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MINUTES OF PROCEEDINGS

EDMONTON, Tuesday, April 30, 2019
(138)

[English]

The Standing Senate Committee on Transport and
Communications met this day at 9 a.m., in the Champlain
Room, Delta Hotel Edmonton Centre Suites, the chair, the
Honourable David Tkachuk, presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Busson, MacDonald, Miville-Dechêne, Neufeld, Simons, Smith,
Tannas and Tkachuk (8).

Other senator present: The Honourable Senator Black (Alberta)
(1).

In attendance: Jed Chong, Analyst, Parliamentary Information
and Research Services, Library of Parliament; Ben Silverman,
Communications Officer, Senate Communications Directorate.

Also present: The official reporters of the Senate.

Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Tuesday, December 11, 2018, the committee continued its
examination of Bill C-48, An Act respecting the regulation of
vessels that transport crude oil or persistent oil to or from ports or
marine installations located along British Columbia’s north coast.
(For complete text of the order of reference, see proceedings of the
committee, Issue No. 46.)

WITNESSES:

Ermineskin Cree Nation:

Craig Makinaw, Chief.

Regional Municipality of Wood Buffalo:

Don Scott, Mayor.

National Coalition of Chiefs:

Dale Swampy, President.

As an individual:

Michael Priaro, Professional Engineer, Independent Analyst.

Canadian Energy Infrastructure Corporation:

Bartek Kienc, President.

ARC Financial Corp.:

Mac Van Wielingen, Founder and Partner.

As individuals:

Andrew Leach, Associate Professor, University of Alberta;

Joule Bergerson, Associate Professor and Canada Research
Chair in Energy Technology Assessment, University of
Calgary.

The chair made a statement.

PROCÈS-VERBAUX

EDMONTON, le mardi 30 avril 2019
(138)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des transports et des
communications se réunit aujourd’hui, à 9 heures, dans la salle
Champlain du Delta Hotel Edmonton Centre Suites, sous la
présidence de l’honorable David Tkachuk (président).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Busson, MacDonald, Miville-Dechêne, Neufeld, Simons, Smith,
Tannas et Tkachuk (8).

Autre sénateur présent : L’honorable sénateur Black (Alberta)
(1).

Également présents : Jed Chong, analyste, Service
d’information et de recherche parlementaires, Bibliothèque du
Parlement; Ben Silverman, agent de communications, Direction
des communications du Sénat.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le mardi
11 décembre 2018, le comité poursuit son étude du projet de
loi C-48, Loi concernant la réglementation des bâtiments
transportant du pétrole brut ou des hydrocarbures persistants à
destination ou en provenance des ports ou des installations
maritimes situés le long de la côte nord de la Colombie-
Britannique. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi figure au
fascicule no 46 des délibérations du comité.)

TÉMOINS :

Nation crie Ermineskin :

Craig Makinaw, chef.

Municipalité régionale de Wood Buffalo :

Don Scott, maire.

Coalition nationale des chefs :

Dale Swampy, président.

À titre personnel :

Michael Priaro, ingénieur, analyste indépendant

Corporation de l’infrastructure énergétique canadienne :

Bartek Kienc, président.

ARC Financial Corp. :

Mac Van Wielingen, fondateur et associé.

À titre personnel :

Andrew Leach, professeur agrégé, Université de l’Alberta;

Joule Bergerson, professeure agrégée et titulaire de la Chaire de
recherche du Canada en évaluation des technologies
énergétiques, Université de Calgary.

Le président fait une déclaration.
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Mr. Scott and Mr. Makinaw made statements and, together
with Mr. Swampy, answered questions.

At 9:55 a.m., the committee suspended.

At 10:08 a.m., the committee resumed.

Mr. Priaro, Mr. Van Wielingen and Mr. Kienc made
statements and answered questions.

At 11:07 a.m., the committee suspended.

At 11:14 a.m., the committee resumed.

Mr. Leach and Ms. Bergerson made statements and answered
questions.

At 12:06 p.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

EDMONTON, Tuesday, April 30, 2019
(139)

[English]

The Standing Senate Committee on Transport and
Communications met this day at 1:02 p.m., in the Champlain
Room, Delta Hotel Edmonton Centre Suites, the chair, the
Honourable David Tkachuk, presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Busson, MacDonald, Miville-Dechêne, Neufeld, Simons, Smith,
Tannas and Tkachuk (8).

In attendance: Jed Chong, Analyst, Parliamentary Information
and Research Services, Library of Parliament; Ben Silverman,
Communications Officer, Senate Communications Directorate.

Also present: The official reporters of the Senate.

Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Tuesday, December 11, 2018, the committee continued its
examination of Bill C-48, An Act respecting the regulation of
vessels that transport crude oil or persistent oil to or from ports or
marine installations located along British Columbia’s north coast.
(For complete text of the order of reference, see proceedings of the
committee, Issue No. 46.)

WITNESSES:

North Coast Regional District:

Johanne Young, Director.

North West Watch Society:

Anne Hill, Co-chair.

Friends of Morice-Bulkley:

Dawn Remington, Chair.

Office of the Wet’suwet’en:

M. Scott and M. Makinaw font des déclarations et, avec
M. Swampy, répondent aux questions.

À 9 h 55, la séance est suspendue.

À 10 h 8, la séance reprend.

M. Priaro, M. Van Wielingen et M. Kienc font des
déclarations et répondent aux questions.

À 11 h 7, la séance est suspendue.

À 11 h 14, la séance reprend.

M. Leach et Mme Bergerson font des déclarations et
répondent aux questions.

À 12 h 6, la séance est levée jusqu’à nouvelle convocation de la
présidence.

ATTESTÉ :

EDMONTON, le mardi 30 avril 2019
(139)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des transports et des
communications se réunit aujourd’hui, à 13 h 2, dans la salle
Champlain du Delta Hotel Edmonton Centre Suites, sous la
présidence de l’honorable David Tkachuk (président).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Busson, MacDonald, Miville-Dechêne, Neufeld, Simons, Smith,
Tannas et Tkachuk (8).

Également présents : Jed Chong, analyste, Service
d’information et de recherche parlementaires, Bibliothèque du
Parlement; Ben Silverman, agent de communications, Direction
des communications du Sénat.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le mardi
11 décembre 2018, le comité poursuit son étude du projet de
loi C-48, Loi concernant la réglementation des bâtiments
transportant du pétrole brut ou des hydrocarbures persistants à
destination ou en provenance des ports ou des installations
maritimes situés le long de la côte nord de la Colombie-
Britannique. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi figure au
fascicule no 46 des délibérations du comité.)

TÉMOINS :

District régional de la côte Nord :

Johanne Young, directrice.

North West Watch Society :

Anne Hill, coprésidente.

Friends of Morice-Bulkley :

Dawn Remington, présidente.

Bureau des Wet’suwet’en :
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Walter Joseph, Fisheries Manager.

Tamarack Valley Energy Ltd.:

Brian Schmidt, President and Chief Executive Officer.

Young Pipeliners Association of Canada:

Nancy Manchak, Edmonton Chapter Chair.

Rally Canada:

Tim Cameron, President.

As an individual:

Amit Kumar, Professor, NSERC Industrial Research Chair in
Energy and Environmental Systems Engineering, University
of Alberta.

Cenovus Energy Inc.:

Al Reid, Executive Vice President, Stakeholder Engagement,
Safety, Legal and General Counsel.

Government of Alberta:

The Honourable Jason Kenney, P.C., Premier of Alberta;

The Honourable Sonya Savage, Minister of Energy.

The chair made a statement.

Ms. Young, Ms. Hill, Ms. Remington and Mr. Joseph made
statements and answered questions.

At 2:02 p.m., the committee suspended.

At 2:08 p.m., the committee resumed.

Mr. Schmidt, Ms. Manchak and Mr. Cameron made
statements and answered questions.

At 2:59 p.m., the committee suspended.

At 3:14 p.m., the committee resumed.

Mr. Kumar and Mr. Reid made statements and answered
questions.

At 3:59 p.m., the committee suspended.

At 4:04 p.m., the committee resumed.

Premier Kenney made a statement and, together with Minister
Savage, answered questions.

At 4:59 p.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

Walter Joseph, gestionnaire des pêches.

Tamarack Valley Energy Ltd. :

Brian Schmidt, président et chef de la direction.

Association des jeunes pipeliniers du Canada :

Nancy Manchak, présidente de la section d’Edmonton.

Rally Canada :

Tim Cameron, président.

À titre personnel :

Amit Kumar, professeur, Chaire de recherche industrielle du
CRSNG en génie des systèmes énergétiques et
environnementaux, Université de l’Alberta.

Cenovus Energy Inc. :

Al Reid, premier vice-président, Mobilisation des intervenants,
Sécurité, Services juridiques, avocat général.

Gouvernement de l’Alberta :

L’honorable Jason Kenney, C.P., premier ministre de
l’Alberta;

L’honorable Sonya Savage, ministre de l’Énergie.

Le président fait une déclaration.

Mme Young, Mme Hill, Mme Remington et M. Joseph font
des déclarations et répondent aux questions.

À 14 h 2, la séance est suspendue.

À 14 h 8, la séance reprend.

M. Schmidt, Mme Manchak et M. Cameron font des
déclarations et répondent aux questions.

À 14 h 59, la séance est suspendue.

À 15 h 14, la séance reprend.

M. Kumar et M. Reid font des déclarations et répondent aux
questions.

À 15 h 59, la séance est suspendue.

À 16 h 4, la séance reprend.

Le premier ministre Kenney fait une déclaration et, avec la
ministre Savage, répond aux questions.

À 16 h 59, la séance est levée jusqu’à nouvelle convocation de
la présidence.

ATTESTÉ :
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REGINA, Wednesday, May 1, 2019
(140)

[English]

The Standing Senate Committee on Transport and
Communications met this day at 9:02 a.m., in the Regency
Ballroom, The Hotel Saskatchewan, the chair, the Honourable
David Tkachuk, presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Busson, Gagné, MacDonald, Miville-Dechêne, Neufeld, Smith
and Tkachuk (7).

In attendance: Jed Chong, Analyst, Parliamentary Information
and Research Services, Library of Parliament; Ben Silverman,
Communications Officer, Senate Communications Directorate.

Also present: The official reporters of the Senate.

Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Tuesday, December 11, 2018, the committee continued its
examination of Bill C-48, An Act respecting the regulation of
vessels that transport crude oil or persistent oil to or from ports or
marine installations located along British Columbia’s north coast.
(For complete text of the order of reference, see proceedings of the
committee, Issue No. 46.)

WITNESSES:

Saskatchewan Association of Rural Municipalities:

Ray Orb, President.

Regina & District Chamber of Commerce:

John Hopkins, Chief Executive Officer.

City of Lloydminster:

Gerald S. Aalbers, Mayor.

City of Swift Current:

Denis Perrault, Mayor.

Town of Kindersley:

Rod Perkins, Mayor;

Gary Becker, Councillor.

City of Estevan:

Roy Ludwig, Mayor.

Fire Sky Energy Inc.:

John Breakey, Vice President Land.

Independent Well Servicing Ltd.:

Brian Crossman, Field Supervisor/Marketing.

Valleyview Petroleums Ltd.:

Matthew K. Cugnet, President.

The chair made a statement.

REGINA, le mercredi 1er mai 2019
(140)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des transports et des
communications se réunit aujourd’hui, à 9 h 2, dans la salle de
bal Regency, à The Hotel Saskatchewan, sous la présidence de
l’honorable David Tkachuk (président).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Busson, Gagné, MacDonald, Miville-Dechêne, Neufeld, Smith
et Tkachuk (7).

Également présents : Jed Chong, analyste, Service
d’information et de recherche parlementaires, Bibliothèque du
Parlement; Ben Silverman, agent de communications, Direction
des communications du Sénat.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le mardi
11 décembre 2018, le comité poursuit son étude du projet de
loi C-48, Loi concernant la réglementation des bâtiments
transportant du pétrole brut ou des hydrocarbures persistants à
destination ou en provenance des ports ou des installations
maritimes situés le long de la côte nord de la Colombie-
Britannique. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi figure au
fascicule no 46 des délibérations du comité.)

TÉMOINS :

Association des municipalités rurales de la Saskatchewan :

Ray Orb, président.

Regina & District Chamber of Commerce :

John Hopkins, chef de la direction.

Ville de Lloydminster :

Gerald S. Aalbers, maire.

Ville de Swift Current :

Denis Perrault, maire.

Ville de Kindersley :

Rod Perkins, maire;

Gary Becker, conseiller.

Ville d’Estevan :

Roy Ludwig, maire.

Fire Sky Energy Inc. :

John Breakey, vice-président des terres.

Independent Well Servicing Ltd. :

Brian Crossman, superviseur sur le terrain/marketing.

Valleyview Petroleums Ltd. :

Matthew K. Cugnet, président.

Le président fait une déclaration.
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Mr. Hopkins and Mr. Orb made statements and answered
questions.

At 9:46 a.m., the committee suspended.

At 9:52 a.m., the committee resumed.

Mr. Aalbers, Mr. Perrault, Mr. Perkins and Mr. Becker made
statements and answered questions.

At 10:53 a.m., the committee suspended.

At 11:02 a.m., the committee resumed.

Mr. Breakey, Mr. Crossman, Mr. Cugnet and Mr. Ludwig
made statements and answered questions.

At 11:57 a.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

REGINA, Wednesday, May 1, 2019
(141)

[English]

The Standing Senate Committee on Transport and
Communications met this day at 1:15 p.m., in the Regency
Ballroom, The Hotel Saskatchewan, the chair, the Honourable
David Tkachuk, presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Busson, Gagné, MacDonald, Miville-Dechêne, Neufeld, Smith
and Tkachuk (7).

In attendance: Jed Chong, Analyst, Parliamentary Information
and Research Services, Library of Parliament; Ben Silverman,
Communications Officer, Senate Communications Directorate;
Kalina Waltos, Legislative Clerk, Senate Committees Directorate.

Also present: The official reporters of the Senate.

Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Tuesday, December 11, 2018, the committee continued its
examination of Bill C-48, An Act respecting the regulation of
vessels that transport crude oil or persistent oil to or from ports or
marine installations located along British Columbia’s north coast.
(For complete text of the order of reference, see proceedings of the
committee, Issue No. 46.)

WITNESSES:

Skeena Fisheries Commission:

Davide Latremouille, Fisheries Habitat Biologist.

Des Nedhe Developments:

Sean Willy, President and Chief Executive Officer.

Suncor Energy:

Mark Prystupa, Director, Government, Indigenous and
Community Relations.

M. Hopkins et M. Orb font des déclarations et répondent aux
questions.

À 9 h 46, la séance est levée.

À 9 h 52, la séance reprend.

M. Aalbers, M. Perrault, M. Perkins et M. Becker font des
déclarations et répondent aux questions.

À 10 h 53, la séance est levée.

À 11 h 2, la séance reprend.

M. Breakey, M. Crossman, M. Cugnet et M. Ludwig font des
déclarations et répondent aux questions.

À 11 h 57, la séance est levée jusqu’à nouvelle convocation de
la présidence.

ATTESTÉ :

REGINA, le mercredi 1er mai 2019
(141)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des transports et des
communications se réunit aujourd’hui, à 13 h 15, dans la salle
de bal Regency, à The Hotel Saskatchewan, sous la présidence de
l’honorable David Tkachuk (président).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Busson, Gagné, MacDonald, Miville-Dechêne, Neufeld, Smith
et Tkachuk (7).

Également présents : Jed Chong, analyste, Service
d’information et de recherche parlementaires, Bibliothèque du
Parlement; Ben Silverman, agent de communications, Direction
des communications du Sénat; Kalina Waltos, greffière
législative, Direction des comités du Sénat.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le mardi
11 décembre 2018, le comité poursuit son étude du projet de
loi C-48, Loi concernant la réglementation des bâtiments
transportant du pétrole brut ou des hydrocarbures persistants à
destination ou en provenance des ports ou des installations
maritimes situés le long de la côte nord de la Colombie-
Britannique. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi figure au
fascicule no 46 des délibérations du comité.)

TÉMOINS :

Skeena Fisheries Commission :

Davide Latremouille, biologiste de l’habitat du poisson.

Des Nedhe Developments :

Sean Willy, président et chef de la direction.

Suncor Énergie :

Mark Prystupa, directeur, Relations gouvernementales,
autochtones et communautaires.
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As an individual:

Blair Stewart, Former Chief Executive Officer and Founder of
Stewart Southern Railway.

Jerry Mainil Limited:

Dale Mainil, Vice President, Acquisitions.

Wil-Tech Industries Ltd.:

Jim Wilson, President.

Government of Saskatchewan:

The Honourable Bronwyn Eyre, Minister of Energy and
Resources.

BFH Corp.:

Cal Broder, President and Chief Executive Officer.

North Saskatoon Business Association:

Keith Moen, Executive Director.

The chair made a statement.

Mr. Latremouille and Mr. Willy made statements and
answered questions.

At 2:03 p.m., the committee suspended.

At 2:13 p.m., the committee resumed.

Mr. Prystupa, Mr. Stewart, Mr. Mainil and Mr. Wilson made
statements and answered questions.

At 3:10 p.m., the committee suspended.

At 3:28 p.m., the committee resumed.

Minister Eyre made a statement and answered questions.

At 4:04 p.m., the committee suspended.

At 4:17 p.m., the committee resumed.

Mr. Moen and Mr. Broder made statements and answered
questions.

At 4:46 p.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

Joëlle Nadeau

Clerk of the Committee

À titre personnel :

Blair Stewart, ancien chef de la direction et fondateur de
Stewart Southern Railway.

Jerry Mainil Limited :

Dale Mainil, vice-président, Acquisitions.

Wil-Tech Industries Ltd. :

Jim Wilson, président.

Gouvernement de la Saskatchewan :

L’honorable Bronwyn Eyre, ministre de l’Énergie et des
Ressources.

BFH Corp. :

Cal Broder, président et chef de la direction.

North Saskatoon Business Association :

Keith Moen, directeur général.

Le président fait une déclaration.

M. Latremouille et M. Willy font des déclarations et
répondent aux questions.

À 14 h 3, le comité suspend ses travaux.

À 14 h 13, le comité reprend ses travaux.

M. Prystupa, M. Stewart, M. Mainil et M. Wilson font des
déclarations et répondent aux questions.

À 15 h 10, la séance est suspendue.

À 15 h 28, la séance reprend.

La ministre Eyre fait une déclaration et répond aux questions.

À 16 h 4, la séance est suspendue.

À 16 h 17, la séance reprend.

M. Moen et M. Broder font des déclarations et répondent aux
questions.

À 16 h 46, la séance est suspendue jusqu’à nouvelle
convocation de la présidence.

ATTESTÉ :

La greffière du comité,
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EVIDENCE TÉMOIGNAGES

EDMONTON, Tuesday, April 30, 2019 EDMONTON, le mardi 30 avril 2019

The Standing Senate Committee on Transport and
Communications, to which was referred Bill C-48, An Act
respecting the regulation of vessels that transport crude oil or
persistent oil to or from ports or marine installations located
along British Columbia’s north coast, met this day at 9 a.m. to
give consideration to the bill.

Le Comité sénatorial permanent des transports et des
communications, auquel a été renvoyé le projet de loi C-48, Loi
concernant la réglementation des bâtiments transportant du
pétrole brut ou des hydrocarbures persistants à destination ou en
provenance des ports ou des installations maritimes situés le long
de la côte Nord de la Colombie-Britannique, se réunit
aujourd’hui , à 9 heures, pour examiner le projet de loi.

Senator David Tkachuk (Chair) in the chair. Le sénateur David Tkachuk (président) occupe le fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chair: Honourable senators, today we are continuing our
meeting on Bill C-48, An Act respecting the regulation of vessels
that transport crude oil or persistent oil to or from ports or
marine installations located along British Columbia’s north
coast, the proposed “Oil Tanker Moratorium Act.”

Le président : Mesdames et messieurs, nous poursuivons
aujourd’hui notre réunion portant sur le projet de loi C-48, Loi
concernant la réglementation des bâtiments transportant du
pétrole brut ou des hydrocarbures persistants à destination ou en
provenance des ports ou des installations maritimes situés le long
de la côte Nord de la Colombie-Britannique, la « Loi sur le
moratoire relatif aux pétroliers » proposée.

We are happy to be here in Edmonton this morning to hear
from witnesses on this bill, and before we begin, I will ask all
senators to introduce themselves starting with the senator on my
left.

Nous sommes heureux d’être ici ce matin à Edmonton pour
entendre les témoins sur ce projet de loi. Avant d’amorcer les
travaux, je demanderais à tous les sénateurs de se présenter en
commençant par la sénatrice à ma gauche.

Senator Miville-Dechêne: Julie Miville-Dechêne from
Quebec.

La sénatrice Miville-Dechêne : Julie Miville-Dechêne, du
Québec.

Senator Busson: Bev Busson from British Columbia. La sénatrice Busson : Bev Busson, de la Colombie-
Britannique.

Senator Simons: Paula Simons from Alberta, and Treaty 6
territory.

La sénatrice Simons : Paula Simons, de l’Alberta et du
territoire du Traité no 6.

Senator Tannas: Scott Tannas from Alberta. Le sénateur Tannas : Scott Tannas, de l’Alberta.

Senator MacDonald: Michael MacDonald from Nova Scotia. Le sénateur MacDonald : Michael MacDonald, de la
Nouvelle-Écosse.

Senator D. Black: Doug Black from Alberta. Le sénateur D. Black : Doug Black, de l’Alberta.

Senator Neufeld: Richard Neufeld from British Columbia. Le sénateur Neufeld : Richard Neufeld, de la Colombie-
Britannique.

The Chair: I am David Tkachuk from the province of
Saskatchewan.

Le président : Je suis David Tkachuk, de la province de la
Saskatchewan.

For our first panel this morning, we are pleased to welcome
from the Ermineskin Cree Nation, Chief Craig Makinaw; and
from the Regional Municipality of Wood Buffalo, Mayor Don
Scott.

Pour notre premier groupe ce matin, nous avons le plaisir
d’accueillir le chef Craig Makinaw, de la nation crie Ermineskin,
et le maire Don Scott, de la Municipalité régionale de Wood
Buffalo.

Thank you for being here today. We will start with Mr. Scott. Merci d’être des nôtres aujourd’hui. Nous allons commencer
par M. Scott.
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Don Scott, Mayor, Regional Municipality of Wood
Buffalo: Thank you very much, and my apologies for my voice
this morning. It seems to be coming and going every now and
then.

Don Scott, maire, Municipalité régionale de Wood
Buffalo : Merci beaucoup, et mes excuses pour ma voix de ce
matin. Elle semble fluctuer de temps en temps.

The Chair: I have got one of those, so. Le président : Ma voix fait la même chose, alors...

Mr. Scott: Thank you, chair, and good morning, honourable
senators. My name is Don Scott and I am the mayor of the
Regional Municipality of Wood Buffalo, which as some of you
know, includes the oil sands and Fort McMurray, Alberta.

M. Scott : Merci, monsieur le président, et bonjour mesdames
et messieurs. Je m’appelle Don Scott et je suis maire de la
Municipalité régionale de Wood Buffalo, qui, comme certains
d’entre vous le savent, comprend les sables bitumineux et Fort
McMurray, en Alberta.

On behalf of my region, I want to thank you for the
opportunity to share our concerns about this deeply troubling,
and in our view, disastrous legislation. Bill C-48 may be known
as the oil tanker moratorium act, but in reality, it is a systemic
attack on the oil sands and Canada’s ability to export its oil to
the international market.

Au nom de ma région, je tiens à vous remercier de me donner
l’occasion de faire part de nos préoccupations quant à ces
mesures législatives profondément troublantes et, à notre avis,
désastreuses. Le projet de loi C-48 est connu sous le nom de Loi
sur le moratoire relatif aux pétroliers, mais il s’agit en réalité
d’une attaque systématique contre les sables bitumineux et de la
capacité du Canada d’exporter son pétrole sur le marché
international.

Not only will this bill prevent Alberta’s oil from reaching
tidewater. It essentially tells investors to put their money
elsewhere and it delivers a devastating blow to communities like
ours that depend on the economic investment, well-paying jobs,
contracting services opportunities and economic spinoffs created
by the oil sands and their development.

Ce projet de loi n’empêchera pas seulement le pétrole de
l’Alberta d’atteindre les voies maritimes. Il dit essentiellement
aux investisseurs de placer leur argent ailleurs et porte un coup
dévastateur à des collectivités comme la nôtre qui dépendent
d’investissements économiques, d’emplois bien rémunérés, de
possibilités de passation de marchés de services et de retombées
économiques créés par les sables bitumineux et leur exploitation.

Before I get into our concerns, I would like to provide some
context to my remarks. The Wood Buffalo region has been hit
hard in recent years. The impact of lower prices for oil together
with the economic downturn, the 2016 wildfire, the population
decline, has brought new challenges and I would like to highlight
a few.

Avant d’aborder nos préoccupations, j’aimerais donner un
contexte à mes observations. La région de Wood Buffalo a été
durement touchée ces dernières années. L’effet de la baisse des
prix du pétrole, tout comme le ralentissement économique, les
feux de forêt de 2016, le déclin de la population, a amené de
nouveaux défis, et j’aimerais en souligner quelques-uns.

Home prices have fallen sharply in my region. Between
February 2015 and February of this year, the average sale for a
single family detached home in the Fort McMurray region has
dropped over 28 per cent. For many homeowners, that means a
loss of over $200,000.

Le prix des maisons ont fortement chuté dans ma région.
Entre février 2015 et février de cette année, les ventes moyennes
d’une maison individuelle dans la région de Fort McMurray ont
chuté de plus de 28 p. 100. Pour beaucoup de propriétaires, cela
représente une perte de plus de 200 000 $.

Traffic at the Fort McMurray International Airport has also
seen a steep decline. In 2014, over 1.3 million passengers went
through the airport. In 2018, this number fell to just under
640,000.

Le trafic à l’aéroport international de Fort McMurray a
également connu une forte baisse. En 2014, plus de 1,3 million
de passagers ont transité par l’aéroport. En 2018, ce nombre est
tombé à un peu moins de 640 000.

More people are struggling to make ends meet in our
community. In 2014, the Wood Buffalo food bank provided
almost 1,300 food hampers to feed 2,300 people. In 2018, around
7,800 hampers were prepared for almost 16,500. The food bank
also reports that an average of 50 new clients used their services
each month. From our perspective, that is the context in which
this legislation should be viewed.

Plus de gens ont de la difficulté à joindre les deux bouts dans
notre collectivité. En 2014, la banque alimentaire de Wood
Buffalo a fourni près de 1 300 paniers de nourriture pour nourrir
2 300 personnes. En 2018, environ 7 800 paniers ont été préparés
pour près de 16 500 personnes. La banque alimentaire a
également signalé que, en moyenne, 50 nouveaux clients
utilisaient ses services chaque mois. Nous estimons que c’est
dans ce contexte que le projet de loi devrait être étudié.
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Honourable senators, I will cut to the chase. This bill should
die on the Order Paper. It should never become law. The Canada
that we enjoy today is the product of our pursuit of major
products that brought the country together and served the
national interest. But Bill C-48 is fundamentally divisive and
threatens national unity. It pits West against East and industry
against others and ensures Canadians do not fully benefit from
their oil reserves.

Mesdames et messieurs, je vais droit au but. Ce projet de loi
devrait mourir au Feuilleton. Il ne devrait jamais devenir loi. Le
Canada dont nous jouissons aujourd’hui est le résultat de notre
recherche de produits majeurs qui ont permis d’unir le pays et de
servir l’intérêt national. Or, le projet de loi C-48 est
fondamentalement une source de division et menace l’unité
nationale. Il oppose l’Ouest à l’Est et l’industrie aux autres
secteurs et veille à ce que les Canadiens ne tirent pas pleinement
parti de leurs réserves de pétrole.

It prohibits economic activity in one part of the country while
allowing others to continue unimpeded. It places a higher value
on the environment of one part of Canada’s coastline without
regard to the rest of the country.

Il interdit l’activité économique dans une partie du pays tout
en permettant aux autres de continuer sans entraves. Cela
valorise davantage l’environnement d’une partie du littoral
canadien, sans égard au reste du pays.

According to Transport Canada, 85 per cent of the oil tanker
movements off the coast of Canada occur on the East Coast.
However, Bill C-48 does not apply to tankers moving in those
waters and it does not insulate those communities from the
potential risks associated with tanker traffic.

Selon Transports Canada, 85 p. 100 des mouvements de
pétroliers au large des côtes du Canada ont lieu sur la côte Est.
Cependant, le projet de loi C-48 ne s’applique pas aux navires-
citernes qui naviguent dans ces eaux et ne protège pas ces
collectivités des risques potentiels associés à la circulation de
pétroliers.

Bill C-48 will not impact the economies of Eastern Canada but
it will put a stranglehold on a communities in the West,
undermining our ability to attract investment and preventing our
resources from reaching lucrative emerging markets.

Le projet de loi C-48 n’aura pas d’incidence sur les économies
de l’Est du Canada, mais il étranglera les collectivités de l’Ouest,
compromettant notre capacité d’attirer des investissements et
empêchant nos ressources d’atteindre les marchés émergents
lucratifs.

Let us be clear, honourable senators. This bill will not keep
tankers out of the waters off northern B.C.’s coast. It has no
effect on the hundreds of tankers transiting between Alaska and
Washington state each year.

Soyons clairs, mesdames et messieurs. Ce projet de loi
n’empêchera pas les pétroliers de naviguer au large des côtes du
Nord de la Colombie-Britannique. Cela n’aura aucun effet sur les
centaines de pétroliers qui transitent chaque année entre l’Alaska
et l’État de Washington.

Other types of boats including ferries, barges, pleasure craft
and cargo vessels are exempt from this bill. Yet data from Clear
Seas shows that 78 per cent of all spills in Canadian waters
between 2003 and 2012 came from other commercial vessels.

Les autres types de bateaux, notamment les traversiers, les
barges, les bateaux de plaisance et les navires de charge, sont
exemptés de ce projet de loi. Pourtant, les données du centre
Clear Seas montrent que 78 p. 100 des déversements dans les
eaux canadiennes entre 2003 et 2012 provenaient d’autres
navires commerciaux.

As others have noted, the only significant oil spill on the West
Coast in the last 20 years occurred in 2006 when a ferry spilled
fuel oil. Bill C-48 provides no measures to address such spills
and would do nothing to prevent it from happening again. It does
not even introduce measures to improve spill response capacity
in the area or any resources to aid the clean-up and recovery
should an incident occur.

Comme d’autres l’ont fait remarquer, le seul déversement
important sur la côte Ouest au cours des 20 dernières années a eu
lieu en 2006, lorsqu’un traversier a déversé du mazout. Le projet
de loi C-48 ne prévoit aucune mesure pour lutter contre de tels
déversements et ne ferait rien pour empêcher que cela ne se
reproduise. Il n’introduit même pas de mesure visant à améliorer
la capacité d’intervention en cas de déversement dans la zone, ni
aucune ressource pour faciliter le nettoyage et la récupération en
cas d’incident.

The bill before you is not the product of an evidence-based
approach to decision-making. It does not reflect data showing
that the volume and frequency of oil spills globally have been
declining since the 1970s. It ignores the long history and
outstanding safety record of Canada’s shipping industry.

Le projet de loi à l’étude n’est pas le produit d’une approche
décisionnelle fondée sur des données probantes. Il ne reflète pas
les données montrant que le volume et la fréquence des marées
noires dans le monde ont diminué depuis les années 1970. Il fait
fi de la longue histoire et du bilan exceptionnel en matière de
sécurité de l’industrie du transport maritime du Canada.
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The bill also fails to recognize northern B.C.’s deepwater ports
or include the risk mitigation measures that have been effective
in Atlantic Canada, such as noise cancelling technologies and
designated shipping lanes.

Le projet de loi omet également de reconnaître les ports en eau
profonde du Nord de la Colombie-Britannique ou d’inclure les
mesures d’atténuation des risques qui ont été efficaces dans le
Canada atlantique, comme les technologies de réduction du bruit
et les routes de navigation désignées.

What Bill C-48 will do is keep Canadian oil from an industry
that is regulated to the highest environmental and labour
standards from reaching tidewater and accessing global markets.
What it will do is ensure the price differential for our oil
continues, ensuring that it can only get to market at a steep
discount.

Le projet de loi C-48 empêchera le pétrole canadien d’une
industrie réglementée qui respecte les normes environnementales
et normes de travail les plus strictes d’atteindre les voies
maritimes et d’accéder aux marchés mondiaux. Il fera en sorte
que l’écart de prix pour notre pétrole se maintiendra et qu’il ne
puisse être mis sur le marché qu’avec un rabais important.

It will stifle investment and prevent several Indigenous
communities from achieving economic prosperity and
sustainability for their people. Finally, and without question, it
will negatively impact the economic potential of Alberta and
Saskatchewan.

Il étouffera les investissements et empêchera plusieurs
collectivités autochtones de parvenir à la prospérité économique
et à la durabilité au profit de leurs populations. Enfin, et sans
aucun doute, il aura une incidence négative sur le potentiel
économique de l’Alberta et de la Saskatchewan.

As mayor of Wood Buffalo, I am deeply concerned about what
it will mean for the hard-working people of my community who
are already struggling from a fractured economy and are
managing the stress of wildfire recovery three years after the
evacuation.

En tant que maire de Wood Buffalo, je suis profondément
préoccupé par ce que cela signifiera pour les travailleurs
acharnés de ma collectivité, qui souffrent déjà d’une économie
en crise et gèrent le stress du rétablissement après les feux de
forêt, trois ans après l’évacuation.

It is clear that the reality of Bill C-48 will not play out in the
waters of northern B.C. if it becomes law. It will play out in the
lives of workers, businesses and young families in
neighbourhoods across my community and in many others across
the West. That, honourable senators, will be to the detriment of
all Canadians.

À l’évidence, la réalité du projet de loi C-48 ne se concrétisera
pas dans les eaux du Nord de la Colombie-Britannique, s’il
devient une loi. Cela se répercutera dans la vie des travailleurs,
des entreprises et des jeunes familles dans les quartiers de ma
collectivité et dans beaucoup d’autres dans l’Ouest. Mesdames et
messieurs, cela nuirait à tous les Canadiens.

Once again, I sincerely thank you for the opportunity to be
here today, and I would be happy to answer any questions you
may have.

Encore une fois, je vous remercie sincèrement de m’avoir
donné la possibilité d’être ici aujourd’hui, et je serai ravi de
répondre à vos questions.

The Chair: Thank you very much. Le président : Merci beaucoup.

Now we will go to Chief Makinaw. He is accompanied by
Mr. Swampy, who has testified before us before but is here just
to assist in questions that we may ask. So Chief Makinaw.

Nous allons maintenant donner la parole au chef Makinaw. Il
est accompagné de M. Swampy, qui a déjà témoigné devant
nous, mais qui n’est là que pour aider à répondre aux questions
que nous pourrions poser. Chef Makinaw, allez-y.

Craig Makinaw, Chief, Ermineskin Cree Nation: Good
morning, senators. I will make a presentation on this morning.

Craig Makinaw, chef, nation crie Ermineskin : Bonjour,
mesdames et messieurs. Je présenterai un exposé ce matin.

I would like to thank you for the opportunity to speak to you
today and share my concerns about Bill C-48. I also want to
welcome you to Treaty 6 territory, and I appreciate that you have
taken the time to travel to Alberta to hear firsthand how the
federal government’s policies are affecting my nation’s right to
economic development.

J’aimerais vous remercier de me donner l’occasion de
m’adresser à vous aujourd’hui et de vous faire part de mes
préoccupations concernant le projet de loi C-48. Je tiens
également à vous souhaiter la bienvenue sur le territoire visé par
le Traité no 6 et je vous suis reconnaissant d’avoir pris le temps
de venir en Alberta pour constater de visu l’incidence des
politiques du gouvernement fédéral sur le droit de ma nation au
développement économique.

My name is Chief Craig Makinaw. I am the chief of
Ermineskin Cree Nation located about an hour south of here. We
are one of the members of the Four Nations of Maskwacis.

Je m’appelle chef Craig Makinaw. Je suis le chef de la nation
crie Ermineskin située à environ une heure au sud d’ici. Nous
sommes l’une des Quatre nations de Maskwacis. La nation crie
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Ermineskin Cree Nation has a long and rich history, but it is our
rich oil and gas deposits that bring me here today.

Ermineskin a une longue et riche histoire, mais ce sont nos riches
gisements de pétrole et de gaz qui m’amènent ici aujourd’hui.

We have been producers of oil and gas since the 1940s. We
have weathered many booms and busts, but we have seen
technologies change. We have seen our own and other First
Nations’ involvement in the oil and gas industry evolve from
passive royalty recipients to partners in First Nations’ own
projects. But never before has our industry been so deliberately
and negatively affected by government policy, and that is why I
am speaking out today.

Nous sommes des producteurs de pétrole et de gaz depuis les
années 1940. Nous avons résisté à de nombreuses vagues de
prospérité et de déclin, mais nous avons vu les technologies
évoluer. Nous avons vu notre participation et celle des autres
Premières Nations dans l’industrie pétrolière et gazière évoluer :
nous sommes passés de bénéficiaires passifs de redevances à
partenaires de nos propres projets. Toutefois, jamais auparavant
notre industrie n’avait été délibérément et négativement touchée
par la politique gouvernementale, et c’est pourquoi je m’exprime
aujourd’hui.

I know there is a perception that First Nations people are all
opposed to oil and gas and resource development. There is a lot
of misinformation and fear-mongering about having pipelines
cross your lands. But I want to tell you about how my nation has
used our oil and gas revenues for good to make us into one of the
most financially stable bands in the country.

Je sais qu’il existe une perception selon laquelle les membres
des Premières Nations sont tous opposés à l’exploitation des
ressources pétrolières et gazières. Il y a beaucoup de
désinformation et de propos alarmistes au sujet des pipelines qui
traversent vos terres. Cependant, je tiens à vous raconter
comment ma nation a utilisé ses recettes pétrolières et gazières
pour faire de nous l’une des bandes les plus stables du pays sur
le plan financier.

Just a footnote that was not included in our brief. Our oil and
gas royalties over the years, we have a trust. It is called
Neyaskweyahk Trust and it was set up the same time as the
Samson Cree Nation’s trust.

Un simple petit ajout qui ne fait pas partie de notre mémoire :
nous avons une fiducie ans laquelle sont versées nos redevances
pétrolières et gazières perçues au fil des ans. Il s’agit de la
Neyaskweyahk Trust, et elle a été établie en même temps que la
fiducie de la nation crie Samson.

Our trust now has $358 million, and that was from our oil and
gas revenues over the years. I think my neighbour’s is a little
over $400 million. That is one of the good things that came out
of this, and just something to keep in mind.

Notre fiducie dispose maintenant de 358 millions de dollars,
provenant de nos recettes pétrolières et gazières au fil des ans. Je
pense que celle de mon voisin renferme un peu plus de
400 millions de dollars. C’est l’une des bonnes choses qui
découlent de cette activité et qu’il faut garder à l’esprit.

So in the Maskwacis area, we have been able to set up our
own police service and health authority. We have several
community recreation centres and schools, including our own
Maskwacis Cultural College.

Ainsi, dans la région de Maskwacis, nous avons pu créer notre
propre service de police et notre autorité sanitaire. Nous
comptons plusieurs centres de loisirs communautaires et écoles,
y compris notre propre collège culturel Maskwacis.

We do support our language and culture. We are able to
exercise our sovereignty, and although we are known for oil and
gas, we have used the revenues we have earned in that sector to
diversify our economy.

Nous soutenons notre langue et notre culture. Nous sommes en
mesure d’exercer notre souveraineté, et bien que nous soyons
réputés pour le pétrole et le gaz, nous avons utilisé les revenus
tirés de ce secteur pour diversifier notre économie.

We have a number of successful businesses. We have
branched out into solar energy. We have commercial properties.
We have been able to use our monies to set up the Ermineskin
Loan Fund so our members can get access to loans that they
cannot get through regular banks to build their own businesses
and pursue their own dreams.

Nous comptons plusieurs entreprises prospères. Nous nous
sommes lancés dans l’énergie solaire. Nous possédons des
propriétés commerciales. Notre argent nous a permis de créer
l’Ermineskin Loan Fund pour que nos membres puissent avoir
accès à des prêts qu’ils ne peuvent pas obtenir par l’intermédiaire
de banques ordinaires afin de mettre sur pied leur propre
entreprise et de poursuivre leurs propres rêves.

We are fully in control of our lands. We have the philosophy
that when companies extract resources from our lands, they need
to accommodate our opinions and requests, and we have been
able to enter into successful and mutually beneficial partnerships

Nous contrôlons pleinement nos terres. Selon notre
philosophie, lorsque les entreprises extraient des ressources de
nos terres, elles doivent prendre en considération nos opinions et
nos demandes. Nous avons ainsi pu nouer des partenariats
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that way. For example, with ATCO and Imperial Oil and
Canadian Natural Resources, that benefits both industry and First
Nations people.

fructueux et mutuellement bénéfiques, notamment avec ATCO,
Imperial Oil et Canadian Natural Resources; cela profite à la fois
à l’industrie et aux membres des Premières Nations.

These partnerships help us provide a revenue stream, training,
employment and opportunities in subcontracting. We have even
developed our own consultation protocol, a policy that protects
the interests of our nation within traditional land-use areas when
they are proposed for development by either government or
industry.

Ces partenariats nous aident à offrir une source de revenus,
une formation, des emplois et des possibilités de sous-traitance.
Nous avons même élaboré notre propre protocole de
consultation, une politique qui protège les intérêts de notre
nation dans les zones d’utilisation des terres traditionnelles
lorsque le gouvernement ou l’industrie proposent leur mise en
valeur.

And there are environmental impacts from oil and gas
development that we have been managing through reclamation
and remediation. We are doing that right now with Imperial Oil
at Pigeon Lake, where we have brought in Cree aspects with
reclamation. We are putting the land back to its natural state.
That is often within what Western science deems necessary, but
we add in a traditional way of looking at it by ensuring that
traditional medicines we want to harvest and grow are
considered, or that particular plants and trees or things which
attract wildlife to restore hunting and trapping areas are included.

Puis nous devons gérer les répercussions environnementales
découlant de l’exploitation pétrolière et gazière en procédant à la
remise en état et à l’assainissement des terres. C’est ce que nous
faisons actuellement avec l’Imperiale au lac Pigeon, où nous
tenons compte d’aspects de la culture crie pour la remise en état.
Nous rétablissons l’état naturel de la terre. C’est ce qui est
souvent jugé nécessaire selon la science occidentale, mais nous y
ajoutons un point de vue traditionnel en nous assurant de tenir
compte de la récolte et de la croissance des herbes traditionnelles
ou d’inclure des plantes, des arbres et des éléments particuliers
qui attirent la faune afin de rétablir les zones de chasse et de
piégeage.

Our goal in having businesses and investments and in earning
good revenues is to achieve self-sufficiency and sustainability
and to be the authors of our own fate. We are far along that path
but we still face many challenges.

Grâce aux entreprises, aux investissements de même qu’aux
revenus, nous souhaitons devenir autosuffisants et viables et
devenir maîtres de notre destin. Nous avons beaucoup progressé,
mais nous faisons tout de même face à de nombreux défis.

Half of the Ermineskin members are under 19 years of age.
We are thinking ahead for their tomorrow and for the next seven
generations. We are also thinking what they need today. They
need opportunities and jobs and hope right now.

La moitié des membres de la bande Ermineskin sont âgés de
moins de 19 ans. Nous pensons à leur avenir et aux sept
prochaines générations. Nous réfléchissons également à leurs
besoins actuels. Ils ont besoin de possibilités, d’emplois et
d’espoir.

It is not your right to block their economic opportunities, and
that is what Bill C-48 does. Different nations were gifted with
different resources and we were gifted with oil and gas, and we
make the best use of it and develop it in a responsible way that
fits with our values.

Vous n’avez pas le droit de miner leurs possibilités
économiques, et c’est ce que fait le projet de loi C-48. Diverses
nations sont dotées de différentes ressources, et nous avons la
chance d’avoir du pétrole et du gaz et nous faisons tout notre
possible pour l’utiliser et l’exploiter d’une manière responsable
qui correspond à nos valeurs.

We need to be able to get it to market. To move it out of
Alberta, and due to the current lack of pipeline capacity, we are
not getting nearly the same investment and royalties and
employment levels as we used to. I know environmentalists and
others are talking about the risks from pipelines and tankers
when they advocate for this bill, and I believe they exaggerate
the risk out of fear and ignorance.

Nous devons réussir à commercialiser ces ressources et à les
transporter à l’extérieur de l’Alberta. Comme la capacité des
pipelines est insuffisante à l’heure actuelle, nous n’arrivons pas
du tout à obtenir les mêmes investissements et redevances ni à
atteindre les niveaux d’emploi auxquels nous sommes habitués.
Je sais que les écologistes et d’autres personnes parlent des
risques liés aux pipelines et aux réservoirs lorsqu’ils défendent le
projet de loi, et je pense qu’ils exagèrent le risque par peur et par
ignorance.

We have decades of experience with oil and gas extraction,
and it has, overall, been positive for our nation. It is a very
important part of our economy and our sovereignty, but it seems
like Bill C-48, by cutting off market access for our oil, is

Nous avons des dizaines d’années d’expérience en matière
d’extraction pétrolière et gazière et, de manière générale, cela a
été positif pour notre nation. Il s’agit d’une partie très importante
de notre économie et de notre souveraineté, mais avec le projet
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choosing a very low risk, the minimal risk of an oil spill off the
coast of northwest B.C.

de loi C-48, qui coupe l’accès au marché pour notre pétrole, il
me semble qu’on choisit de tenir compte d’un très faible risque,
d’un risque minime de déversement de pétrole sur la côte nord-
ouest de la Colombie-Britannique.

I understand you heard from many experts on how these risks
are mitigated and how spills from loading and unloading are
prevented successfully in other parts of Canada and around the
world. But it seems like Bill C-48, by cutting off market access
to our oil, is choosing the very low risk, the minimal risk, of an
oil spill over the 100 per cent certainty that Ermineskin First
Nations like ours will be negatively impacted from loss of
revenues and jobs. We are already harmed. We are already
suffering the consequence of the government’s decisions and of
their political calculations.

Je crois savoir que de nombreux experts vous ont expliqué de
quelle manière ces risques étaient atténués et comment on
empêchait les déversements lors du chargement et du
déchargement ailleurs au Canada et dans le monde. Toutefois, il
me semble que, avec le projet de loi C-48 qui coupe l’accès au
marché pour notre pétrole, on choisit de tenir compte du très
faible risque — ou risque minime — qu’un déversement de
pétrole se produise, plutôt que de la certitude absolue que la
Première Nation Ermineskin et d’autres nations comme la nôtre
seront touchées négativement et subiront des pertes de revenus et
d’emplois. On nous a déjà porté préjudice. Nous souffrons déjà
des conséquences des décisions du gouvernement et de ses
calculs politiques.

You are choosing winners and losers with this insistence of an
all-or-nothing approach, and we are losing. My nation has
28 per cent unemployment and I want you to think very carefully
of the social problems that come from having limited economic
opportunities, from facing poverty, from being unable to provide
for your family, from being dependent.

Vous choisissez les gagnants et les perdants en insistant pour
adopter l’approche du tout ou rien, et nous sommes perdants. Le
taux de chômage est de 28 p. 100 au sein de ma nation, et je veux
que vous réfléchissiez très attentivement aux problèmes sociaux
qui découlent des possibilités économiques limitées, de la
pauvreté, de l’incapacité de subvenir aux besoins de sa famille,
de la dépendance.

Imagine if your province had a 28 per cent unemployment rate
how devastating that would be and how your political leaders
would fight and push for any kind of business and job-creating
opportunities, and how frustrated you would be if another level
of government stepped in to block your best options to move out
of that unemployment and poverty.

Imaginez à quel point la situation serait catastrophique si votre
province affichait un taux de chômage de 28 p. 100, dans quelle
mesure vos dirigeants politiques se battraient et feraient tout
pour trouver des possibilités d’affaires et d’emplois, et combien
vous seriez fâchés de voir un autre ordre de gouvernement
intervenir pour bloquer vos meilleures solutions de réduction du
chômage et de la pauvreté.

That is where we are at today. The economic harms of these
policies are tangible, and we can quantify them. We can
calculate our lost royalty revenues and lost investment and lost
jobs. They are not hypothetical.

C’est ce que nous vivons aujourd’hui. Les préjudices
économiques de ces politiques sont tangibles, et nous pouvons
les quantifier. Nous pouvons calculer les recettes en redevances,
les investissements et les emplois que nous avons perdus. Cela
n’a rien d’hypothétique.

The federal government is supposed to have a fiduciary duty
to us. But they are pushing this bill which is not in our best
interests. This oil tanker ban, if passed, will interfere in our right
to economic development and self-determination and we will
remember that.

Le gouvernement fédéral est censé avoir une obligation
fiduciaire envers nous. Pourtant, il souhaite faire adopter ce
projet de loi, ce qui n’est pas dans notre intérêt. Si l’interdiction
visant les pétroliers est adoptée, elle portera atteinte à notre droit
au développement économique et à l’autodétermination, et nous
nous en souviendrons.

We have at times throughout our history had very difficult
relations with the government in Canada. We have suffered as a
result of your choices and decisions. Today, I am only asking
that you be reasonable, that you find compromise and that you
look for solutions.

Tout au long de notre histoire, il nous est arrivé d’avoir des
relations tendues avec le gouvernement du Canada. Nous avons
souffert de vos choix et de vos décisions. Aujourd’hui, je vous
demande seulement d’être raisonnables, de trouver un
compromis et de chercher des solutions.
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Moratoriums and bans that isolate our resources with no
access to markets are not reasonable solutions. Do not pick
winners and losers. Let us find a way forward that we can all
benefit, where we can all avoid harm.

Des moratoires et des interdictions qui empêchent nos
ressources d’accéder aux marchés ne sont pas des solutions
raisonnables. Ne choisissez pas les gagnants et les perdants.
Trouvons une solution qui sera avantageuse pour tous, afin
d’éviter tout préjudice.

I ask, senators, that you recommend this bill not pass. I am
happy to answer any questions you may have. Thank you.

Mesdames et messieurs, je vous demande de ne pas
recommander l’adoption du projet de loi. Je serai ravi de
répondre à vos questions. Merci.

Senator Miville-Dechêne: Thank you, sir, for your
presentations. I really do feel for both of your communities.
Food banks in Fort McMurray, something we are not very aware
of in my part of the country. I come from Quebec.

La sénatrice Miville-Dechêne : Je vous remercie de votre
exposé. J’ai réellement de la sympathie pour vos deux
collectivités. Les banques alimentaires à Fort McMurray sont
quelque chose que nous ne connaissons pas beaucoup dans mon
coin de pays. Je viens du Québec.

That being said, both of you are talking, Mr. Makinaw, of a
compromise on Bill C-48. What are you thinking about? Because
we are just back from B.C. where obviously you are saying this
bill pits East against West, but it also pits B.C. against Alberta.

Cela dit, monsieur Makinaw, vous avez tous les deux parlé
d’un compromis au sujet du projet de loi C-48. À quoi pensez-
vous? Nous arrivons tout juste de la Colombie-Britannique, et
vous dites que le projet de loi oppose l’Est à l’Ouest, mais il
oppose également la Colombie-Britannique à l’Alberta.

In northern B.C., the Mayor of Kitimat, the Mayor of Prince
Rupert, both were for the bill, including nine of the 11 coastal
nations in B.C. who say their fishing is at stake because you both
said there is a risk, although not a great risk, but a risk of a spill.

Dans le Nord de la Colombie-Britannique, le maire de Kitimat
et le maire de Prince Rupert étaient tous les deux favorables au
projet de loi, tout comme 9 des 11 nations côtières en Colombie-
Britannique, qui disent que leur pêche est en jeu, car, comme
vous l’avez tous les deux dit, il y a un risque. Le risque de
déversement est mineur, mais il existe quand même.

You alluded to a compromise. What are you thinking about? It
is a question to both of you. Mr. Scott, you did not speak of a
compromise but what could be a solution.

Vous avez fait allusion à un compromis. À quoi pensez-vous?
Je vous pose la question à tous les deux. Monsieur Scott, vous
n’avez pas parlé de compromis, mais quelle pourrait être la
solution?

The Chair: Who are you asking? Chief Makinaw? Le président : À qui vous adressez-vous? Au chef Makinaw?

Senator Miville-Dechêne: Yes, because he is the one who
talked about a compromise.

La sénatrice Miville-Dechêne : Oui, car c’est lui qui a parlé
de compromis.

Dale Swampy, President, National Coalition of
Chiefs: Thank you, senator. We have presented options in the
past to senators about what we think a compromise would be and
that would be something that allows us to be able to have access
north of Haida Gwaii through the Prince Rupert region to allow
for an opportunity for communities that are in support of the oil
and gas industry to work towards getting their own pipeline and
terminal in that region while still protecting the Hecate Strait and
other sensitive areas, as a compromise.

Dale Swampy, président, Coalition nationale des
chefs : Merci, sénatrice. Par le passé, nous avons présenté aux
sénateurs des solutions de compromis qui pourraient nous
permettre d’avoir accès au Nord de Haida Gwaii en passant par
la région de Prince Rupert afin que les collectivités qui
soutiennent l’industrie pétrolière et gazière puissent travailler en
vue de construire leur propre pipeline et leur propre terminal
dans cette région tout en protégeant le détroit d’Hécate et
d’autres zones sensibles.

Mr. Scott: I am not a big fan of amendments, but if I was to
suggest an amendment, it would be to create a traffic corridor so
that we can get our products to market.

M. Scott : Je ne suis pas un grand partisan des amendements,
mais si je devais en recommander un, ce serait pour créer un
corridor de circulation afin que nous puissions acheminer nos
produits sur le marché.

So if the Senate was to take a look at the entire coast and to
hear the best evidence on what the best traffic corridor would be.
There should also be a periodic review of this bill going forward,

Donc le Sénat pourrait examiner toute la côte et entendre les
témoignages les plus pertinents au sujet de la meilleure option
possible en matière de corridor de circulation. Il devrait
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if it passes. I am not a fan of either of those. I would prefer to see
the bill die, but there needs to be some access to markets.

également y avoir un examen périodique de la loi à l’avenir, si
elle est adoptée. Je ne suis pas un partisan de ces choses non
plus. Je préférerais que le projet de loi meure, mais il doit y avoir
un accès aux marchés.

If, as you say, there is a risk, then I would just ask rhetorically,
I would suggest that the same risk exists in the east, and why is
this bill not addressing that?

Si, comme vous le dites, il y a un risque, je dirais que le même
risque existe dans l’Est et je poserais la question suivante pour la
forme : pourquoi le projet de loi n’aborde-t-il pas cet aspect?

You know, we have addressed only the West, and there is
obviously a traffic corridor in the East. It is more than a corridor,
but if we have a corridor in the West, at least that allows us to
get our products to market. It helps raise the standard of all
Canadians.

Vous savez, nous n’avons parlé que de l’Ouest, et il y a
manifestement un corridor de circulation dans l’Est. C’est plus
qu’un corridor, mais si nous avons un corridor dans l’Ouest, cela
nous permettra à tout le moins d’acheminer nos produits vers le
marché. Cela aide à relever le niveau de vie de tous les
Canadiens.

Senator Simons: I want to thank Mr. Scott and Chief
Makinaw for their very passionate presentations. Tansi.

La sénatrice Simons : Je veux remercier M. Scott et le chef
Makinaw de leur exposé très passionné. Tansi.

Chief Makinaw, when we were in British Columbia, we heard
from many impassioned First Nations leaders there about
protecting their sovereignty and their territory. I understand that
the arguments from Maskwacis, and Ermineskin are the opposite
of that.

Chef Makinaw, lorsque nous étions en Colombie-Britannique,
de nombreux dirigeants autochtones passionnés nous ont parlé de
la protection de leur souveraineté et de leur territoire. Je crois
comprendre que les nations Maskwacis et Ermineskin
n’abondent pas du tout dans ce sens.

I wonder what words you would have for the chiefs and the
peoples of the West Coast to reassure them. Would there be a
way that you could explain a vision of this that would put their
minds at ease? Is there something you think that could be offered
in terms of financial support for people who are worried about
the impact of a potential spill on their resources?

J’aimerais savoir ce que vous diriez aux chefs et aux gens de
la côte Ouest pour les rassurer. Seriez-vous en mesure d’exposer
une vision qui pourrait les rassurer? Pourriez-vous offrir du
soutien financier aux gens qui s’inquiètent des répercussions que
pourrait avoir un déversement potentiel pour leurs ressources?

Mr. Makinaw: I can make a general statement. The proposed
Northern Gateway pipeline with all the Aboriginal partners from
Alberta and B.C. that were involved was one of the options. That
would respect their environmental concerns and other issues that
they want addressed.

M. Makinaw : Je peux faire une déclaration générale. L’une
des options proposées était le pipeline Northern Gateway avec
tous les partenaires autochtones de l’Alberta et de la Colombie-
Britannique qui étaient concernés. Cela respecterait leurs
préoccupations environnementales et les autres enjeux qu’ils
souhaitent aborder.

I know that the partners there were looking at addressing those
issues, so I see it as a win-win because at the same time you are
doing this work you are working with the local First Nations in
B.C. addressing their concerns.

Je sais que ces partenaires voulaient aborder ces problèmes,
donc je pense que tout le monde y gagne, car, durant les travaux,
vous collaborez avec les Premières Nations locales en Colombie-
Britannique pour aborder leurs préoccupations.

Even here in Alberta those issues come up in every project,
whether it is a consultation, an environmental review or our
traditional medicines. I am sure that they have similar concerns.

Même ici en Alberta, ces questions sont soulevées pour
chaque projet, qu’il s’agisse d’une consultation, d’un examen
environnemental ou de nos médecines traditionnelles. Je suis
certain que les préoccupations sont semblables.

We are always looking at how to address those issues. Here in
Alberta, we probably the most regulated and we are up to date
with the latest technology. Things are getting better, so I see that
as something that we could work at getting addressed.

Nous cherchons toujours des moyens d’aborder ces enjeux. Ici
en Alberta, nous sommes probablement les plus réglementés, et
nous employons les technologies les plus récentes. Les choses
s’améliorent; c’est donc quelque chose que nous pourrions
aborder.

Senator Tannas: I wanted to ask about consultation. We hear
about it in certain circumstances and we have a pipeline
application that the government is in support of — the Trans

Le sénateur Tannas : J’aimerais poser une question au sujet
de la consultation. Nous en entendons parler dans certaines
circonstances, et le gouvernement appuie une demande
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Mountain pipeline. They are consulting right now and have been
consulting for years, as proponents, and now the government is
the owner. A lot of consultation going on and that is great.

concernant le pipeline Trans Mountain. Le gouvernement tient
actuellement des consultations et en mène depuis des années en
tant que promoteur, et il est maintenant le propriétaire du
pipeline. Il y a beaucoup de consultations à ce sujet et c’est
formidable.

I wonder if you are aware, because I know that both of you,
Mr. Swampy and Chief Makinaw, would know about Northern
Gateway. A decision came to cancel Northern Gateway after
years of consultation.

Monsieur Swampy, monsieur Makinaw, je me demande si
vous êtes au courant, parce que je sais que vous connaissez tous
les deux le projet Northern Gateway. On a décidé d’annuler le
Northern Gateway après des années de consultations.

I wonder how much consultation went into the decision to
cancel Northern Gateway? Are you aware of any Indigenous
groups, yourselves as being impacted, that were consulted about
the cancellation of that already approved project?

Je m’interroge quant à l’ampleur des consultations qui ont
précédé la décision d’annuler le projet Northern Gateway. Je sais
que vous avez été touchés, mais connaissez-vous des groupes
autochtones qui ont été consultés au sujet de l’annulation de ce
projet déjà approuvé?

Mr. Swampy: Thanks, senator. I was working on Northern
Gateway for more than eight years and I know when the
cancellation came in November, it was only months after a
decision brought down by the courts to redo the consultation.
The judge suggested three options. One of them was to go back
to the communities and consult on issues that were not resolved.
In his opinion, that consultation would take only four months.

M. Swampy : Merci, monsieur le sénateur. J’ai travaillé sur le
projet Northern Gateway pendant plus de huit ans, et je sais que
l’annulation s’est faite en novembre, seulement quelques mois
après que les tribunaux ont tranché qu’il fallait refaire les
consultations. Le juge a proposé trois options. L’une d’elles était
de s’adresser aux collectivités et de les consulter au sujet des
problèmes qui n’avaient pas été résolus. Selon lui, cela n’aurait
pris que quatre mois.

But Trudeau decided not to take any of those options, not to
consult with us, and basically surprised us when he announced
that he would be cancelling Northern Gateway. And for no
particular reason except that he wanted to protect the Great Bear
Rainforest, which in my mind is something that has been made
up by the environmentalists funded by U.S. interests.

Toutefois, M. Trudeau n’a choisi aucune de ces options. Il ne
nous a pas consultés et essentiellement. Il nous a surpris lorsqu’il
a annoncé l’annulation du projet Northern Gateway, et ce, pour
aucune raison particulière outre le fait qu’il voulait protéger la
forêt pluviale Great Bear, ce qui, à mon avis, est l’invention
d’écologistes financés par des intérêts américains.

I think it is important to understand, and I submitted a letter
along with all of the history of the consultation that we had with
the Transport Minister, Mr. Garneau, and his refusal to speak
with any of our 31 communities who were in support of the
project.

Je pense qu’il est important de comprendre... J’ai présenté une
lettre faisant état de l’histoire des consultations que nous avons
eues avec le ministre des Transports, M. Garneau, et de son refus
de s’adresser à nos 31 collectivités qui appuyaient le projet.

Seventy per cent of the communities signed on as supporters
of this project along the right of way of the pipeline for Northern
Gateway, 70 per cent. He was telling the Canadian public,
misleading them, saying that the majority of the Aboriginal
people in B.C. and Alberta do not support this project, which is
wrong.

En tout, 70 p. 100 des gens des collectivités ont signé pour
soutenir le projet le long du tracé du pipeline Northern Gateway.
Soixante-dix pour cent. Il a induit le public canadien en erreur en
lui disant que la majorité des Autochtones en Colombie-
Britannique et en Alberta n’appuyaient pas le projet, ce qui est
faux.

The only way he could justify that was not by saying he did
not know, he did not meet. Because they refused to meet with us.
They took the same stance that the environmentalists always take
and advised the chiefs that are against pipelines not to listen to
the proponent. That’s because once the chiefs see how much
effort, time, resources are applied to environmental protection, to
integrity, to spill response, to safety, to Aboriginal consultation,
they will tend to support the project. They will see that these
people are not monsters, these are Canadians that want to do

Il ne pouvait justifier cela qu’en disant qu’il ne le savait pas,
qu’il n’a pas tenu de rencontre. Il a refusé de nous rencontrer. Il
a adopté la même position que les écologistes adoptent toujours
et a dit aux chefs qui sont contre les pipelines de ne pas écouter
le promoteur. C’est que, une fois que les chefs voient combien
d’effort, de temps et de ressources ont été consacrés à la
protection de l’environnement, à l’intégrité, aux interventions en
cas de déversement, à la sécurité et aux consultations avec les
Autochtones, ils ont tendance à soutenir le projet. Ils voient que
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what is best for Canada, and what is best for Canada is proper
protection.

ces gens ne sont pas des monstres, que ce sont des Canadiens qui
veulent le meilleur pour le pays, c’est-à-dire une protection
adéquate.

And you are right, senator, we were not consulted. The
proponent was not consulted and neither were the 31 First
Nations and Metis leaders who supported the project.

Vous avez raison, sénateur, nous n’avons pas été consultés. Le
promoteur n’a pas été consulté, ni les 31 dirigeants autochtones
et métis qui ont soutenu le projet.

Senator D. Black: Welcome. Thank you very much for being
here and thank you very much for your presentations. I have a
couple of follow-up questions.

Le sénateur D. Black : Bienvenue. Merci infiniment de votre
présence et de vos exposés. J’ai deux ou trois questions de suivi
à poser.

In respect to the question of my colleague, Senator Tannas, on
consultation, were you consulted at all in respect of the proposed
tanker ban?

Concernant la question posée par mon collègue, le sénateur
Tannas, sur les consultations, vous a-t-on le moindrement
consulté en ce qui a trait à l’interdiction des navires-citernes
proposée?

Mr. Makinaw: No, senator. M. Makinaw : Non, monsieur le sénateur.

Senator D. Black: Thank you very much. Are you aware of
any other First Nations group that were consulted in respect of
this?

Le sénateur D. Black : Merci beaucoup. Connaissez-vous un
autre groupe des Premières Nations qui a été consulté à ce sujet?

Mr. Makinaw: No. M. Makinaw : Non.

Senator D. Black: Thank you very much. Le sénateur D. Black : Merci beaucoup.

Chief, another question for you, following up on the excellent
question of my colleague, Senator Simons.

Chef, j’ai une autre question qui s’adresse à vous, pour donner
suite à l’excellente question posée par ma collègue la sénatrice
Simons.

In a nutshell, what would you say to the First Nations
communities on the West Coast who are so in favour of this bill?
What would your message be to them?

En résumé, qui diriez-vous aux collectivités autochtones de la
côte Ouest qui sont très favorables au projet de loi? Quel serait
votre message à leur intention?

Mr. Makinaw: As I mentioned earlier, if we can address the
issues and concerns from the nations in B.C., then that is the way
we should do it. We have to work together with the nations that
are in favour of this to come out with the best solution. That is
the best way.

M. Makinaw : Comme je l’ai mentionné plus tôt, si nous
pouvons régler les problèmes et dissiper les préoccupations des
nations de la Colombie-Britannique, c’est ainsi que nous
devrions procéder. Nous devons travailler ensemble avec les
nations qui sont favorables au projet de loi afin de trouver la
meilleure solution. C’est le meilleur moyen.

Senator D. Black: Thank you, chief. Le sénateur D. Black : Je vous remercie, chef.

Senator Busson: Some of my colleagues covered the
questions I wanted to ask, but I have a quick question for Mayor
Scott.

La sénatrice Busson : Certains de mes collègues ont abordé
les questions que je voulais poser, mais j’en ai une rapide à
l’intention du maire Scott.

I am wondering, you talked about a drastic economic and
social downturn in your community specifically and in Fort
McMurray, et cetera. Is an alternative economy available to Fort
Mac if the oil industry keeps heading in the direction it seems to
be going?

Vous avez parlé d’une importante crise économique et sociale
dans votre collectivité en particulier ainsi qu’à Fort McMurray,
et cetera. Une autre économie est-elle accessible à Fort
McMurray, si l’industrie pétrolière continue d’aller dans la
direction où elle semble se diriger?

Mr. Scott: There is not. We are not diversified so what bills
like this do is create incredible economic anxiety and some of
the people that I have talked to almost believe it is revenge
economics. They believe that it is a punishment of not only

M. Scott : Non, nous ne sommes pas diversifiés, alors, ce que
font les projets de loi comme celui-ci, c’est créé une incroyable
anxiété économique, et certaines des personnes à qui j’ai parlé
croient presque qu’il s’agit de mesures de vengeance. Elles
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Alberta but our region. croient que c’est une punition non seulement pour l’Alberta,
mais aussi pour notre région.

We struggle with that. If bills like this pass, not only does it
hurt all Canadians, I believe, fundamentally, that it will
undermine the community of Fort McMurray and the oil sands.

Nous avons de la difficulté avec cela. Si des projets de loi
comme celui-ci sont adoptés, non seulement ils causeront du tort
à tous les Canadiens, mais je crois que, fondamentalement, ils
mineront la collectivité de Fort McMurray et l’industrie des
sables bitumineux.

Senator Busson: Chief Makinaw, I was wondering if you
could comment, we all hear wonderful stories about First
Nations and their care for the environment, et cetera.

La sénatrice Busson : Chef Makinaw, je me demandais si
vous pourriez formuler un commentaire. Nous entendons tous de
merveilleuses histoires au sujet des Premières Nations et de leur
souci de l’environnement, et cetera.

How do you reconcile that vision of First Nations with the
economic prosperity you are seeing? Do you see it as either one
or the other? Or do you see these two things together?

Comment conciliez-vous cette vision des Premières Nations
avec la prospérité économique que vous envisagez? Considérez-
vous que ce doit être l’un ou l’autre? Ou bien voyez-vous les
deux éléments ensemble?

Mr. Makinaw: I think you are seeing that right now here in
the province with consultation, and I would say that consultation
is stronger here in Alberta than federally. It still needs a lot of
work. As we are moving along, it gets better, but it is going to
take more time to deal with everything.

M. Makinaw : Je pense que vous voyez cela actuellement,
ici, dans la province, dans le cadre des consultations, et
j’affirmerais qu’elles sont plus solides ici, en Alberta, qu’à
l’échelon fédéral. Il faudra faire encore beaucoup de travail. À
mesure que nous progressons, la situation s’améliore, mais il
faudra plus de temps pour s’occuper de tout.

Previously, whenever a project started, we were not consulted
right off the bat. Now I think it is getting better. A lot more
work, meetings and discussions still need to happen, so things
can be addressed, as we move along in the consultation process,
instead of going to court. I do not see us going to court if we can
start meeting and discussing things at the table.

Auparavant, lorsqu’un projet démarrait, on ne nous consultait
pas d’emblée. Maintenant, je pense que la situation s’améliore.
Beaucoup plus de travaux, de réunions et de discussions devront
avoir lieu, afin que les problèmes puissent être réglés, à mesure
que nous suivrons le processus de consultation, au lieu d’aller
devant les tribunaux. Je ne nous vois pas nous adresser aux
tribunaux si nous pouvons commencer à nous rencontrer et à
discuter de la situation.

Senator Busson: If I may, I have a supplementary to that.
You talked about the way things are going; you see winners and
losers in this whole process.

La sénatrice Busson : Si je le puis, j’ai une question
supplémentaire à ce sujet. Vous avez parlé de la façon dont les
choses se déroulent; vous voyez des gagnants et des perdants
dans tout ce processus.

Do you see any kind of regime where there would be a win-
win rather than winners and losers? Can you imagine what that
would be and could you perhaps offer that description?

Pouvez-vous imaginer un genre de régime où tout le monde y
gagnerait au lieu qu’il y ait des gagnants et des perdants?
Pouvez-vous imaginer de quoi il s’agirait et peut-être nous
fournir cette description?

Mr. Makinaw: Well, it is going to take a bit of work from all
parties, especially from the federal government in dealing with
the environmental issues and consultation and bringing it down
to band level. It is going to take a bit of time.

M. Makinaw : Eh bien, il faudra que toutes les parties
travaillent un peu, surtout le gouvernement fédéral, qui devra
s’occuper des enjeux environnementaux et des consultations, et
ce, à l’échelon des bandes. Cela prendra un certain temps.

Having meetings like we are having today, and talking about it
is a good step forward. But there still needs to be a lot more
work, a lot more things to be done.

La tenue de rencontres comme la séance d’aujourd’hui et le
fait d’en parler sont un pas dans la bonne direction. Toutefois, il
faudra faire encore beaucoup plus de travail; de nombreuses
choses restent à faire.

Senator MacDonald: Good to see you again, Mayor Scott.
You, Mr. Swampy, we met before, and Chief, good to see you.

Le sénateur MacDonald : Je suis heureux de vous revoir,
monsieur Scott. Monsieur Swampy, nous nous sommes déjà
rencontrés, et, chef, je suis heureux de vous revoir.
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I grew up in a sailing family on a seaport, and Canada has one
of the longest coastlines in the world, we are a maritime nation.
In fact, if you look at the country historically, the old Canadian
Red Ensign which flew for 97 years was an adaptation of the
British merchant flag with the Canadian coat of arms on it,
because that is the type of country we were. We sailed all over
the world. Our flag was known all over the world.

J’ai grandi dans une famille de marins sur un port de mer, et le
littoral du Canada est l’un des plus longs au monde; nous
sommes un pays maritime. De fait, si vous regardez le pays, par
le passé, le vieux pavillon rouge de la marine marchande, qui a
flotté pendant 97 ans, était une adaptation du drapeau de la
marine marchande britannique, auquel nous avions ajouté les
armoiries canadiennes, parce que c’est le type de pays que nous
étions. Nous naviguions partout dans le monde. Notre drapeau
était connu partout dans le monde.

I think this is one of the strangest bills I have ever seen in
Parliament. It is hard to believe this bill is actually before
Parliament, but we have to deal with it.

Je pense qu’il s’agit de l’un des projets de loi les plus étranges
que j’aie jamais vus au Parlement. Il est difficile de croire qu’il
est vraiment soumis à l’étude du Parlement, mais nous devons
l’examiner.

I would like to ask you — even though my instincts are to kill
this bill because I think it is atrocious — if given the choice
between having to put up with this bill or getting it amended to
allow for some sort of a channel or a gateway where we can
access the ocean on the West Coast, what would your preference
be? What would you want us to do?

J’aimerais vous demander — même si mes instincts me disent
qu’il faut rejeter le projet de loi parce que je pense qu’il est
atroce —, si vous aviez le choix entre le fait d’avoir à composer
avec ou le fait de l’amender de manière à permettre
l’établissement d’un certain genre de voie ou d’une porte par
laquelle nous pourrions accéder à l’océan sur la côte Ouest,
quelle serait votre préférence? Que souhaitez-vous que nous
fassions?

Mr. Makinaw: If you kill this bill, you are going to have to
wait until after a federal election and the next session of
Parliament to come in, which will be another four years or
longer. I don’t know if that is the way to go.

M. Makinaw : Si vous rejetez le projet de loi, vous allez
devoir attendre après les élections fédérales et le début de la
prochaine session parlementaire, c’est-à-dire encore quatre ans
ou plus. Je ne suis pas certain que ce soit la solution.

I don’t know if bands would want to wait another four to five
years, going through the whole process again; three readings,
going through the Senate and Senate hearings. For time’s sake,
amend the bill, making it better where all the concerns you heard
across the country from premiers, chiefs, mayors and other
concerned members across Canada, are considered.

Je ne sais pas si les bandes voudront attendre encore quatre ou
cinq ans, recommencer tout le processus, soit les trois lectures,
l’étude et les audiences du Sénat. Par souci d’efficacité, amendez
le projet de loi, améliorez-le en tenant compte de toutes les
préoccupations que vous avez entendues dans l’ensemble du
pays de la bouche de premiers ministres provinciaux, de chefs,
de maires et d’autres membres concernés.

That probably would be the fastest way to do it, but then I
guess if you are going to make amends to it, you have to look at
the areas where there is the most concern. That might be the way
to go, depending on when you decide and come up with a
decision soon.

Ce serait probablement la façon la plus rapide de procéder,
mais, dans ce cas, je suppose que, si vous devez y apporter des
amendements, vous devez vous pencher sur les aspects qui
suscitent le plus de préoccupations. Ce pourrait être la solution,
selon le moment où vous prendrez votre décision, si vous la
prenez bientôt.

Senator MacDonald: If I was confident everybody in the
Senate and on the committee thought the way I did, I would not
be concerned about killing the bill, it would be killed. But it
might be easier to get an amendment, get it amended, than to get
it killed. I just want to make sure that we are open or not open to
that concept. Mr. Swampy?

Le sénateur MacDonald : Si j’étais convaincu du fait que
tout le monde au Sénat et au sein du comité pensait comme moi,
je ne me préoccuperais pas de torpiller le projet de loi; il serait
mort et enterré. Toutefois, il pourrait être plus facile d’obtenir un
amendement, de le faire modifier, que de le faire torpiller. Je
veux simplement m’assurer que nous sommes ouverts à cette
possibilité. Monsieur Swampy, qu’en dites-vous?

Mr. Swampy: Yes, I have a comment on that. I have to go
back to my days with the Northern Gateway when I first started
there after coming off what at that time was the biggest pipeline
in the world, Alberta Clipper and Southern Lights.

M. Swampy : Oui, j’ai un commentaire à formuler à ce sujet.
Je dois revenir à l’époque où j’ai commencé à travailler sur le
projet Northern Gateway, après avoir œuvré sur ce qui était à ce
moment-là le plus gros pipeline au monde, Alberta Clipper et
Southern Lights.
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I asked the president of Northern Gateway, since we had such
a large consultation plan, do the communities have a veto to this
project, since they comprise most of the population within the
northern coast. I remember him commenting that legally, no,
they do not.

Comme notre plan de consultation était vraiment énorme, j’ai
demandé au président de Northern Gateway si les collectivités
avaient un droit de veto sur le projet, puisqu’elles comptent pour
la majeure partie de la population de la côte nord. Je me souviens
de l’avoir entendu commenter que, d’un point de vue juridique,
non, elles n’en ont pas.

As we went through the years, and 10 to 12 years passed, we
found decisions like Tsilhqot’in and other decisions by the
Gitxsan and the treaty agreement with Nisga’a, have all forged
rights for Indigenous people, First Nation people in that area.

Au fil des ans — et de 10 à 12 années se sont écoulées —,
nous avons constaté que des décisions comme Tsilhqot’in et
d’autres décisions des Gitxsan ainsi que le traité conclu avec les
Nisga’as ont tous institué des droits pour les Autochtones et les
Premières Nations de cette région.

Like we discussed earlier, a lot of First Nations are taking
advantage of the influence they have now with proponents to get
better agreements, protections, traditional rights
acknowledgment and so forth.

Comme nous en avons discuté plus tôt, beaucoup de Premières
Nations profitent de l’influence qu’elles ont maintenant auprès
des promoteurs pour obtenir de meilleures ententes et mesures de
protection, faire reconnaître leurs droits traditionnels et ainsi de
suite.

So I think we take the most prudent path, and that is to
recognize the people out there, like in the 1970s when the U.S.
government recognized the Alaskan First Nations. Basically,
thirteen bills of Congress forged an agreement that any resource
development there had to be 50 per cent owned, operated and
constructed by First Nations.

Alors, je pense que nous empruntons la voie la plus prudente,
c’est-à-dire reconnaître les gens qui sont là, comme dans les
années 1970, quand le gouvernement américain a reconnu les
Premières Nations de l’Alaska. Essentiellement, 13 projets de loi
du Congrès ont forgé un accord selon lequel tout projet de mise
en valeur des ressources se trouvant sur ce territoire devait
appartenir aux Premières Nations et être exploité et construit par
elles à hauteur de 50 p. 100.

When First Nations developed these corporations, some of
them went bankrupt seven times. But today, they run a very
profitable organizations. They run the biggest coastal protection
fleet in the world, one the biggest coastal protection islands
suited just for doing that.

Quand les Autochtones ont créé ces sociétés, certaines d’entre
elles ont fait faillite sept fois. Toutefois, aujourd’hui, ils dirigent
des organisations très rentables. Ils exploitent la plus grande
flotte de protection côtière au monde et ont l’une des plus
grandes îles de protection côtière spécialement adaptées à cette
fin.

With the Valdez spill, there was not a lot of protest from First
Nations out there because they were out there cleaning it up,
right?

Lors du déversement du Valdez, les Premières Nations de la
région n’ont pas beaucoup protesté parce qu’elles étaient parties
le nettoyer, n’est-ce pas?

I think that we recognize that right and we consider the idea
that we get rid of the tanker ban, but if we want proponents and
oil and gas companies to build projects out there, it has to be
with the full participation by First Nations in that region, so it
does not go without First Nation approval.

Je pense que nous reconnaissons ce droit et que nous tenons
compte de l’idée que nous puissions nous débarrasser de
l’interdiction des navires-citernes, mais, si nous voulons que les
promoteurs et les sociétés pétrolières et gazières construisent des
projets dans la région, ce doit être avec la pleine participation de
ses Premières Nations, de sorte que ces projets ne soient pas mis
en œuvre sans leur approbation.

I think that is what First Nation chiefs and leaders are looking
for. A seat at the table so that they can take control of what goes
on in their back yard, rather than businesses coming through and
governments developing laws and regulations to either hinder or
plow right through their lands.

Je pense que c’est ce que les chefs et les dirigeants des
Premières Nations souhaitent obtenir. Ils veulent une place à la
table de négociation afin d’avoir une emprise sur ce qui se passe
dans leur cour, au lieu que les entreprises s’imposent et que les
gouvernements élaborent des lois et des règlements visant à leur
faire obstacle ou à saccager leurs terres.

Senator MacDonald: I just want to add that I have been up to
Alaska and Valdez and visited facilities up there. What a great
success story. Half a century of building a pipeline over some of

Le sénateur MacDonald : Je veux seulement ajouter que je
suis allé en Alaska et là où le déversement du Valdez a eu lieu et
que j’ai visité les installations qui s’y trouvaient. Quelle

52:22 Transport and Communications 1-5-2019



the most difficult terrain in the world, top to the bottom. I do not
know how many ships leave there a year, but it must be close to
1,000 ships that are taken out of there safely.

formidable histoire de réussite. Il s’agit d’un demi-siècle de
construction d’un pipeline sur l’un des terrains les plus difficiles
au monde, de haut en bas. Je ne sais pas combien de navires
quittent ce port chaque année, mais ce doit être près de un millier
qui en sont retirés en toute sécurité.

It is a great example to follow, I would think. Have any of the
First Nations up in this part of the country discussed with the
Alaska First Nations how they put their plans together up there,
how it works for them?

C’est un excellent exemple à suivre, selon moi. Est-ce que
certaines des Premières Nations de cette région du pays ont
discuté avec les Premières Nations de l’Alaska de la façon dont
elles avaient établi leurs plans, là-bas, et de la façon dont cela
fonctionne pour elles?

Mr. Swampy: Sure. We have the Aboriginal Equity Partners
who formed the National Coalition of Chiefs in early 2017, and
we have had speakers from Northwest Territories, Yukon and
Alaska come down and advise us on the successful business
opportunities and ventures they have gotten into.

M. Swampy : Bien sûr. Aboriginal Equity Partners a formé la
coalition nationale des chefs au début de 2017, et des
conférenciers des Territoires du Nord-Ouest, du Yukon et de
l’Alaska sont venus nous conseiller au sujet des occasions
d’affaires qu’ils ont réussi à saisir et des entreprises qu’ils ont
réussi à mettre sur pied.

It is surprising because I get chiefs calling me saying they
cannot believe a national assembly does not have any oil and
gas, mining or hydro companies sponsoring it.

C’est surprenant, parce que des chefs m’appellent pour me
dire qu’ils n’arrivent pas à croire qu’une assemblée nationale n’a
pas de société pétrolière et gazière, minière ou d’hydroélectricité
pour la commanditer.

When you go to the States and you attend, this last
March 2019, there were over 500 companies there because they
want partnerships with First Nations. We are so behind, it is
incredible.

Quand vous allez aux États-Unis et que vous assistez...
En mars 2019, plus de 500 entreprises étaient présentes parce
qu’elles voulaient établir des partenariats avec les Premières
Nations. Nous accusons beaucoup de retard, c’est incroyable.

When one of the bands bought transmission lines, it was
showcased in the newspapers, “Oh, what a great thing.” In the
United States, that is their prerogative. If there is a transmission
line going through their area, that First Nation builds it, owns it
and operates it.

Quand une des bandes a acheté des canalisations de transport,
l’événement a paru dans les journaux où l'on disait : « Oh,
comme c’est formidable. » Aux États-Unis, c’est leur
prérogative. Si une canalisation de transport traverse leur région,
ces Premières Nations la construisent, la possèdent et
l’exploitent.

Seven hundred miles of pipe go through the Navajo Territory
in the Four Corners, United States. They own and operate that
pipeline. Kinder Morgan just bought most of the rights to the
contracts of that organization and they understand the
importance of that type of ownership and participation.

Sept cents milles de tuyaux traversent le territoire des Navajos
dans les Four Corners, aux États-Unis. Ils possèdent et exploitent
ce pipeline. Kinder Morgan vient tout juste d’acheter la plupart
des droits liés aux contrats de cette organisation, et la société
comprend l’importance de ce type de propriété et de
participation.

So I think that’s the solution for northeast areas, to get them
fully involved in these projects and to make it a bill like the
United States did.

Alors, je pense que c’est la solution pour les régions du Nord-
Est, afin que les Autochtones puissent participer pleinement à
ces projets et qu’on en fasse un projet de loi, comme l’ont fait les
États-Unis.

Senator Miville-Dechêne:  One of the differences between
the East Coast and the West Coast is that there are no tankers at
this point in the zone we are talking about. The tankers are going
around the voluntary exclusion zone, which is far enough, it
seems, that if there were a spill, it could not go to the shore.

La sénatrice Miville-Dechêne : L’une des différences entre
la côte Est et la côte Ouest, c’est que, pour l’instant, aucun
navire-citerne ne se trouve dans la zone dont nous parlons. Ils
contournent la zone d’exclusion volontaire, ce qui est assez loin,
semble-t-il, pour qu’en cas de déversement, le pétrole ne se
rende pas jusqu’au rivage.
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The coastal nations are saying they are the only ones to bear
the risk of an eventual spill if there is one. Is it not true that
upstream, investors in an eventual pipeline, either Aboriginal
tribes or non-Aboriginal, would profit from pipeline
construction, and the only ones bearing the risk are the coastal
nations because they rely on the fishery?

Les nations côtières affirment qu’elles sont les seules à porter
le risque d’un déversement éventuel s’il y en a un. N’est-il pas
vrai qu’en amont, les investisseurs dans un pipeline éventuel,
qu’il s’agisse de tribus autochtones ou d’investisseurs non
autochtones, profiteraient de la construction du pipeline et que
les nations côtières seraient les seules à porter le risque parce
qu’elles dépendent de la pêche?

Following up on the question of Senator Simons, which is
what kind of approach to take, because it is two ways of living.
They want to live off the fish and have zero risk of an oil spill,
and you want to live from the fruits of the oil industry. I do not
see how the two can be reconciled. Regarding the risk of an oil
spill, what can you say to them? Is it a question of
compensation? I am not sure it is about money at this point.

Pour donner suite à la question posée par la sénatrice Simons,
concernant le genre d’approche à adopter... Parce que ce sont
deux modes de vie. Les Autochtones veulent vivre de la pêche et
n’avoir aucun risque de déversement de pétrole, et vous voulez
vivre des fruits de l’industrie pétrolière. Je ne vois pas comment
les deux peuvent être conciliés. Concernant le risque d’un
déversement de pétrole, que pouvez-vous leur dire? Est-ce une
question de dédommagement? Je ne suis pas certaine que ce soit
une question d’argent, à ce stade.

Mr. Makinaw: Like I said earlier, you need a lot of
discussion back and forth. It was done previously with our
Northern Gateway partners and I think you have to use that same
approach.

M. Makinaw : Comme je l’ai dit plus tôt, on a besoin d’une
importante discussion. Cela a déjà été fait avec nos partenaires
de Northern Gateway, et je pense que vous devez adopter cette
même approche.

Once this issue gets settled and if that bill is defeated, then we
have to come back to the table regardless and deal with the issue.
As we move forward, we still need to have that dialogue,
addressing their concerns and our concerns, coming back to the
table and hopefully coming up with a solution that benefits
everybody, one that deals with all the issues — environmental
consultation and otherwise — they face there in B.C.

Une fois que cette question aura été réglée et si le projet de loi
est rejeté, nous devrons reprendre les négociations, quoi qu’il en
soit, et nous attaquer au problème. À mesure que nous
progressons, nous devons tout de même tenir ce dialogue,
dissiper leurs préoccupations et les nôtres, revenir à la table de
négociation et, espérons-le, trouver une solution qui profitera à
tout le monde, qui réglera tous les problèmes — les consultations
environnementales et autres — auxquels on fait face, en
Colombie-Britannique.

It is going to take some time, but we still need to meet and
discuss these issues. I know some solutions could come out of it
because, previously, they did have some good discussion with
Northern Gateway. I am pretty sure they could still do the same
thing moving forward.

Il faudra un certain temps, mais nous devons tout de même
nous rencontrer et discuter de ces problèmes. Je sais que
certaines solutions pourraient en ressortir parce que, auparavant,
on a tenu de bonnes discussions avec les responsables de
Northern Gateway. Je suis pas mal certain qu’on pourrait encore
faire de même dans l’avenir.

Senator Tannas: I was captured for a minute by Senator
Miville-Dechêne’s question because it is an interesting one. I
suppose we could turn it on its head and say that the microscopic
risk that is involved with coastal oil spills, and the fact that there
are laws in place that provide no-fault requirements of oil
transporters to pay up to $1 billion, and then the government
steps in after that.

Le sénateur Tannas : Pour un instant, j’ai été captivé par la
question de la sénatrice Miville-Dechêne, parce qu’elle est
intéressante. Je suppose que nous pourrions la retourner et
affirmer que le risque que présentent les déversements de pétrole
côtiers est microscopique et que des lois sont en vigueur,
lesquelles prévoient une responsabilité pouvant aller jusqu’à
1 milliard de dollars pour les transporteurs pétroliers, sans égard
à la faute, puis le gouvernement intervient après cela.

So everybody gets made whole financially in the microscopic
case, which means that from a financial point of view we know
that the coastal First Nations are made whole.

Alors, tout le monde est dédommagé financièrement si ce
risque microscopique se concrétise, ce qui signifie que, d’un
point de vue financier, nous savons que les Premières Nations
côtières seront dédommagées.

You are not getting a dollar from anybody, and nobody is
proposing to give you a dollar for leaving your oil in the ground.
So, who is the loser and who is made whole?

Vous n’obtenez pas un cent de qui que ce soit, et personne ne
propose de vous payer si vous laissez votre pétrole dans le sol.
Alors, qui est le perdant et qui est dédommagé?
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Is this a possible amendment, where we suggest that if a First
Nation on the coast cannot find their way, for whatever reason,
then somebody pays you to leave your oil in the ground? Is that a
compromise that makes any sense?

S’agit-il d’un amendement possible, lequel prévoirait que, si
une nation autochtone de la côte n’arrive pas à s’en sortir, pour
une raison ou pour une autre, quelqu’un doit la payer pour laisser
son pétrole dans le sol? S’agit-il d’un compromis qui a du sens?

The Chair: From the salmon fishery, maybe. I don’t know. Le président : De la pêche au saumon, peut-être. Je ne sais
pas.

Senator Tannas: From the salmon fishery. Le sénateur Tannas : De la pêche au saumon.

The Chair: But that is the way it would work. Le président : C’est ainsi que cela fonctionnerait.

Mr. Swampy: It is ironic or hypocritical for B.C. to suggest
that they are taking 100 per cent of the risk while the rest of the
country is taking 100 per cent of the benefits.

M. Swampy : Il est ironique ou hypocrite pour la Colombie-
Britannique de laisser entendre qu’elle assume entièrement le
risque, alors que le reste du pays reçoit la totalité des bénéfices.

You have to remember that B.C. is the number one exporter of
coal in the world and that the coal mines that operate in B.C. are
on the border of Alberta. There are Alberta border coal mines as
well, but the production is incredible.

Vous devez vous rappeler que la Colombie-Britannique est le
premier exportateur de charbon au monde et que les mines de
charbon qui sont exploitées dans cette province sont situées à la
frontière de l’Alberta. Il y a également des mines de charbon en
Alberta, mais la production est incroyable.

We do not have Albertans saying we take the risk for coal
mines that are being operated out there while B.C. takes all the
benefits.

Aucun Albertain n’affirme que les gens de sa province
assument le risque de ces mines de charbon, alors que la
Colombie-Britannique reçoit tous les bénéfices.

The fear-mongering has just gotten out of hand. It is incredible
to think that First Nations along the coast are thinking that there
is going to be a huge oil spill in their region and that it is not a
question of “if,” it is a question of “when”.

La campagne de peur vient juste de déraper. Il est incroyable
de se dire que les Premières Nations de la côte pensent qu’il y
aura un énorme déversement de pétrole dans leur région et que
ce n’est pas une question de « si », mais de « quand ».

There has never been a major oil spill in Canada in all of its
history. Remember the Valdez was a United States spill, it was
not on the B.C. coast. The odds of getting an oil spill on land, on
the pipeline, was calculated by top engineers in the world who
actually work in Alberta. They calculated one in 360 years.

Il n’y a jamais eu de déversement de pétrole majeur au Canada
dans toute l’histoire du pays. N’oubliez pas que le naufrage du
Valdez est un déversement qui a eu lieu aux États-Unis, pas sur
la côte de la Colombie-Britannique. Les probabilités d’un
déversement de pétrole terrestre, d’une fuite de pipeline, ont été
calculées par les meilleurs ingénieurs au monde, qui travaillent
en Alberta. Selon leurs calculs, une telle fuite survient une fois
tous les 360 ans.

It could withstand an earthquake of 8.5. When a 7.2
earthquake went off the coast of Haida Gwaii, chiefs were on the
phone asking me what would have happened. Everybody was
saying thank God there was not a terminal there because we
would all be dead by now.

Un pipeline pourrait supporter un tremblement de terre d’une
magnitude de 8,5. Quand il y en a eu un de 7,2 au large de la
côte de Haida Gwaii, les chefs étaient au téléphone à me
demander ce qui aurait pu arriver. Tout le monde disait :
« Heureusement qu’il n’y avait pas de terminal là-bas, parce que
nous serions tous morts. »

It is ridiculous fear-mongering. A 7.2 earthquake, even if it did
create a tsunami, the terminal would be protected by the Haida
Gwaii islands.

C’est une campagne de peur ridicule. Un tremblement de terre
d’une magnitude de 7,2... Même s’il avait créé un tsunami, le
terminal aurait été protégé par les îles de Haida Gwaii.

Now you are suggesting that we go to the northern coast,
which is not as well protected from tsunamis unless you get
further inland, which is going to cost more money for a pipeline
route because of the terrain.

Maintenant, vous proposez que nous allions sur la côte nord,
qui n’est pas aussi bien protégée contre les tsunamis, sauf si on
va plus loin dans les terres, et le tracé d’un pipeline coûtera plus
cher en raison du terrain.
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To suggest that they are taking all this risk is just
preposterous. There are 16 pipes on the main line going across
Canada today, pumping oil and gas throughout seven provinces.
Nobody is saying that to Alberta, and those pipelines have been
in business since the 1940s.

Il est simplement absurde de laisser entendre que les
Autochtones assument tout ce risque. Aujourd’hui, la
canalisation principale qui traverse le Canada comporte
16 tuyaux, lesquels pompent du pétrole et du gaz dans sept
provinces. Personne ne dit cela à l’Alberta, et ces pipelines sont
exploités depuis les années 1940.

It is just preposterous to suggest that one pipeline is going to
create all this risk for one area in Canada .

Il est simplement absurde de laisser entendre qu’un pipeline va
créer tout ce risque pour une région du Canada.

Senator Neufeld: Presently, I think the world uses 85 to
90 million barrels of oil per day. About 90 per cent of that is
moved on water someplace in the world, and we have very few
oil spills, in fact almost nil.

Le sénateur Neufeld : Actuellement, je pense que le monde
consomme de 85 à 90 millions de barils de pétrole par jour.
Environ 90 p. 100 de ces barils sont transportés sur l’eau quelque
part dans le monde, et il y a très peu de déversements de pétrole.
En fait, il n’y en a presque aucun.

I am convinced that the safety can happen, but what interests
me is in this bill, is that the government of the day has decided to
shut down the West Coast of British Columbia. Not so much for
environmental reasons, I believe. It is more about shutting down
the oil and gas industry. That is my personal thought.

Je suis convaincu que la sécurité est réalisable, mais ce qui
m’intéresse dans le projet de loi, c’est que le gouvernement de
l’heure a décidé de fermer la côte ouest de la Colombie-
Britannique. Je crois que ce n’est pas tant pour des raisons
environnementales. Il est plutôt question de mettre fin à
l’industrie pétrolière et gazière. Voilà ce que j’en pense
personnellement.

We are also dealing with Bill C-69, part of which deals with
the issue of “standing.” That means who has the right to actually
be heard from the panels. Well, the National Energy Board now
says that those that live the closest to the project would have the
greatest say. The government is saying no, we want that to be
open to the world. We want the world to come in and tell us what
they think.

Nous étudions également le projet de loi C-69, dont une partie
porte sur la question du « droit de comparution », c’est-à-dire qui
a le droit de comparaître devant les commissions. Eh bien,
l’Office national de l’énergie affirme maintenant que les
personnes qui vivent le plus près du projet sont celles qui auront
le plus leur mot à dire. Le gouvernement dit que non, il veut que
ce soit ouvert à tout le monde. Nous voulons que tout le monde
intervienne et nous dise ce qu’il en pense.

It is interesting to me that we hear people saying, well, there
are some bands on the coast that do not want it to happen. Yet,
there are bands on the coast that want it to happen.

Il est intéressant, à mes yeux, que nous entendions des gens
affirmer que, eh bien, certaines bandes de la côte ne veulent pas
que cela se produise. Pourtant, il y en a qui le veulent.

If you are actually going to apply Bill C-69 standing to
everyone, you should have the same standing at that as what the
First Nations do on the coast, regardless where you are at,
because you are developing the oil and shipping it.

Si vous devez appliquer le droit de comparaître prévu dans le
projet de loi C-69 à tout le monde, ce devrait être le même que
celui que vous accordez aux Premières Nations de la côte, quel
que soit l’endroit où on se trouve, car on exploite les ressources
pétrolières et on les expédie.

I would like you to maybe comment on that because, to me, it
is a grey area. We hear a strong argument that we should just pay
attention to those that do not want it on the coast and we are not
including everyone.

J’aimerais que vous formuliez peut-être un commentaire à ce
sujet parce qu’à mes yeux, c’est une zone grise. Nous entendons
des gens soutenir fermement que nous devrions seulement prêter
attention aux personnes qui ne veulent pas de pétrole sur la côte,
mais nous n’incluons pas tout le monde.

So what do you folks think about that? Because Bill C-69 is
another bill that is another nail in the coffin of the oil and gas
industry, unfortunately.

Alors, qu’en pensez-vous? Parce que le projet de loi C-69 est
un autre projet de loi qui représente un autre clou dans le cercueil
de l’industrie pétrolière et gazière, malheureusement.

Mr. Makinaw: You are right in your comments that there
should be more representations from all sectors because if you
only hear one side of the argument, then it is too one-sided, too
biased.

M. Makinaw : Vous avez raison d’affirmer dans vos
commentaires qu’il devrait y avoir une plus grande
représentation de tous les secteurs parce que, si on entend l’avis
d’un seul camp, c’est trop unilatéral, trop partial.
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For ourselves in Ermineskin, on another issue, we tried going
to the Senate standing committee to make a presentation on
languages act, and we were denied. That has happened to us
twice over the years because, I guess, certain groups have more
say than others. We need to be more fair across the world.

En ce qui concerne la nation Ermineskin, nous avons tenté de
comparaître devant le comité sénatorial permanent afin de
présenter un exposé au sujet de la loi sur les langues, mais on a
refusé notre demande. Cela nous est arrivé deux fois au fil des
ans parce que je suppose que certains groupes ont plus leur mot à
dire que d’autres. Nous devons être plus équitables pour tout le
monde.

I agree with what you say, senator, that more people do need
to be heard, because once you hear everybody at the table on
both sides of the table, you will have a better understanding of
the arguments and then you will have a more informed decision
in the end. So I agree with your comments, senator.

Monsieur le sénateur, je souscris à vos propos selon lesquels
plus de personnes doivent se faire entendre, car, une fois qu’on
aura entendu tout le monde des deux camps, on comprendra
mieux les arguments, puis on pourra prendre une décision plus
éclairée, au bout du compte. Alors, je souscris à vos
commentaires, monsieur le sénateur.

Senator Neufeld: I forgot to say there are bands on the coast
that want it to happen.

Le sénateur Neufeld : J’ai oublié de dire qu’il y a des bandes
sur la côte qui veulent que cela se produise.

Mr. Makinaw: Yes. M. Makinaw : Oui.

Senator Neufeld: What the government is saying is, “Well,
we do not care about you, we just care about this side of it.”
Because governments have to make decisions on the best
interests of the whole country, not just one particular place.

Le sénateur Neufeld : Ce que le gouvernement est en train de
dire, c’est : « Eh bien, nous nous fichons de vous; nous nous
soucions uniquement des gens de ce camp-ci. » Parce que les
gouvernements doivent prendre des décisions qui sont dans
l’intérêt de tout le pays, pas seulement d’un endroit particulier.

Senator Simons: I am going to end with a question to Mayor
Scott.

La sénatrice Simons : Je vais terminer par une question qui
s’adresse au maire Scott.

One of my frustrations with the debate around Bill C-48 is that
it is happening at the same time that TMX is up in the air.

Une de mes frustrations concernant le débat relatif au projet de
loi C-48 tient au fait qu’il a lieu alors que la question du projet
TMX n’est pas réglée.

When we were in Prince Rupert two weeks ago, we met with
the environment minister of British Columbia, who explained
that he was very much opposed to TMX as well as in favour of
Bill C-48, which would mean that Alberta would have no way to
get any more products to market.

Quand nous sommes allés à Prince Rupert, il y a deux
semaines, nous avons rencontré le ministre de l’Environnement
de la Colombie-Britannique, qui nous a expliqué qu’il s’opposait
fermement à ce projet et qu’il était favorable au projet de
loi C-48, ce qui signifierait que l’Alberta n’aurait aucun moyen
d’apporter d’autres produits sur le marché.

What would it mean for the economy and the businesses of
Wood Buffalo if TMX is not approved and Bill C-48 goes
ahead?

Qu’est-ce que cela signifierait pour l’économie et pour les
entreprises de Wood Buffalo, si le projet TMX n’était pas
approuvé et que le projet de loi C-48 était adopté?

Mr. Scott: The combined effect of all these things will really
hurt the national interest.

M. Scott : L’effet combiné de tous ces éléments nuira
vraiment à l’intérêt national.

There was a time in Canada when governments were focused
on building Canada and uniting Canada. They would build the
Trans-Canada Highway, the railway across Canada. They were
trying to lift everybody up through economic benefits.

À une certaine époque, les gouvernements du Canada se
concentraient sur la construction et l’unification du pays. Ils ont
construit l’autoroute transcanadienne, le chemin de fer qui
traverse le Canada. Ils tentaient d’améliorer le sort de tout le
monde grâce à des avantages économiques.

The people in my region want jobs. I think every Canadian
does. The effect of these bills and not getting TMX through in a
timely way has diminished the opportunities that people have,
and that is what I think every Canadian and every person in my

Les gens de ma région veulent des emplois. Je pense que c’est
le cas de tous les Canadiens. Ces projets de loi et le retard dans
la mise en œuvre du projet TMX ont réduit les perspectives de
ces gens, et ce que je pense que tous les Canadiens et toutes les
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region certainly wants is opportunities. personnes dans ma région veulent certainement, ce sont des
perspectives.

The myth and fear of an oil spill should not defeat the reality
of the safety record. There is a real opportunity, I think, to get
our products to market, get the best price. That is going to create
benefits for everyone. Every Canadian benefits when we do that.

Le mythe et la crainte d’un déversement de pétrole ne
devraient pas l’emporter sur la réalité du bilan de sécurité. Nous
avons réellement la possibilité, selon moi, d’apporter nos
produits sur le marché, d’obtenir le meilleur prix, ce qui
procurera des avantages à tout le monde. Tous les Canadiens en
profitent quand nous faisons cela.

I would encourage the Senate not to pass the bill. I think it is
really going to be a difficult thing, not just for my region but for
all of Alberta and every Canadian, ultimately.

J’encouragerais le Sénat à rejeter le projet de loi. Je pense
qu’il entraînera vraiment des difficultés, non seulement pour ma
région, mais aussi pour l’ensemble de l’Alberta et, au bout du
compte, pour tous les Canadiens.

The Chair: I would like to thank our witnesses for appearing
before the committee this morning.

Le président : Je tiens à remercier nos témoins d’avoir
comparu devant le comité ce matin.

We now have with us Mike Priaro, Professional Engineer and
Independent Analyst; Mac Van Wielingen, Founder and Partner,
ARC Financial Corp.; and Bartek Kienc, President, Canadian
Energy Infrastructure Corporation.

Nous accueillons maintenant Mike Priaro, ingénieur et
analyste indépendant; Mac Van Wielingen, fondateur et associé,
ARC Financial Corp.; et Bartek Kienc, président, Corporation de
l’infrastructure énergétique canadienne.

We are going to start with Mr. Priaro and go left to right. Nous allons commencer par M. Priaro et aller de gauche à
droite.

Michael Priaro, Professional Engineer, Independent
Analyst, as an individual: Thank you, Mr. Chair. I would like
to start by thanking this committee for the privilege of speaking
before you.

Michael Priaro, ingénieur, analyste indépendant, à titre
personnel : Je vous remercie, monsieur le président. J’aimerais
commencer par remercier le comité de m’accorder le privilège de
comparaître devant lui.

Bill C-48 in its current form sets back reconciliation by
denying economic opportunities for Indigenous peoples and sets
back national unity and economic progress by regionally
blocking the sustainable exploitation of Canada’s immense
natural resources.

Sous sa forme actuelle, le projet de loi C-48 fait reculer la
réconciliation en refusant des perspectives économiques aux
Autochtones et mine l’unité nationale et les progrès économiques
en bloquant à l’échelon régional l’exploitation durable des
immenses ressources naturelles du Canada.

Port Simpson, just north of Prince Rupert, is the safest location
for a marine oil port on all of Canada’s Pacific Coast. I submit as
evidence the federal government’s own report, Potential Pacific
Coast Oil Ports: A Comparative Environmental Risk Analysis.
This report exhaustively evaluated 27 different oil ports and
shipping routes on the Pacific Coast according to navigational,
biological, social and economic risk and other factors. It
concluded Port Simpson was the safest of all 27 ports and routes
evaluated.

Port Simpson, qui est situé juste au nord de Prince Rupert, est
l’endroit le plus sûr de toute la côte Pacifique du Canada pour
l’établissement d’un port pétrolier marin. Je présente en guise de
données probantes le propre rapport du gouvernement fédéral
intitulé Ports pétroliers potentiels sur la côte du Pacifique :
Analyse comparative des risques environnementaux. Dans ce
rapport, on a évalué de façon exhaustive 27 ports pétroliers et
routes de navigation de la côte du Pacifique en fonction du
risque lié à la navigation et aux aspects biologiques, sociaux et
économiques et d’autres facteurs. Les auteurs ont conclu que
Port Simpson était le plus sûr des 27 ports et routes évalués.

It also concluded Port Moody, immediately adjacent to the
Westridge Marine Terminal in Burnaby, for the Trans Mountain
pipeline was the least safe of all.

Ils ont également conclu que Port Moody, qui se trouve juste à
côté du Westridge Marine Terminal, à Burnaby, pour le pipeline
Trans Mountain, était le moins sûr de tous.

Though the report is now 40 years old, its comparative risk
analysis is more valid than ever due to increases in marine
traffic, population, and in stresses to the ecology of the Salish

Même si le rapport date maintenant d’il y a 40 ans, son analyse
comparative des risques est plus valable que jamais en raison des
augmentations de la circulation maritime, de la population et des
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Sea, where today more than 7 million people live on or near its
waters.

tensions exercées sur l’écologie de la mer des Salish, au bord ou
à proximité de laquelle vivent aujourd’hui plus de sept millions
de personnes.

Bill C-48 effectively blockades the First Nations-led Eagle
Spirit energy corridor. This sustainable, multi-pipeline, multi-
energy corridor proposal running from the oil sands near Fort
McMurray and from Alberta’s Industrial Heartland region near
Edmonton, through the heart of Peace Region hydroelectric
power development, through the heart of the immense shale
hydrocarbon resources being developed in northwest Alberta and
northeast B.C., and through traditional First Nations lands has
the leadership and approval of directly affected economically
deprived First Nations. Calvin Helin, president of Eagle Spirit
Energy, says his company has secured 100 per cent backing from
local chiefs.

Le projet de loi C-48 bloque effectivement le corridor d’Eagle
Spirit Energy dirigé par les Premières Nations. Cette proposition
de corridor durable comportant plusieurs pipelines pour le
transport de plusieurs sources d’énergie, qui part des sables
bitumineux près de Fort McMurray et de la région du cœur
industriel de l’Alberta, près d’Edmonton, et qui passe par la
région de Peace, où le développement hydroélectrique bat son
plein, par le nord-ouest de l’Alberta et le Nord-Est de la
Colombie-Britannique, où on exploite de très importantes
ressources d’hydrocarbures de schiste, et par les terres
traditionnelles des Premières Nations, est dirigée et approuvée
par les nations autochtones directement touchées et
économiquement défavorisées. Calvin Helin, président d’Eagle
Spirit Energy, affirme que son entreprise a obtenu le soutien de
la totalité des chefs locaux.

Bill C-48 also landlocks the immense hydrocarbon resources
of northwest Canada. Albertans, in dire need of high capacity
outlets to both east and West Coast tidewater to access new
diverse world markets for their natural resources, believe there is
an inconsistent regional imbalance and bias in Bill C-48’s
effective ban of large oil tankers only on Canada’s Pacific north
coast.

Le projet de loi C-48 confine également aux eaux intérieures
les immenses ressources d’hydrocarbure du nord-ouest du
Canada. Les Albertains, qui ont cruellement besoin d’ouvrages
de sortie de haute capacité vers les eaux des côtes Est et Ouest
afin d’accéder à divers nouveaux marchés mondiaux pour leurs
ressources naturelles, croient qu’il existe un déséquilibre
régional et un parti pris dans l’interdiction effective prévue dans
le projet de loi C-49, à l’égard des grands navires-citernes,
laquelle vise uniquement la côte nord du Pacifique du Canada.

Bill C-48 does not apply to the crowded high liability waters
of the Salish Sea on Canada’s Pacific south coast, nor does it
apply to the Grand Banks of Newfoundland, to the ecologically
sensitive Bay of Fundy and equally sensitive St. Lawrence River
and gulf or to the rest of Canada’s Atlantic coast.

Le projet de loi C-48 ne s’applique pas aux eaux achalandées à
lourde responsabilité de la mer des Salish, sur la côte sud du
Pacifique du Canada, ni aux Grands Bancs de Terre-Neuve, ni à
l’écosensible baie de Fundy, ni au fleuve Saint-Laurent et à son
golfe, qui sont tout aussi écosensibles, ni au reste de la côte
Atlantique du Canada.

Low-carbon hydropower makes the Eagle Spirit corridor
environmentally sustainable far beyond any other existing or
proposed pipeline. Development and transmission of low carbon
hydropower in Alberta and the Peace Region of B.C. makes
environmentally sustainable: extraction, fuel processing and
transmission of shale hydrocarbons; energy corridor operations;
production of LNG at coastal plants; and potentially makes the
oil sands much more sustainable by reducing or eliminating the
3 billion cubic feet of natural gas, and its greenhouse gas
emissions, burned every day in oil sands operations.

L’hydroélectricité à faibles émissions de carbone rend le
corridor d’Eagle Spirit durable sur le plan de l’environnement,
bien plus que d’autres pipelines déjà existants ou proposés. Le
développement et le transport de l’hydroélectricité à faibles
émissions de carbone, en Alberta et dans la région de la Paix en
Colombie-Britannique, rendent durables sur le plan de
l’environnement les activités suivantes : l’extraction, la
transformation du combustible et le transport des hydrocarbures
de schiste, l’exploitation du corridor énergétique et la production
de gaz naturel liquéfié dans les installations côtières. Ils
pourraient même rendre les sables bitumineux beaucoup plus
durables en réduisant ou en éliminant les 3 milliards de pieds
cubes de gaz naturel qui brûlent tous les jours en émettant des
gaz à effet de serre sur les sites d’exploitation des sables
bitumineux.

Bill C-48 and the regulatory overkill blamed for scuppering
Energy East, now enshrined in Bill C-69, both contravene the
spirit of the United Nations Convention on the Law of the Sea.

On a reproché au projet de loi C-48 et à la réglementation
excessive d’avoir sabordé le projet d’Énergie Est, maintenant
prévu dans le projet de loi C-69. Ils sont tous les deux contraires
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This international agreement to which Canada is a signatory
grants all landlocked states the right of access to and from the
sea and unencumbered freedom of transit and transport through
transit states.

à l’esprit de la Convention des Nations Unies sur le droit de la
mer. Cet accord international dont le Canada est signataire
accorde à tous les États enclavés le droit d’accès à la mer, la
liberté de circulation et le droit de passage par les États de
transit.

Justin Trudeau told reporters in April 2016, “ . . . the Great
Bear Rainforest is no place for a pipeline, for a crude pipeline,”
referring to Northern Gateway, which was to terminate at
Kitimat. However, news stories reported that senior federal
government officials said at the time that Trudeau’s comments
were not meant to exclude Prince Rupert as a possible marine oil
port.

Justin Trudeau a dit aux journalistes en avril 2016 que « [...] la
forêt pluviale Great Bear n’est pas un endroit approprié pour la
construction d’un oléoduc, un pipeline de pétrole brut », en
faisant référence au projet Northern Gateway, qui devait se
terminer à Kitimat. Les médias ont toutefois rapporté que de
hauts fonctionnaires du gouvernement fédéral avaient déclaré à
l’époque que les commentaires de Trudeau ne visaient pas à
exclure Prince Rupert comme éventuel port pétrolier.

The Great Bear Rainforest was a funding and publicity seeking
marketing slogan dreamt up by professional environmental
activist Tzeporah Berman and her cabal of Greenpeace eco-
warriors, in her own words, “Sitting around at dinner one night
in a cheap Italian restaurant with a bottle of great wine,” in San
Francisco.

La forêt pluviale Great Bear est devenue un slogan à des fins
publicitaires et de financement. Il est venu à l’esprit de l’activiste
écologique professionnelle Tzeporah Berman et de sa clique
d’éco-guerriers de Greenpeace, comme elle le dit elle-même :
« autour d’un repas, un soir, dans un restaurant italien bon
marché avec une bouteille d’un excellent vin », à San Francisco.

Each of you on this committee has been given the opportunity
to open the door by courageously embracing a vision for the
future and by showing faith in the people of this country to the
creation of the northwest leg of an environmentally sustainable
energy corridor from coast to coast to coast, by recommending to
the Senate that Bill C-48 be sent back to the House with an
amendment to allow the export of crude oil and other liquid
hydrocarbons using large tankers out of Port Simpson. Thank
you.

Chaque membre de votre comité a eu la possibilité d’ouvrir la
porte en adoptant courageusement une vision d’avenir et en
faisant confiance aux gens de notre pays pour la création du
tronçon nord-ouest d’un corridor énergétique durable qui
traverserait le pays. Pour cela, vous devez recommander au Sénat
que le projet de loi C-48 soit renvoyé à la Chambre des
communes avec une modification autorisant l’exportation de
pétrole brut et d’autres hydrocarbures liquides au moyen de
grands pétroliers, à partir de Port Simpson. Merci.

The Chair: Thank you, Mr. Priaro. For those who have not
been receiving emails from Mr. Priaro, if you have, I advise
reading them, because I get them from time to time and I thanked
him again today for sending them along to me.

Le président : Merci, monsieur Priaro. Pour ceux qui n’ont
pas reçu les courriels de M. Priaro, ou ceux qui les reçoivent, je
vous conseille de les lire, car je les reçois de temps en temps et je
l’ai remercié, encore une fois aujourd’hui de me les envoyer.

Mac Van Wielingen, Founder and Partner, ARC Financial
Corp.: Thank you very much. It is a real pleasure to be here.

Mac Van Wielingen, fondateur et associé, ARC Financial
Corp. : Merci beaucoup. C’est un réel plaisir d’être des vôtres.

I am here as a business leader, expert on the energy sector,
investor and a deeply committed Canadian.

Je suis ici en tant que chef d’entreprise, expert du secteur de
l’énergie, investisseur et Canadien profondément engagé.

There are three specific areas that I wish to speak to in my
introductory comments here, and each of them I have selected
very carefully because they pertain to specific areas where I see
and I experience incomplete understandings or
misunderstandings. These points are somewhat contextual, and
then I will offer a summary of Bill C-48.

Il y a trois aspects en particulier dont j’aimerais parler dans ma
déclaration préliminaire. J’ai choisi chacun d’eux très
soigneusement, car ils font partie de domaines particuliers dans
lesquels j’ai constaté qu’il y a avait une compréhension
incomplète ou des malentendus. Ces points fournissent en
quelque sorte le contexte, et ensuite, je fournirai un résumé du
projet de loi C-48.

The first point for people to see right now in the business
environment is Canada’s energy sector is in a meltdown, and the
critical contextual perspective, although, it is in a meltdown, we
are in a meltdown and the U.S. is in a major expansion. So that is
occurring at the same time.

Le premier point que les gens peuvent voir dans le milieu des
affaires en ce moment, c’est que le secteur canadien de l’énergie
est en pleine crise et, selon une perspective contextuelle critique,
s’il est en crise, nous sommes en crise alors que les États-Unis
sont en pleine expansion. Tout cela se passe en même temps.
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We have had numerous major international companies leave
Canada — Statoil, Total, Conoco, Marathon, Royal Dutch,
Devon — and it is hard to imagine them reversing their decisions
into the foreseeable future.

De nombreuses grandes entreprises internationales quittent le
Canada — Statoil, Total, Conoco, Marathon, Royal Dutch,
Devon —, et il est difficile de les imaginer revenir sur leur
décision dans un avenir prévisible.

We are also seeing significant homegrown leading businesses
such as EnCana, TransCanada and Enbridge shift their focus to
the United States.

Nous constatons également qu’un grand nombre d’entreprises
locales de pointe comme EnCana, TransCanada et Enbridge
s’orientent vers les États-Unis.

Investment capital is exiting. I have direct knowledge that
some of our best equipment is exiting. I have direct knowledge
that some of our most talented workers are exiting Canada for
the United States. We have estimated 62,000 jobs have been lost.
The Canadian energy industry, our industry, is distressed and at
the same time, the U.S. is booming.

Les capitaux d’investissement quittent le pays. Je sais
personnellement que certains de nos meilleurs équipements le
font aussi. Je sais également que certains de nos plus talentueux
travailleurs quittent le Canada pour aller aux États-Unis. Selon
nos évaluations, 62 000 emplois ont été perdus. L’industrie
canadienne de l’énergie, notre industrie, est en difficulté, et en
même temps, les États-Unis sont en plein essor.

The second point I want to make, and it is one of my most
important perspectives to you today, is we do not, in a sense,
need to worry about a deterioration of investor confidence. We
do not need to worry about damage happening. It is too late. The
damage has happened.

Mon deuxième commentaire, et selon moi l’un des plus
importants que je ferai aujourd’hui, c’est que, dans un certain
sens, nous ne devons pas nous inquiéter de l’érosion de la
confiance des investisseurs. Nous ne devons pas nous inquiéter
des dommages qui menacent. Il est trop tard. Les dommages ont
déjà été faits.

There is virtually no investor interest in the Canadian energy
sector at this time. New equity raised in 2018 of about $650
million in public markets was the lowest in 27 years, down
95 per cent from five years prior. The situation is beyond trying
to mitigate the risk of damage.

En ce moment, les investisseurs n’ont pratiquement aucun
intérêt pour le secteur canadien de l’énergie. Les capitaux
propres recueillis par les marchés publics en 2018 s’élevaient
environ à 650 millions de dollars, le niveau le plus bas en 27 ans;
c’est une baisse de 95 p. 100 par rapport aux cinq années
précédentes. Il ne s’agit plus d’atténuer les risques de
dommages.

The third point I want to make is with respect to Canada’s
ESG performance and our carbon and our environmental and
social governance performance. Much of the infighting within
Canada is wrapped in concern about the industry’s ESG
standards and performance, and it is quite extraordinary.

Mon troisième commentaire concerne le rendement du Canada
en matière d’environnement, de société et de gouvernance et
aussi au chapitre des émissions de carbone. Une grande partie
des conflits internes au Canada sont liés aux préoccupations
relatives aux normes et au rendement en matière d’ESG, et c’est
assez extraordinaire.

The perspective that has been lost, ironically, is that our ESG
standards and performance are as good as it gets in the world,
and we know that at ARC Financial and I know that because we
advocate for the ESG record of Canada’s energy sector to
investors globally.

Ce que nous avons perdu de vue, curieusement, c’est que nos
normes et notre rendement en matière d’ESG sont les meilleurs
au monde. Si nous le savons, à ARC Financial, et si je le sais,
c’est parce que nous défendons le bilan ESG du secteur canadien
de l’énergie auprès des investisseurs étrangers.

It was no surprise to us that global engineering firm
WorleyParsons concluded that Canada’s environmental
assessment processes are among the best in the world, and there
is an extraordinary amount of information that evidence that
perspective.

Nous n’avons pas été étonnés quand la société d’ingénierie
mondiale WorleyParsons a conclu que les processus d’évaluation
environnementale du Canada sont parmi les meilleurs au monde,
et il y a une masse d’information qui soutient cette perspective.

I want to make a specific comment here with respect to ESG
performance relating to the oil sands industry. Clearly, the
relatively high greenhouse gas emissions in the oil sands
industry has drawn controversy, but there are a few key points.

J’aimerais formuler un commentaire spécifique en ce qui
concerne le rendement en matière d’ESG dans l’industrie des
sables bitumineux. Il est évident que les émissions de gaz à effet
de serre, relativement élevées dans l’industrie des sables
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bitumineux ont suscité la controverse, mais il y a quelques
éléments clés.

One is our oil sands contribute to only 0.15 per cent of global
emissions. It really is quite extraordinary, one seventh of
1 per cent.

Le premier, c’est que nos sables bitumineux représentent
seulement 0,15 p. 100 des émissions mondiales. C’est réellement
extraordinaire, un septième de 1 p. 100.

Further, if we phased out our oil sands as the Prime Minister
unfortunately said, our lost barrels would be replaced by other
suppliers of heavy oil, notably Saudi Arabia, Iraq and
historically, Venezuela and Mexico. These other suppliers also
have a certain level of GHG emissions and we have calculated at
ARC Financial that the net reduction in global GHGs associated
with a phaseout of the oil sands would be 0.03 of 1 per cent, or
3 one-hundredths of 1 per cent. It would be negligible.

De plus, si nous éliminons progressivement les sables
bitumineux, comme l’a malheureusement dit le premier ministre,
les barils que nous perdons seraient remplacés par d’autres
fournisseurs de pétrole lourd, notamment l’Arabie saoudite,
l’Irak, et historiquement, le Venezuela et le Mexique. Ces autres
fournisseurs produisent également un certain niveau d’émission
de gaz à effet de serre, et nous, à ARC Financial, nous avons
calculé que la réduction nette des émissions mondiales de GES
associées à l’élimination progressive des sables bitumineux
serait de 0,03 de 1 p. 100, ou 3 centièmes de 1 p. 100. Ce serait
négligeable.

Further, these other suppliers also have significantly inferior
ESG standards. It is a reality, but it is a reality that I have
discovered some people just do not want to see or acknowledge
that Canada’s oil sands GHG emissions are immaterial to the
issue of global emissions and climate change.

De plus, les normes en matière d’ESG de ces autres
fournisseurs sont nettement inférieures. C’est une réalité, mais
j’ai constaté que c’est une réalité que certaines personnes ne
veulent pas voir ou admettre; à savoir que les émissions de GES
des sables bitumineux du Canada sont négligeables pour ce qui
est des émissions mondiales et des changements climatiques.

It is not to say we should not be driving for lower GHGs, and
we have been and we are. Emission intensities for our oil sands
are down 29 per cent since the year 2000 are anticipated to
decline another 20 per cent, and very importantly, and this is a
fact that is publicly available, but I find when I talk to people, it
is not widely appreciated. Emission levels from new oil sands
projects are close to, or below the average level of crude oil
refined within the United States.

Cela ne veut pas dire que nous ne devrons pas chercher à
réduire nos émissions de GES, comme nous l’avons fait et le
faisons encore. L’intensité des émissions de nos sables
bitumineux a baissé de 29 p. 100 depuis 2000, et on s’attend à
une autre baisse de 20 p. 100 : et c’est une information
accessible au public. Toutefois, en parlant aux gens, je constate
que ce n’est pas largement reconnu. Les niveaux d’émissions des
nouveaux projets de sables bitumineux sont proches, semblables
ou inférieurs aux niveaux moyens d’émission du pétrole brut
raffiné aux États-Unis.

That is in the public disclosure material. Suncor, Cenovus,
Canadian Natural and Imperial, they have made extraordinary
effort over the last number of years to reduce greenhouse gas
emissions and I do not think it has really being widely seen.

Cela figure dans les documents rendus publics. Suncor,
Cenovus, Canadian Natural et Imperial font des efforts
extraordinaires depuis quelques années pour réduire leurs
émissions de gaz à effet de serre, et je ne pense pas que cela a
vraiment été largement perçu.

Greenhouse gas emissions for new projects are on par or less
than the average refined in the United States, and this has very,
very important implications to energy policy. Why should we be
on the sidelines and watch the U.S. boom in the name of
attempting to reduce emissions when our emissions are the same
as the crude oil or less that they are burning in that market? And
that comment actually applies to any energy market globally.

Les niveaux des émissions de gaz à effet de serre des
nouveaux projets sont égaux ou inférieurs à la moyenne du
raffinage aux États-Unis, et cela a des répercussions très, très
importantes sur les politiques énergétiques. Pourquoi devrions-
nous rester à l’écart à regarder l’essor des États-Unis au nom de
la réduction des émissions, quand nos émissions sont égales ou
inférieures à celles du pétrole brut qu’ils brûlent dans les
marchés? Ce commentaire s’applique en fait à tous les marchés
de l’énergie du monde.

Bill C-48 is another self-inflicted blow to our strategic
competitiveness. It is hostile to our strategic need, Canada’s
strategic need to open up new markets. It is a definitive shutting

Le projet de loi C-48 est un autre coup dur que nous portons
nous-mêmes à notre compétitivité stratégique. Il nie nos besoins
stratégiques, les besoins stratégiques du Canada au chapitre de
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down of additional market access. l’ouverture de nouveaux marchés. Il ferme définitivement la
porte d’accès à de nouveaux marchés.

I believe it is misleading in its expressed intent. It is not a
tanker moratorium. It is a moratorium on new tanker ports. It
looks discriminatory against Alberta and Saskatchewan. Indeed,
it does look like a blockade, as some people in Alberta are
saying.

Je pense que le projet de loi est trompeur dans l’intention qu’il
exprime. Il ne s’agit pas d’un moratoire relatif aux pétroliers,
mais d’un moratoire sur les nouveaux ports pétroliers. Il semble
discriminatoire envers l’Alberta et la Saskatchewan. De fait, tout
cela ressemble à un blocus, comme le disent certaines personnes
en Alberta.

It is a message of no confidence in our own world-class
marine safety systems. It is inconsistent with the realities of
existing tanker traffic on the East Coast and on the West Coast
from Alaska down to the refinery complex in Washington.

C’est un message qui exprime la méfiance à l’égard de nos
propres systèmes de sécurité maritime, qui sont pourtant de
calibre mondial. Ce n’est pas compatible avec la réalité des
pétroliers, qui circulent déjà sur la côte Est et la côte Ouest, de
l’Alaska jusqu’au complexe de raffineries à l’État de
Washington.

It is confirmatory of what investors are thinking about Canada,
the negative views that they have, that we are not open to
business, and we are not reasonable in terms of our willingness
to attract capital and to pursue high quality development
opportunities. It will fuel dysfunctional political counter-reaction
within Canada.

Cela confirme ce que les investisseurs pensent du Canada, la
vision négative qu’ils en ont, selon laquelle nous ne sommes pas
ouverts aux affaires, que nous ne sommes pas raisonnables parce
que nous n’avons pas la volonté d’attirer des capitaux et de saisir
des occasions de développement de grande qualité. Cela
alimentera une contre-réaction politique dysfonctionnelle au sein
du Canada.

The Chair: Sorry. This is a darn interesting presentation, but
at the same time —

Le président : Je suis désolé. C’est un exposé très intéressant,
mais en même temps...

Mr. Van Wielingen: I am literally at the end, and I apologize
if I went too far.

M. Van Wielingen : J’arrive littéralement à la fin de mon
exposé, et je m’excuse si je suis allé trop loin.

The Chair: No apology necessary. Le président : Vous n’avez pas besoin de vous excuser.

Mr. Van Wielingen: I am literally at my last point here. This
is the great irony, this point. I had the opportunity to talk to
Gerry Butts about this a month before he resigned, and this was
one of my key points to him is you do not need this legislation.
You already control new project development through existing
political, legal and regulatory processes. This is something that is
not necessary.

M. Van Wielingen : J’arrive littéralement à mon dernier
point. Ce point est très ironique. J’ai eu l’occasion d’en parler
avec M. Gerry Butts, un mois environ avant qu’il ne
démissionne, et c’était l’un de mes points clés, à savoir qu’on n’a
pas besoin de ce projet de loi. Vous contrôlez déjà les nouveaux
projets au moyen des processus politiques, juridiques et
réglementaires déjà existants. Ce projet de loi-ci n’est pas
nécessaire.

Having said that, the idea of a marine corridor I think is very
constructive. Thank you very much.

Cela dit, l’idée d’avoir un corridor maritime est très
constructive, selon moi. Merci beaucoup.

Bartek Kienc, President, Canadian Energy Infrastructure
Corporation: Good morning, senators. I am honoured to be here
today. In fact, my mom cried when I told her where I was going
today. I do not know if it was fear or pride.

Bartek Kienc, président, Corporation de l’infrastructure
énergétique canadienne : Bonjour, mesdames et messieurs les
sénateurs. Je suis honoré d’être des vôtres aujourd’hui. En fait,
ma mère a pleuré quand je lui ai dit où j’allais aujourd’hui. Je ne
sais pas si elle a pleuré de peur ou de fierté.

As President of the Canadian Energy Infrastructure
Corporation, I work closely with First Nations, industry and
governments on issues surrounding development of energy
infrastructure projects, including LNG terminals, oil and gas
pipelines and oil export and import facilities, mostly on the West
Coast.

En tant que président de la Corporation de l’infrastructure
énergétique canadienne, je travaille étroitement avec les
Premières Nations, avec l’industrie et avec les gouvernements
sur des questions touchant l’élaboration de projets
d’infrastructure énergétique, y compris les terminaux méthaniers,
les pipelines d’hydrocarbures et les installations d’exportation et
d’importation de pétrole, surtout sur la côte Ouest.
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Before launching this company in 2016, I was the special
adviser to the Premier of Alberta on market access, and before
that, I dealt with energy infrastructure at CIBC World Markets
and at the ministry of energy here in Alberta.

Avant de lancer cette entreprise, en 2016, j’étais conseiller
spécial du premier ministre de l’Alberta pour les questions
d’accès au marché; avant cela, je m’occupais de l’infrastructure
énergétique à Marchés mondiaux CIBC et au ministère de
l’Énergie, ici, en Alberta.

I mention this because for more than a decade, in both the
private sector and the public service, I have worked tirelessly to
help strike the right balance on the energy export front. The
issues underpinning responsible infrastructure development are
complex and requires thoughtful policy solutions.

Je mentionne cela parce que, pendant plus d’une décennie,
dans les secteurs privé et public, j’ai travaillé sans relâche pour
aider à trouver le juste équilibre pour le marché de l’exportation
énergétique. Les questions qui sous-tendent le développement
responsable des infrastructures sont complexes et nécessitent des
solutions stratégiques réfléchies.

Unfortunately, Bill C-48 does not fit into the category of well-
thought-out policy solutions. Quite the opposite. It appears to be
an arbitrary policy choice drafted in haste to address a non-
existent problem by not actually addressing any of the existing
risks.

Malheureusement, le projet de loi C-48 n’entre pas dans la
catégorie des solutions stratégiques bien pensées. Ce sera plutôt
le contraire. Il semble être un choix stratégique arbitraire, rédigé
à la hâte pour régler un problème qui n’existe pas sans s’attaquer
à aucun risque existant.

Based on the federal government’s own statements and
submissions to both the parliamentary committee and to this
Senate committee, it is difficult to find any scientific evidence
that suggests this policy solution is the right one or even the
necessary one. Moreover, in Transport Canada’s formal response
to B.C.’s policy intentions paper related to spill management, the
government’s own evidence undermines the need for such a
sweeping legislative solution to be applied to the problems it
claims to address.

Il est difficile de trouver, en se basant sur les déclarations du
gouvernement fédéral ou dans les mémoires présentés au comité
parlementaire et à votre comité sénatorial, des éléments de
preuve scientifique qui portent à croire que cette solution
stratégique est la bonne ou encore qu’elle est nécessaire. De plus,
dans la réponse officielle du ministère des Transports du Canada
au document d’intention stratégique de la Colombie-Britannique
sur la gestion des déversements, la preuve avancée par le
ministère semble nier la nécessité d’appliquer une solution
législative générale aux problèmes qu’il prétend régler.

Allow me to provide just a couple of highlights from the
Transport Canada submission. In their response, the federal
government takes issue with B.C.’s failure to acknowledge, and I
quote:

Permettez-moi simplement de donner deux ou trois grandes
lignes du mémoire de Transports Canada. Dans sa réponse, le
gouvernement fédéral se dit préoccupé par l’omission de la
Colombie-Britannique de faire référence, et je cite :

. . . the robust federal safety regimes, the long-standing
scientific expertise and significant recent investments made
by the Government of Canada related to spill management
in its paper.

[...] aux solides régimes de sécurité fédéraux, à l’expertise
scientifique de longue date du gouvernement du Canada et
aux importants investissements récents réalisés par celui-ci
en gestion des déversements.

On the marine regime specifically, Transport Canada goes on
to say,

En ce qui concerne le régime maritime en particulier,
Transports Canada poursuit en disant :

This regime has been highly effective in responding to
marine pollution incidents in all regions of Canada . . . .

Ce régime s’est montré particulièrement efficace pour
intervenir suite aux incidents de pollution marine survenus
dans toutes les régions du Canada.

In short, Canada’s 80-page response to British Columbia
outlines how our world-class marine safety and response regime
can be relied upon to effectively deal with risks resulting from
marine traffic, including tanker traffic, along our coastlines. This
begs the question, how can the same world-class regime be held
up as a reason to allow increased tanker traffic in the Port of
Vancouver, one of the busiest ports in Canada, with some
navigational challenges out by Vancouver Island, and at the
same time, the same regime is being used to justify a tanker

En résumé, la réponse de 80 pages que le gouvernement du
Canada a donné à la Colombie-Britannique explique comment
notre régime de calibre mondial touchant la sécurité et les
interventions maritimes permet de gérer efficacement les risques
du trafic maritime, y compris la circulation des pétroliers, le long
de nos côtes. Une question se pose alors : comment un même
régime de calibre mondial peut-il justifier, d’une part,
l’augmentation du trafic des pétroliers dans le port de
Vancouver, l’un des ports les plus achalandés du Canada, malgré
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moratorium in Prince Rupert, for example, where navigational
challenges are nowhere near the same as in Vancouver.

les difficultés de la navigation près de l’île de Vancouver, et,
d’autre part, l’imposition d’un moratoire sur les pétroliers à
Prince Rupert, par exemple, où la navigation est loin d’être aussi
difficile qu’à Vancouver?

Could this also be the reason why no other jurisdiction in the
world has chosen an outright ban or moratorium on tanker traffic
as an effective solution to environmental risks? Not Norway with
its own salmon fisheries and fjords, and not Australia with the
Great Barrier Reef, and certainly not Canada along any other
piece of our pristine and sensitive coastline.

C’est peut-être pour cela qu’un autre pays du monde n’a choisi
d’interdire totalement la circulation de pétroliers ou d’imposer
un moratoire, jugeant que ce n’est peut-être pas une solution
efficace pour atténuer les risques environnementaux. Ni la
Norvège, qui a ses propres pêches au saumon ainsi que des
fjords, ni l’Australie, où se trouve la Grande barrière de corail,
n’ont pris ce genre de mesures. Il y a d’autres côtes au Canada
qui sont intactes et délicates, et pourtant, le Canada n’y a pas
imposé ce genre de choses.

During your study, you heard from scientists, government’s
own researchers, technical experts and the Coast Guard. While
everyone agrees we can always improve our existing systems
and approaches, nobody was able to present any material
evidence for this particular approach on this particular piece of
Canada’s coast.

Dans le cadre de votre étude, vous avez entendu le témoignage
de scientifiques, de chercheurs du gouvernement fédéral,
d’experts techniques et de membres de la Garde côtière. Même si
tous sont d’accord pour dire qu’il est toujours possible
d’améliorer les approches et les systèmes existants, aucun n’a
présenté de données probantes concrètes qui pourraient justifier
l’adoption de cette approche pour cette partie de la côte
canadienne.

This brings me to my second point. Canada does have a robust
evidence-based regulatory regime, a regime which extensively
considers scientific expertise, social and environmental impacts
of industrial activity.

J’arrive donc à mon deuxième point : le Canada dispose donc
d’un régime réglementaire solide et axé sur des données
probantes qui tient rigoureusement compte de l’expertise
scientifique et des répercussions sociales et environnementales
des activités industrielles.

If a project is deemed to result in unacceptable risks, our
environmental assessment processes are the right venues for
deciding against particular initiatives. And if that is the case, this
would make this legislation redundant, as one of my friends here
already mentioned. Either we trust in scientific evidence and
experts to inform complex regulatory decisions or we do not.

Si on estime qu’un projet présente des risques inacceptables,
nous pouvons recourir au processus d’évaluation
environnementale pour rejeter l’initiative. C’est la méthode
appropriée, et cela veut dire que le présent projet de loi est
redondant, comme on l’a déjà dit. Nous devons donc soit nous
fier aux données scientifiques et aux experts pour éclairer la
prise de décisions, lorsqu’il s’agit de dossiers réglementaires
complexes, soit ne pas nous y fier.

As my final point today, I would like to take a moment to
speak about solutions. Based, in part, on the testimony of various
First Nation leaders and groups, I can understand the challenges
with trying to be responsive to the needs of those who actually
live on the coast.

Pour terminer, j’aimerais prendre un moment pour parler des
solutions. Après avoir écouté le témoignage des chefs et des
groupes des Premières Nations, je peux comprendre qu’il soit
difficile de répondre convenablement aux besoins des gens qui
vivent le long de la côte.

While they all agree consultations on this bill fell well short of
what would be satisfactory, there are First Nations for and
against this bill, each with their own important reasons.

Certaines Premières Nations ont donné leur appui au projet de
loi, et d’autres s’y opposent, chacune pour ses propres raisons
également importantes. La seule chose sur laquelle elles
s’entendent, c’est que les consultations sur ce projet de loi sont
loin d’être satisfaisantes.

From my reading of these positions, there appears to be an
opportunity to introduce a northern boundary in the legislation
such that basically everyone gets what they want; namely, a
northern boundary would establish a tanker moratorium where
there was strong support for this kind of approach, which is
south of Prince Rupert with a shipping channel well north of

D’après ce que j’ai compris de leurs positions, il serait
possible d’établir, dans le projet de loi, une limite nord qui
satisferait tout le monde. Plus précisément, on pourrait imposer
un moratoire sur les pétroliers dans la région où cette approche
est très bien accueillie, c’est-à-dire au sud de Prince Rupert, où il
y a un chenal maritime, bien au nord de Haida Gwaii, mais pas
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Haida Gwaii, while leaving areas where there is no support, or
where important treaty implications have not yet been addressed,
out of the legislation until a fulsome consultation process is
undertaken or a future EA process necessitates a change.

dans les régions qui s’y opposent ou les régions où les
répercussions des traités n’ont pas encore été examinées. Nous
pourrions faire cela en attendant qu’un processus de consultation
exhaustif ou un autre processus d’évaluation environnementale
indiquant que des changements s’imposent.

In conclusion, this bill as currently drafted does not address
any existing risks for marine shipping along British Columbia’s
coast, and I would like to say this: Compared to everything else
that is being shipped on the coast, from lithium batteries to
uranium to sulphur to ammonia to chlorine gas, oil is really not
the risky pollutant we should all be worrying about. But that is
the only one mentioned in this legislation.

En conclusion, le libellé actuel du projet de loi ne permettra
pas d’atténuer les risques existants touchant la navigation
maritime le long de la côte de la Colombie-Britannique.
J’ajouterais même que, par rapport à tout ce qu’on expédie le
long de la côte, des batteries au lithium jusqu’au chlore gazeux
en passant par l’uranium, le soufre et l’ammoniac, le pétrole
n’est pas vraiment le polluant le plus dangereux dont on devrait
se soucier. Pourtant, c’est le seul qu’on mentionne dans le projet
de loi.

At a minimum, an introduction of a northern boundary should
be considered for this bill to respond to some of the most valid
and pressing concerns raised with this legislation. I look forward
to your questions and thank you once again.

Au minimum, il faudrait envisager d’établir une limite nord
afin de répondre à certaines des préoccupations touchant ce
projet de loi. Celles-ci sont valables et pressantes. Je serai
maintenant heureux de répondre à vos questions. Encore une
fois, merci.

The Chair: Thank you. I have a couple of questions. Le président : Merci. J’ai deux ou trois questions.

Mr. Van Wielingen, you mentioned the 29 per cent decrease in
GHG emissions since — was it the year 2000?

Monsieur Val Wielingen, vous avez parlé d’une diminution de
29 p. 100 des émissions de gaz à effet de serre depuis... L’an
2000, si je ne me trompe.

Mr. Van Wielingen: Yes. M. Van Wielingen : Oui.

The Chair: That would actually surpass the reduction of
GHG emissions for the country. In other words, we have not
reduced GHG emissions since 2000 by 29 per cent.

Le président : En vérité, cela dépasserait la réduction des
émissions de gaz à effet de serre du Canada. En d’autres mots,
nous n’avons pas réduit nos émissions de gaz à effet de serre de
29 p. 100 depuis 2000.

Mr. Van Wielingen: Well, I am sorry, but just to clarify, that
29 per cent is on a per-barrel basis. It is GHG intensity per
barrel, it is not the absolute level of GHGs.

M. Van Wielingen : Excusez-moi. Pour clarifier, le taux de
29 p. 100 est au prorata des barils. Il représente l’intensité des
émissions des gaz à effet de serre par baril. Il n’est pas
représentatif des émissions absolues de gaz à effet de serre.

If your barrels are growing, if your production is growing,
then you are not going to get the same corresponding decrease in
the total.

Si le nombre de barils augmente — si la production
augmente —, alors la diminution du total équivalent ne sera pas
la même.

The Chair: Okay, thank you very much. Le président : D’accord. Merci beaucoup.

Just to clarify, we have had a lot of discussion here about the
corridor, and you brought it up, Mr. Kienc, talking about an area.

Je tiens à préciser que nous avons beaucoup discuté ici du
corridor, et vous avez soulevé le sujet, monsieur Kienc, lorsque
vous avez parlé de la région.

But would the corridor not require study? In other words, you
cannot build a pipeline to a particular place without having
hearings through the National Energy Board and all of the rest.

Ne devrait-on pas mener une étude sur ce corridor? Autrement
dit, avant de construire un pipeline, il faut d’abord que l’Office
national de l’énergie mène des audiences, et après il y a le reste
du processus.
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To amend this bill and say this should be the corridor would
require another two years of work, minimum, I would think,
before people could establish exactly where the corridor should
be.

Je crois qu’il faudrait deux années de travail de plus, au
minimum, si vous voulons modifier ce projet de loi afin d’établir
un corridor. Les gens auront besoin de temps pour déterminer
exactement où le corridor devrait se trouver.

Mr. Van Wielingen: I am not sure what the exact response
should be to that perspective. I have always viewed it as, in a
sense, an opening.

M. Van Wielingen : Je ne suis pas vraiment sûr de savoir
comment réagir à cette position. D’une certaine façon, j’ai
toujours envisagé cela comme une occasion à saisir.

Basically, what you have been saying is that we have an
opening here coming out of Prince Rupert. Should the industry
or should project proponents have interest, they can proceed and
then we would do all the environmental and regulatory studies.
That is how I have always viewed it.

Essentiellement, vous dites qu’il y a une occasion à saisir à
Prince Rupert. Si l’industrie ou un promoteur manifestaient de
l’intérêt, ils pourraient aller de l’avant et nous mènerions toutes
les études environnementales et réglementaires nécessaires.
Voilà comment j’ai toujours envisagé la situation.

I have been interested in the idea of the corridor or a northern
limit partly because it signals a green light, that we are open to
business. We will consider proposals and we will consider
assessments and we will look at it, versus something that looks
totally rigid, which is what Bill C-48 does right now.

L’idée d’un corridor ou d’une limite nord m’a toujours plu,
puisqu’elle signalerait à l’industrie que nous sommes ouverts.
C’est comme si nous disions que nous allions prendre en
considération les propositions et les évaluations pour prendre des
décisions, au lieu de paraître totalement inflexibles, comme le
projet de loi C-48 nous peint.

Mr. Kienc: If I could supplement, I believe we have a very
deep understanding of where any potential port could be,
whether that is Port Simpson, Prince Rupert or areas around
Prince Rupert.

M. Kienc : Si vous me permettez d’ajouter quelque chose,
selon moi, nous avons une connaissance très approfondie des
emplacements potentiels pour un port; qu’il s’agisse de Port
Simpson, de Prince Rupert ou de la région autour de Prince
Rupert.

I think Kitimat is going to be challenging, based on our past
with Northern Gateway and the Douglas Channel. If you had to
come up with a boundary and it was somewhere south of Prince
Rupert, I think you would be leaving 95 per cent of any potential
port facilities, opportunities, if you will, for future consideration.

Je crois que ce sera difficile à Kitimat, compte tenu de notre
expérience passée avec le projet Northern Gateway et le chenal
Douglas. Si vous décidez de fixer une limite et que vous la fixez
quelque part au sud de Prince Rupert, alors 95 p. 100 des
possibilités touchant des projets d’installation portuaire pourront
être examinés dans l’avenir.

The Chair: Thanks very much. That is helpful to know. Le président : Merci beaucoup. Cela nous sera utile.

Senator Simons: Mr. Kienc, several of us are also on the
committee that is examining Bill C-69. It has occurred to some
of us that if we are to pass Bill C-69, potentially with
amendments, would that not make Bill C-48 even more
redundant than it is now?

La sénatrice Simons : Monsieur Kienc, plusieurs d’entre
nous siégeons également au comité chargé d’examiner le projet
de loi C-69, et certains d’entre nous estiment que, si le projet de
loi C-69 est adopté — ou qu’une version modifiée est
adoptée —, cela rendrait le projet de loi C-48 encore plus
redondant qu’il ne l’est déjà. Êtes-vous d’accord?

Mr. Kienc: If there was a way to make this bill more
redundant, yes.

M. Kienc : Je ne sais pas s’il est possible de rendre ce projet
de loi encore plus redondant qu’il ne l’est déjà, mais oui.

Senator Simons: When we were in Prince Rupert and in
Terrace, we heard from the Nisga’a First Nation who feel very
strongly that they were not consulted. They are not necessarily in
favour of a pipeline through their territory, but they at least want
the opportunity to weigh it for themselves.

La sénatrice Simons : Quand nous étions en déplacement à
Prince Rupert et à Terrace, la Première Nation Nisga’a nous a dit
qu’elle avait le sentiment profond de ne pas avoir été consultée.
Elle n’acceptera pas nécessairement qu’un pipeline traverse son
territoire, mais elle veut au moins avoir l’occasion d’étudier la
question elle-même.

When you say a corridor south of Prince Rupert, there was a
fair bit of resistance in Prince Rupert. Do you think there is
potential for a more northerly corridor closer to the Alaska

À propos du corridor au sud de Prince Rupert dont vous avez
parlé, il y a eu une résistance assez marquée dans la collectivité.
Croyez-vous qu’il serait possible d’établir un corridor plus au
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border, which would then mitigate? nord, plus près de la frontière de l’Alaska, pour prendre des
mesures d’atténuation ensuite?

The Mayor of Prince Rupert is opposed to this, many of the
First Nations, the Lax Kw’alaams are very deeply divided about
this.

Le maire de Prince Rupert s’oppose à cette idée, et bon
nombre de Premières Nations, y compris la Première Nation
Lax-kw’alaams, sont profondément divisées sur la question.

I am mindful, though, of the chair’s point that it is not our job
to micromanage where a corridor goes, as opposed to leaving
open the potential for some more northerly access.

Malgré tout, je comprends l’argument du président selon
lequel notre travail n’est pas de faire de la microgestion et de
décider de l’emplacement du corridor; nous devons laisser
ouverte la possibilité d’un accès plus au nord.

Mr. Kienc: I think that is the right policy choice because you
can only set the goalposts. There are a lot of questions in there. I
think Lax Kw’alaams’ elected government, the one recognized
by Canada, is on the record as opposed to this bill.

M. Kienc : Je crois que ce serait le bon choix,
stratégiquement parlant, car vous ne pouvez fixer que les limites
de l’emplacement. Il y a énormément de questions dans ce
dossier. Je crois que le gouvernement élu des Lax-kw’alaams,
reconnu par le Canada, a officiellement pris position contre le
projet de loi.

There are a number of other First Nations, for whom I cannot
speak and nobody with a pale skin like me should that have
different perspectives on how these issues can be addressed
through a robust environmental assessment process.

Même si personne au teint aussi pâle que moi n’a pas le droit
de parler au nom des Premières Nations, je sais qu’un certain
nombre d’entre elles entretiennent des opinions divergentes sur
les processus d’évaluation environnementale rigoureux qui sont
censés éclairer ces questions.

There is one nation in the region that has a modern treaty that
outlines all of those legal commitments the federal government
has made to an environmental assessment process for making
these kinds of decisions.

Il y a dans la région une nation qui a conclu un traité moderne,
énonçant tous les engagements juridiques que le gouvernement
fédéral a pris par rapport au processus d’évaluation
environnementale préalable à de telles décisions.

Senator Simons: That is the Nisga’a? La sénatrice Simons : Vous parlez des Nisga’a?

Mr. Kienc: Right. So the second part of your question, there
are multiple deepwater world-class sites north of Prince Rupert
that could be evaluated in the future, should there ever be an
appetite for a project, which at the moment there is not.

M. Kienc : C’est exact. Pour répondre à la deuxième partie de
votre question, il existe plus au nord de Prince Rupert d’un
emplacement où on pourrait envisager d’installer un port en eau
profonde de calibre mondial, si jamais ce genre de projet
devenait intéressant, ce qui n’est pas le cas actuellement.

Senator Tannas: I have a very quick question, and then I
would like to ask you a little longer one.

Le sénateur Tannas : J’ai une petite question à poser. J’en
aurai une autre un peu plus longue ensuite.

The Standing Senate Committee on Banking, Trade and
Commerce published a study inspired by the work of the School
of Public Policy in Calgary around the northern corridor that
would actually run from the East Coast to the West Coast. It
would be a right of way that could potentially have all kinds of
transportation in it, including fibre, electricity, train, roads for
driverless vehicles, all kinds of things that we could think about.
It would follow the southern tip of the northern boreal forest. Are
either of you aware of this concept?

Le Comité sénatorial permanent des banques et du commerce
a publié une étude inspirée des travaux de l’École de politique
publique de Calgary sur un corridor nordique qui relierait la côte
Est et la côte Ouest. Nous aurions priorité de passage et
pourrions utiliser ce corridor à toutes les fins auxquelles vous
pourriez penser, par exemple pour un réseau optique, un réseau
électrique, un chemin de fer ou même des routes pour des
véhicules autonomes. Le corridor longerait la limite sud de la
forêt boréale du Nord. Étiez-vous au courant de cette idée? Je
vous pose la question à tous les deux.

Mr. Kienc: When I worked in the Alberta government, this
kept coming up in various formats. I think it is a great idea. I
think it would really show that we actually are a country and not
a collection of independent provinces.

M. Kienc : Quand je travaillais pour le gouvernement de
l’Alberta, cette idée revenait sans cesse, avec des variantes. Je
crois que c’est une excellente idée. Je crois que cela montrerait
réellement que nous sommes non pas un rassemblement de
provinces indépendantes, mais un pays uni.
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I do not think we have 50 years though, and in particular,
around Aboriginal issues which for decades have not been
addressed by the government to establish the legal and policy
aspects within which anything can get done with or on First
Nations land.

Cependant, je ne crois pas que nous avons 50 ans à y
consacrer, en particulier vu les préoccupations des populations
autochtones que le gouvernement qui, depuis des décennies, ne
prend pas en considération au moment d’établir les aspects
juridiques et politiques qui encadrent ce qui peut être fait sur les
terres des Premières Nations.

Senator Tannas: Thank you for that. Le sénateur Tannas : Merci.

Mr. Van Wielingen, first of all, your organization — and I
want to congratulate you as one of the founders of it — has been
incredibly valuable to Alberta, to Western Canada, with the work
that you have done to attract capital from around the world, the
tremendous analysis that you provide investors around the world,
in addition to the work that you have done around this issue in
helping us understand it.

Monsieur Van Wielingen, avant toute chose, votre
organisation — et je souhaite en passant vous féliciter, puisque
vous êtes l’un des fondateurs — a été d’une valeur inestimable
pour l’Alberta et pour l’Ouest du Canada. Le travail que vous
avez accompli pour attirer les investissements de l’étranger, les
analyses de grande qualité que vous fournissez aux investisseurs
mondiaux ainsi que les efforts que vous avez déployés par
rapport au présent dossier ont une grande valeur. Vous nous avez
aidés à comprendre le sujet.

Could you explain to us — the one thing that always strikes
me in this and that people miss, including people on the ground
with jobs — how quietly capital leaves? It does not make threats.
It does not make a bunch of noise when it leaves.

Pourriez-vous nous expliquer — parce que c’est l’une des
choses qui me surprend toujours et que les gens ne remarquent
pas, pas mêmes les employés sur le terrain — à quel point
l’exode des capitaux est silencieux. Les capitaux disparaissent
sans proférer de menaces et sans faire de bruit.

In my experience raising capital, when you are in favour,
everybody wants to see you. And when you are not in favour,
they do not tell you that. They just do not answer your calls.

D’après mon expérience, lorsque vous essayez de mobiliser
des capitaux et que vous êtes en position de force, tout le monde
s’intéresse à vous. Cependant, quand vous êtes en position de
faiblesse, personne ne vous le dit. Simplement, personne ne
retourne vos appels.

Could you give us an economics lesson, how that happens
quietly and takes a long time to see some of the results, in jobs
and planning at a company level?

Pouvez-vous nous donner un cours d’économie sur le
phénomène de la disparition silencieuse des capitaux et nous
expliquer pourquoi cela prend tant de temps avant que nous en
ressentions les résultats sur les emplois et sur la planification des
entreprises?

Mr. Van Wielingen: Well, it is a great question, a very
interesting question, particularly your emphasis on the fact that it
leaves quietly.

M. Van Wielingen : C’est une excellente question ainsi
qu’une question très intéressante, en particulier puisque vous
avez souligné le fait que les capitaux fuient silencieusement.

The way it happens, as you have said, is an investor who has
been with you perhaps for many years suddenly does not return a
phone call. If they do return the phone call, they return it very
late. Sometimes they follow up with an email and say, basically,
that they have other priorities, other commitments.

Comme vous l’avez dit, ce qui arrive, c’est que soudainement,
les investisseurs avec qui vous faites affaire depuis des années ne
retournent plus vos appels. S’ils vous rappellent, ce sera
beaucoup plus tard. Parfois, ils vous envoient simplement un
courriel pour vous dire qu’ils ont d’autres priorités et d’autres
engagements.

One response we have heard from many investors is
something like we do not have the internal resources — this
would be international investors — to put on Canada to figure
out your complexities and your entanglements, your political and
environmental entanglements. It is not worth it to us, particularly
because returns elsewhere are better.

Une réponse que nous ont donnée d’un grand nombre
d’investisseurs est que nous n’avons pas les ressources à
l’interne — en fait, il s’agit d’investisseurs internationaux — au
Canada pour régler toutes les questions complexes et épineuses,
les nœuds stratégiques et environnementaux. Pour les
investisseurs, le jeu n’en vaut pas la chandelle, en particulier
lorsqu’ils pourraient obtenir un meilleur rendement ailleurs.
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That is part of the reason why I think it looks so quiet. It
leaves without a lot of fanfare, partly because they are
enthusiastically interested in other opportunities.

Voilà en partie pourquoi les capitaux semblent disparaître
silencieusement. Ils s’en vont sans fanfare ni trompette, en partie
parce que les investisseurs se lancent avec enthousiasme dans
d’autres projets.

Yes, that is how it happens, and in public markets, in a way, it
is even quieter. You do not hear anything. What you do see is
less capital coming into public markets. You see values of
publicly listed assets going down. The comments I made earlier
relate more to private markets, which is where we operate. And
yes, capital is fluid and moves around very quickly and quietly.

Donc, voilà comment ça se passe, et dans les marchés publics,
d’une certaine façon, le processus est encore plus discret. On ne
se rend compte de rien. Tout ce qu’on remarque, c’est qu’il y a
moins d’investissements dans les marchés publics. La valeur des
actifs cotés en bourse diminue. Mes commentaires précédents
touchaient davantage aux marchés privés, puisque c’est notre
secteur d’activité. Effectivement, les capitaux ne sont pas
stables; ils peuvent se déplacer très rapidement et
silencieusement.

Senator Busson: Thank you all for being here. I want to first
thank Mr. Priaro for the map that you have supplied. It very
quickly gives a snapshot of what we are dealing with, and it is
interesting.

La sénatrice Busson : Merci à tous d’être des nôtres.
J’aimerais d’abord remercier M. Priaro de la carte qu’il nous a
fournie. Vous nous avez donné un aperçu intéressant et très
succinct de la situation.

You look at the stretch between Bella Coola and Prince
Rupert, which represents over 1,000 kilometres of shoreline that
would never be affected if there ever was the chance of a spill,
and the fact that Port Simpson is far north of Prince Rupert
where there would be, again, fewer opportunities for affecting
fisheries and the Skeena, et cetera.

Prenez la zone entre Bella Coola et Prince Rupert. Il s’agit de
plus de 1 000 kilomètres de côtes qui ne seraient jamais touchées
s’il y avait un déversement. Port Simpson est d’ailleurs situé très
au nord de Prince Rupert, où, encore une fois, les possibilités que
les pêches, la Skeena, et cetera soient touchées sont faibles.

I also just want to ask a question to the other guests. You talk
about economic downturn and the issues. We hear a lot about
what is happening in Alberta and what is happening in
Saskatchewan with the oil industry. Would any of our guests
want to comment on the effect of this downturn on the Canadian
economy, generally? We are hearing that the latest economic
forecasts are falling short of estimates in the last quarter.

Il y a aussi une question que je veux poser aux autres invités.
Entre autres problèmes, vous avez parlé de ralentissement
économique. Ce qui se passe dans l’industrie pétrolière en
Alberta et en Saskatchewan fait beaucoup de bruit. J’aimerais
demander à nos invités de s’exprimer à propos de l’effet de ce
ralentissement sur l’économie du Canada, en général. D’après ce
qu’on nous dit, les dernières prévisions économiques sont
inférieures aux estimations du trimestre précédent.

Can you talk with any kind of certainty about the data around
the Canadian economy generally vis-à-vis the oil industry?

Pouvez-vous nous donner des certitudes par rapport aux
données sur l’économie canadienne en général et en lien avec
l’industrie pétrolière?

The other thing I would like to hear your thoughts on is the
disparity between the scientific evidence indicating that spills do
not pose a great risk and what people have come to believe as the
truth here in Canada about the economy and the ecology.
Because I think we all want to find that balance and want to find
that win-win.

J’aimerais aussi connaître votre opinion sur l’écart, d’une part,
entre les données scientifiques montrant que le risque de
déversement est faible et, d’autre part, les croyances des
Canadiens à propos de l’économie et de l’écologie. Je crois que
nous voulons tous trouver un équilibre qui serait avantageux
pour tout le monde.

Mr. Van Wielingen: I am happy to take the first stab at that. M. Van Wielingen : J’ouvre le bal volontiers.

With respect to the economy, the oil and gas sector, if you
include pipelines and if you include power generation, the whole
energy sector represents somewhere between 10 and 11 per cent
of the Canadian economy. Like any economy, it is integrated,
and so there are a lot of other associated subsectors. This is one
of the reasons why it is so difficult to draw a conclusion as to
what the exact impacts are because how those tentacles reach out

Parlons économie. Le secteur pétrolier et gazier, en y ajoutant
les pipelines et la production d’électricité, c’est-à-dire le secteur
énergétique en entier, compte pour environ 10 à 11 p. 100 de
l’économie canadienne. Comme les autres secteurs de
l’économie, le secteur énergétique est intégré, ce qui veut dire
qu’il est lié à bon nombre de sous-secteurs. C’est une des raisons
pour lesquelles il est si difficile de cerner exactement les
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is always very difficult to assess. répercussions, parce qu’il n’est jamais facile d’analyser tous les
liens qui existent entre les secteurs.

The extraction industry itself and pipelines represent between
5 and 6 per cent of the Canadian economy, and it is quite
extraordinary to observe that that is slightly larger than the entire
banking and insurance and investment management business in
Canada.

Les activités d’extraction et les pipelines représentent de 5 à
6 p. 100 de l’économie canadienne. Ce qui est fascinant, c’est
que cela est légèrement supérieur à ce que représentent ensemble
le secteur bancaire, le secteur de l’assurance et le secteur de la
gestion d’investissements au Canada.

I am very familiar with those numbers because when I visit
Toronto, I like to ask some of my Toronto friends who are in the
investment management business if they appreciate that, and the
banking business. So the subsector itself that I just described is
actually the largest subsector of the Canadian economy. It is a
primary industry in Canada.

Je connais bien ces statistiques. Quand je suis à Toronto,
j’aime bien demander à mes amis torontois du secteur de la
gestion d’investissements ou du secteur bancaire leur opinion sur
la question. En vérité, ce sous-secteur est le plus important sous-
secteur de l’économie canadienne. C’est une des principales
industries du Canada.

The second question about the disparity of perspectives is a
fantastic question, and I wish we could really get into it and talk
about it, if we had the time, because I am also asking that
question over and over.

J’aime énormément votre deuxième question sur l’écart entre
les points de vue. J’aimerais que nous ayons le temps d’aller au
fond des choses, parce que c’est aussi une question que je me
pose tout le temps.

It looks to me like perceptions, and I am going to say public
perceptions have been heavily influenced, quite frankly, by a lot
of the professional activists who every day go to work and are
paid to engage in social media, contact the government, write
articles and produce videos that are against and opposed to the
energy sector in Canada. That is their job. Every day they come
in and they do that, and they have been very effective at it. I
believe that they have had a huge influence on our public
impression, the impressions we all carry of our industry.

Pour parler très honnêtement, je crois que les perceptions des
gens, ou devrais-je dire l’opinion publique, sont fortement
influencées par nombre d’activistes professionnels qui, chaque
jour, sont rémunérés pour être présents sur les médias sociaux,
communiquer avec le gouvernement, écrire des articles et
produire des vidéos présentant de manière négative le secteur
énergétique du Canada. C’est leur travail. C’est leur emploi
quotidien, et ils sont excellents dans ce qu’ils font. Je crois qu’ils
ont eu une énorme influence sur l’opinion publique et sur les
opinions que nous avons tous par rapport à notre industrie.

A lot of their work is truly not fact based. It is kind of hard to
say that and to come before you, like how do I really evidence
that? I could, but not as I am speaking here. I offer you that as
my opinion when I look at a lot of their work.

Cependant, ce qu’ils véhiculent n’est pas forcément fondé sur
des données probantes. Je trouve un peu difficile de dire cela
devant vous, parce que je ne peux pas vraiment le prouver. Je le
pourrais, mais pas à l’heure actuelle. Ce que je peux vous offrir,
c’est l’opinion que je me suis faite en examinant ce qu’ils font.

I should also say I have had a lot of engagements with them,
very specific engagements over many years, and that is the basis
on which I offer that view.

Je devrais aussi dire que j’ai eu énormément d’échanges avec
eux au fil des ans, dans des contextes très précis, et le point de
vue que je peux vous offrir est fondé sur ces expériences.

Mr. Priaro: I would like to add that as an investor, I have
seen for many years a strong correlation between oil prices and
the value of the Canadian dollar and the performance of the
Toronto Stock Exchange.

M. Priaro : J’aimerais ajouter que, à titre d’investisseur, j’ai
observé pendant de nombreuses années une forte corrélation
entre le prix du pétrole, la valeur du dollar canadien et la valeur
des actions à la Bourse de Toronto.

Senator MacDonald: Three great witnesses, I thank all of
you.

Le sénateur MacDonald : Merci à vous tous. Vous êtes tous
les trois d’excellents témoins.

I think I will go to Mr. Priaro first. We have not heard much in
our hearings about the availability of hydropower along the
Eagle Spirit route to help with the production and the
development of the project. Can expand on that a bit.

Je crois que je vais m’adresser à M. Priaro en premier. Pendant
nos séances, nous n’avons pas beaucoup entendu parler de
l’accès à l’hydroélectricité le long du corridor d’Eagle Spirit
Energy, aux fins de la production et du développement du projet.
Pouvez-vous nous en parler?
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Mr. Priaro: I see the potential sustainability of a northern
energy corridor as probably one of its most attractive features.

M. Priaro : À mon avis, la durabilité potentielle d’un corridor
énergétique dans le Nord est probablement l’un des aspects les
plus intéressants du projet.

Currently, British Columbia is developing the Site C project. I
believe one of the motives behind that project was to provide
power for LNG plants.

À l’heure actuelle, la Colombie-Britannique travaille sur le
projet du site C. Je crois que l’un des objectifs du projet est
d’alimenter les usines de gaz naturel liquéfié.

Refrigeration compressors demand a great deal of power, and
currently, the normal practice is to burn natural gas. I have seen
recently one proponent of an LNG project on the B.C. coast ask
B.C. Hydro to look into providing electric power to run the
refrigeration compressors. That would make that LNG project
the greenest project in the world.

Les compresseurs frigorifiques demandent énormément
d’énergie, et à l'heure actuelle, la pratique habituelle est de brûler
du gaz naturel. Je sais que le promoteur d’un projet de gaz
naturel liquéfié sur la côte de la Colombie-Britannique a
récemment demandé à BC Hydro d’étudier la possibilité de lui
fournir de l’électricité pour ses compresseurs frigorifiques. Cela
en ferait le projet de GNL le plus propre au monde.

I am sure everyone here knows that when LNG is exported
and displaces coal, it cuts the greenhouse gas emissions in half
and eliminates almost all of the air pollution. Even if an LNG
project increases the Province of British Columbia’s greenhouse
gas emissions by a small amount, I am not sure if it would or not,
but let us assume that it did, there would be a net benefit globally
to our export of LNG.

Je suis sûr que vous savez tous que l’exportation de GNL pour
remplacer le charbon permet de réduire de moitié les émissions
de gaz à effet de serre et d’éliminer pratiquement toute la
pollution atmosphérique. Même si un projet de GNL avait pour
effet d’augmenter légèrement les émissions de gaz à effet de
serre en Colombie-Britannique — et je ne suis pas convaincu
que ce serait le cas, mais en supposant que oui —, nos
exportations de GNL constitueraient tout de même un résultat
positif pour la planète.

Greenhouse gas emissions do not respect jurisdictional or
geographic boundaries. If we can create projects that reduce
global greenhouse gas emissions, then we are doing something
very important and very useful.

On ne peut pas circonscrire les émissions de gaz à effet de
serre au moyen de frontières administratives ou géographiques.
Un projet qui permettrait de réduire les émissions de gaz à effet
de serre à l’échelle mondiale aurait énormément d’importance et
serait très utile.

Aside from the Site C project, there is a tremendous amount of
potential in Alberta for hydroelectric power. There is also great
potential in British Columbia for environmentally moderate
projects such as run-of-river hydropower, which produces very
small disruption to rivers.

Mis à part le projet du site C, il y a énormément de possibilités
en Alberta pour des projets d’hydroélectricité. Il y a également
beaucoup de possibilités en Colombie-Britannique pour des
projets qui ont des répercussions modérées sur l’environnement,
par exemple des projets de centrale hydroélectrique au fil de
l’eau qui ont très peu de répercussions sur les cours d’eau.

There is also a great deal of potential in the Mackenzie Valley
for hybrid projects that are between a run-of-river and a dam.

Il y a également beaucoup de possibilités dans la vallée du
Mackenzie pour des projets hybrides, entre les projets au fil de
l’eau et les projets de barrage.

An energy corridor from the oil sands to the Prince Rupert
area would provide a very efficient tie-in for an eventual
Mackenzie Valley corridor with pipelines and electric power to
help develop resources in the north.

Un corridor énergétique reliant les sables bitumineux et la
région de Prince Rupert pourrait être relié très efficacement à un
éventuel corridor dans la vallée du Mackenzie; les pipelines et
l’électricité pourraient aider à l’exploitation des ressources dans
le Nord.

Senator MacDonald: I will add, we had an environmental
engineer in Quebec speak to this very issue. He made the same
argument that if Canada produced enough LNG to replace all the
coal-burning power produced in places like China and India,
even though our emissions would go up slightly, theirs would
just plummet. So the overall impact globally would be
substantial.

Le sénateur MacDonald : Permettez-moi d’ajouter que nous
avons reçu un ingénieur en environnement du Québec qui nous a
parlé exactement de cela. Il a avancé le même argument : si le
Canada était en mesure de produire suffisamment de GNL pour
remplacer toute la production énergétique au charbon des pays
comme la Chine ou l’Inde et que ses émissions augmentaient
légèrement, les leur dégringoleraient. Les résultats à l’échelle
mondiale seraient considérables.
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This book that you have circulated, which is a government
study on the most appropriate ports to manage heavy oil, and it is
very obvious that it is the Prince Rupert, Port Simpson area,
according to the Government of Canada’s own studies.

Vous avez distribué une étude gouvernementale sur les
meilleurs ports où gérer le pétrole lourd. Selon les propres études
du gouvernement du Canada, il est on ne peut plus évident qu’il
s’agit de Prince Rupert, dans la région de Port Simpson.

On the East Coast of Canada, I do not think we have a similar
study. But speaking to the port authorities, speaking to the
pilotage authorities, they all say that by far the best port for
managing heavy oil and carrying heavy oil is the Port of Point
Tupper at the Strait of Canso.

Je ne crois pas qu’une étude comparable ait été menée sur la
côte Est du Canada. Cependant, les administrations portuaires et
les administrations de pilotage s’entendent pour dire que le port
de Point Tupper, dans le détroit de Canso, est de loin le meilleur
port pour la gestion et le transport du pétrole lourd.

We have an artificial harbour there caused by the Canso
Causeway, ice free, extremely deep water, good anchorage, low
tides, not a lot of tide, and immediate access to the great circle
route for all shipping.

La levée de Canso nous offre un port artificiel en eau
extrêmement profonde. Il n’y a pas de glace, le mouillage y est
facile, les marées sont faibles et il y a un accès immédiat à
l’orthodromie pour tous les bateaux.

I am just wondering if you can expand on that a bit because we
have not talked about it much here on the West Coast.

Pouvez-vous nous fournir un peu plus de détails sur le sujet,
parce que nous n’en avons pas vraiment discuté ici sur la côte
Ouest.

Mr. Priaro: I looked at that in regard to Energy East. One of
the facets of Energy East that a lot of people do not know is that
there is a possibility of including a natural gas pipeline along
with the oil pipeline to Nova Scotia.

M. Priaro : J’ai étudié la question quand je me suis penché
sur le dossier du projet Énergie Est. Par rapport à ce projet, bien
des gens ignorent qu’il serait possible d’ajouter un gazoduc le
long de l’oléoduc vers la Nouvelle-Écosse.

I have looked at that area and I agree that Canso is probably
the best location for an oil port on Canada’s East Coast. The Bay
of Fundy is ecologically sensitive. I do not see a big problem
exporting refined products from the Saint John Canaport, and of
course, sending tankers through the Gulf of St. Lawrence and the
St. Lawrence River is not a very good idea when you have a
potential port which has a straight shot to the Atlantic Ocean.

Après avoir examiné la région, je suis d’accord pour dire que
le détroit de Canso est probablement le meilleur endroit où
aménager un port pétrolier sur la côte Est du Canada. La baie de
Fundy est une zone écosensible. Je ne vois pas vraiment de
problèmes à exporter du raffiné depuis le terminal Canaport de
Saint John, en faisant passer, bien sûr, les pétroliers par le golfe
du Saint-Laurent. Je ne vois pas l’intérêt de les faire passer par le
fleuve Saint-Laurent alors qu’on pourrait aménager un port
donnant directement sur l’océan Atlantique.

From there, exports could be made to Europe and even to
western India through the Suez Canal. One of the largest
complexes on this planet to refine heavy oil is on the west coast
of India.

À partir de là, nos exportations pourraient atteindre l’Europe et
même l’Inde occidentale en passant par le canal de Suez. L’une
des plus grandes installations de raffinage du pétrole lourd au
monde se trouve sur la côte Ouest de l’Inde.

Prince Rupert, Port Simpson, they also have a straight shot to
the high seas. There are no islands to go around, no channels to
navigate down. And we should be looking at the safest places on
both coasts to export our resources from.

Prince Rupert et Port Simpson ont aussi un accès direct à la
haute mer. Il n’y a pas d’île à contourner ni de chenal à négocier.
Nous devrions nous intéresser à ce genre d’endroits, puisque ce
sont les emplacements les plus sécuritaires, sur nos deux côtes,
d’où exporter nos ressources.

Senator Miville-Dechêne: I want to address my question to
Mr. Van Wielingen about climate change.

La sénatrice Miville-Dechêne : Ma question s’adresse à
M. Van Wielingen. C’est à propos des changements climatiques.

I was a little puzzled by your last opinion, you stated it was an
opinion, about what Canadians thought about climate change.
And I would submit that there are proofs that our planet is
heating up.

Votre opinion — vous avez bien dit que c’était une opinion —
à propos de la perception des Canadiens sur les changements
climatiques m’a laissée un peu perplexe. À mon avis, il y a des
preuves que notre planète se réchauffe.

In Canada, it is going as fast as twice as the rest of elsewhere,
from what I read. Oil sands are participating to the level of
8.5 per cent of the GHG emissions in Canada.

D’après ce que j’ai lu, le phénomène progresse deux fois plus
rapidement au Canada qu’ailleurs dans le monde. L’exploitation
des sables bitumineux représente jusqu’à 8,5 p. 100 des
émissions de gaz à effet de serre du Canada.
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If Canadians are worried, and polls show they are worried
about climate change, it is for good reasons. It is not only
because of what you are saying environmental groups are saying.
There is some evidence. I just wanted to put that on the record.

Si les Canadiens se préoccupent des changements
climatiques — et les sondages montrent que c’est le cas —, c’est
parce qu’il y a de bonnes raisons. Ce n’est pas à cause de la
propagande des groupes environnementaux, comme vous
l’affirmez. Il y a des preuves. Je tenais à le dire, aux fins du
compte rendu.

But I also want to ask you, because you said Canada has a
very good reputation for doing its part, the oil sands that have
decreased their emissions, and this is true.

Il y a autre chose que j’aimerais vous demander. Vous avez dit
que le Canada brille par les efforts qu’il déploie. Il est vrai que
les émissions des sables bitumineux ont diminué.

But what about the promise of the new Premier in Alberta,
Jason Kenney, who wants to get rid of the cap of 100 million
megatonnes per year, the cap that Rachel Notley put in place in
part to have the pipeline built, the TMX pipeline enlarged, and to
satisfy this growing feeling in Canada that something has to be
done for climate change?

Néanmoins, le nouveau premier ministre de l’Alberta,
M. Jason Kenney, a promis d’éliminer le plafond de 100 millions
de mégatonnes par année que Mme Rachel Notley avait établi
entre autres en lien avec le projet de construction de pipeline, le
projet d’agrandissement du réseau Trans Mountain, pour
répondre à la volonté grandissante des Canadiens de prendre des
mesures en réaction aux changements climatiques. Qu’en est-il?

Senator D. Black: If I may just interject, the new premier has
not said that.

Le sénateur D. Black : Si vous me permettez d’intervenir, le
nouveau premier ministre n’a rien dit de tel.

Senator Miville-Dechêne: He has promised, among the
promises he has said during the campaign, he has said that he
would get rid of the 100 megatonnes per year cap. He has said
that.

La sénatrice Miville-Dechêne : C’était l’une de ses
promesses électorales. Il a dit qu’il allait se débarrasser du
plafond de 100 mégatonnes par année. Il l’a bel et bien dit.

Senator D. Black: You can clarify that this afternoon,
senator, but he has not said that.

Le sénateur D. Black : Nous pourrons clarifier la question
cet après-midi, madame la sénatrice, mais ce n’est pas ce qu’il a
dit.

Senator Miville-Dechêne: Okay. Well, I may be
misinformed.

La sénatrice Miville-Dechêne : D’accord. Peut-être que j’ai
été mal renseignée.

The Chair: Okay, Mr. Van Wielingen, get into it before it
becomes really serious.

Le président : D’accord. Veuillez poursuivre, monsieur Van
Wielingen, avant que les choses ne tournent mal.

Mr. Van Wielingen: I want to make sure that the point that I
was making about climate change is understood clearly. I am in
no way challenging the view that human activity and increased
greenhouse gas emissions likely is a causal factor of climate
change, and so that is not my perspective.

M. Van Wielingen : Je veux m’assurer que ma position par
rapport aux changements climatiques soit claire. Je ne remets pas
en question le fait que les activités humaines et l’augmentation
des gaz à effet de serre sont probablement l’une des causes des
changements climatiques. Ce n’est pas ce que je dis.

My perspective is one of materiality for Canadians to
appreciate, inasmuch as we may be concerned about climate
change, to appreciate that our emissions as a country are between
1 a half and 2 per cent of global emissions, and as you point out,
oil sands are less than 10 per cent of that.

Cependant, je veux que les Canadiens prennent conscience de
l’importance relative, par rapport aux changements climatiques,
des émissions du Canada en comparaison des émissions
mondiales. Les émissions du Canada représentent entre 1,5 et 2
p. 100 des émissions mondiales et, comme vous l’avez dit,
l’exploitation des sables bitumineux représente moins de
10 p. 100 de cela.

So when you go through the math, that is how you get to 0.
15 per cent are for the oil sands, and if you phaseout the oil
sands, there is nothing.

Faites le calcul : l’exploitation des sables bitumineux
représente 0,15 p. 100. L’élimination progressive des sables
bitumineux n’aura aucune incidence.
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It really is a perspective on materiality, and what I find so
disturbing is that we are prepared to get into these incredible
political battles within our own country, and from a leader’s
perspective, what is the benefit that we are fighting for?

Il faudrait vraiment que nous prenions conscience de notre
importance relative. Ce qui me trouble le plus, c’est que nous
sommes prêts à nous lancer dans d’incroyables combats
politiques, au Canada, alors que, dans notre position de chef de
file, nous n’avons rien à en tirer.

I mean if it really is GHGs and climate change, we might as
well see the truth that we cannot really have an impact on it. It is
a difficult feeling because it is kind of a feeling of
powerlessness.

Si nous voulons vraiment prendre des mesures par rapport aux
gaz à effet de serre et aux changements climatiques, nous devons
accepter que leur incidence est quasiment nulle. C’est difficile
d’accepter ce sentiment d’impuissance.

But we can keep driving for reduced environmental impact
within our own country, but also including GHGs. I am not
saying not to do that. I am simply pointing out, we are not as
important as we think we are with respect to climate change.

Malgré tout, nous pouvons continuer de promouvoir la
réduction des impacts environnementaux au Canada, y compris
les émissions de gaz à effet de serre. Je ne dis pas qu’il faut y
renoncer. Je dis simplement que notre incidence sur les
changements climatiques n’est pas aussi importante qu’on
pourrait le croire.

Mr. Priaro: Excuse me, just to supplement, Canada’s total
greenhouse gas emissions are less than the annual variation from
year to year in China’s total greenhouse gas emissions.

M. Priaro : Excusez-moi, mais j’aimerais ajouter quelque
chose. Dans l’ensemble, les émissions de gaz à effet de serre du
Canada sont inférieures à la variation annuelle des émissions de
gaz à effet de serre totales de la Chine.

Senator Miville-Dechêne: Okay, so obviously we will get the
answer this afternoon, but what about this idea? Do you think we
should keep this cap on emissions that was imposed by the
Rachel Notley government?

La sénatrice Miville-Dechêne : D’accord. Manifestement,
nous connaîtrons la réponse cet après-midi. D’ici là, croyez-vous
que nous devrions conserver le plafond des émissions qui avait
été imposé par le gouvernement de Mme Rachel Notley?

Mr. Van Wielingen: Right, and I appreciate that question as
well, I really do.

M. Van Wielingen : C’est vrai. Je vous remercie sincèrement
de la question.

In my view, the cap is quite irrelevant. It is almost just a
throwaway.

À mon avis, le plafond n’a pas vraiment d’intérêt; c’était une
proposition jetable.

We are at about 70, the cap is 100, and given the way GHG
intensities, GHGs per barrel are declining, there is a lot of room
in there still for the oil sands business.

Nous sommes à environ 70 p. 100, le plafond étant de
100 p. 100, et, compte tenu de la diminution de l’intensité des
GES par baril, on peut dire que l’industrie des sables bitumineux
a une grande marge de manœuvre.

It is a little bit of a red herring, and rest assured Jason Kenney
knows that. Quite frankly, it is almost more symbolic right now,
is the way I view it.

C’est un peu une diversion, et soyez certaine que M. Jason
Kenney le sait. Pour être parfaitement honnête, le plafond a peut-
être plus une valeur symbolique, de mon point de vue.

My understanding, just to enter your little debate there, is that
it was not part of his formal policy. He did talk about it. But if
you look at their actual policy, it is not included as part of their
policy, which might explain why each of you have somewhat
different views.

Pour contribuer au débat, je dirais que, d’après ce que j’en
sais, cela ne fait pas partie de sa stratégie politique officielle. Il
en a parlé, mais si vous examinez sa politique, dans les faits, cela
n’en fait pas partie, et c’est sans doute pourquoi vous avez tous
des interprétations différentes.

The Chair: What is the largest contributor to emissions in
Canada?

Le président : Qu’est-ce qui contribue le plus aux émissions
du Canada?

Mr. Van Wielingen: To emissions in Canada? Do you know
the numbers? Otherwise, I will take a run at it. It is
transportation and heating. Those are the two.

M. Van Wielingen : Aux émissions du Canada? Avez-vous
des chiffres à donner? Sinon, je vais hasarder une réponse : les
principaux émetteurs sont les transports et le chauffage.

The Chair: Heating our homes and driving our cars? Le président : Vous voulez dire, le chauffage de nos maisons
et les voitures que nous conduisons?
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Mr. Van Wielingen: Yes. It is basically the total
transportation sector and space heating.

M. Van Wielingen : Oui. Essentiellement, il s’agit du secteur
des transports et du chauffage des bâtiments.

The Chair: I see some members of the audience shaking their
heads.

Le président : Je vois certaines personnes dans l’assistance
qui secouent la tête.

Mr. Van Wielingen: Well, maybe somebody has better
information.

M. Van Wielingen : Eh bien, peut-être que quelqu’un dispose
de meilleurs renseignements.

Mr. Priaro: I have seen information that led me to believe
that buildings was our largest use of energy.

M. Priaro : À ma connaissance, ce sont les bâtiments qui
consomment le plus d’énergie.

Mr. Van Wielingen: The oil and gas sector itself is an
emitter. It is a direct emitter, and so I do not want to ignore that.

M. Van Wielingen : Le secteur pétrolier et gazier émet
directement des gaz à effet de serre. Il ne faut pas l’oublier.

Mr. Kienc: Mr. Chair, could I very quickly supplement that? M. Kienc : Monsieur le président, pourrais-je ajouter quelque
chose très rapidement?

I am in B.C. three to four days a week. Not a single person has
ever mentioned, “Gee, good thing you guys have the cap, now
we can build the pipeline.”

Je passe trois ou quatre jours par semaine en Colombie-
Britannique, et personne ne m’a jamais dit : « C’est une bonne
chose que vous ayez imposé un plafond. Maintenant, nous
pourrons construire un pipeline. »

I very much second the notion that it is at the moment sort of
irrelevant and I think all of those policies, when we talk about
policy, need to be responsive. We are going to live in a carbon-
competitive world. We do not need to be zero. We need to be
carbon-competitive.

J’appuie fermement l’idée selon laquelle le plafond n’a pas
vraiment d’intérêt. En ce qui concerne les politiques, je crois que
nous devrions adopter une approche réactive dans l’ensemble.
Nous allons vivre à une époque où il y aura de la compétition à
l’échelle mondiale relativement aux émissions de carbone. Nous
n’avons pas besoin d’atteindre un taux d’émission nul. Nous
devons seulement être compétitifs pour ce qui est de nos
émissions de carbone.

I think every government should always try to calibrate our
response to what our trade partners are doing. You know, carbon
tax might be a great idea if the U.S. is at 27 and we are at 30. But
is it a great idea if we are at 30 and they are at zero? I think that
is the calibration around policy choices.

Selon moi, tous les gouvernements devraient en tout temps
essayer d’adapter leurs réactions à ce que font nos partenaires
commerciaux. Par exemple, une taxe sur le carbone serait une
excellente idée si les États-Unis étaient à 27 et que nous étions à
30, mais est-ce une aussi bonne idée si nous sommes à 30 et
qu’ils sont à zéro? Je crois que nous devons adapter nos choix
stratégiques.

Senator D. Black: Panel, thanks very much for the
tremendous presentation. I am going to ask you to look forward
three to five years, given a scenario I am going to point out.

Le sénateur D. Black : Merci beaucoup aux témoins de leurs
excellents exposés. Je vais vous présenter un scénario, et je vous
demanderais de prédire ce qui arrivera au cours des trois à cinq
années suivantes.

If the Government of Canada elects in its wisdom passes
Bill C-48. And you need to know that Minister Garneau has
informed this committee that he will not entertain any
amendments, so one has to assume it is their intention to pass
Bill C-48 as it currently exists. So let us assume for the purpose
of my question, it is going to pass.

Si le gouvernement, dans sa grande sagesse, décidait d’adopter
le projet de loi C-48... Vous devez savoir que le ministre
Garneau a dit à notre comité qu’il refusait d’examiner une
quelconque modification. Nous devons donc tenir pour acquis
que le gouvernement a l’intention d’adopter le projet de loi C-48
dans sa forme actuelle. Disons donc, pour ma question, que c’est
ce qui va arriver.

Let us also assume that Bill C-69 passes, with limited
amendments. What does that look like to you three to five years
forward in terms of the economy of this country?

Disons également que le projet de loi C-69 sera adopté, avec
peu de modifications. Selon vous, à quoi ressemblera l’économie
du pays dans trois à cinq ans?
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Mr. Van Wielingen: Now, did you say with respect to
Bill C-69, without significant amendments?

M. Van Wielingen : Vous avez bien dit que le projet de
loi C-69 serait adopté sans modification majeure?

Senator D. Black: Correct. Le sénateur D. Black : C’est exact.

Mr. Van Wielingen: Yes, I think the scenario that would
unfold is that there would be no significant new projects in
Canada, new resource development projects in Canada.

M. Van Wielingen : Eh bien, dans ce scénario, je crois qu’on
peut s’attendre à ce qu’il n’y ait aucun nouveau projet important
au Canada, aucun nouveau projet d’exploitation des ressources
au Canada.

When I say significant, no major proponent is going to want to
incur hundreds of millions of dollars of costs to go through this
process and to face their boards of directors and ultimately to see
those projects get rejected for, in a sense, what might look like
political reasons.

Par « projet important », je veux dire qu’aucun promoteur
important ne va vouloir assumer les coûts du processus, qui
s’élèveraient à des centaines de millions de dollars, et avoir à
justifier ces coûts devant son conseil d’administration, surtout si,
au bout du compte, le projet est rejeté pour des raisons qui sont,
d’une certaine façon, politiques.

I think that new project build would — I mean I cannot say it
would grind to a halt, because it already has. And Bill C-48 is
really just extreme discouragement more than anything.

Dans ce contexte, je crois que les nouveaux projets... Je ne
peux pas dire que l’économie sera paralysée, puisqu’elle l’est
déjà. Simplement, le projet de loi C-48 découragera au plus haut
point les promoteurs.

The confidence levels that exist today, which are at rock
bottom, would just stay there. The problem with these initiatives
is what we really need is a turnaround. We need a vision for
Canada, we need a vision for our energy sector, and we need a
turnaround in initiatives.

Le niveau de confiance actuel, qui est déjà au plus bas,
demeurerait le même. Le problème, avec ces initiatives, c’est que
nous avons vraiment besoin d’effectuer un virage. Nous avons
besoin d’une vision pour le Canada et pour notre secteur
énergétique, et nous avons besoin que les choses changent pour
ce qui est des initiatives.

Canada, in the vernacular of the banking industry, is a workout
for the energy sector. Forgive me, but I really want to speak
directly and openly. This is my one opportunity to do so in front
of you.

Aux yeux du monde financier, le secteur énergétique du
Canada est très contraignant. Excusez-moi, mais je veux dire les
choses directement et franchement. Je n’aurai plus d’autre
occasion de m’adresser à vous.

But we are. The energy sector is a workout. And it is
distressed.

C’est un fait. Le secteur énergétique est contraignant, et il est
en péril.

So we would just stay where we are. We would just drag along
the bottom. There would be some ups and downs, some
cyclicality and so forth. It is not an attractive picture.

Donc, nous ferions du surplace. Nous continuerions de racler
le fond du baril. Il y aurait quelques hauts et quelques bas, à
cause des cycles économiques et de tout le reste. Ce n’est pas ce
qu’on souhaite.

Meanwhile, global energy demand will continue to increase. Pendant ce temps, la demande énergétique à l’échelle
mondiale continuera d’augmenter.

Senator D. Black: Could I hear from the other two witnesses
quickly on that question?

Le sénateur D. Black : Les deux autres témoins pourraient-
ils répondre rapidement à la question?

Mr. Kienc: If I may, we do not have three to five years to
have a shot at the same market share in the Asia Pacific markets
with our energy resources as we do right now. In fact, we are
already on our back foot.

M. Kienc : Si vous me le permettez, je dirais que nous ne
pouvons pas attendre de trois à cinq ans avant d’essayer de nous
tailler une part des marchés de l’Asie du sud, compte tenu de la
situation actuelle de nos ressources énergétiques. À dire vrai,
nous avons déjà du retard.

I believe LNG and any other energy export projects on the
West Coast are the key to economic prosperity in this century in
Canada. Europe, dwindling demand, dwindling economic

Selon moi, le gaz naturel liquéfié et les autres projets
d’exportation énergétique sur la côte Ouest sont la clé de la
prospérité économique du Canada aux XXIe siècle. En Europe,
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growth. The East Coast is not really an answer. la demande diminue, tout comme la croissance économique. On
ne peut pas dire que la côte Est soit la solution.

If we do not figure out our West Coast export strategy
yesterday, we are going to be displaced by others. All of it will
happen, it is just we will not see any of the benefits.

Nous devons élaborer une stratégie d’exportation pour la côte
Ouest sans plus attendre — cela aurait déjà dû être fait —, sinon,
d’autres vont prendre notre place. Tout cela va arriver, mais le
Canada n’en tirera aucun avantage.

Senator Smith: To follow up on Senator Black’s point, the
three of you have joined as an advisory group to our group here.
We have various opinions among ourselves.

Le sénateur Smith : Pour poursuivre sur la lancée du
sénateur Black, vous allez tous les trois former un groupe
consultatif pour notre groupe. Nous ne partageons pas tous les
mêmes opinions.

We have heard those for and against Bill C-48. We have heard
about the future of the industry. So the three of you, what would
you suggest?

Nous avons entendu des gens qui appuient le projet de
loi C-48 et d’autres qui s’y opposent. Nous avons entendu parler
de l’avenir de l’industrie. J’aimerais donc savoir ce que vous
trois proposez.

If you could put something together in 60 seconds, what
should be our approach to try to manage the divergent opinions
that we have listened to in trying to address the key question for
our country?

Je vous demanderais de répondre en 60 secondes : quelle serait
l’approche à adopter pour gérer les points de vue divergents qui
nous ont été présentés par rapport à ce dossier clé pour le
Canada?

Mr. Kienc: It is a different answer if you do not factor in the
current numbers in Parliament. But I think you need to look at
sweeping amendments to this legislation if you are not confident
that you can kill it and have that be the outcome.

M. Kienc : La solution pourrait être différente si on faisait
abstraction de la composition actuelle de la législature. Je crois
que le projet de loi devrait être radicalement modifié, si vous
n’êtes pas certain de pouvoir le faire couler afin d’éviter qu’il
soit adopté.

I think there are lots of ways to amend this bill. In fairness, if
this was about environmental protection, you would be talking
about which standards all of our coasts need to live up to under
the Ocean Protection Plan and beyond in terms of recovery rates
for spills, in terms of other pollution, in terms of bilge water
treatment, in terms of all hazardous goods and materials that are
transported on our coast.

Selon moi, le projet de loi pourrait être modifié de nombreuses
façons. Pour parler franchement, si l’objectif était de protéger
l’environnement, nous serions en train de parler des normes que
toutes nos côtes doivent respecter en vertu du Plan de protection
des océans, mais aussi des mesures supplémentaires à prendre
par rapport aux taux de récupération du pétrole à la suite d’un
déversement, aux autres facteurs de pollution, au traitement de
l’eau de cale et à l’ensemble des marchandises et des matières
dangereuses qui sont transportées le long de nos côtes.

That is something that includes ferries. It includes all of the
First Nation boats that go out fishing and run on bunker and
diesel, and all of the First Nation boats that go out chasing orcas
with tourists. It includes all of those aspects and everybody’s
really awesome yacht on the West Coast, something that is
responsive to those issues and gives us ocean towing capacity for
large ships which we currently do not have and is the primary
reason for the exclusion zone.

Il faut aussi prendre en considération les traversiers, les
Premières Nations qui vont pêcher sur des bateaux fonctionnant
au combustible de soute et au diesel, les Premières Nations qui
emmènent des touristes chasser l’épaulard en bateau. Nous
devons prendre en considération toutes ces choses, y compris les
yachts, que les gens aiment tant, sur la côte Ouest. Nous devons
prendre des mesures en fonction de cela et nous doter d’une
capacité de remorquage des grands bâtiments dans l’océan, ce
que nous n’avons pas actuellement et qui est la raison principale
pour laquelle il y a une zone d’exclusion.

Those are the things that would be in a bill that is meant to
protect our coast. That is what I would be talking about and
putting in this legislation or some other legislation.

Voilà toutes les choses qui devraient faire partie d’un projet de
loi dont le but est de protéger nos côtes. Voilà les considérations
que j’étudierais et que j’ajouterais au projet de loi et à d’autres
textes législatifs.
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Mr. Priaro: I think phasing out the oil sands would be
criminally stupid. We are sitting not on the second, not on the
third-largest oil resource on earth, but the largest. It exceeds the
resource of Venezuela and Saudi Arabia, and if you apply
normal reservoir engineering recovery factors to our resource,
our technically recoverable reserves are larger than Venezuela’s
and Saudi Arabia’s put together.

M. Priaro : Je crois que ce serait d’une stupidité criminelle
que d’éliminer progressivement les sables bitumineux. Il s’agit
de la plus importante ressource pétrolière au monde, pas de la
deuxième ni de la troisième. Il y en a plus qu’au Venezuela ou en
Arabie saoudite et, si nous appliquons les facteurs de
récupération habituelle dans le cadre des études de gisements, les
réserves qui seraient techniquement récupérables sont
supérieures à celles du Venezuela et de l’Arabie saoudite réunis.

Mr. Van Wielingen: I just want to add that I think this bill is
so offensive that it should be killed.

M. Van Wielingen : J’ajouterais simplement que ce projet de
loi est très offensant, selon moi, et devrait être rejeté.

However, from a pragmatic perspective, the concept of a
northern limit would be a pragmatic compromise. That would
leave open Prince Rupert and everything north for opportunities,
export opportunities.

Malgré tout, pour être pragmatique, je dirais que l’idée d’une
limite nord serait un compromis pragmatique. De cette façon, on
préserve les possibilités d’exportation à Prince Rupert et au nord.

The Chair: Thank you, witnesses, for a very interesting
discussion.

Le président : Je tiens à remercier les témoins. C’était une
discussion vraiment intéressante.

We are now pleased to welcome Mr. Andrew Leach, Associate
Professor from the University of Alberta; and Ms. Joule
Bergerson, Associate Professor and Canada Research Chair in
Energy Technology Assessment at the University of Calgary.
Thank you for being with us today.

C’est avec plaisir que nous accueillons maintenant M. Andrew
Leach, professeur agrégé de l’Université de l’Alberta, et
Mme Joule Bergerson, professeure agrégée et titulaire de la
Chaire de recherche du Canada en évaluation des technologies
énergétiques de l’Université de Calgary. Merci d’être des nôtres
aujourd’hui.

Mr. Leach? Vous pouvez commencer, monsieur Leach.

Andrew Leach, Associate Professor, University of Alberta,
as an individual: Thank you for inviting me to appear.

Andrew Leach, professeur agrégé, Université de l’Alberta,
à titre personnel : Merci de m’avoir invité à témoigner.

I am happy to speak to this bill. I have spoken to it previously
during the House committee hearings, and I will try to keep my
remarks focused on my areas of expertise, which are mostly
crude oil markets and Canada’s actions and global actions on
climate change.

Je suis heureux de pouvoir témoigner à propos de ce projet de
loi, comme je l’ai déjà fait devant le comité de la Chambre des
communes. Je vais essayer de restreindre mes commentaires à
mon domaine de spécialité, c’est-à-dire, principalement, les
marchés du pétrole brut et les mesures prises par le Canada et à
l’échelle mondiale pour lutter contre les changements
climatiques.

Just a summary of how I see the bill. Basically, the proposed
ban prevents tankers carrying any combination of crude oil and
heavier refined products, including synthetic crudes and anything
heavier than diesel or jet in an amount greater than 12,500 tonnes
from being shipped into or out of the coast of B.C. anywhere
further north of the northern tip of Vancouver Island all the way
to Alaska. Importantly, among others, that cancels out our
deepwater ports at Kitimat, Kitsault and Prince Rupert for any of
these activities.

Je vais résumer mon interprétation du projet de loi.
Essentiellement, l’interdiction prévue empêcherait les pétroliers
transportant toute combinaison de pétrole brut et de produits
lourds raffinés, y compris les bruts synthétiques et tout produit
plus lourd que le diesel ou le carburéacteur, en quantité
supérieure à 12 500 tonnes métriques, de circuler le long de la
côte de la Colombie-Britannique, dans un sens ou dans un autre,
du nord de la pointe nord de l’île de Vancouver jusqu’en Alaska.
Qui plus est, nous ne pourrons plus compter sur les ports en eau
profonde de Kitimat, de Kitsault et de Prince Rupert pour ces
activités.

In terms of what this means for global crude trade, a
12,500 tonne restriction is sufficient to eliminate any kind of
economic trade in these commodities. The vessels that you
would normally see used for global crude trade would be
60,000 tonnes and greater and the very large crude carriers we

Quelles seront les répercussions sur l’industrie du pétrole brut
à l’échelle mondiale? La limite de 12 500 tonnes suffirait à
torpiller tous les échanges économiques pour ces produits. Les
bâtiments qui sont habituellement utilisés pour le transport du
pétrole brut à l’étranger sont de 60 000 tonnes ou plus, et il
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see now involved in most crude trade would be a few times that,
up to 500,000 tonnes and beyond.

existe des pétroliers encore plus grands, beaucoup plus grands,
qui servent majoritairement au transport du pétrole brut. Il s’agit
de pétroliers de 500 000 tonnes et plus.

It is important that this act would ban that kind of trade. It
would, however, allow existing supplies into communities and
industries within the banned region.

Le point important est donc que ce projet de loi éliminerait ce
genre d’activités commerciales. Cependant, il permet aux
produits existants d’être livrés aux collectivités et aux industries
situées dans la région visée par l’interdiction.

I mentioned earlier that the tanker ban does not affect
gasoline, diesel or jet imports or exports, nor would it affect
LNG. I think that needs to be emphasized that this is not part of
this act, despite what we heard in the last panel discussion about
LNG.

J’ai dit plus tôt que l’interdiction des pétroliers ne touche pas
les importations ou les exportations d’essence, de diesel ou de
carburéacteur, pas plus que le gaz naturel liquéfié. Je crois qu’il
faut mettre en relief le fait que cela ne fait pas partie du projet de
loi, même si vous avez discuté, avec le dernier groupe de
témoins, du gaz naturel liquéfié.

That is of particular importance for Kitimat where there is at
least one, depends on how you classify it, maybe two LNG
facilities under construction in Kitimat.

Cela est particulièrement important pour la collectivité de
Kitimat, parce qu’on y trouve au moins une ou deux —
dépendamment de votre méthode de classification — usines de
gaz naturel liquéfié actuellement en construction.

For Alberta, the products that we produce, diluted bitumen,
synthetic oil sands products, including upgraded or partially
upgraded products, would be covered by the ban, as, importantly,
would be condensates or the natural gas or hydrocarbon liquids
that we use to dilute oil sands for transport.

En ce qui concerne l’Alberta, nos produits comme le bitume
dilué, les produits synthétiques issus des sables bitumineux, y
compris les produits valorisés ou partiellement valorisés, seraient
touchés par l’interdiction, tout comme — et c’est un point
important — les condensats ou le gaz naturel liquéfié et les
liquides hydrocarbonés que nous utilisons pour diluer les
produits des sables bitumineux avant le transport.

Let me step back to the bill. On the one hand, the rationale for
the bill is pretty simply stated, but it is I think a little bit hard to
reconcile in general.

Pour revenir au projet de loi, d’un côté, son objet est énoncé
plutôt simplement, il est un peu difficile, concrètement, d’en voir
la logique.

Minister Garneau, when he introduced the bill, said it is
designed to protect the Great Bear Rainforest, the 400-kilometre
stretch of coastal temperate rainforest running along B.C.’s
northern coast, and fulfills the government’s pledge to formalize
an oil tanker moratorium on B.C.’s north coast.

Le ministre Garneau, quand il l’a présenté, a dit que le projet
de loi avait été conçu pour protéger la forêt pluviale Great Bear,
une forêt pluviale tempérée qui s’étend sur 400 kilomètres le
long de la côte Nord de la Colombie-Britannique et pour
officialiser l’engagement du gouvernement à imposer un
moratoire sur les pétroliers sur la côte nord de la Colombie-
Britannique.

Of course, it does not actually formalize that moratorium
completely because it does not prevent the passage of tankers in
these zones. It only prevents their mooring. But as he said
specifically, we do not want to allow massive amounts of tanker
traffic to be operating in those zones going into Canadian ports.
The bill is going to do that.

Bien sûr, le projet de loi n’officialise pas complètement ce
moratoire, puisqu’il n’empêche pas le passage des pétroliers dans
ces zones. Il n’empêche que leur mouillage. Cependant, comme
le ministre l’a dit, nous ne voulons pas permettre à un trafic
massif de pétroliers de passer par ces zones pour se rendre dans
les ports canadiens. C’est ce que va faire le projet de loi.

The Prime Minister and the minister responsible have each
stated that the Great Bear region is no place for an oil pipeline,
and I think this bill is essentially going to accomplish that. There
is no way you are going to see an oil pipeline built to that market
with this bill in place.

Le premier ministre et le ministre responsable ont tous les
deux dit que la région de la forêt Great Bear n’est pas un endroit
où un oléoduc devrait passer, et je pense que c’est ce que le
projet de loi va mettre en place. Il n’y a aucune chance qu’un
oléoduc soit construit pour ce marché avec ce projet de loi en
place.
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We have the bill, we know what it is going to do. We need to
keep in mind what it costs, what it allows us to give up.

Nous avons ce projet de loi, et nous savons ce qu’il va faire.
Nous devons garder à l’esprit ce qu’il coûte et ce qu’il nous
permet de laisser de côté.

Prince Rupert and Kitimat have each seen a lot of attention
recently with respect to oil trade. Kitimat, in particular, because
of the Northern Gateway pipeline which was a proposed twin
pipeline from Edmonton to Kitimat. Importantly, both aspects of
that pipeline, the import of diluents and the export of diluted
bitumen, would be impossible under this ban.

Prince Rupert et Kitimat ont tous les deux reçu beaucoup
d’attention dernièrement concernant le commerce pétrolier —
particulièrement Kitimat —, en raison du projet d’oléoduc
double Northern Gateway qui avait été proposé entre Edmonton
et Kitimat. Les deux aspects de cet oléoduc, l’importation de
diluants et l’exportation de bitume dilué, seraient impossibles en
vertu de cette interdiction.

Trans Mountain is omitted from the conversation, but the
initial plans for the Trans Mountain expansion also had a spur to
Prince Rupert to allow export out of that port. That plan was
nixed through the NEB hearings.

Trans Mountain a été exclu de la discussion, mais les plans
initialement prévus pour l’agrandissement du réseau Trans
Mountain ont également motivé Prince Rupert à permettre
l’exportation à partir de ce port. Ce plan a été rejeté pendant le
processus d’audiences de l’Office national de l’énergie, l’ONE.

Last, but potentially not least, CN Rail has a great deal of
service potential to Prince Rupert. They have said that they could
move the equivalent of a Northern Gateway pipeline worth of
bitumen to Rupert for export, and keeping that in mind is
important.

Enfin, le CN possède un grand potentiel de service à Prince
Rupert. Ses représentants ont dit qu’il serait possible d’y
acheminer une quantité de bitume équivalente à ce qui est
transporté par l’oléoduc Northern Gateway afin de l’exporter, et
il est important de garder ce point à l’esprit.

Each of these, even though there is no proposed pipeline right
now, provides an important option value.

Tous ces points, même s’il n’y a pas d’oléoduc proposé à
l’heure actuelle, offrent une importante valeur d’option.

A couple other pieces on that, I think the world has changed
for the oil sands. In some cases we still talk about oil sands like
we are back in 2012, 2013, 2014, when we needed all of the
pipelines in every direction.

À ce sujet, je crois que le discours a changé par rapport aux
sables bitumineux. Dans certains cas, nous parlons toujours des
sables bitumineux comme si nous étions encore en 2012, en 2013
ou en 2014, quand nous avions besoin d’oléoducs qui allaient
dans toutes les directions.

Currently, oil sands and other western Canadian crude
production is well satisfied as long as we get the proposed
pipelines, Trans Mountain expansion, Enbridge’s Line 3 and
other network improvements on their network as well as the
Keystone XL pipeline.

À l’heure actuelle, on arrive à répondre à la demande pour les
sables bitumineux et la production de pétrole brut de l’Ouest
canadien, et cela va continuer dans la mesure où nous obtenons
les oléoducs proposés, l’expansion du réseau Trans Mountain, la
canalisation 3 d’Enbridge et d’autres améliorations sur le réseau
et l’oléoduc Keystone XL.

The other side of that — economists have to have two hands
— is with those pipelines still being uncertain, there is still an
important option value that we need to keep in mind for a low-
cost route to Asia that would go to the northwest B.C. coast. If
we did end up needing that West Coast option, routing it all
through Vancouver is, potentially, suboptimal in this context.

Le revers de la médaille — les économistes doivent toujours
voir le revers de la médaille —, c’est que ces oléoducs sont
encore incertains et qu’il y a une valeur d’option importante que
nous devons garder à l’esprit pour une route vers l’Asie à faible
coût qui passerait par la côte du nord-ouest de la Colombie-
Britannique. Si nous devions avoir besoin de cette option, le fait
de faire passer cet oléoduc par Vancouver est potentiellement
sous-optimal dans ce contexte.

Another quick note on that front though. The world does not
look like it used to for oil sands and that is really true. The world
is awash in light oil, and even though we have significant
demand for heavy crude, oil sands growth forecasts are still
about a million barrels or more per day below where they were
in 2014 for 2035.

J’aimerais dire un autre petit mot par rapport à cela. Le monde
n’est plus ce qu’il était en ce qui concerne les sables bitumineux,
et c’est très vrai. Le monde nage dans le pétrole léger et, bien
que nous ayons une demande importante pour le pétrole brut
lourd, selon les prévisions de croissance des sables bitumineux,
il y aurait en 2035 environ un million de barils ou plus par jour
de moins que ce qu’il y avait en 2014.

1-5-2019 Transports et communications 52:51



We have seen those forecasts, essentially, drop tremendously
with the drop in world oil prices and the increased uncertainty.

Nous avons essentiellement vu ces prévisions baisser de façon
considérable avec la chute des cours du pétrole dans le monde et
la hausse de l’incertitude.

You will hear a lot in this committee, you just heard it in the
last session, about forecasts that say world oil demand is going to
keep increasing, increasing, increasing. Yes, but those forecasts
when they are increasing, increasing, increasing are conditional
on the world not acting on climate change.

Vous entendrez beaucoup de choses à ce comité — vous
l’avez entendu lors de la dernière séance — sur les prévisions
qui affirment que la demande mondiale de pétrole va continuer à
croître. C’est vrai, mais ces prévisions, lorsqu’elles parlent de
croissance, sont conditionnelles à un monde qui ne prend pas de
mesures face aux changements climatiques.

Once we take into account the world acting on climate change,
those forecasts change, and if you ask the oil majors, if you ask
the energy assessment agencies international or in the U.S., there
is a consensus among them that so long as the world acts even
moderately to stem climate change, global oil demand will peak
within the next decade or two, and even sooner under the most
aggressive forecast. So that changes the value of that option.

Lorsque nous tenons compte des mesures prises pour faire face
aux changements climatiques, ces prévisions changent. Si vous
demandez aux grandes sociétés pétrolières et aux organismes
d’évaluation du secteur énergétique internationaux ou
américains, ils sont unanimes sur le fait que, tant et aussi
longtemps que le monde entier prend des mesures — même
modérées — pour freiner les changements climatiques, la
demande mondiale de pétrole atteindra un point culminant d’ici
une ou deux décennies, et même plus tôt selon les prévisions les
plus ambitieuses. Voilà ce qui change la valeur de cette option.

I am going to skip ahead and flag a few things for you. Je vais maintenant vous signaler quelques points.

We talk about oil a lot in this, but do not forget that new
refineries could be affected as well. One of the banned products
is vacuum gas oil out of a refinery and the new North West
refinery in Alberta, for every 100 barrels of bitumen they run,
they produce about 18 barrels of vacuum gas oil, which would be
banned by this.

On parle beaucoup de pétrole ici, mais il ne faut pas oublier
que les nouvelles raffineries pourraient également être touchées.
L’un des produits faisant l’objet d’une interdiction est le gazole
sous vide qui provient d’une raffinerie, or la nouvelle raffinerie
North West en Alberta produit environ 18 barils de gazole sous
vide pour 100 barils de bitume utilisés, ce qui serait interdit par
cette mesure.

There are two proposed refineries on the West Coast, Pacific
Future and Kitimat Clean. Both of those have design elements
that would process that vacuum gas oil so they would not
directly, as designed and proposed, be affected by this ban. If the
proponents decided to build a less complex refinery or somebody
else wanted to build processing with less complexity, then that
would, of course, be affected by this ban and you would have to
rail the products back across the mountains to Alberta and the
mid continent, which does not make a lot of sense.

Deux raffineries ont été proposées sur la côte Ouest : Pacific
Future et Kitimat Clean. Elles possèdent toutes deux des
installations qui leur permettraient de traiter ce gazole sous vide
de façon à ne pas être directement touchées par cette interdiction,
telle qu’elle a été élaborée et proposée. Si les promoteurs
décident de construire une raffinerie moins complexe ou si
quelqu’un d’autre souhaite mettre en place un traitement moins
complexe, le projet serait alors visé par l’interdiction et il
faudrait acheminer les produits par train à travers les montagnes
jusqu’en Alberta et jusqu’au centre du pays, ce qui n’est pas très
logique.

One issues I raised before with this bill is the inconsistency of
it, that we are creating a new class of marine protected area. I
have had the opportunity to be out to the Great Bear Rainforest.
It was a fascinating experience, I really enjoyed it and it is a
magnificent landscape, but I note it is far from the only such
landscape in Canada.

Un problème que j’ai souligné concernant le projet de loi,
c’est son manque d’uniformité et le fait qu’il crée une nouvelle
catégorie de zone de protection marine. J’ai eu la chance de
visiter la forêt pluviale Great Bear. C’était une expérience
fascinante que j’ai beaucoup appréciée. C’est un paysage
magnifique, et je tiens à préciser qu’il ne s’agit pas du tout du
seul paysage de la sorte au Canada.

We heard from the last panel about oil tankers on the East
Coast, the St. Lawrence River, the Fundy shore, et cetera, and
many of those are in pristine locations, national parks, et cetera.

Un témoin dans le groupe précédent a parlé du fait que des
pétroliers sur la côte Est, dans le fleuve Saint-Laurent, sur le
littoral de Fundy, par exemple, et plusieurs autres se trouvaient
dans des endroits intacts, des parcs nationaux, et cetera.
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In order for this not to be seen as just a moratorium on oil
sands, it would have been more beneficial to see that class of
protected area formalized and made consistent by saying what it
is about this area in particular — absent just the Prime Minister’s
speeches — that make it worthy of protection that should not be
extended to those other areas.

Pour faire en sorte que cela ne soit pas perçu comme étant un
moratoire qui ne vise que les sables bitumineux, il aurait été plus
avantageux de voir cette catégorie de zone protégée être
officialisée et uniformisée en précisant — à l’exception des
discours du premier ministre — ce qui fait en sorte que cette
zone mérite d’être protégée par rapport aux autres qui ne le sont
pas.

Thanks very much for inviting me. I look forward to any
questions.

Je vous remercie de m’avoir invité. Je serai heureux de
répondre à vos questions.

Joule Bergerson, Associate Professor and Canada
Research Chair in Energy Technology Assessment,
University of Calgary, as an individual:  Thank you for your
invitation to speak today.

Joule Bergerson, professeure agrégée et titulaire de la
Chaire de recherche du Canada en évaluation des
technologies énergétiques, Université de Calgary, à titre
personnel : Merci de m’avoir invitée à comparaître aujourd’hui.

My name is Joule Bergerson and I am an associate professor in
chemical and petroleum engineering and a tier 2 Canada
Research Chair in Energy Technology Assessment at the
University of Calgary.

Je m’appelle Joule Bergerson, et je suis professeure agrégée en
génie chimique et pétrolier et titulaire de la Chaire de recherche
du Canada en évaluation des technologies énergétiques de
niveau 2 à l’Université de Calgary.

My research focus is on developing and deploying systems
analysis tools to study the life cycle or supply chain greenhouse
gas emissions associated with different energy technologies. As
such, I would like to provide some context related to the
greenhouse gas emissions of crude oil including pipeline and
tanker transport as it relates to Bill C-48.

Ma recherche porte principalement sur l’élaboration et le
déploiement d’outils d’analyse de systèmes pour étudier le cycle
de vie ou les émissions de gaz à effet de serre de la chaîne
d’approvisionnement associées à différentes technologies
énergétiques. Par conséquent, j’aimerais expliquer le contexte lié
aux émissions de gaz à effet de serre du pétrole brut, ce qui
inclut le transport par oléoduc et par pétrolier, en ce qui a trait au
projet de loi C-48.

I provided some support material to illustrate the four points
that I would like to make today.

Je vous ai remis de la documentation à l’appui afin d’illustrer
les quatre points que je vais aborder aujourd’hui.

The first main slide, figure 1, shows a basic schematic of the
life cycle or well to wheel associated with crude oil supply chain.
To understand the greenhouse gas implications of different
decisions such as Bill C-48, I suggest that the full life cycle must
be considered.

Le graphique 1 montre un schéma du cycle de vie ou, si vous
voulez, du rendement global de la chaîne d’approvisionnement
du pétrole brut. Pour comprendre les répercussions de différentes
décisions, comme le projet de loi C-48 sur les émissions de gaz à
effet de serre, j’estime que le cycle de vie complet doit être
examiné.

This gives you a very high level overview that we are looking
across the entire supply chain from the extraction of the resource
to processing, transport and use of the final products out of a
refinery.

Cela vous donne un aperçu général en vous montrant la chaîne
d’approvisionnement au complet : de l’extraction des ressources,
leur transformation, leur transport et l’utilisation du produit final
à sa sortie de la raffinerie.

Figure 2 shows the life-cycle greenhouse gas emissions of
30 example global crude oil pathways. Each bar represents the
life-cycle greenhouse gas emissions of a particular crude,
measured in kilograms of CO2 equivalent per barrel of crude.
Each colour or shade that you see represents a different life cycle
stage.

Le graphique 2 vous montre le cycle de vie des émissions de
gaz à effet de serre de 30 types de pétrole brut dans le monde.
Chaque barre représente le cycle de vie des émissions de gaz à
effet de serre d’un de ces types de pétrole brut, mesurées en
équivalent en kilogrammes de CO2 par baril de pétrole brut.
Chaque couleur ou teinte que vous voyez représente une étape
distincte du cycle de vie.

There are six Canadian crude examples and 24 examples of
crude oil produced and used around the world. This leads to the
following insights: First, crude oil is not a homogeneous
commodity. The differences in greenhouse gas emissions are due

Il y a six types de pétrole brut qui sont canadiens et 24 autres
types qui sont produits et utilisés mondialement. Cela nous
amène aux conclusions suivantes : tout d’abord, le pétrole brut
n’est pas un produit homogène. La différence en termes
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to different resource types, different extraction techniques
applied and different refinery types used to process these crudes
into different numbers of products, including transportation
fuels, fuel oils and by-products such as sulphur and coke.

d’émissions de gaz à effet de serre est due aux différents types de
ressource, aux différentes techniques d’extraction et aux
différents types de raffineries qui transforment ce pétrole brut en
différents produits, lesquels incluent les carburants de transport,
les mazouts et les sous-produits comme le soufre et le coke.

It is important to emphasize here that there are a spectrum of
crude oil types being produced around the world, and Canadian
crude oil has greenhouse gas emissions that sit across that
spectrum.

Il est important de souligner ici qu’il existe toute une gamme
de types de pétrole brut qui sont produits dans le monde, et le
pétrole brut canadien produit des émissions de gaz à effet de
serre qui se situent dans cette gamme.

The second point is that while oil sands products tend to sit in
the upper half of this spectrum, you can see that different types
of operations have different emissions. Additionally each of
these types of operations have significant variability from project
to project, and even within one project’s lifetime.

Mon deuxième point, c’est que même si les produits dérivés
des sables bitumineux se situent en général dans la partie la plus
élevée de cette gamme, vous pouvez constater que les émissions
dépendent du type d’exploitation. De plus, chacun de ces types
d’exploitation varie de façon importante d’un projet à l’autre, et
même au sein de la durée de vie d’un même projet.

New technologies are being developed and deployed to reduce
the emissions from extracting the resources such that the best
performing oil sands projects are better from the greenhouse gas
emission perspective than conventional oil and the worst
performing projects can be worse than the U.S. average gasoline
life-cycle carbon intensity by 30 per cent.

De nouvelles technologies sont mises au point et sont
déployées afin de réduire les émissions relatives à l’extraction de
ressources de sorte que les projets d’extraction de sables
bitumineux ayant le plus haut rendement sont meilleurs, du point
de vue des émissions de gaz à effet de serre, que le pétrole
classique. Les projets ayant le rendement le moins élevé peuvent
se situer 30 p. 100 sous la moyenne américaine en matière
d’intensité carbone du cycle de vie de l’essence.

Therefore, painting the entire crude oil industry with one
greenhouse gas emission brush can lead to unintended
consequences.

Par conséquent, le fait d’associer le même taux d’émissions de
gaz à effet de serre à l’ensemble de l’industrie du pétrole peut
mener à des conséquences imprévues.

The third point is that transport emissions are a small
contributor to the life-cycle greenhouse gas emissions.
Variations in where and how the crude is transported do not play
a large role from a life-cycle greenhouse gas emission
perspective.

Mon troisième point porte sur le fait que les émissions liées au
transport ne sont qu’une petite partie du cycle de vie des
émissions de gaz à effet de serre. Les variations quant à la
destination du pétrole brut, l’endroit et la manière dont il est
transporté ne jouent pas un grand rôle dans le cycle de vie des
émissions de gaz à effet de serre.

You can see this in figure 2 in the small orange bars which is
the lightest bar, and it is the smallest bar that you will see in
those stacked bar charts. This is clearly different for other
environmental impacts, but from a greenhouse gas emission
perspective, the transport emissions are very small.

Vous pouvez le voir dans le graphique 2 dans les petites barres
orange — il s’agit de la barre la plus claire — et c’est la plus
petite barre que vous pouvez voir dans ce graphique à barres
empilées. C’est certainement différent pour les autres impacts
environnementaux, mais du point de vue des émissions de gaz à
effet de serre, les émissions liées au transport sont relativement
faibles.

For that context in figure 2, we are looking at those
30 different types of crudes. Each bar is one of those crudes, and
the emissions are broken down by the life-cycle stage.

À cet égard, dans le graphique 2, nous voyons ces
30 différents types de pétrole brut. Chaque barre représente un
type de pétrole brut, et les émissions sont subdivisées selon
l’étape du cycle de vie.

Transport tends to contribute only a few per cent to total life-
cycle emissions where the crude is being shipped by rail,
pipeline or tanker. Therefore, changing the location of the
shipping port, increasing the distance that the product is shipped
by pipeline, et cetera, will not have a significant impact on the
climate. There will be some changes to the overall greenhouse

Le transport n’est souvent qu’un petit pourcentage des
émissions totales du cycle de vie lorsque le pétrole brut est
transporté par train, par pipeline ou par pétrolier. Par conséquent,
le fait de changer l’emplacement d’un port d’expédition,
d’augmenter la distance que doit parcourir le produit lorsqu’il est
acheminé par oléoduc, et cetera, n’aura pas de répercussions
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gas emission, but those will be relatively small in the life-cycle
perspective.

importantes sur le climat. Il y aura certains changements dans les
émissions de gaz à effet de serre en général, mais ces
changements seront relativement moindres du point de vue du
cycle de vie.

The biggest potential impact of this bill will be broader
climate impacts associated with the influence it might have on
whether Canadian products access global markets or not. The
impact of this influence is uncertain but could result in global
emissions going up or down depending on how the global market
behaves.

La plus grosse incidence potentielle de ce projet de loi sera les
impacts généraux sur le climat en raison de l’influence qu’il
pourrait avoir sur l’accès ou non des produits canadiens aux
marchés mondiaux. L’impact de cette influence est incertain,
mais pourrait avoir comme effet la hausse ou la baisse des
émissions mondiales en fonction du comportement du marché
international.

The fourth point is coming back again to the fact that crude oil
is not a homogeneous commodity. Therefore, you cannot
substitute a light crude oil for a heavy crude oil.

Mon quatrième point porte encore sur le fait que le pétrole
brut n’est pas un produit homogène. Par conséquent, vous ne
pouvez pas remplacer le pétrole brut léger par le pétrole brut
lourd.

Figure 3 shows an example of a set of refinery types and
associated process units that are operating around the world. The
blue process units are those that are at the top of the figure,
include process units that would represent hydroskimming or
light processing refineries that would typically process lighter
crudes only, so a Saudi light or a tight oil from the Bakken or the
Montney region.

Le graphique 3 montre un exemple d’un ensemble de types de
raffineries et de leurs unités de traitement connexes qui exercent
des activités partout dans le monde. Les unités de traitement en
bleu sont celles qui se trouvent dans le haut du graphique et elles
incluent les unités de traitement qui utilisent le procédé de
distillation-reformage ou les raffineries de traitement léger qui
traiteraient généralement du pétrole brut léger, donc un pétrole
léger d’Arabie saoudite ou du pétrole de réservoir étanche de
Bakken ou de la région de Montney.

If the green process units, those in the middle of the figure, are
included in the refinery, then it can process heavier feedstock,
and if the black process units which are noted at the bottom of
the figure are included, then heavy crudes can be processed. Not
only can those heavy crudes be processed in these process units,
but they need to be produced in order to achieve the designed
level of operation that the profit margins are tightly coupled
with.

Si les unités de traitement en vert — celles qui se trouvent au
centre du graphique — sont incluses dans la raffinerie, elles
peuvent alors traiter des matières de base plus lourdes, et, si les
unités de traitement en noir, lesquelles se situent dans le bas du
graphique, sont incluses, alors le pétrole brut peut y être traité.
Non seulement le pétrole brut peut être traité dans ces unités de
traitement, mais il doit être traité afin d’atteindre le niveau
d’exploitation prévu auquel les marges bénéficiaires sont
étroitement liées.

One example, for context, is China, which is the world’s
second-largest refiner of crude oil in the world. Seventy
five per cent of China’s refineries are deep conversion, which
means that they can convert heavy crudes into things like
transportation fuels, and there is a trend in Asia, Latin America
and other areas experiencing rapid growth and demand for light
projects to build deep conversion refineries.

Un exemple, à titre de contexte, c’est la Chine, qui est le
deuxième raffineur de pétrole brut en importance au monde. Au
total, 75 p. 100 des raffineries chinoises sont des raffineries de
conversion profonde, ce qui veut dire qu’elles peuvent convertir
du pétrole brut lourd en des carburants de transport; il y a une
tendance à construire des raffineries de conversion profonde en
Asie, en Amérique latine et dans d’autres régions qui connaissent
une croissance et où il y a une grande demande pour des projets
de pétrole léger.

Once built, these refineries will seek at least a fraction of their
crude input from medium to heavy crudes.

Une fois bâties, ces raffineries obtiendront au moins une
fraction de leurs intrants de brut de pétrole brut moyen et lourd.

Given the dynamic global market for crude oil, how this
demand is satisfied will dictate how the implementation of
Bill C-48 will impact global and greenhouse gas emissions. It is
not guaranteed that this bill will result in net global greenhouse
gas emission reductions by reducing the potential for Canadian

Compte tenu du marché mondial dynamique pour le pétrole
brut, la façon de satisfaire à la demande dictera la manière dont
la mise en œuvre du projet de loi C-48 aura un effet sur les
émissions de gaz à effet de serre mondiales. Il n’est pas certain
que le projet de loi entraînera une réduction nette des émissions
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crude to access global markets. mondiales de gaz à effet de serre en réduisant la possibilité pour
le pétrole brut canadien d’accéder aux marchés mondiaux.

I suggest that this be considered in your deliberations. If
reduced climate impact is the goal, then a more explicit and
comprehensive approach might result in a more certain and
beneficial outcome. Thank you very much.

Je vous propose de tenir compte de cela dans vos
délibérations. Si l’objectif est de réduire les incidences sur le
climat, alors une approche plus explicite et plus exhaustive
pourrait donner des résultats plus certains et plus bénéfiques.
Merci beaucoup.

Senator Miville-Dechêne: I am going to ask this question in
French because for the first time in our hearings here, we have
somebody who speaks French.

La sénatrice Miville-Dechêne : Je vais poser une question
dans ma langue parce que, pour la première fois, nous avons un
témoin qui parle français.

[Translation] [Français]

Mr. Leach, thank you very much for your presentation. I want
to hear what you have to say on two points in particular. Since
the beginning of our hearings, on several occasions and in
various ways, we have heard that the drop in oil prices and in oil
investment in Alberta is completely related to the fact that
opportunities in the Pacific are dwindling. I would like to hear
your comments on this cause-and-effect relationship because it
seems to me that, from what I have read, the increase in U.S.
shale oil production also has something to do with what’s
happening and it has nothing to do with market opportunities.
That being said, in terms of opportunities, I want to hear what
you have to say about the issue of “capacity” once more. I
understand from your answer that the Trans Mountain
pipeline — if the expansion project goes ahead, as we hope it
will — would be sufficient to meet the demand and that,
basically, there is no need for a pipeline in the north. Could you
comment on both points, please?

Monsieur Leach, merci beaucoup de votre présentation. Je
veux vous entendre sur deux points en particulier. Depuis le
début de nos audiences, on a entendu à plusieurs reprises et de
différentes façons que la baisse du prix du pétrole et la baisse des
investissements dans le pétrole en Alberta sont complètement
liées au fait que les débouchés vers le Pacifique diminuent.
J’aimerais vous entendre sur cette relation de cause à effet parce
qu’il me semble que, d’après mes lectures, l’augmentation de la
production américaine de pétrole de schiste a aussi quelque
chose à voir dans ce qui se passe et cela n’a rien à voir avec les
débouchés. Cela dit, sur la question des débouchés, je veux vous
entendre encore une fois sur cette question de « capacité ». Je
crois comprendre de votre réponse que le pipeline Trans
Mountain — si le projet d’agrandissement se réalise, comme on
l’espère — serait suffisant pour satisfaire à la demande et que,
dans le fond, on n’a pas besoin de pipeline dans le Nord. Je veux
vous entendre sur ces deux points, s’il vous plaît.

Mr. Leach: Thank you. I will try to answer in French as well.
I’m a little out of practice. I have been in Alberta for too long. In
terms of the impacts on oil prices, we are seeing two situations.
In Alberta, first, there is now a capacity constraint, which affects
the price that Alberta producers can obtain for their oil. The lack
of pipeline capacity has significant economic impacts in Alberta.
All this is happening at the same time as a significant overall
decline in oil prices and — which is key for Alberta industry —
a decline in long-term forecasts of crude oil prices by the 2030s,
2040s and 2050s. There is also an overall decrease in
investments in oil per se, particularly in the long-term oil
investments in Alberta. Investments in the United States, which
have since been... Most of the oil is recovered during the first
two years of production. Those investments yield results more
quickly than the long-term investments. So yes, our hope in
Alberta today is that the pipeline capacity crisis can be resolved
by —

M. Leach :  Merci. Je vais essayer de vous répondre en
français également. Je manque un peu de pratique. Je suis en
Alberta depuis trop longtemps. Du point de vue des impacts sur
le prix du pétrole, on voit, en effet, deux situations. En Alberta,
en premier lieu, on fait face aujourd’hui à une contrainte de
capacité, ce qui affecte le prix que les producteurs albertains
peuvent obtenir pour leur pétrole. Le manque de capacité des
pipelines a des effets économiques importants en Alberta. Tout
ceci a lieu en même temps que l’on assiste dans l’ensemble à une
grosse diminution des prix du pétrole et — ce qui est important
pour l’industrie albertaine — à une baisse, dans les prévisions à
long terme, des prix du pétrole brut d’ici les années 2030, 2040
et 2050. Il y a également une diminution globale des
investissements dans le pétrole en tant que tel, et en particulier
dans les types d’investissement pétrolier à long terme en Alberta.
Les investissements aux États-Unis, qui sont depuis... En effet,
on récupère la majorité du pétrole durant les deux premières
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années de production. On a vu l’investissement produire des
résultats plus rapidement que dans les investissements à long
terme. Alors oui, en Alberta, on espère aujourd’hui que la crise
de la capacité pipelinière peut être résolue par —

[English] [Traduction]

I am going to switch. Je poursuis.

The hope is it can be resolved in the short term by either Trans
Mountain, KXL, Line 3, some combination, one or two of those
lines.

On espère que le problème peut être réglé à court terme par
Trans Mountain, KXL, la canalisation 3 ou une combinaison de
deux ou trois de ces pipelines.

In all the forecasts we have to date from industry, from the
National Energy Board, et cetera, that into the 2030s with two of
those lines, we would be in good shape. With three of those
lines, we would be well covered.

Selon toutes les prévisions établies dans l’industrie jusqu’à
maintenant, celles de l’Office national de l’énergie, et cetera,
nous serions dans une bonne posture jusqu’en 2030 avec deux de
ces pipelines. Avec les trois, nous serions dans une très bonne
position.

Senator Miville-Dechêne: I want to be absolutely clear. It
means that with what we are producing now, one extended
pipeline, Trans Mountain, would be sufficient?

La sénatrice Miville-Dechêne : Je veux être absolument
claire. Cela signifie que ce que nous produisons à l’heure
actuelle, avec un pipeline prolongé, Trans Mountain, serait
suffisant?

Mr. Leach: Correct. M. Leach : C’est exact.

Senator Miville-Dechêne: Why are we hearing so much that
the future depends on what is happening in northern B.C.?

La sénatrice Miville-Dechêne : Pourquoi entendons-nous si
souvent que l’avenir dépend de ce qui va se produire dans le
Nord de la Colombie-Britannique?

Mr. Leach: In part, when you think of the Alberta economy
of the last decade and a half, it was not just an oil production
economy, it was an oil sands site construction economy.

M. Leach : C’est en partie parce que l’économie albertaine
des 15 dernières années ne reposait pas seulement sur la
production de pétrole, mais également sur la construction de sites
d’exploitation des sables bitumineux.

A lot of what we talk about as the boom in Alberta or the
economic engine that was Alberta, it was because we were
building new oil sands investments. That is what was pulling in
the foreign direct investment. That is what was driving all of the
jobs in around Edmonton, Leduc, et cetera, the camps up north.

L’Alberta était un moteur économique principalement grâce à
la construction de nouvelles installations d’exploitation des
sables bitumineux. C’est ce qui a favorisé la réalisation
d’investissements étrangers directs et créé tous les emplois près
d’Edmonton et de Leduc et dans les camps du Nord.

Some of that is operational sustaining capital but a lot of it was
new project capital, and that is what is not going to be there if
you do not have that number one, surety of market access. To my
second point, which was that it makes sense to make that 50-year
bet on oil or 35-year bet on oil or whatever an oil sands plant is
going to be.

Il s’agissait en partie d’investissements de maintien
opérationnel, mais le reste était des capitaux pour de nouveaux
projets, et c’est ce qui sera absent si on ne garantit pas l’accès au
marché. La deuxième chose que j’ai dite, c’était qu’il est logique
de miser pendant 35 ou 50 ans sur le pétrole ou sur une usine
d’exploitation des sables bitumineux.

Globally, we have seen the steepest drop-off in those really
long-term bets. This bill does not markedly change our market
access as long as those other pipelines are in place. Those would
still allow for some expansion of our oil sands.

À l’échelle mondiale, nous avons constaté une forte baisse au
chapitre des projets à très long terme. Le projet de loi ne change
pas beaucoup notre accès au marché tant et aussi longtemps que
les autres pipelines sont en place. Ces derniers permettraient
encore une augmentation de l’exploitation des sables
bitumineux.

If those other pipelines came off the ledger, then all of a
sudden, you are in a situation where that option value of another
pipeline project comes back.

Si on décidait de ne plus construire les autres pipelines, on se
retrouverait alors dans une situation où un autre projet de
pipeline deviendrait de nouveau une option intéressante.
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Senator Tannas: Just on that, the part you are missing is the
oil price differential, right? All of the pipelines that you talked
about being KXL and Line 3 are going in the United States and
that is where our problem is, right?

Le sénateur Tannas : À cet égard, ce que vous ne
mentionnez pas, c’est l’écart entre le prix des divers types de
pétrole, n’est-ce pas? Tous les pipelines que vous avez
mentionnés, KXL et la canalisation 3, se rendent aux États-Unis,
et c’est là où se pose notre problème, non?

Mr. Leach: Yes and no. If you look where the oil price
differential was, we are always going to face quality differential.
We are selling a heavy sour product.

M. Leach : Oui et non. Il y aura toujours un écart entre les
prix pour des raisons de qualité. Nous vendons du pétrole
corrosif lourd.

But if you look at what WCS sells for today on the U.S. Gulf
Coast, it does not sell at a discount. So with pipeline access in
place, what would be our long-term price? It would basically be
a Gulf Coast heavy oil price net a transportation toll.

Le WCS ne se vend pas aujourd’hui au rabais sur la côte
américaine du golfe du Mexique. Alors, si on avait accès à un
pipeline, quel serait le prix à long terme? Il s’agirait
essentiellement d’un droit de transport sur le prix net du pétrole
lourd transporté vers le golfe du Mexique.

With KXL in place, that is probably net $8 or $9, and that is
what the differential was 2010 to 2014, was in that range.

Avec KXL en place, le prix net serait probablement de 8 ou de
9 $, et c’était environ l’écart de 2010 à 2014.

If you are looking at going to the West Coast, would that
improve the economics today? Absolutely it would. It would not
improve it on every barrel. It would only improve it on the ones
that move to the West, and it would change the marginal barrel a
little bit.

Si l’on envisage d’aller sur la côte Ouest, cela renforcerait-il
l’économie actuelle? Absolument. Cela n’augmenterait pas le
prix de tous les barils. La situation s’améliorerait uniquement
pour les pétroles transportés vers l’Ouest, et les barils de pétrole
marginal changeraient un peu.

What is most important is not ending up in that situation where
a barrel needs to move by rail or by truck or, in particular, what
happened in Alberta earlier this year. Junior producers were
stranded with barrels that they have no storage, they have no
ability to move it and they have either Canadian or U.S. majors
coming to them saying I will take your barrels but you are not
going to like the price, and you have got nothing else to do.

Le plus important, c’est de ne pas se retrouver dans une
situation où on doit transporter le pétrole par train ou par camion,
particulièrement en raison de ce qui s’est produit plus tôt cette
année en Alberta. De petits producteurs se sont retrouvés coincés
avec du pétrole qu’ils ne pouvaient pas entreposer; ils n’étaient
pas en mesure de le transporter. De grands producteurs canadiens
ou américains leur ont offert de l’acheter à un prix dérisoire, ce
qu’ils n’ont pas pu refuser.

That is the situation you avoid with more pipeline capacity,
anywhere. If you were to build pipeline capacity now, you would
want it to the West Coast because that is where your highest
value is. But those are dollars, like $1 to 2 per barrel effects, not
the $20 effects that we saw with the constraint.

Voilà la situation qu’il faut éviter avec une capacité accrue de
pipelines, peu importe l’endroit. Si on veut augmenter la capacité
des pipelines maintenant, il faut que ce soit sur la côte Ouest
parce que c’est là où se trouve la valeur la plus élevée. Il s’agit
de différences de 1 ou de 2 $ sur le prix du baril, non pas de 20 $
comme nous l’avons vu avec les contraintes.

Senator Tannas: I have a question for both of you. I think
maybe you have expertise in this, or at least you probably have
enough expertise that you have wondered about this.

Le sénateur Tannas : J’ai une question qui s’adresse à vous
deux. Je crois que vous possédez peut-être l’expertise à cet
égard, ou du moins vous connaissez probablement assez le sujet
pour y avoir réfléchi.

What would be the economics or the feasibility in replacing
the GHG emissions used in the production in Fort McMurray
with nuclear power? Have you ever thought about that as a
replacement, which would then make us zero emitters in the
production.

Quels seraient les coûts ou dans quelle mesure serait-il
possible de remplacer la production à Fort McMurray, qui émet
des gaz à effet de serre, par l’énergie nucléaire? Avez-vous déjà
envisagé un tel remplacement, ce qui permettrait à la production
de n’émettre aucune émission?

Number 2 is refined product export. I have asked this question
of a number of different people. Why can we not export refined
products? Why does it always have to be crude oil?

Ensuite, il y a l’exportation de produits raffinés. J’ai posé cette
question à un certain nombre de personnes. Pourquoi ne
pouvons-nous pas exporter des produits raffinés? Pourquoi faut-
il que ce soit toujours du pétrole brut?
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Have you ever seen or ever thought about a business case that
challenges that, the way that our newspaper friend on Vancouver
Island has done with Clean Kitimat?

Avez-vous déjà entendu des arguments qui remettent cela en
question ou y avez-vous réfléchi, comme l’a fait notre ami
journaliste sur l’île de Vancouver avec Clean Kitimat?

Ms. Bergerson: Nuclear in the oil sands has been discussed
and contemplated since its inception, actually. They considered
using nuclear for different purposes, but about ten years ago,
they were approached with small modular nuclear reactors to
help provide steam and electricity in a modular format that could
be moved around and supply that demand on site.

Mme Bergerson : On a discuté et envisagé d’utiliser
l’énergie nucléaire dans l’exploitation des sables bitumineux
depuis le début. Il a été question d’utiliser l’énergie nucléaire à
des fins différentes, mais, il y a environ 10 ans, on a proposé la
mise en place de petits réacteurs nucléaires modulaires pour
produire de la vapeur et de l’électricité sous forme modulaire,
lesquels pourraient être transportés vers les sites qui en ont
besoin.

At that time, they were still relatively new technologies and
their costs were uncertain. The regulatory process by which they
would have to proceed was also in question at that time, and
given the risk-averse nature of these large capital investments, it
did not move forward at that time.

À ce moment-là, il s’agissait encore de technologies
relativement nouvelles, et leurs coûts étaient incertains. Le
processus réglementaire auquel elles devaient être assujetties
était également remis en question à l’époque et, compte tenu de
la grande prudence dont les responsables de ces importants
investissements de capitaux ont fait preuve, cela n’est pas allé de
l’avant.

I know that there has been some ongoing discussion since then
as the small modular nuclear reactors continue to develop, but as
far as I know, that is not moving forward in any significant way.

Je sais qu’on a poursuivi les discussions depuis, car on
continue de concevoir de petits réacteurs nucléaires modulaires,
mais, à ma connaissance, on n’a pas fait de progrès important à
ce chapitre.

It has the potential to reduce greenhouse gas emissions, as do a
lot of other technologies that are being explored right now. On
the extraction side, you likely could not get yourself right down
to zero with that because there is a variety of energy services that
are required.

L’énergie nucléaire peut réduire les émissions de gaz à effet de
serre, comme nombre d’autres technologies qui sont étudiées à
l’heure actuelle. Pour ce qui est de l’extraction, on ne pourrait
pas réussir à n’émettre aucune émission parce qu’un éventail de
services énergétiques sont nécessaires.

You could very much get the bulk of what is needed but there
would still be some emissions, but definitely could have a big
impact. The cost and the risk that the regulatory system would
have to proceed through would be two big barriers, I would say.

On pourrait avoir la majeure partie de l’énergie nucléaire, mais
il y aurait encore des émissions; toutefois, il pourrait s’agir d’une
baisse importante. Le coût et les risques liés à la mise en place
du système réglementaire seraient les deux grands obstacles, à
mon avis.

Mr. Leach: I would first add to Dr. Bergerson’s answer that
right now, we do not have a huge value applied to becoming zero
emissions in oil sands. A big barrier would be the financial one.

M. Leach : J’ajouterais d’abord à la réponse de
Mme Bergerson que, à l’heure actuelle, il n’est pas très rentable
pour l’industrie des sables bitumineux de n’émettre aucune
émission. L’aspect financier est un obstacle important.

If I say to you, would you want to make this large investment,
take all these risks, to collect what value? Unless we have a
higher price on carbon, you are not putting very much value on
zero emissions oil sands. So, that would be part of the answer.

Seriez-vous prêt à réaliser d’importants investissements et à
prendre tous les risques pour acquérir une valeur incertaine? À
moins que le prix sur le carbone soit très élevé, on n’accorde pas
beaucoup de valeur à des sables bitumineux qui n’émettent
aucune émission. Ce serait donc une partie de la réponse.

In terms of the refined product question. In Alberta, think of
where we were up to three or four years ago. We were talking
about labour constraints, cost inflation and the depth of inability
to hire people.

Je reviens à la question des produits raffinés. Pensez à la
situation il y a trois ou quatre ans en Alberta. Nous parlions de
contraintes liées à la main-d’œuvre, du gonflement des coûts et
de l’incapacité à embaucher des gens.

If you were talking about doing more refining, you would be
competing for those same workers so you would be building
what would be, potentially, the most expensive refinery in the

Si on envisageait de produire plus de produits raffinés, on se
livrerait une concurrence pour les mêmes travailleurs et on
construirait ce qui serait sans doute la raffinerie la plus coûteuse
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world — we have just done that on a small scale — to try to
compete in the global market of refined products.

au monde — nous venons de faire cela à une petite échelle —
afin d’essayer d’être concurrentiel sur le marché mondial des
produits raffinés.

North America is now a net exporter of refined products. To
try to build something here that you could build, essentially,
anywhere in the world and try to compete in that global market
versus . . .

L’Amérique du Nord est maintenant un exportateur net de
produits raffinés. Si on essaie de construire ici quelque chose qui
pourrait essentiellement être bâti n’importe où ailleurs dans le
monde et si on veut être concurrentiel sur le marché mondial par
rapport à...

As I think you may have highlighted in the last session, the
scale of our oil sands reserves, if we are going to spend money
here, it has always been the better play to say you can only do
the extraction here, you can do the refining anywhere. So let us
devote our capital and labour to that industry, not to the refining
side.

Comme je crois que vous l’avez souligné à la dernière séance,
compte tenu de l’importance des réserves de sable bitumineux, si
on veut réaliser des investissements au pays, il est toujours
préférable de procéder seulement à l’extraction ici, car on peut
faire le raffinage n’importe où. Alors on mobilise ses capitaux et
sa main-d’œuvre pour l’extraction, et non pas pour le raffinage.

Senator Simons: When we were in Prince Rupert and
Terrace, we heard a lot from people who said, “Well, why does
Alberta need to export oil? Why do you not export refined
products?” I wondered if you could speak, both of you, in more
depth about the economic and the environmental safety concerns
about refining here, piping it all the way there and then loading
it.

La sénatrice Simons : Lorsque nous étions à Prince Rupert et
à Terrace, nous avons entendu beaucoup de gens qui se posaient
les questions suivantes : « Pourquoi l’Alberta doit-elle exporter
du pétrole? Pourquoi n’exporte-t-elle pas des produits raffinés? »
Je me demandais si vous pouviez tous deux parler plus en détail
des préoccupations liées à l’économie et à la sécurité
environnementale pour ce qui est de raffiner le pétrole ici, de le
transporter par pipeline et de le livrer à l’acheteur.

Ms. Bergerson: The current system is set up such that we
locate refineries closer to where the demand source is so that we
do that final stage of preparation close to where the demand is.
Given the population of Alberta and the amount of energy that is
being produced, we have about the right amount of refining
capacity to satisfy the demand in the local region.

Mme Bergerson : Le système actuel fait en sorte que nous
construisons les raffineries près de la demande afin que nous
puissions procéder à l’étape finale de la préparation à cet endroit.
Compte tenu de la population de l’Alberta et de la quantité
d’énergie produite, nous avons la bonne capacité de raffinage
pour répondre à la demande locale de la région.

We have set up our infrastructure such that our pipelines are
set up to transport the crude oil rather than the finished product.
So the costs associated with shifting would be the infrastructure
that you would have to then build or convert in order to ship
those other products.

Nous avons construit notre infrastructure pour que nos
pipelines puissent transporter du pétrole brut plutôt que du
pétrole raffiné. Les coûts liés au changement de produit
découleraient de l’infrastructure qu’il faudrait alors construire ou
convertir en vue de transporter ces autres produits.

The other challenge with that is that we have a multitude of
products that come out of the refinery, and therefore, you would
have to handle each of those individually.

L’autre difficulté, c’est que nous avons nombre de produits qui
viennent de la raffinerie et, par conséquent, il faudrait s’occuper
de chacun d’eux de manière individuelle.

As a last point, if you are then going to ship by truck or by
other means other than pipelines, you are missing out on those
economies of scale that you get with pipelines, which is a very
efficient way to ship energy.

Quant au dernier point, si on transporte les produits par
camion ou tout autre moyen autre que par pipeline, on rate les
économies d’échelle générées par les pipelines, qui sont une
façon très efficace de transporter l’énergie.

Senator Simons: Dr. Leach, you referenced the northeast
upgrader, about which I know you and I have spoken at length in
the past. What are the economic barriers that stop us from doing
the refinery and the engineering safety ones?

La sénatrice Simons : Monsieur Leach, vous avez parlé de
l’usine de valorisation Nord-Est, ce dont vous et moi avons
beaucoup parlé par le passé. Quels sont les obstacles
économiques qui nous empêchent de faire du raffinage et ceux
liés à la sécurité technique?

Mr. Leach: The ironically named North West upgrader,
which is northeast of Edmonton? Yes, so a couple things.

M. Leach : Ce qu’on a appelé ironiquement l’usine de
valorisation du Nord-Ouest, qui se trouve au nord-est
d’Edmonton? Oui, voici deux ou trois points.
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First, we do have a precedent for serving other markets with
refineries and pipelines. So the Gulf Coast serves the U.S.
northeast with two somewhat unfortunately named Colonial and
Plantation pipelines which ship refined products all the way up
the East Coast.

D’abord, nous avons un précédent pour ce qui est de servir
d’autres marchés au moyen de raffineries et de pipelines. La côte
du golfe du Mexique alimente donc le nord-est des États-Unis
avec deux pipelines qu’on a malheureusement nommés
« Colonial » et « Plantation », qui transportent du pétrole raffiné
jusqu’à la côte Est.

We do have a precedent for doing that, but there is a lot of
infrastructure involved in building it. Particularly with refined
products, you are dealing with very specific formulations for
specific markets, so it is a much more niche product than a crude
oil would be.

Nous faisons déjà cela, mais nombre d’infrastructures sont
nécessaires à la construction de ce réseau. Pour ce qui est
précisément des produits raffinés, il s’agit de formulations très
précises pour des marchés donnés, c’est donc un produit
beaucoup plus spécialisé que le pétrole brut.

In terms of why Alberta does not engage in this market, I think
mostly the question is dollars.

Quant à savoir pourquoi l’Alberta ne participe pas à ce
marché, je pense que c’est principalement pour des raisons
financières.

Historically, we built upgraders not because it was, quote-
unquote, “value added,” but because we needed to do it to meet
pipeline spec. We had no way to get enough water and sand out
of the bitumen to ship it in a pipeline and make it a marketable
product that someone would put in their refinery.

Par le passé, nous construisions des usines de traitement non
pas parce qu’elles avaient une « valeur ajoutée », mais parce que
nous en avions besoin pour respecter les spécifications des
pipelines. Nous ne disposions d’aucun moyen de retirer assez
d’eau et de sable du bitume pour le transporter par pipeline et en
faire un produit commercialisable pour une raffinerie.

If you boil it down and say, where is the most value added
going to be, it is not going to be in the finished product. It is
going to be in the extraction of the product and the preliminary
processing.

Pour résumer, la plus grande valeur ajoutée ne résidera pas
dans le produit fini. Ce sera dans l’extraction du produit et le
traitement préliminaire.

Essentially, North West is an example of a government
chasing a political project where we ended up spending.
Somebody referenced in the last panel Jamnagar, which is the
big Indian refining complex, and that refining complex on a cost
basis, I believe, was somewhere in the neighbourhood of
$25,000 per barrel per day of capacity.

Essentiellement, l’usine de traitement du nord-ouest est un
exemple d’un gouvernement qui a favorisé un projet pour des
raisons politiques et engagé des dépenses. Une personne du
dernier groupe de témoins a parlé de Jamnagar, une grande
raffinerie située en Inde, dont les coûts avoisinaient, je crois,
25 000 $ par baril par jour de capacité.

You do not need to worry about that unit. Just know that the
North West upgrader that we built in Alberta is about $125,000
per barrel per day of capacity.

Il ne faut pas s’inquiéter de cette raffinerie. Sachez que, dans
le cas de l’usine de traitement du nord-ouest construite en
Alberta, c’est environ 125 000 $ par baril par jour de capacité.

If you think about what that means, you have to recover a
whole lot more capital toll on each barrel or capital return on
each barrel you produce in order for that to make money.

Cela signifie qu’il faut récupérer beaucoup plus d’argent ou
obtenir un bien meilleur rendement du capital pour chaque baril
qu’on produit afin que ce soit rentable.

That is an extreme example. They went through a whole lot of
problems with that facility, but even the other larger scale
facilities that were proposed would have had similar capital
costs, maybe double those of India. So, then you are building in,
you have got to earn an extra 3 or $4 a barrel, probably, on your
refined product.

C’est un exemple extrême. Cette raffinerie a éprouvé
beaucoup de problèmes, mais même les autres grandes
installations qui ont été proposées auraient eu les mêmes coûts
en capitaux, peut-être même le double de ceux de la raffinerie en
Inde. Alors, lorsqu’on construit une installation, on doit
probablement obtenir 3 ou 4 $ supplémentaires le baril pour les
produits raffinés.

Where is your market? Your market is actually now Asia or
India or wherever. You have got to find a way to sell your
refined product there for more than what they can produce it for
themselves, which is a challenging market, especially given that
you have to ship it all the way there.

Quel est le marché? À l’heure actuelle, c’est l’Asie, l’Inde, ou
peu importe. Il faut trouver une façon de vendre une plus grande
quantité de produits raffinés que ce que les pays asiatiques
peuvent produire eux-mêmes; c’est un marché difficile,
particulièrement parce qu’il faut expédier le produit là-bas.
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The Chair: There are only certain places you can get oil,
crude oil, but you can have a refinery anywhere, so that is the
economic argument for us. Why would we build refineries when
they can in another country have their own and assure
themselves of supply? Right?

Le président : On ne trouve du pétrole brut qu’à certains
endroits, mais on peut construire une raffinerie n’importe où,
alors c’est l’argument économique pour nous. Pourquoi
construirions-nous des raffineries alors que les autres pays ont
les leurs et peuvent eux-mêmes fournir la demande, n’est-ce pas?

Mr. Leach: In particular, compete directly with your
extraction industry.

M. Leach : Il faut entrer directement en concurrence avec
l’industrie de l’extraction.

The Chair: Exactly. Le président : Exactement.

Senator MacDonald: I want to speak to a couple of things
here. Senator Tannas brought up the pipelines that now exist and
their potential to manage all the capacity. He also touched upon
the fact that these are not going to export markets for Brent
pricing. You mentioned that sometimes, the gap is relatively
small but sometimes it is not relatively small. Sometimes it is
substantial, even $30, $40, $50 a barrel.

Le sénateur MacDonald : J’aimerais mentionner deux ou
trois choses. M. le sénateur Tannas a mentionné les pipelines qui
existent à l’heure actuelle et la possibilité de gérer toute la
capacité. Il a également parlé du fait qu’ils ne vont pas dans les
marchés d’exportation pour le prix du brent. Vous avez affirmé
que, parfois, l’écart est relativement faible, mais ce n’est pas
toujours le cas. À l’occasion, il est important et peut aller jusqu’à
30, 40 ou 50 $ le baril.

The other side of this is the potential to take 283 million
tonnes of heavy petroleum out of the waters of Eastern Canada
by bringing the oil east.

L’autre aspect, c’est la possibilité d’empêcher que
283 millions de tonnes de pétrole brut se retrouvent dans les
eaux de l’Est du Canada en transportant du pétrole vers l’est.

The Bay of Fundy is a very sensitive ecological area with a
huge shellfish industry there, lobster industry and right whales
— they are endangered — giving birth there. Also northern
humpback whales feed there four months of the year. All kinds
of provisions have been taken to protect these species.

La baie de Fundy est une zone écologique très délicate; elle
compte d’importantes industries de mollusques et de crustacés et
de homard, et les baleines noires, qui sont en voie de disparition,
y mettent bas. Les rorquals à bosse se nourrissent à cet endroit
pendant quatre mois. On a pris toutes sortes de dispositions pour
protéger ces espèces.

We mentioned Point Tupper earlier. The largest tank farm on
the East Coast of Canada, in fact the largest one in the country is
at Point Tupper and that site is the former site of the Gulf oil
refinery.

Vous avez mentionné plus tôt Point Tupper. Le plus grand
parc de stockage de la côte Est du Canada, en fait le plus grand
au pays, se trouve à Point Tupper, et c’est là où se trouvait la
raffinerie Gulf.

We used to have two oil refineries in Nova Scotia, one in
Dartmouth and one in Point Tupper. The reason they lost both of
them is that when they were built when oil was selling for 99
cents a barrel and their capacities were small. By the time the
price hit $40 a barrel or $49 a barrel, they had to shut them
down.

Il y avait deux raffineries en Nouvelle-Écosse, une à
Dartmouth et l’autre à Point Tupper. La raison pour laquelle la
Nouvelle-Écosse les a perdues, c’est qu’elles ont été construites
lorsque le pétrole se vendait 99 ¢ le baril et que leur capacité
était faible. Lorsque le prix a atteint 40 ou 49 $ le baril, elles ont
dû fermer leurs portes.

Why we have no capacity in Nova Scotia is because we did
not have access. The only oil we had access to was world oil. We
did not have access to our own oil.

La raison pour laquelle la Nouvelle-Écosse n’a pas de
capacité, c’est qu’elle n’a pas accès au pétrole. Le seul pétrole
auquel elle avait accès, c’était le pétrole mondial. Elle n’avait
pas accès au pétrole du pays.

What we should also be looking at when it comes to managing
this overall issue is the lack of a national coast-to-coast energy
strategy.

Ce que nous devrions également examiner quant à la gestion
de cette question générale, c’est l’absence d’une stratégie
nationale sur l’énergie.

Driving that oil east in a place like Point Tupper, you have a
brownfield site there that is environmentally approved for a
refinery. I am curious, you talked about moving oil to market and
refining it and the economics of moving the heavy oil as opposed
to the economics of moving refined oil.

Pour acheminer du pétrole vers l’Est à un endroit comme Point
Tupper, il faut une friche industrielle qui a été approuvée sur le
plan environnemental pour qu’on y construise une raffinerie.
Une chose pique ma curiosité... Vous avez parlé d’acheminer le
pétrole vers le marché et le raffiner par la suite ainsi que des
coûts de transport du pétrole lourd par rapport au pétrole raffiné.
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If you had a place like Point Tupper which would be assured
of 100 years of heavy oil, would not a place like that be a
suitable place for a state-of-the-art refinery that could export
refined products?

Un endroit comme Point Tupper, qui serait assuré d’avoir du
pétrole lourd pendant 100 ans, ne serait-il pas un lieu propice
pour construire une raffinerie de pointe qui pourrait exporter des
produits raffinés?

Mr. Leach: There are a couple pieces to your question. If you
take a heavy oil refinery, to build a greenfield new heavy oil
refinery, it would be cheaper in Nova Scotia to build than if you
build it in northern Alberta, because you could tanker all the
modules in.

M. Leach : Votre question comporte deux ou trois éléments.
Il serait moins coûteux de construire une toute nouvelle
raffinerie propre de pétrole lourd en Nouvelle-Écosse que dans le
Nord de l’Alberta parce qu’on pourrait y aménager tous les
modules de stockage.

But of course, that would make it a far less popular project
with the workers of Nova Scotia, if they were ferrying in all the
mods.

Bien sûr, ce serait un projet beaucoup moins populaire auprès
des travailleurs de la Nouvelle-Écosse parce qu’ils devraient y
transporter tous les modules.

Senator MacDonald: No, I think it would be more popular
than you think.

Le sénateur MacDonald : Non, je crois que ce projet serait
plus populaire que vous le pensez.

Mr. Leach: You are seeing some of this done with global
energy right now, which is a fairly decent agreement between
labour and the manufacturer.

M. Leach : Cela se fait actuellement dans l’industrie
énergétique mondiale, et il s’agit d’un accord convenable entre la
main-d’œuvre et le fabricant.

Still, as you highlighted, you are in a premium crude oil
market. If you are building a refinery, where do you want to
build it? You want to build it where you can access cheap crude,
and as you have highlighted, that is not right now a northeast
Brent market, and where you could sell premium value refined
products.

Pourtant, comme vous l’avez souligné, on se trouve dans un
marché de pétrole brut de premier choix. Si on décide de
construire une raffinerie, où la bâtit-on? On préférera un endroit
où il est facile d’avoir accès à du pétrole brut à bon marché et où
on peut vendre des produits raffinés de premier choix; comme
vous l’avez dit, on ne parle donc pas du marché du Brent du
nord-est en ce moment.

Right now the North American continent is a net exporter of
refined products so we are trying to push our refined products
out so our refined products, relative to other markets, are still at
a discount.

Pour l’heure, le continent nord-américain est un exportateur
net de produits raffinés, alors nous essayons de vendre nos
produits raffinés de façon à ce qu’ils soient vendus au rabais
comparativement à d’autres marchés.

A lot of the same economic factors that were present when
Dartmouth shut down would be there still for a greenfield
refinery, and you are making a long-term bet on new assets. So I
think it is a challenge.

Nombre de facteurs économiques qui ont contribué à la
fermeture de la raffinerie de Dartmouth seraient les mêmes pour
une raffinerie propre, et on ferait un pari à long terme avec de
nouveaux actifs. Je crois donc qu’il s’agit d’un problème.

If you build a pipeline into that, I think it is important to think
about what that means. If you said pipeline, someone has got to
pay the shipping toll, so either your refinery on the Gulf Coast
has to be willing to pay a big premium to Brent — $6 or $7 over
Brent — to make it even for the producers in Alberta with a
pipeline going west. Or producers in Alberta have to be willing
to accept $6 or $7 less per barrel — $5 or $6 less per barrel
maybe — just for the privilege of sending it east. We know how
popular those types of policies have been in the past in Alberta.

Si on construit un pipeline à cette fin, je crois qu’il est
important de penser à ce que cela veut dire. Si on parle de
pipeline, quelqu’un doit payer le coût du transport. Par
conséquent, soit la raffinerie sur la côte du golfe doit être
disposée à payer une prime importante sur le brent pour un
pipeline qui va vers l’Ouest — 6 ou 7 $ de plus que le prix du
Brent — pour compenser les producteurs de l’Alberta, soit les
producteurs de l’Alberta doivent être prêts à accepter peut-être 6
ou 7 $ de moins par baril seulement pour avoir le privilège
d’envoyer leur produit vers l’Est. Nous savons quelle a été la
popularité de ces types de politiques par le passé en Alberta.

Senator MacDonald: I am sure it would be as popular as
selling it on West Canada Select or discounted price or WTI
when it is $20, $30 or $40 below Brent pricing.

Le sénateur MacDonald : Je suis certain que ce serait aussi
populaire que si on le vendait dans le marché du Western Canada
Select ou du WTI ou au rabais lorsque son prix est de 20, 30 ou
40 $ inférieur à celui du Brent.
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Mr. Leach: WTI, the only periods in which WTI has been
significantly discounted to Brent was when they had a mid-
continent pipeline reversal issue they had to solve.

M. Leach : Les seuls moments où le prix du WTI était
considérablement plus bas que celui du brent, c’était lorsqu’on a
dû régler le problème d’inversion du pipeline au milieu du
continent.

Western Canada Select sells at a discount but it sells at a
discount when we have limited pipeline capacity to the U.S., not
because we have pipeline capacity to the U.S. Solving that
problem, you get around the discount.

Le Western Canada Select vend au rabais lorsque la capacité
des pipelines qui vont vers les États-Unis est limitée. Si on règle
ce problème, il n’y a plus de rabais.

Senator Miville-Dechêne: Mr. Leach, I want to hear you on
climate change.

La sénatrice Miville-Dechêne : Monsieur Leach, j’aimerais
vous entendre sur les changements climatiques.

You allude to the fact that production extraction is a factor that
would diminish extraction of oil sands if we respect our climate
change promises. Correct me if I do not quote you correctly.

Vous avez fait allusion au fait que la production et l’extraction
sont un facteur qui réduirait l’extraction des sables bitumineux si
nous tenons les promesses que nous avons faites concernant les
changements climatiques. Corrigez-moi si je n’ai pas
correctement repris vos propos.

I would like to know what you see as an analyst. We have a
new government coming to power in Alberta that has alluded to
the emission cap and has said, basically, they would get rid of
the carbon tax.

J’aimerais savoir ce que vous constatez en tant qu’analyste. Le
gouvernement nouvellement élu en Alberta a parlé du plafond
d’émission et affirmé, essentiellement, qu’il éliminerait la taxe
sur le carbone.

How would that play out in Alberta with regard to climate
change and the production of oil? What do you see coming in
terms of Alberta’s reputation as an “oil sands producer.” How
will the oil and gas industry, at the same time, say it’s
responsible in terms of doing its part for climate change?

Que se passerait-il en Alberta pour ce qui est des changements
climatiques et la production de pétrole? À quoi vous attendez-
vous en ce qui concerne la réputation de l’Alberta de
« producteur de sables bitumineux »? Comment l’industrie
pétrolière et gazière peut-elle dire, du même souffle, qu’elle est
responsable et qu’elle contribue aux efforts pour lutter contre les
changements climatiques?

I am sorry, my question is not very clear but I think you get it. Je suis désolée, ma question n’est pas très claire, mais je crois
que vous la comprenez.

Mr. Leach: There is a lot there. One of the witnesses in the
last panel had said that for him, the oil sands cap was kind of a
non-issue, and to a large extent, I agree.

M. Leach : Il y a beaucoup de matière à réflexion ici. Un des
témoins du groupe précédent a dit que, pour lui, le plafond
d’émission des sables bitumineux est un faux problème et, dans
une large mesure, je suis d’accord avec lui.

Any analysis that I have done, if you take the production
forecasts for our oil sands barrels, even our historic rates of
improvement not being super ambitious on technology, you are
not going to hit that cap.

Selon toutes les analyses que j’ai effectuées, on n’atteindra pas
ce plafond même si on prend les prévisions de production pour
les barils de sables bitumineux et les taux historiques
d’amélioration qui ne sont pas très ambitieux sur le plan
technologique.

Then if you got close to that cap, there are a lot of things we
could do that would reduce the emissions at a cost that would be
lower than the cost of just forgoing the production. Right?

Si on s’approche de ce plafond, nous pourrions faire nombre
de choses qui réduiraient les émissions à un coût plus faible que
celui de seulement renoncer à la production. Vous me suivez?

So all of the doomsday, oh, well, we just give up the
production, in a world where we hit that cap, it must be the case
that global oil is booming at levels we have not seen before, the
oil sands are way more valuable than we see today, and there
would be many, many things you could do to avoid that cap. So I
do not think the cap itself is a huge issue.

Alors même si les alarmistes disent que nous devons
abandonner la production, dans un monde où nous atteignons ce
plafond, il faudrait que l’industrie pétrolière mondiale connaisse
des niveaux de production sans précédent... Les sables
bitumineux ont une valeur beaucoup plus grande que ce que nous
voyons aujourd’hui, et il y aurait beaucoup de choses qu’on
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pourrait faire pour éviter d’atteindre ce plafond. Alors je ne crois
pas que le plafond soit un gros problème.

Importantly for Jason Kenney’s government, what he has said
is I will keep the carbon price on oil sands. Unfortunately, he has
also said he is going to change from a system where every oil
sands facility is treated the same with respect to the output-based
pricing system within that, to one which, effectively, gives more
free emissions credits to higher emissions oil sands facilities.

Ce qui est important pour le gouvernement de Jason Kenney...
Ce qu’il a dit, c’est qu’il allait maintenir la tarification sur le
carbone pour les sables bitumineux. Malheureusement, il a
également affirmé qu’il allait passer d’un système où toutes les
installations d’exploitation des sables bitumineux sont traitées de
la même façon dans un régime de tarification fondé sur le
rendement à un système qui, en réalité, donne plus de crédits
d’émission gratuits à des installations d’exploitation des sables
bitumineux qui produisent plus d’émissions.

If you can think of how that works against innovation, it says
if I implement some of the technologies that Dr. Bergerson and
her group are studying, then that means I would get fewer free
emissions credits for the life of my project as a reward for doing
better, which seems a little bit backwards.

Si vous y pensez, cela va à l’encontre de l’innovation. Si on
met en œuvre certaines des technologies que Mme Bergerson et
son groupe étudient à l’heure actuelle, on reçoit moins de crédits
d’émission gratuits durant le cycle de vie d’un projet comme
récompense pour avoir pris de bonnes mesures, ce qui semble
être le monde à l’envers.

If we see him improve that aspect of the policy — hopefully as
we move to legislation — you will see that the signal will remain
on oil sands emissions to keep pushing them down.

Si on améliore cet aspect politique — pendant l’étude du
projet de loi, espérons-le —, le signal demeurera qu’il faut
réduire les émissions des projets d’exploitation de sables
bitumineux.

Senator Busson: Thank you both. You have been so
informative, I have 100 questions I would love to ask but I am
going to try to tame myself to maybe just one or two.

La sénatrice Busson : Merci à vous deux. Vos témoignages
ont été très instructifs; j’ai 100 questions que j’aimerais vous
poser, mais je vais essayer de m’en tenir à une ou deux.

You did not speak about this extensively, but I am very
curious if there is any data around Alberta’s response to the
uncertainty of pipelines, namely to purchase more rail cars.

Vous ne vous êtes pas beaucoup étendu sur la question, mais
j’aimerais savoir s’il y a des données sur la réaction de l’Alberta
relativement à l’incertitude qui plane sur les pipelines,
notamment l’achat de wagons supplémentaires.

Do you have any opinions or data or any studies that would
talk about that and how that certainly reflects on the ecology, the
economy, or how that interplays with what we are discussing?

Avez-vous des observations, des données ou des études au
sujet des incidences que cela aurait certainement sur l’écologie et
l’économie? Comment ces aspects interagissent-ils avec ce dont
nous discutons?

Ms. Bergerson: I can start from a greenhouse gas emission
perspective.

Mme Bergerson : Je vais commencer par parler des
émissions de gaz à effet de serre.

When we look at the greenhouse gas emissions associated with
pipeline transport as compared to rail, they are basically
overlapping ranges. So there are ways you can operate your
pipelines and rail systems such that you can be better or worse.

Il y a essentiellement des chevauchements entre les émissions
de gaz à effet de serre liées au transport par pipeline et celles
liées au transport ferroviaire. On peut exploiter des pipelines et
des réseaux ferroviaires de diverses façons pour obtenir de bons
ou de mauvais résultats.

In general, the pipelines tend to be the most efficient way to
transport crude oil, and so they tend to be lower. As I had shown
in the figure 2, the transport itself is a relatively small
contribution to the overall life-cycle impacts of these pathways.

En général, les pipelines tendent à être le moyen de transport
le plus efficace pour le pétrole brut et, par conséquent, ils
émettent moins d’émissions. Comme je l’ai montré à la figure 2,
le transport en soi contribue relativement peu aux effets
généraux sur le cycle de vie de ces types de pétrole.

There are differences. I think that the bigger differences are in
terms of the economics as well as in terms of safety and other
factors. From a greenhouse gas emission perspective, they are
not significantly different.

Il existe des différences. Je crois que les plus importantes
concernent l’économie ainsi que la sécurité et d’autres facteurs.
Dans la perspective des émissions de gaz à effet de serre, ce
n’est pas bien différent.
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The Chair: I was going to ask you a question, Mr. Leach.
You had talked about world demand for oil.

Le président : J’allais vous poser une question, monsieur
Leach. Vous avez parlé de la demande mondiale de pétrole.

I remember having a conversation with a number of people
when the oil prices were well over $100. I always believed that
they would come down. Not enough of a belief that I would ever
short oil, but I believed that they would come down because I am
a free enterpriser and I believe in the market system.

Je me souviens d’avoir discuté avec un certain nombre de
personnes lorsque le prix du baril de pétrole était bien supérieur
à 100 $. J’ai toujours cru qu’il allait baisser. Je n’en étais pas
convaincu au point de vendre à découvert, mais je pensais que
c’est ce qui arriverait parce que je crois à la libre entreprise et au
régime de marché.

You say world demand in 30 years for oil is going to be less,
and that therefore, there will be way less demand. That is a
forecast, I think, is just based on wishful thinking. It is certainly
not based on past evidence of world prices, which go up and
down as we have all seen from the 1970s onward.

Vous dites que la demande mondiale de pétrole dans 30 ans
sera beaucoup plus faible. Cette prévision, à mon avis, se fonde
sur la pensée magique. Elle ne repose certainement pas sur les
données relatives aux prix mondiaux passés, lesquels fluctuent
depuis les années 1970.

Who knows what the price of oil is going to be in 35 years, or
the demand for oil, frankly, in 35 years. We have no idea, do we?

Qui sait ce que sera le prix du pétrole dans 35 ans, ou la
demande de pétrole, bien honnêtement? Nous n’en avons aucune
idée, n’est-ce pas?

Mr. Leach: Generally, we do not but we can make forecasts.
Importantly, what I said was that if you look at the consensus
among both those who are making long bets on oil — the oil and
gas industry, the energy information administration and the
International Energy Agency — is that you are bending the curve
down on both demand and on price with action on climate
change.

M. Leach : De façon générale, nous ne le savons pas, mais
nous pouvons faire des prévisions. Fait important, ce que j’ai dit,
c’est que, si vous regardez le consensus parmi ceux qui misent à
long terme sur le pétrole — l’industrie pétrolière et gazière,
l’Energy Information Administration et l’Agence internationale
de l’énergie —, vous faites fléchir la courbe à la fois à l’égard de
la demande et des prix en prenant des mesures contre les
changements climatiques.

All else equal, if you want to believe that the U.S. fracking
boom is going to run out tomorrow and whatever other reasons,
and oil prices are going to go up, okay. But that would have less
of an impact on price in a world where we act on climate change.

Toutes choses étant égales par ailleurs, si vous voulez croire
que l’effondrement de l’économie américaine s’achèvera
demain, ou toute autre raison quelconque, et que le prix du
pétrole va augmenter, d’accord. Toutefois, cela aurait moins de
répercussions sur le prix dans un monde où nous agissons sur les
changements climatiques.

The other thing that we know is we have a lot of crude
reserves today that we did not know about ten years ago, right?
If I would have been in my classroom in 2007, 2008, talking
about 100 million barrels a day of $50 crude, people would have
told me I was crazy. Probably I would have told my students
they were crazy if they estimated that.

L’autre chose que nous savons, c’est que nous avons beaucoup
de réserves de pétrole brut aujourd’hui dont nous n’étions pas
conscients il y a 10 ans, n’est-ce pas? Si, dans ma classe, en 2007
ou en 2008, j’avais parlé de 100 millions de barils par jour à 50 $
brut, les gens m’auraient dit que j’étais fou. J’aurais
probablement dit à mes étudiants qu’ils étaient fous s’ils avaient
fait cette estimation.

We do not have a lot of certainty, but what we do know is that
with current forecasts, we have more crude, better substitutes,
more gas and better renewables available today than any of the
forecasts were holding ten years ago.

Nous n’avons pas beaucoup de certitude, mais ce que nous
savons, c’est que, avec les prévisions actuelles, nous avons plus
de pétrole brut, de meilleurs substituts, plus de gaz et de
meilleures énergies renouvelables que ce que laissaient présager
les prévisions il y a 10 ans.

I think all of that cuts against the long-term, shall we say,
investment thesis on oil sands in a way that was not there five or
ten years ago.

Je pense que tout cela va à l’encontre de la thèse de
l’investissement à long terme à l’égard des sables bitumineux,
disons, d’une façon qui n’existait pas il y a 5 ou 10 ans.

The Chair: You are talking to a guy who lived through
Jimmy Carter so I regard all that with great suspicion. Right?

Le président : Vous parlez à quelqu’un qui a survécu à
Jimmy Carter, alors je vois tout cela avec beaucoup de méfiance.
N’est-ce pas?
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Senator Tannas: Dr. Leach, I just wanted to make sure I
heard you right and then ask you a question.

Le sénateur Tannas : Monsieur Leach, je voulais juste
m’assurer d’avoir bien entendu, et ensuite vous poser une
question.

So you said if we get TMX, Line 3, Keystone XL, that would
cover existing production in whatever is under construction. Is
that right, that we would not need a Northern Gateway or
something else to supplement the supply that we would have,
obviously, from the oil sands and all the conventional production
that is predicted?

Vous avez donc dit que, si nous obtenions le pipeline TMX, la
canalisation 3 et le pipeline Keystone XL, cela couvrirait la
production existante dans tout ce qui est construction. Est-il vrai
que nous n’aurions pas besoin du projet Northern Gateway ou de
quelque chose d’autre pour compléter l’approvisionnement que
nous aurions, évidemment, à partir des sables bitumineux et de
toute la production conventionnelle qui est prévue?

Mr. Leach: That went a little bit beyond what is under
construction, if you take account of CAPP’s 2018 growth
forecast out to 2035, or National Energy Board’s forecast out to
2040 of oil sands production, you kind of touch the top end of
that by mid 2030s.

M. Leach : Cela va un peu plus loin que ce qui est en train de
se bâtir, si on tient compte des prévisions de croissance de
l’ACPP pour 2018 jusqu’en 2035, ou des prévisions de l’Office
national de l’énergie jusqu’en 2040 à l’égard de l’exploitation du
pétrole des sables bitumineux, on atteint en quelque sorte le
sommet d’ici le milieu des années 2030.

Senator Tannas: Great. Would it make sense then to tie that
to this moratorium? If we said, this moratorium comes into effect
when TMX, Line 3 and KXL are completed?

Le sénateur Tannas : Très bien. Serait-il logique de lier cela
au moratoire, si nous disions que ce moratoire entrerait en
vigueur lorsque TMX, la canalisation 3 et KXL seront terminés?

Mr. Leach: I think I go back to what I said at the beginning,
is I would rather see us decide why we need a moratorium and
under what conditions we need a moratorium on crude oil
transport in particular areas and enforce that. Otherwise, that just
becomes very strange in the context of this bill. It would say that
this is a landscape worth protecting only under certain conditions
related to other infrastructure.

M. Leach : Je pense que je reviens à ce que j’ai dit au début,
c’est-à-dire que je préférerais que nous décidions pourquoi nous
avons besoin d’un moratoire et dans quelles conditions nous en
avons besoin en ce qui concerne le transport du pétrole brut dans
certaines régions et que nous le fassions respecter. Autrement,
cela devient tout simplement très étrange dans le contexte du
projet de loi. Je dirais qu’il s’agit d’un paysage qu’il ne vaut la
peine de protéger que sous certaines conditions liées à d’autres
infrastructures.

Senator Tannas: That assumes that this is a logical bill. We
know it is not. We know it is not. Otherwise, as you have said,
we would be focused on all kinds of wildernesses all over our
coastline, and we are not. We are concentrating on the one
wilderness that gets Alberta’s oil to a port.

Le sénateur Tannas : Cela suppose qu’il s’agit d’un projet de
loi logique. Nous savons que ce n’est pas le cas. Nous le savons.
Sinon, comme vous l’avez dit, nous nous concentrerions sur
toutes sortes d’étendues sauvages sur l’ensemble de notre
littoral, ce que nous ne faisons pas. Nous nous concentrons sur la
seule région sauvage qui achemine le pétrole de l’Alberta vers un
port.

Mr. Leach: That part is not necessarily the case, right? We
still have a lot of other potential routes for access. Right?

M. Leach : Ce n’est pas nécessairement le cas, n’est-ce pas?
Nous disposons d’encore beaucoup d’autres voies possibles pour
y accéder. N’est-ce pas?

Even if you look at all the pipeline projects that have ever
been proposed, it is kind of one and a bit that is affected by this
bill.

Même si vous examinez tous les projets de pipeline qui ont
déjà été proposés, c’est un peu le genre de projet qui est touché
par ce projet de loi.

I would not say it squeezes out all of the Alberta market. It
does push crude potentially more towards Vancouver or to the
south or maybe to Senator MacDonald’s end of the world, but
that would be the impact.

Je ne dirais pas que cela écrase tout le marché de l’Alberta.
Cela fait en sorte que l’on achemine probablement davantage le
pétrole brut vers Vancouver ou vers le Sud, ou peut-être vers le
bout du monde pour le sénateur MacDonald, mais telles seraient
les répercussions.
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Senator Tannas: Your preference would be to go back to the
drawing board and review absolutely everything in every part of
the country with respect to the transportation of crude oil,
coming and going, if we want to do this right. Is that what I am
hearing?

Le sénateur Tannas : Vous préféreriez que nous retournions
à la case départ et examinions absolument tout ce qui se passe
dans toutes les régions du pays en ce qui concerne le transport du
pétrole brut, pour entrer au pays ou en sortir, si nous voulons
bien faire les choses. Est-ce bien ce que je comprends?

Mr. Leach: My sense is if you are going to do an
environmental protected areas bill, do one that is consistent
across the country.

M. Leach : À mon avis, si vous voulez présenter un projet de
loi sur les aires environnementales protégées, faites-en un qui
soit uniforme pour tout le pays.

Perhaps there are specifics of this area which do not exist
elsewhere, but those are not well defined by this process. I would
be open to suggestions of what those specific things are that do
not exist, for example, on the Fundy shore. We saw Energy East
lose its potential “Port of Kikuma” over beluga whale breeding
grounds. This is an area that we ply with import tankers, so I
think there is a question there as to what we are defining here.

Il y a peut-être des particularités dans cette zone qui n’existent
pas ailleurs, mais elles ne sont pas bien définies par ce processus.
J’aimerais bien qu’on me dise quelles sont ces choses précises
qui n’existent pas, par exemple, sur le littoral de la baie de
Fundy. Nous avons vu Énergie Est perdre son potentiel « Port de
Kikuma » en raison des aires de reproduction des bélugas. Il
s’agit d’une zone dans laquelle nous utilisons des pétroliers pour
l’importation, alors je pense que nous devons nous interroger sur
ce que nous définissons ici.

Senator Simons: When we were in Quebec City last week on
C-69, as Senator MacDonald will recall, he and I had some back
and forth with witnesses, one of whom said that her preference
would be to import oil from North Africa, from places like
Algeria or Nigeria, Kazakhstan, rather than accept any Alberta
oil into Quebec, and I got all bristly and red-necked and very
Albertan about that.

La sénatrice Simons : Lorsque nous étions à Québec la
semaine dernière pour notre étude sur le projet de loi C-69,
comme le sénateur MacDonald s’en souviendra, nous avons eu
des échanges avec des témoins, dont l’un a dit qu’elle préférerait
que l’on importe du pétrole de l’Afrique du Nord, des pays
comme l’Algérie ou le Nigeria, ou encore du Kazakhstan, plutôt
que d’accepter du pétrole albertain au Québec, je me suis sentie
irritée et fâchée, et très albertaine, à ce propos.

Looking at Dr. Bergerson’s chart, I am thinking, perhaps, my
umbrage was overplayed, and I wondered if we could end by
saying, when we hear from environmentalists that it is better to
tank in oil from other places than to use pipelines to move our oil
east, what do you make of that argument? How does that
balance?

En regardant le tableau de Mme Bergerson, je pense que mon
indignation a peut-être été exagérée, et je me demandais si nous
pourrions terminer en disant ce qui suit : lorsque les
environnementalistes nous disent qu’il est préférable de stocker
du pétrole provenant d’autres endroits que d’utiliser des
pipelines pour transporter notre pétrole vers l’Est, que pensez-
vous de cet argument? Comment peut-on trouver un équilibre?

Ms. Bergerson: If you look at the figure, you will see that
there is Nigerian crude at the top of the bottom end of the
greenhouse gas spectrum, right, so it is not clear that you are
getting a lower greenhouse gas intensive crude by doing that.

Mme Bergerson : Si vous regardez le graphique, vous verrez
qu’il y a du pétrole brut nigérien en haut de la partie inférieure
du spectre des gaz à effet de serre, donc il n’est pas clair que
vous obtenez un pétrole brut à faible intensité de gaz à effet de
serre en faisant cela.

In the analysis we did with this, we had much better Canadian
data, so we are much more confident in that. There are
uncertainties and potential omissions associated with the data we
used from those countries, which I think reflects some of the
uncertainty associated with those products in general.

Dans l’analyse que nous avons faite à ce sujet, nous avons
obtenu de bien meilleures données pour le Canada, et nous
sommes donc beaucoup plus confiants à cet égard. Il y a des
incertitudes et des omissions potentielles associées aux données
que nous avons utilisées de ces pays, ce qui reflète, je crois, une
partie de l’incertitude associée à ces produits en général.

Lastly, I would just say that the other considerations beyond
greenhouse gas emissions should also be taken into account. So
the economics of our economy, but also the other environmental
impacts, social impacts, those kinds of things.

Enfin, je dirais simplement qu’il faut aussi tenir compte de
considérations autres que les émissions de gaz à effet de serre,
comme les considérations économiques de notre pays, mais
également les autres répercussions environnementales, les
répercussions sociales, ce genre de choses.

Senator Simons: We have fewer beheadings here. La sénatrice Simons : Il y a moins de décapitations ici.
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The Chair: Is it not a little dangerous to be depending on
Nigeria to keep us warm in the wintertime? I do not know where
that came from. Algeria? That would be the same. It would be
just as bad.

Le président : N’est-il pas un peu dangereux de dépendre du
Nigeria pour nous garder au chaud en hiver? Je ne sais pas d’où
cela vient. De l’Algérie? Ce serait la même chose. Ce serait tout
aussi mauvais.

Ms. Bergerson: We do not have it here. I do have it in my
analysis, and I would say that we have some of the strictest
venting and flaring regulations in Canada that are not
implemented elsewhere. Algeria and other African nations that
are producing light crude, when you actually get it into the
refinery, it is low in emissions. Producing that, if you actually
vent the natural gas that is produced with the oil, you can be at
the top end of the spectrum.

Mme Bergerson : Nous ne pouvons pas le dire en ce
moment. J’ai l’information dans mon analyse, et je dirais que
nous avons certains des règlements les plus stricts au Canada en
matière d’évacuation et de torchage, qui ne sont pas appliqués
ailleurs. Lorsqu’on achemine à la raffinerie le pétrole brut léger
produit par l’Algérie et d’autres pays africains, ses émissions
sont faibles. En produisant cela, si vous évacuez le gaz naturel
qui est produit avec le pétrole, vous pouvez vous retrouver tout
en haut du spectre.

The Chair: On that note, thank you very much, witnesses. Le président : Sur ce, merci beaucoup aux témoins.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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EVIDENCE TÉMOIGNAGES

EDMONTON, Tuesday, April 30, 2019 EDMONTON, le mardi 30 avril 2019

The Standing Senate Committee on Transport and
Communications, to which was referred Bill C-48, An Act
respecting the regulation of vessels that transport crude oil or
persistent oil to or from ports or marine installations located
along British Columbia’s north coast, met this day at 1:02 p.m.
to give consideration to the bill.

Le Comité sénatorial permanent des transports et des
communications, auquel a été envoyé le projet de loi C-48, Loi
concernant la réglementation des bâtiments transportant du
pétrole brut ou des hydrocarbures persistants à destination ou en
provenance des ports ou des installations maritimes situés le long
de la côte nord de la Colombie-Britannique, se réunit
aujourd’hui, à 13 h 2, pour étudier le projet de loi.

Senator David Tkachuk (Chair) in the chair. Le sénateur David Tkachuk (président) occupe le fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chair: Senators, today we are continuing our meetings
on Bill C-48, An Act respecting the regulation of vessels that
transport crude oil or persistent oil to or from ports or marine
installations located along British Columbia’s north coast, the
proposed “Oil Tanker Moratorium Act.”

Le président : Mesdames et messieurs, aujourd’hui, nous
poursuivons nos réunions sur le projet de loi C-48, Loi
concernant la réglementation des bâtiments transportant du
pétrole brut ou des hydrocarbures persistants à destination ou en
provenance des ports ou des installations maritimes situés le long
de la côte nord de la Colombie-Britannique, la « Loi sur le
moratoire relatif aux pétroliers » proposée.

I am pleased to be here in Edmonton this afternoon to hear
from witnesses on this bill, and before we begin, I will ask all
senators to introduce themselves.

Je suis ravi d’être des vôtres à Edmonton cet après-midi pour
entendre des témoins s’exprimer au sujet du projet de loi, et
avant de commencer, je vais demander aux sénateurs de se
présenter.

[Translation] [Français]

Senator Miville-Dechêne: Good afternoon. Julie Miville-
Dechêne, from Quebec.

La sénatrice Miville-Dechêne : Bonjour. Julie Miville-
Dechêne, du Québec.

[English] [Traduction]

Senator Busson: Bev Busson, British Columbia. La sénatrice Busson : Bev Busson, de la Colombie-
Britannique.

Senator Simons: Paula Simons from Alberta. La sénatrice Simons : Paula Simons, de l’Alberta.

Senator Tannas: Scott Tannas from Alberta. Le sénateur Tannas : Scott Tannas, de l’Alberta.

Senator Smith: Larry Smith from Quebec. Le sénateur Smith : Larry Smith, du Québec.

Senator Neufeld: Richard Neufeld, British Columbia. Le sénateur Neufeld : Richard Neufeld, de la Colombie-
Britannique.

The Chair: My name is David Tkachuk. I am from
Saskatoon, Saskatchewan.

Le président : Je m’appelle David Tkachuk et je viens de
Saskatoon, en Saskatchewan.

For our first panel this afternoon, from the North Coast
Regional District, we have Johanne Young, Director; from the
North West Watch Society, Anne Hill, Co-chair; from the
Friends of Morice-Bulkley, Dawn Remington, Chair; and from
the Office of the Wet’suwet’en, Walter Joseph, Fisheries
Manager.

Pour notre premier groupe de témoins cet après-midi, nous
accueillons Johanne Young, directrice, du District régional de la
côte Nord; Anne Hill, coprésidente, de la North West Watch
Society, Dawn Remington, présidente, de Friends of Morice-
Bulkley; et Walter Joseph, gestionnaire des pêches, du Bureau
des Wet’suwet’en.
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Thank you all for being here today. We will now hear from
our witnesses, starting with Ms. Young.

Merci à vous tous d’être des nôtres aujourd’hui. Nous allons
maintenant entendre nos témoins, à commencer par Mme Young.

Johanne Young, Director, North Coast Regional
District: Thank you, Mr. Chair. Good afternoon. I would like to
just acknowledge that we are on Treaty 6 territory this afternoon,
and I thank you for the opportunity to speak today to you.

Johanne Young, directrice, District régional de la côte
Nord : Merci, monsieur le président. Bon après-midi. J’aimerais
juste souligner que nous nous trouvons cet après-midi sur le
territoire visé par le Traité no 6 et je vous remercie de l’occasion
de m’adresser à vous aujourd’hui.

I come here on behalf of my constituents to acknowledge my
brothers and sisters of Canada, including our coastal
communities from Haida Gwaii to my relations on the East Coast
and to support the many First Nations communities, the Haida
Nation, the Simpcw Nation, the Heiltsuk Nation and the many
other coastal First Nations standing together in resounding
support for Bill C-48, which is in place as credit to decades of
work by coastal communities and Canadians in a united voice
opposed to oil tanker traffic on the waterways of the north coast
of British Columbia.

Je viens ici au nom de mes électeurs afin de reconnaître mes
frères et mes sœurs du Canada, y compris de nos collectivités
côtières de Haida Gwaii jusqu’à mes relations sur la côte Est et
pour soutenir les nombreuses collectivités des Premières
Nations, la Nation haïda, la Première Nation de Simpcw, la
Première Nation Heiltsuk et les nombreuses autres Premières
Nations côtières qui s’unissent pour apporter un appui
retentissant au projet de loi C-48, lequel est en place pour
concrétiser des décennies de travail effectué par les collectivités
côtières et les Canadiens qui, d’une voix unie, s’opposent à la
circulation des pétroliers sur les voies navigables de la côte nord
de la Colombie-Britannique.

I would also like to acknowledge those whom you have heard
from in Prince Rupert, five-time elected Member of Parliament
Nathan Cullen. In 2014, it was Nathan’s version of this bill in the
previous Parliament that toured the entire country where
thousands of people came out under the “Defend Our Coast”
banner and giving the Liberal government the mandate to
implement this legislation. Passage of this bill this year received
67.2 per cent of the votes in the House of Commons, expressing
the will of 11 million Canadians.

Je tiens aussi à reconnaître ceux que vous avez entendus à
Prince Rupert, le député Nathan Cullen élu cinq fois. En 2014,
c’était la version de Nathan de ce projet de loi soumis au cours
de la législature précédente qui a fait l’objet d’une tournée de
tout le pays, où des milliers de personnes se sont présentées sous
la bannière « Défendons la côte Ouest » et ont donné au
gouvernement libéral le mandat de mettre en œuvre cette loi.
L’adoption de ce projet de loi cette année a reçu 67,2 p. 100 des
voix à la Chambre des communes, exprimant la volonté de
11 millions de Canadiens.

I acknowledge our MLA, Jennifer Rice, who spoke of the
2016 Nathan E. Stewart marine disaster, devastating sensitive
ecosystems and subsistence food gathering resources of the
Heiltsuk people in Hartley Bay where clean-up of these disasters
are hampered by our unpredictable weather, our rugged
coastlines of the West Coast.

Je reconnais l’apport de notre députée provinciale, Jennifer
Rice, qui s’est exprimée au sujet de la catastrophe maritime du
Nathan E. Stewart en 2016, ce qui a dévasté des écosystèmes
sensibles et les ressources de cueillette de nourriture de
subsistance du peuple Heiltsuk à Hartley Bay, où le nettoyage de
ces catastrophes est entravé par une météo imprévisible et nos
littoraux accidentés de la côte Ouest.

Of course, I mention mayor of Prince Rupert, Lee Brain, who
spoke to you about his own past economic collapse of Prince
Rupert of the forestry, milling and fishing industries, inheriting a
$400 million infrastructure deficit, and now developing the
economy being viable without oil. He spoke of how the current
economic model does not support the benefits of this type of
development on the coast. Once terrestrial operations are
completed, you would be looking at tens of jobs, not hundreds of
jobs, with a lack of revenue that comes trickling down from
these industries into the communities. There is a displacement of
peoples that happen in this community, and it is by this boom
and bust approach of industry that we have seen in Fort
McMurray and in Kitimat years gone by.

Bien sûr, j’aimerais mentionner le maire de Prince Rupert, Lee
Brain, qui vous a parlé de l’effondrement économique de Prince
Rupert qu’il a lui-même connu dans les industries des forêts, des
mines et des pêches; il a hérité d’un déficit en matière
d’infrastructure de 400 millions de dollars et travaille maintenant
à bâtir une économie viable sans pétrole. Il a parlé de la façon
dont le modèle économique actuel ne soutient pas les avantages
de ce type de développement sur la côte. Une fois les activités
terrestres achevées, vous pourriez espérer voir des dizaines
d’emplois, pas des centaines, étant donné l’insuffisance des
maigres revenus de ces industries qui se retrouvent dans les
collectivités. Cette collectivité connaît un déplacement de ses
gens, et c’est en raison du cycle prospérité-récession de
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l’industrie que nous avons connu les années passées à Fort
McMurray et à Kitimat.

As members representing the south coast of British Columbia
spoke of, we also have very complex shorelines along the coast
of British Columbia with many small islands all along the north
and the south.

Comme des membres représentant la côte Sud de la Colombie-
Britannique en ont parlé, nous avons aussi des littoraux très
complexes le long de la côte de la Colombie-Britannique avec de
très petites îles situées tout le long de la côte, du nord au sud.

In fact, as Nathan Cullen mentioned, there are tens of
thousands of square kilometres of islands in the Douglas Channel
that were left out of the Enbridge risk assessment, risk analysis
report, promoting an easy sailing through Kitimat, which is not
the case. We have fast-moving currents, unpredictable weather
and big storms, hurricane-force winds in our remote waters, and
it is a particularly dangerous region.

En fait, comme l’a dit Nathan Cullen, des dizaines de milliers
de kilomètres carrés d’îles dans le chenal marin de Douglas ont
été écartés de l’évaluation des risques du projet Enbridge, du
rapport sur l’analyse des risques, ce qui a fait la promotion d’une
navigation facile jusqu’à Kitimat, ce qui n’était pas le cas. Nous
avons des courants qui se déplacent rapidement, une météo
imprévisible et de grandes tempêtes, des vents d’ouragan dans
nos eaux éloignées, et c’est une région particulièrement
dangereuse.

Ours is a unique and distinct ecology. We have cultural
keystone species. We have endangered species like the blue
whale, species at risk, killer whales, much like the right whales
off the East Coast. The coast is habitat for many animals,
humpback whales, mammals, sea life. We know that an oil spill
of any size is impossible to clean up and is devastating, not just
to the coast but to the health of the Pacific Ocean.

Notre écologie est unique et distincte. Nous avons des espèces
clés culturelles. Nous avons des espèces en voie de disparition,
comme la baleine bleue, des espèces en péril, des épaulards,
beaucoup comme les baleines noires au large de la côte Est. La
côte est l’habitat de nombreux animaux, des rorquals à bosses,
des mammifères, la vie marine. Nous savons qu’un déversement
d’hydrocarbures de quelque taille que ce soit est impossible à
nettoyer et est dévastateur, pas seulement pour la côte, mais pour
la santé de l’océan Pacifique.

Parts of Alaska will never recover from the Exxon Valdez spill
of 10.8 million U.S. gallons of crude oil in 1989. I remember
that. Prince William Sound’s remote location, accessible only by
helicopter, plane or boat, made government and industry
response to this spill almost impossible. It impacted 1,300 miles
of coastline where the oil is still seen under the gravel and sand
today.

Des régions de l’Alaska ne se remettront jamais du
déversement de l’Exxon Valdez, qui a laissé fuir 10,8 millions de
gallons de pétrole brut américain en 1989. Je m’en souviens.
L’éloignement du golfe du Prince William, accessible
uniquement par hélicoptère, avion ou bateau, a rendu
pratiquement impossible la réaction du gouvernement et de
l’industrie à ce déversement. Celui-ci a touché quelque
1 300 kilomètres de littoral, où l’on voit toujours aujourd’hui du
pétrole en-dessous du gravier et du sable.

In 2010, the BP Oil disaster, that was 4.9 million barrels,
15 million gallons of oil into the Gulf of Mexico with extensive
damage to the marine and wildlife habitats, fishing and tourism
industries. They are gone. We all feel the effects on our living
earth of these disasters long after the clean-up crew is gone.

En 2010, le désastre causé par le déversement d’hydrocarbures
de BP, qui représente 4,9 millions de barils, 15 millions de
gallons de pétrole dans le golfe du Mexique, a causé des
dommages importants aux habitats maritimes et fauniques, ainsi
qu’aux industries de la pêche et du tourisme. Elles sont
disparues. Nous ressentons tous les effets de ces catastrophes sur
notre terre vivante bien après le départ de l’équipe de nettoyage.

Invest in Canada. Create value-added industry here. Be wary
of the motives of those who speak of the lack of opportunity in
the north. It is the past naysayers of the Bill C-48, and they are
the stakeholders in the companies. They are looking for personal
gain regardless of the cost to the region and to the many. They
are the fear mongers who say that we need jobs, that we will not
have jobs without pipelines. We made it past coal. We move
forward, we create jobs in other sectors and we need people to
build wind turbines, not pipelines. We need them to build, install
and maintain these turbines, solar energy production, biomass
plants. We have engineering, manufacturing, installing. Those

Investissez dans le Canada. Créez ici une industrie à valeur
ajoutée. Méfiez-vous des motifs de ceux qui parlent du manque
de possibilités dans le Nord. Il s’agit des anciens opposants au
projet de loi C-48, et ce sont les parties intéressées des
entreprises. Ils cherchent à obtenir un gain personnel, sans égard
au coût pour la région et la masse. Ce sont des prophètes de
malheur qui disent qu’il nous faut des emplois, et que nous n’en
aurons pas sans pipeline. Nous avons réussi à dépasser l’ère du
charbon. Nous avançons, nous créons des emplois dans d’autres
secteurs et nous avons besoin de gens pour construire des
éoliennes, pas des pipelines. Ces gens doivent construire,
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are real Canadian jobs that Canada needs to promote. That will
take us to the clean energy sovereignty that Canada needs to
move forward.

installer et entretenir ces turbines, la production d’énergie
solaire, les usines de biomasse. Nous avons des activités
d’ingénierie, de fabrication et d’installation. Ce sont de réels
emplois canadiens que le Canada doit promouvoir. Cela amènera
le Canada à avoir la souveraineté sur l’énergie propre dont il a
besoin pour aller de l’avant.

I see positive action happening under Premier John Horgan’s
leadership in B.C. and I hope for change with our brothers and
sisters in Alberta and the other Canadian provinces where we can
all come together again as Canadians and First Nations people
supporting each other in our fundamental Canadian values.

Je vois des mesures positives qui se produisent sous la
direction du premier ministre John Horgan, en Colombie-
Britannique, et j’espère voir des changements avec nos frères et
nos sœurs en Alberta et dans les autres provinces canadiennes,
où nous pourrons tous nous réunir de nouveau en tant que
Canadiens et membres des Premières Nations et nous soutenir les
uns les autres dans le respect de nos valeurs canadiennes
fondamentales.

You are tasked here with the decision to move Canada forward
for national and global interest. It is 40 years of debate and
conflict on the northwest, and I ask you to use your diplomacy
today to strengthen our relations with coastal First Nations and
our coastal communities. Support the coastal First Nations tanker
ban, support zero tolerance of an oil spill on the northwest coast
and support MP Nathan Cullen’s Bill C-48.

Vous êtes ici chargés de décider de faire avancer le Canada
pour assurer son intérêt national et mondial. Après 40 années de
débats et de conflits dans le nord-est, je vous demande d’utiliser
votre diplomatie aujourd’hui pour resserrer nos relations avec les
Premières Nations côtières et nos collectivités côtières. Soutenez
l’interdiction des pétroliers par les Premières Nations côtières,
soutenez la tolérance zéro à l’égard d’un déversement
d’hydrocarbures sur la côte nord-ouest et appuyez le projet de
loi C-48 du député Nathan Cullen.

Protect this unique and distinct ecology of the coast. Keep us
moving forward in clean energy by legislating the bill and
rejecting the status quo. Thank you very much.

Protégez cette écologie unique et distincte de la côte.
Permettez-nous de continuer d’aller de l’avant dans le domaine
de l’énergie propre en adoptant le projet de loi et en rejetant le
statu quo. Merci beaucoup.

Anne Hill, Co-chair, North West Watch Society: Thank you
very much for allowing me to speak here today.

Anne Hill, coprésidente, North West Watch
Society : Merci beaucoup de me donner l’occasion de
m’exprimer aussi aujourd’hui.

These pictures are of my two grandchildren, and they are the
reason that I am here. I am not a scientist. I am a deeply
concerned citizen and I am going to speak to you today from my
heart.

Ces images représentent mes deux petits-enfants, et ils sont la
raison pour laquelle je suis ici. Je ne suis pas scientifique. Je suis
une citoyenne profondément inquiète et je vais vous parler
aujourd’hui du fond du cœur.

I am co-chair of a grassroots environmental organization
called North West Watch based in Terrace, B.C., and I am
speaking for them. Our mission statement reads in part: To
ensure that future generations will inherit healthy functioning
ecosystems by promoting responsible development, informed
decision-making, stewardship and protection for the watersheds
of the northwest.

Je suis coprésidente d’une organisation environnementale
communautaire appelée North West Watch et établie à Terrace,
en Colombie-Britannique, et je parle en son nom. Voici un
extrait de notre énoncé de mission : nous assurer que les
générations futures hériteront d’écosystèmes sains et
fonctionnels en faisant la promotion du développement
responsable, d’une prise de décisions éclairées, de l’intendance
et de la protection des bassins hydrographiques du nord-ouest.

We are a small group of very committed volunteers. Many of
us are retired. We raise money through community dinners,
dances, bake sales and that sort of thing. We spend a lot of our
personal time on this work. We are motivated by our love for the
beautiful Skeena watershed and the nearby coastline and our
deep commitment to protecting it.

Nous sommes un petit groupe de bénévoles très engagés. La
plupart d’entre nous sommes retraités. Nous recueillons des
fonds grâce à des repas communautaires, à des danses, à des
ventes de pâtisseries, et à ce type de choses. Nous consacrons
beaucoup de notre temps personnel à ce travail. Nous sommes
motivés par notre amour du magnifique bassin hydrographique
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de la Skeena et de la côte voisine ainsi que par notre
détermination profonde à le protéger.

North West Watch has been involved in helping protect our
coast and rivers for over ten years. During the time of the
Northern Gateway proposal, our membership grew exponentially
as more and more people in our community began to realize
what was at stake and what we would lose if Northern Gateway
were allowed to be built. Every city council in the region passed
resolutions rejecting Northern Gateway.

North West Watch a joué un rôle pour aider à protéger notre
côte et nos rivières pendant plus de 10 ans. À l’époque du projet
Northern Gateway, le nombre de nos membres a augmenté de
façon exponentielle, à mesure que de plus en plus de gens de
notre collectivité ont commencé à se rendre compte des enjeux et
de ce que nous pourrions perdre si on autorisait la construction
du projet Northern Gateway. Chaque conseil municipal de la
région a adopté des résolutions pour rejeter le projet.

The City of Kitimat, the terminus of the proposed pipeline, has
always been a resource town. Of all the surrounding areas,
Kitimat had the most to gain economically from the proposed
pipeline. The Kitimat city council, reluctant to pass a resolution
against Enbridge until it knew how the people of Kitimat felt,
decided to hold a plebiscite. A Kitimat grassroots group like us
called Douglas Channel Watch with zero funding held
information sessions and knocked on doors. Meanwhile,
Enbridge conducted a heavily funded campaign including
sending legions of paid staff from Alberta to Kitimat.

La Ville de Kitimat, le terminus du pipeline proposé, a
toujours été une ville de ressources primaires. De toutes les villes
avoisinantes, Kitimat a le plus à gagner, sur le plan économique,
du pipeline proposé. Le conseil municipal de Kitimat, réticent à
adopter une résolution contre Enbridge avant de savoir comment
les gens de la Ville se sentaient, a choisi de tenir un plébiscite.
Un groupe communautaire de Kitimat comme le nôtre désigné
sous le nom de Douglas Channel Watch a tenu des séances
d’information et frappé à des portes, sans aucun financement.
Entretemps, Enbridge a mené une campagne largement financée,
où il a notamment envoyé des légions d’employés rémunérés
depuis l’Alberta à Kitimat.

The outcome of the plebiscite was that the residents of that
resource town voted decisively to reject Northern Gateway, in
line with the other northwest communities, and it has always
been a resource economy. There was then and continues to be
huge opposition to tanker traffic on our north coast.

Le résultat du plébiscite, c’était que les résidants de cette ville
de ressources primaires ont voté de manière décisive pour rejeter
le projet Northern Gateway, conformément aux autres
collectivités du nord-ouest, et la ville a toujours dépendu d’une
économie de ressources. Il y avait alors, et il continue d’y avoir
une opposition énorme à la circulation des pétroliers sur notre
côte Nord.

The Skeena region has one of the last remaining healthy intact
watersheds left in the world. The Skeena watershed salmon
economy is worth $110 million a year. Climate change is really
hard on salmon for a number of reasons. We are still at an
unprecedented level for drought in Skeena with no end in sight.
Chinook returns last year were 50 per cent of normal and
sockeye returns were 25 per cent of normal. Despite all this, we
are still considered a global salmon stronghold. Our salmon need
all the help they can get and we cannot afford to threaten them
any further. My two children grew up knowing the joy of fishing
the Skeena, and when I think that my grandchildren might not
get that chance, it breaks my heart.

La région de Skeena renferme une des dernières voies
navigables intactes et saines qui restent au monde. L’économie
du saumon du bassin hydrographique de la Skeena vaut
110 millions de dollars par année. Les changements climatiques
sont très durs sur le saumon, pour un certain nombre de raisons.
Nous connaissons toujours un niveau sans précédent de
sécheresse dans la Skeena, sans en voir la fin. L’an dernier, les
retours du saumon quinnat ont représenté 50 p. 100 de la
normale, et ceux du sockeye ont constitué 25 p. 100 de la
normale. Malgré tout, nous sommes toujours considérés comme
un bastion du saumon dans le monde. Notre saumon a besoin de
toute l’aide possible, et nous ne pouvons nous permettre de le
menacer davantage. Durant leur enfance, mes deux enfants ont
eu la chance de pêcher dans la Skeena, et quand je pense que
mes petits-enfants pourraient ne pas avoir cette chance, cela me
brise le cœur.

It has been said many times, but it bears repeating, that the
weather and navigational challenges on the north coast are some
of the worst in the world. An Environment Canada report notes
that Hecate Strait is known as the fourth most dangerous body of
water in the world. Thirty-metre waves are not unusual, and it is

On l’a dit à de nombreuses occasions, mais cela vaut la peine
de le répéter : les difficultés météorologiques et navigationnelles
sur la côte Nord sont parmi les pires au monde. Un rapport
d’Environnement Canada indique que le détroit d’Hécate est
connu comme venant au quatrième rang des étendues d’eau les
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a guarantee that climate change will exacerbate those conditions
in the future.

plus dangereuses au monde. Il n’est pas inhabituel d’y voir des
vagues de 30 mètres de haut, et il est garanti que les
changements climatiques vont exacerber ces conditions dans
l’avenir.

Kitimat also has one of the most challenging marine tanker
routes to open water of any oil port in the world. Bitumen is one
of the most toxic substances on earth, and no one has figured out
how to effectively clean it up when it spills. Fifteen per cent is a
best-case scenario. In a north coast gale with 100-foot waves,
when the Coast Guard cannot even respond, I can guarantee that
clean-up would not even be a fraction of 15 per cent. The north
coast is one of the most pristine marine ecosystems left in the
world, largely because the tanker exclusion zone that has been in
place for decades has meant that we have had relatively few
spills.

Kitimat offre aussi un des itinéraires des navires-citernes vers
l’océan les plus difficiles de tous les ports pétroliers du monde.
Le bitume est une des substances les plus toxiques sur la terre, et
personne n’a encore découvert comment le nettoyer efficacement
lorsqu’il est déversé. Dans le meilleur scénario, on parle de
15 p. 100. Dans une tempête sur la côte Nord, où l’on a des
vagues de 100 pieds, lorsque la Garde côtière ne peut même pas
intervenir, je peux vous garantir que le nettoyage ne permettrait
même pas d’enlever une fraction des 15 p. 100. La côte Nord est
un des écosystèmes marins les plus vierges qui restent au monde,
principalement en raison du fait que la zone d’exclusion des
pétroliers en place depuis des décennies s’est assorti de très peu
de déversements.

Do the math for shipping one of the most toxic substances on
earth over the fourth worst marine weather in the world over
some of the most challenging marine terrain in the world in a
pristine ecosystem. Shipping bitumen on the north coast is an
insane gamble. This is why we have had the exclusion zone in
place since the 1970s, supported by both the federal and
provincial governments. Even with the voluntary exclusion zone,
we have had at least 40 spills since 1970.

Faites le calcul : on souhaite envoyer une des substances les
plus toxiques sur terre dans une zone où les conditions
météorologiques sont au quatrième rang des pires au monde sur
certains des terrains maritimes les plus problématiques dans un
écosystème intact. L’expédition de bitume sur la côte Nord est
un pari fou. C’est pourquoi la zone d’exclusion est en place
depuis les années 1970, soutenue par les gouvernements fédéral
et provinciaux. Même avec la zone d’exclusion volontaire, nous
avons connu au moins 40 déversements depuis 1970.

On the next page, I will show you in a minute, is a map
showing the size of the Exxon Valdez spill superimposed on the
B.C. coast. So the top picture is the Exxon Valdez spill in Alaska
and then the bottom picture shows the size of the spill
superimposed on the B.C. coast. You can see that it stretches all
the way from Alaska to Vancouver Island.

À la page suivante, je vous montrerai dans un instant une carte
qui montre la taille du déversement de l’Exxon Valdez
superposée sur la côte de la Colombie-Britannique. Donc,
l’image du haut est le déversement de l’Exxon Valdez en Alaska,
puis l’image du bas montre l’ampleur du déversement superposé
sur la côte de la Colombie-Britannique. Vous pouvez voir qu’il
s’étend de l’Alaska jusqu’à l’île de Vancouver.

All it takes is once, when weather and human error come
together to cause that catastrophic spill. When our ecosystem is
gone, it is gone. Will we be able to leave anything behind? It is
our responsibility to leave a habitable world for our kids and
grandkids.

Tout ce qu’il faut, c’est un épisode, lorsque les conditions
météorologiques et une erreur humaine se réunissent pour causer
ce déversement catastrophique. Lorsque notre écosystème
disparaît, il disparaît. Serons-nous en mesure de laisser quoi que
ce soit derrière? C’est notre responsabilité de laisser un monde
habitable pour nos enfants et nos petits-enfants.

Please uphold the bill passed by our Parliament. Thank you. Veuillez s’il vous plaît appuyer le projet de loi adopté par
notre Parlement. Merci.

Dawn Remington, Chair, Friends of Morice-Bulkley: I am
Dawn Remington from the community group Friends of Morice-
Bulkley based in Smithers. We are on the banks of the Bulkley
River.

Dawn Remington, présidente, Friends of Morice-
Bulkley : Je m’appelle Dawn Remington et je fais partie du
groupe communautaire Friends of Morice-Bulkley, qui est situé à
Smithers. Nous nous trouvons sur les rives de la rivière Bulkley.

I am going to talk about why folks living 450 kilometres by
road upriver care about the tanker ban. By the way you are
laughing, I think you wondered.

Je vais parler de la raison pour laquelle des gens qui vivent à
450 kilomètres, par la route, de l’amont de la rivière se soucient
de l’interdiction des pétroliers. À voir la façon dont vous riez, je
crois que vous vous interrogiez à ce sujet.
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The short answer is salmon. Our wild salmon start their lives
in smaller parts of our river, migrate down to sea. They are going
out right now, little guys. When they come back, they have put
on a lot of weight. You can catch a salmon within the town
boundaries of Terrace, Smithers, Witset, numerous communities
that are close to the river. Wild salmon are part of our diet and
our culture, particularly for the Indigenous people, of course.
According to a 2011 poll, 70 per cent of British Columbians
believe that the wild salmon is as important culturally to us as
the French language is to people of Quebec.

La réponse courte, c’est le saumon. Notre saumon sauvage
commence sa vie dans des petites parties de notre rivière, puis
migre en descendant jusqu’à la mer. Ils sont justement en train
de s’en aller, les petits. Lorsqu’ils reviennent, ils ont pris
beaucoup de poids. Vous pouvez pêcher un saumon dans les
limites des villes de Terrace, Smithers, Witset, de nombreuses
collectivités qui sont à proximité de la rivière. Le saumon
sauvage fait partie de notre régime alimentaire et de notre
culture, particulièrement pour les personnes autochtones, bien
sûr. D’après un sondage de 2011, 70 p. 100 des Britanno-
Colombiens croient que le saumon sauvage est culturellement
aussi important pour eux que le français l’est pour les gens du
Québec.

The sport fishing tourism is a significant economic driver in
our region. We have a unique summer-run of steelhead salmon.
Ever since the book Steelhead Paradise was written 50 years
ago, the Bulkley and Morice Rivers, the headwaters of our river,
have been on the bucket list for international sport fishers.
During steelhead season, the flights in and out of town are full.
Guides and sporting goods stores are busy. The tourists, many of
them international, support hotels and restaurants. Some fly their
jets in and many are transported directly to all-inclusive
wilderness fishing lodges.

Le tourisme axé sur la pêche sportive est un moteur
économique important dans notre région. Nous avons une
remonte d’été unique du saumon arc-en-ciel. Depuis la parution
du livre Steelhead Paradise il y a 50 ans, les rivières Bulkley et
Morice, les eaux d’amont de notre rivière, ont été sur la liste des
choses à voir pour les pêcheurs sportifs internationaux. Durant la
saison du saumon arc-en-ciel, les vols à destination et en
provenance de la ville sont complets. Les guides et les magasins
d’articles de sport sont occupés. Les touristes, dont bon nombre
proviennent de l’étranger, soutiennent les hôtels et les
restaurants. Certains viennent par jet, et nombre d’entre eux sont
transportés directement dans des camps de pêche tout compris en
milieu sauvage.

I want to tell you how our group started out because it explains
why we support Bill C-48. I am a water quality biologist, I am
retired now, but I worked professionally for 37 years in the
Skeena region, and much of that on the Morice and Bulkley
Rivers, and I know them well. In 2010 when I first learned of the
Enbridge pipeline proposal that would go along the Morice, the
headwaters of our river up into the coast ranges and across down
to the ocean, my gut feeling was, “Oh, wait a minute, I do not
think they understand the Coast Mountains.”

Je veux vous dire comment notre groupe a commencé, parce
que cela explique pourquoi nous appuyons le projet de loi C-48.
Je suis biologiste de la qualité de l’eau, maintenant retraitée,
mais j’ai travaillé professionnellement pendant 37 ans dans la
région de Skeena, et une bonne partie de cette période sur les
rivières Morice et Bulkley, et je les connais maintenant bien. En
2010, quand j’ai pris connaissance pour la première fois du
projet de pipeline Enbridge qui suivrait la rivière Morice, le
cours supérieur de notre rivière jusqu’aux chaînes côtières et de
l’autre côté jusqu’à l’océan, mon intuition m’a dit : « Oh,
attendez une minute, je ne crois pas qu’ils comprennent la chaîne
Côtière. »

The Coast Mountains are quite different than the Rockies.
They are volcanic and the rock is softer and erodible. Plus they
are on the coast, and big storms come in that can dump days of
heavy rain, and at that point, we get landslides. There are papers
about the number of really sizeable landslides in our region, and
they gouge the side of the mountain and carry massive amounts
of material down the valley, and can travel for kilometres. I just
thought, what happens to a pipeline if it happens to be in the
way? Later, an expert geomorphologist studied the pipeline route
specifically, and his words were: “The unstable mountainous
terrain in west central B.C. is not a safe location for pipelines.
Eventually, a landslide will sever a pipeline.”

La chaîne Côtière est assez différente des Rocheuses. Elle est
volcanique, et la roche est plus tendre et érodable. De plus, elle
se trouve sur la côte, et de grandes tempêtes pouvant déverser de
fortes pluies pendant plusieurs jours peuvent survenir, et à ce
moment-là, nous avons des glissements de terrain. Il y a des
articles sur le nombre de glissements de terrain vraiment
importants dans notre région : ils arrachent le côté de la
montagne et transportent d’énormes quantités de matériel
jusqu’en bas de la vallée, et ils peuvent voyager sur des
kilomètres. Je me suis simplement demandé : qu’arrive-t-il à un
pipeline s’il se trouve dans le chemin? Plus tard, un
géomorphologue expert a étudié précisément l’itinéraire du
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pipeline, et il a dit ceci : « Le terrain montagneux instable dans
le Centre-Ouest de la Colombie-Britannique n’est pas un lieu
sécuritaire pour les pipelines. Un glissement de terrain pourrait
finir par rompre un pipeline. »

I guess my other concern, personally, was, “Well, what
happens if there is a spill? We know that diluted bitumen is toxic
to salmon. Would it be possible to get up into the remote
locations at the headwaters of the river to contain or to clean up a
spill on a fast-moving gravel bed river?” Later, again, an expert
study by a fisheries biologist and a hydrologist confirmed my
worst fears that it would be a great risk not only to the crop of
fish in the river at that time, but that the bitumen would likely
become entrained in the gravel by fast-moving waters and ice,
depending on the time of year, and would for years be a risk to
salmon and their eggs which are laid in the gravel.

J’imagine que mon autre préoccupation, personnellement,
c’était de savoir ce qui se passe en cas de déversement. Nous
savons que le bitume dilué est toxique pour le saumon. Serait-il
possible d’atteindre les lieux éloignés dans le cours supérieur de
la rivière pour contenir ou nettoyer un déversement sur un lit de
gravier d’une rivière qui se déplace rapidement? Plus tard,
encore une fois, une étude d’experts effectuée par un biologiste
en pêches et un hydrologue a confirmé mes pires craintes : ce
serait un grand risque non seulement pour la récolte du poisson
dans la rivière à ce moment-là, mais le bitume serait
probablement entraîné dans le gravier par les eaux et la glace se
déplaçant à grande vitesse, selon la période de l’année, et
présenterait pendant des années un risque pour le saumon et les
œufs qui sont pondus dans le gravier.

Soon I was sitting around a table with a bunch of equally
worried people. I became what they call an accidental activist,
and we formed Friends of Morice-Bulkley. Not long after that,
the Enbridge pipeline spill on the Kalamazoo River in Michigan
happened, and we got to see what a diluted bitumen spill looks
like, how difficult it is to contain and how difficult to totally
clear out of the bottom of the river afterwards.

Peu après, je me suis retrouvée à une table entourée d’un tas
de personnes tout aussi inquiètes que moi. Je suis devenue ce
qu’ils ont appelé une militante accidentelle, et nous avons formé
Friends of Morice-Bulkley. Peu après, le déversement du
pipeline Enbridge sur la rivière Kalamazoo au Michigan s’est
produit, et nous avons pu voir à quoi ressemblait un déversement
de bitume dilué, à quel point il était difficile de le contenir et à
quel point il est difficile de nettoyer totalement le fond de la
rivière par la suite.

We concluded that the risk was just too great to our river and
our salmon. We began disseminating information, as it came
available, about the project. We became interveners, submitted
evidence and so forth. The more people learned about that
project, the more they opposed it. In fact, there was a massive
public outcry, biggest I have seen, where everyone of every walk
of life was together on an issue across northern B.C. opposing
the Enbridge pipeline. As you know, eventually that project was
rejected.

Nous avons conclu que le risque était tout simplement trop
grand pour notre rivière et notre saumon. Nous avons commencé
à diffuser de l’information, au fur et à mesure qu’elle était
accessible, au sujet du projet. Nous sommes devenus des
intervenants, avons présenté des données scientifiques et ainsi de
suite. Plus les gens en apprenaient au sujet du projet, plus ils s’y
opposaient. En fait, il y a eu un énorme tollé général, le plus gros
que j’aie jamais vu, où les gens de tous les horizons, mobilisés
par une question touchant l’ensemble du Nord de la Colombie-
Britannique, se sont réunis pour s’opposer au pipeline Enbridge.
Comme vous le savez, ce projet a fini par être rejeté.

Recently, we have been working on participating in
environmental assessments on several projects proposing to
move either bitumen or refined bitumen products by rail to the
Port of Prince Rupert. Again, our worry is spills, since the CN
Rail runs right from the headwaters of the Bulkley all the way
down to where it joins the Skeena and then follows closely on
the banks of the Skeena right to Prince Rupert. Derailments are
not uncommon on that rail line. In fact, there has been in the
recent years a number of coal cars, the most recent one spilling
into a salmon-bearing creek.

Récemment, nous avons participé à des évaluations
environnementales sur plusieurs projets où l’on a proposé de
déplacer le bitume ou les produits de bitume raffinés par
transport ferroviaire jusqu’au port de Prince Rupert. Encore une
fois, notre inquiétude, ce sont les déversements, puisque le
chemin de fer du CN part tout droit du cours supérieur de la
rivière Bulkley jusqu’à l’endroit où elle rejoint la Skeena, puis il
suit de près les rives de la Skeena jusqu’à Prince Rupert. Les
déraillements ne sont pas rares sur cette ligne de chemin de fer.
En fait, il y a eu au cours des dernières années un certain nombre
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de wagons de charbon, et le plus récent s’est déversé dans une
crique où vivaient des saumons.

To conclude, we do not find it an acceptable route for our river
and our fish. A voluntary tanker exclusion zone has existed on
the north coast since the 1970s, and partly because of that, our
coast is relatively unspoiled. We still have wild salmon in our
rivers. Many rivers no longer have them when they once did. I
think it is a distinct and unique part of Canada.

Pour conclure, nous jugeons que ce n’est pas un itinéraire
acceptable pour notre rivière et nos poissons. Une zone
d’exclusion volontaire des pétroliers existe sur la côte Nord
depuis les années 1970, et c’est en partie pour cette raison que
notre côte demeure relativement intacte. Il y a toujours du
saumon sauvage dans nos rivières. De nombreuses rivières qui
en avaient auparavant n’en ont plus. Je crois que c’est un aspect
distinct et unique du Canada.

Bill C-48 does not prevent the movement of all hazardous
petroleum products, as you know, but it does limit the most
persistent of them. It does limit the volume of tankers, and in our
mind that is a good thing. And therefore, we encourage you to
support Bill C-48 without weakening it in any manner and
recommend it be passed by the Senate and returned to the House
of Commons. Thank you.

Le projet de loi C-48 n’interdit pas le déplacement des
produits pétroliers dangereux, comme vous le savez, mais il
limite celui des plus persistants d’entre eux. Il limite le volume
des pétroliers, et à notre avis, c’est une bonne chose. Par
conséquent, nous vous encourageons à appuyer le projet de
loi C-48 sans l’affaiblir de quelque façon que ce soit et nous
recommandons qu’il soit adopté par le Sénat et renvoyé à la
Chambre des communes. Merci.

Walter Joseph, Fisheries Manager, Office of the
Wet’suwet’en: Thank you. My name is Walter Joseph. I am
Fisheries Manager for the Office of the Wet’suwet’en.

Walter Joseph, gestionnaire des pêches, Bureau des
Wet’suwet’en : Merci. Je m’appelle Walter Joseph, et je suis
gestionnaire des pêches pour le Bureau des Wet’suwet’en.

Wet’suwet’en is the First Nation centred around the villages of
Witset and Hagwilget, and the Witset is one of the main fishing
spots on the Widzin’kwa, that is the Wet’suwet’en name for the
river. Archeologists think it has been there about 5,500 years,
Hagwilget may be even older, and that also used to be a really
important fishing area.

Wet’suwet’en est la Première Nation centrée autour des
villages de Witset et de Hagwilget, et Witset est un des
principaux lieux de pêche sur la rivière Widzin’kwa, qui est le
nom Wet’suwet’en de la rivière. Les archéologues croient qu’elle
est là depuis environ 5 500 ans, et Hagwilget pourrait être encore
plus vieux; cette région était aussi autrefois une région de pêche
très importante.

There are fishing villages up and down Widzin’kwa all the
way up to Widzin Bin, that is the Morice Lake. So to the
Wet’suwet’en, salmon is an incredibly important part of the
culture, the food needs. It is absolutely critical to the
Wet’suwet’en.

Il y a des villages de pêche tout le long de la Widzin’kwa,
jusqu’à Widzin Bin, c’est-à-dire le lac Morice. Donc, pour les
Wet’suwet’en, le saumon est une partie incroyablement
importante des besoins culturels et alimentaires. C’est
absolument essentiel aux Wet’suwet’en.

Currently, the Wet’suwet’en could use up to 10,000 sockeye,
say 4,000 chinook, 3,000 coho, say 1,000 pinks, maybe
2,000 steelhead. In the past, the quotas were much higher. These
numbers are what the communities can reasonably use.

Actuellement, les Wet’suwet’en pourraient utiliser jusqu’à
10 000 saumons sockeye, disons 4 000 saumons quinnat,
3 000 saumons coho, disons 1 000 saumons roses et peut-être
2 000 saumons arc-en-ciel. Par le passé, les quotas étaient de
beaucoup supérieurs. Ces nombres représentent ce que les
collectivités peuvent utiliser de manière raisonnable.

Just before I started, in Witset, they took in approximately
30,000 sockeye. That just gives you an indication of how
important and how big is the scale of the fisheries to the
Wet’suwet’en.

Juste avant que je commence, à Witset, on a pêché environ
30 000 sockeye. Cela vous donne juste une idée de l’importance
et de la taille des pêches pour les Wet’suwet’en.

In addition, the Wet’suwet’en would also trade with other First
Nations downstream. Currently, heron kelp is being traded in the
area. It is a real delicacy that the Wet’suwet’en regard as an
important part of their culture, as well as clams,
crab,cockleshells, abalone. Now, all these species are really

De plus, les Wet’suwet’en faisaient aussi le commerce avec
d’autres Premières Nations en aval. En ce moment, on fait du
troc de varech de hareng dans la région. C’est un mets délicat
que les Wet’suwet’en considèrent comme une partie importante
de leur culture, au même titre que les palourdes, le crabe, les
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dependent on the shoreline. coques d’oursins et les ormeaux. Maintenant, toutes ces espèces
dépendent vraiment de la côte.

In addition, when sockeye go back downstream, migrate to the
ocean, for a period of time they stay right in the estuary and
along the shoreline until they acclimatize to the salt water. When
the salmon are very small, they are most susceptible to impacts
of, say, oil.

En outre, lorsque le sockeye retourne en aval de la rivière,
qu’il migre dans l’océan, pendant une certaine période, il reste
dans l’estuaire et le long de la côte, jusqu’à ce qu’il s’acclimate à
l’eau salée. Quand le saumon est très petit, il est extrêmement
susceptible aux répercussions du pétrole, par exemple.

Heron spawn on kelp. When the Exxon Valdez spill happened,
that species was pretty much wiped out. The heron never came
back after the spill.

Le hareng se reproduit sur le varech. Lorsque le déversement
de l’Exxon Valdez s’est produit, cette espèce a été pratiquement
rayée de la carte. Le hareng n’est jamais revenu après le
déversement.

Some of the studies I have seen say that when salmon eggs are
exposed to oil, it really affects them. They simply cannot swim
as well as they could in the past. It really impacts their ability to
travel upstream through rough rapids.

Selon certaines des études que j’ai vues, lorsque les œufs de
saumon sont exposés à du pétrole, cela les affecte vraiment. Ils
ne peuvent tout simplement pas nager aussi bien qu’ils le
pouvaient par le passé. Cela nuit vraiment à leur capacité de
remonter la rivière en passant à travers des rapides difficiles.

To summarize, oil spills in the magnitude of the huge tankers
that are proposed will have an incredibly bad impact on species
that the Wet’suwet’en depend on. A lot of these species are
protected through the Constitution and the species at risk act.

Pour résumer, des déversements d’hydrocarbures que
supposerait la taille des énormes pétroliers qui sont proposés
auront des conséquences incroyablement néfastes sur des espèces
dont dépendent les Wet’suwet’en. Beaucoup de ces espèces sont
protégées par la Constitution et la Loi sur les espèces en péril.

These spills cannot be cleaned up. There are still traces of oil
from the Exxon Valdez spill. It will have a big impact on the
Wet’suwet’en. I just cannot imagine not being able to continue
Wet’suwet’en traditions and culture without having access to
these resources that may be wiped out by allowing tankers to go
through some pretty rough waters.

Ces déversements ne peuvent être nettoyés. Il reste des traces
de pétrole du déversement de l’Exxon Valdez. Cela aura des
répercussions énormes sur les Wet’suwet’en. Je ne peux juste
pas imaginer de ne pas pouvoir poursuivre les traditions et la
culture des Wet’suwet’en sans avoir accès à ces ressources, qui
pourraient être balayées si l’on permet aux pétroliers de se
déplacer dans certaines eaux très difficiles.

The Wet’suwet’en chiefs have always strongly opposed
anything that would impact salmon. They oppose allowing
tankers along the coast. Thank you.

Les chefs wet’suwet’en se sont toujours fortement opposés à
tout ce qui pourrait nuire au saumon. Ils s’opposent au fait
d’autoriser les pétroliers le long de la côte. Merci.

Senator Simons: I want to thank and welcome you all to
Treaty 6 territory. I must say, I had the great privilege of
travelling to Prince Rupert and Terrace a couple of weeks ago,
for our hearings there, to see your magnificent coastline and the
Skeena River, which are truly extraordinary sites to see. I take
very seriously the passion with which you speak in defence of
your region. It is an extraordinary part of Canada. It is a unique
ecosystem and I agree that we need to find ways to protect it.

La sénatrice Simons : Je veux tous vous remercier et vous
accueillir sur le territoire visé par le Traité no 6. Je dois dire que
j’ai eu l’énorme privilège de me rendre à Prince Rupert et à
Terrace il y a quelques semaines, pour nos audiences là-bas, afin
de voir votre magnifique côte et la rivière Skeena, qui sont des
sites vraiment extraordinaires à voir. Je prends très au sérieux la
passion dont vous faites preuve en vous portant à la défense de
votre région. C’est une région extraordinaire du Canada, c’est un
écosystème unique, et je suis d’accord pour dire que nous devons
trouver des moyens de le protéger.

As you spoke, I wrestled with many things. I am mindful of
the testimony we heard in Terrace from the chief of the Nisga’a
who feels that her First Nation was not consulted and who would
like to have the opportunity for her nation to consider the
potential to develop a deepwater port and to pipe Alberta oil
across the sea. I am reminded of the Lax Kw’alaams, a First
Nation to whom we spoke. The elected representatives support

En vous écoutant, je me suis débattue avec de nombreuses
choses. Je suis consciente du témoignage que nous avons
entendu à Terrace de la part de la chef des Nisga’as; elle estime
que sa Première Nation n’a pas été consultée et aimerait que sa
nation ait l’occasion d’envisager la possibilité de construire un
port en eau profonde et de transporter le pétrole de l’Alberta par
un oléoduc traversant la mer. Cela me rappelle les Lax-
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pipelines, the hereditary chiefs do not. I am mindful of testimony
we heard this morning from the chief of the Ermineskin First
Nation, who argued that by refusing to allow First Nations in
Alberta to send their oil to market, the ban is an infringement on
their treaty rights.

kw’alaams, une Première Nation à qui nous avons parlé. Les
représentants élus soutiennent les pipelines, mais pas les chef
héréditaires. Je suis consciente du témoignage que nous avons
entendu ce matin : la chef de la Première Nation Ermineskin a
fait valoir que, en refusant de permettre aux Premières Nations
de l’Alberta d’envoyer leur pétrole sur le marché, l’interdiction
est une violation de leurs droits découlant de traités.

So as a non-Indigenous senator, I am struggling to know how I
balance the wishes of one First Nation against the wishes of
another, and what you say to your own neighbours, the Nisga’a,
the Lax Kw’alaams, about their own wishes to develop ports and
pipeline capacity.

Donc, en tant que sénatrice qui n’est pas Autochtone, je me
débats pour savoir comment je tiens compte des désirs d’une
Première Nation par rapport à ceux d’une autre, et ce que vous
dites à vos propres voisins, les Nisga’as, les Lax-kw’alaams, par
rapport à leurs propres souhaits de construire des ports et une
capacité pour les pipelines.

I am sorry, that was bad form. I should direct the question
specifically, but anyone who wants to jump in could answer it.

Je suis désolée, ça ne se fait pas... Je devrais adresser la
question précisément à quelqu’un, mais quiconque souhaite
intervenir pourrait y répondre.

Ms. Young: That is a very tough question. I am not sure that
we can answer on behalf of the different nations.

Mme Young : C’est une question très difficile. Je ne suis pas
certaine que nous puissions y répondre au nom des différentes
nations.

Senator Simons: If you had to sit down with a neighbour who
was Nisga’a or Lax Kw’alaams who wanted to have a port, who
wanted to have this opportunity, how do we as senators balance
the competing interests and the competing requests of those
communities?

La sénatrice Simons : Si vous deviez vous asseoir avec un
voisin qui était Nisga’a ou Lax-Kw’alaams qui souhaitait avoir
un port, qui souhaitait avoir cette possibilité, comment nous, en
tant que sénateurs, tiendrions-nous compte des intérêts
concurrents et des demandes concurrentes de ces collectivités?

Ms. Young: I would say err on the side of caution, because
you will have to venture through many different unceded
territories and regions, and I am not sure you will have the
ability to pass through all of them, or even some of them.

Mme Young : Je prêcherais par excès de prudence, parce que
vous devrez vous aventurer à travers un grand nombre de régions
et de territoires non cédés, et je ne suis pas certaine que vous
aurez la capacité de les traverser tous, ni même certains d’entre
eux.

You may have the hopes and wishes of some. I think it is
important for us to develop these industries in other capacities
that provide these economic ventures and possibilities. For
example, the Tsilhqot’in have provided a very sustainable
economy without oil pipelines and things. It is possible to have
economic development in these different areas, and perhaps just
giving them other possibilities and viewpoints would be
beneficial.

Vous connaissez peut-être les espoirs et les souhaits de
certaines nations. Je crois qu’il est important pour nous de mettre
en valeur ces industries d’autres façons qui fournissent des
projets et possibilités économiques. Par exemple, les Tsilhqot’in
ont une économie très durable sans oléoducs et autres choses. Il
est possible d’effectuer un développement économique dans ces
régions différentes en leur donnant peut-être juste d’autres
possibilités et points de vue qui pourraient être avantageux.

The Chair: Given that you have not had an oil economy
there, ever, why wouldn’t those economies have flourished by
now? You have never had an oil economy there, you have never
been dependent on one.

Le président : Puisque vous n’avez jamais eu d’économie
pétrolière là-bas, pourquoi ces économies n’auraient-elles pas
prospéré jusqu’ici? Vous n’avez jamais eu d’économie pétrolière
là-bas, et vous n’avez jamais été tributaire d’une telle économie.

Ms. Young: Are you speaking, sorry — Mme Young : Désolée, parlez-vous...

The Chair: I’m talking about the West Coast and all of the
First Nations. Have they developed commercial economies in
that area over the last thousand years?

Le président : Je parle de la côte Ouest et de toutes les
Premières Nations. Ont-elles créé des économies commerciales
dans cette région au cours des 1 000 dernières années?

Ms. Young: We have great potential for wind turbine power
production, especially on Haida Gwaii.

Mme Young : Nous avons d’excellentes possibilités de
production d’énergie éolienne, particulièrement à Haida Gwaii.
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I know that the Haida Nation has clean energy sovereignty in
place, and it is on the nation’s vote referendum. As a whole, they
are moving forward. There is potential to connect a subsea floor
cable to Prince Rupert, which would help support the economy
there.

Je sais que la nation haïda a en place une souveraineté sur
l’énergie propre, et cela figure dans le référendum auprès de la
nation. Dans l’ensemble, elles vont de l’avant. Il est possible
d’amener un câble sous-marin à Prince Rupert, ce qui aiderait à
soutenir l’économie là-bas.

Oil is just not viable any more. Le pétrole n’est juste plus viable.

The Chair: How do you heat your homes? Le président : Comment chauffez-vous vos maisons?

Ms. Young: With wood. I heat my home with wood. Mme Young : Avec du bois. Je chauffe ma maison au bois.

The Chair: I suppose most of the homes use diesel and wood,
perhaps natural gas?

Le président : Je suppose que la plupart des maisons utilisent
le diesel et le bois, peut-être du gaz naturel?

Ms. Young: Yes, propane. Many are still wood. I hope to
have a wind turbine on my property. It is very doable and it is
becoming more cost efficient. That is the way I hope to go in the
next couple of years.

Mme Young : Oui, le propane. Beaucoup utilisent encore le
bois. J’espère avoir une éolienne sur ma propriété. C’est très
faisable et cela devient plus rentable. C’est ce que j’espère faire
au cours des prochaines années.

Ms. Remington: Could I just add, another aspect of your
question about the Nisga’a? I have looked at that because I know
that is the desire for some. It has been expressed, and I have
heard about it by rumour more than anything.

Mme Remington : Pourrais-je ajouter un autre aspect à votre
question au sujet des Nisga’as? J’ai examiné cette question, car
je sais que c’est le désir de certaines personnes. On l’a exprimé
et j’en ai entendu parler par des rumeurs plus que par quoi que ce
soit d’autre.

How are you going to get tankers in and out of there? Have
you looked at any possible routes? Between the north coast of
Haida Gwaii and Alaska is a relatively narrow, shallow, stormy
channel. I can’t think of supertankers going through there when
it is known for this massive gyre of currents that form there. I
cannot imagine. That would be the most expeditious route to the
ness, and that is why I am talking about it. I am sure Alaska
would question that route as well. It is quite problematic.

Comment allez-vous faire pour amener des pétroliers là-bas et
les faire sortir? Avez-vous examiné des itinéraires possibles?
Entre la côte Nord de Haida Gwaii et l’Alaska, il y a un chenal
houleux, relativement étroit et peu profond. Je ne peux pas
imaginer que des superpétroliers se rendent là-bas quand on est
au courant des tourbillons massifs de courants qui se forment là-
bas. Je ne peux pas l’imaginer. Ce serait l’itinéraire le plus
rapide, et c’est pourquoi j’en parle. Je suis sûre que l’Alaska
mettrait aussi en doute cet itinéraire. C’est assez problématique.

Senator Simons: Thank you. I appreciate that because that is
not a perspective we have heard before and that is very helpful.

La sénatrice Simons : Merci. Je suis heureuse de l’entendre,
parce que ce n’est pas une perspective que nous avons entendue
auparavant et c’est très utile.

Mr. Joseph: The Wet’suwet’en have always taken a very long
viewpoint, where they would like to keep the salmon for
generations to come. I cannot see the oil industry lasting very
much longer, the way things are currently going.

M. Joseph : Les Wet’suwet’en ont toujours adopté un point
de vue très étendu dans le temps; ils aimeraient conserver le
saumon pour les générations à venir. Je ne peux pas imaginer
que l’industrie du pétrole continue encore très longtemps, vu la
façon dont les choses se déroulent actuellement.

The tar sands are a mess. They are really a mess, something
that Alberta is passing on to probably their great-grandchildren
to clean up, and they still have no clue how they are going to do
it. They cannot clean up spills. So if you are looking at a long-
term viewpoint, there is potential for the salmon to last forever,
if you take care of it, as well as all the other species that depend
on the coastline. That is not the case with oil shipping. Once an
oil spill happens, things just die off.

Les sables bitumineux sont un gâchis. Ils sont vraiment un
gâchis, quelque chose que l’Alberta lègue probablement à ses
arrières petits-enfants pour qu’ils fassent le nettoyage, et elle n’a
toujours aucune idée de la façon dont elle le fera. On ne peut pas
nettoyer des déversements. Donc, si vous cherchez un point de
vue à long terme, il est possible que le saumon dure toujours, si
vous vous en occupez, ainsi que toutes les autres espèces qui
dépendent de la côte. Ce n’est pas le cas avec le transport
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d’hydrocarbures. Une fois qu’un déversement d’hydrocarbures
se produit, les choses ont juste tendance à mourir.

Senator Neufeld: Thank you all for being here. I do
understand the iconic nature of the salmon. I know British
Columbians take it very seriously when you start talking about
salmon and salmon runs.

Le sénateur Neufeld : Merci à vous tous de votre présence.
Je comprends la nature iconique du saumon. Je sais que les
Britanno-Colombiens prennent très au sérieux les discussions au
sujet du saumon et des migrations de saumon.

Coastal GasLink is building a pipeline from northeastern B.C.
to Kitimat to bring natural gas to an LNG plant, and it is going
through the same mountains, through the same country.

Coastal GasLink construit un pipeline partant du nord-est de la
Colombie-Britannique jusqu’à Kitimat, afin de transporter du
gaz naturel à une usine de gaz naturel liquéfié, et cela passe à
travers les mêmes montagnes, le même pays.

Are you in favour of Coastal GasLink bringing natural gas
from northeastern B.C. down to Kitimat?

Êtes-vous en faveur du transport par Coastal GasLink de gaz
naturel depuis le nord-est de la Colombie-Britannique jusqu’à
Kitimat?

Ms. Remington: It is part of my notes. I skipped over it when
I was talking about the Coast ranges and the number of
landslides.

Mme Remington : Cela fait partie de mes notes. J’ai passé
par-dessus quand je parlais de la chaîne côtière et du nombre de
glissements de terrain.

The Pacific Northern Gas pipeline is not huge. It was put
through the Coast Mountains in 1968. During my years of
working, I saw that pipeline taken out numerous times by
landslides or flooding. As you point out, that was gas, and it does
not have the spill potential of an oil pipeline. It was expensive
and inconvenienced the people down pipeline, but they would
move it and patch it up and it is actually still there and operating.
From the point of view of safety of a pipeline, it is more
preferable, in my opinion.

Le pipeline de Pacific Northern Gas n’est pas énorme. On l’a
construit à travers la chaîne Côtière en 1968. Durant mes années
de travail, j’ai vu ce pipeline endommagé à de nombreuses
occasions par des glissements de terrain ou des inondations.
Comme vous le faites remarquer, c’était du gaz, et ça n’a pas le
potentiel de déversement d’un oléoduc. C’était coûteux et cela a
incommodé les gens au bout du pipeline, mais on le déplaçait, on
le réparait, et il est toujours là et en fonction. Du point de vue de
la sécurité d’un pipeline, c’est préférable, à mon avis.

Senator Neufeld: Are you in favour of it, was the question. I
am aware of PNG’s line.

Le sénateur Neufeld : La question était de savoir si vous êtes
en faveur. Je suis au courant de la ligne de PNG.

Ms. Remington: I think Walter should talk about that. I do
not feel that I should speak about it.

Mme Remington : Je crois que M. Joseph devrait en parler.
Je ne crois pas que je devrais le faire.

The Chair: Did you want to answer that or should I go on to
the next question?

Le président : Souhaitiez-vous répondre à cette question ou
devrais-je passer à la prochaine question?

Mr. Joseph: The Wet’suwet’en oppose the CGL pipeline and
are still opposing it. Many of them have been arrested opposing
it, and there are probably going to be more arrests in the future.
The Wet’suwet’en have opposed it and will continue opposing it.

M. Joseph : Les Wet’suwet’en se sont opposés au pipeline de
CGL, et ils continuent de s’y opposer. Bon nombre d’entre eux
ont été arrêtés, et il y aura probablement plus d’arrestations dans
l’avenir. Les Wet’suwet’en s’y sont opposés et vont continuer de
le faire.

Senator Neufeld: You talked about the Nisga’a. The Nisga’a
battled for over 100 years to get a modern treaty. Some of the
things they went through to get that treaty were horrendous, but
they finally got it. Part of that treaty states that they want to be
able to look after themselves, they want to have economic
development on their own, those kinds of things.

Le sénateur Neufeld : Vous avez parlé des Nisga’as. Les
Nisga’as se sont battus pendant plus de 100 ans pour obtenir un
traité moderne. Certaines des choses qu’ils ont faites pour
obtenir ce traité étaient horribles, mais ils ont fini par l’obtenir.
Une partie de ce traité dit que s’ils veulent être en mesure de
s’occuper d’eux-mêmes, ils voudront avoir un développement
économique propre, ces types de choses.

What do you say to the Nisga’a when you say “no” and they
say “yes?” Do you just say, “Tough, you got a treaty and part of
it says that you can go out and economically make things happen

Que dites-vous aux Nisga’as quand vous dites « non » et qu’ils
répondent « oui »? Dites-vous simplement : « Dommage, vous
avez obtenu un traité, et une partie de celui-ci dit que vous

52:82 Transport and Communications 1-5-2019



for your children and your grandchildren?” pouvez produire des choses sur le plan économique pour vos
enfants et vos petits-enfants »?

Ms. Hill: Is this question directed to — Mme Hill : Cette question s’adresse-t-elle à...

Senator Neufeld: Anyone who wants to answer. Le sénateur Neufeld : Quiconque veut y répondre.

Ms. Hill: Well, I would just say that White non-Indigenous
people do not have a homogeneous attitude or view on this issue,
and I do not think it is really fair to expect Indigenous people to.
I think they are just as often as divided as non-Indigenous
people.

Mme Hill : Eh bien, je dirais juste que les non-Autochtones
blancs n’ont pas une attitude ou un point de vue homogène sur
cette question et je ne crois pas qu’il est vraiment juste de
s’attendre à ce que ce soit le cas pour les Autochtones. Je crois
qu’ils sont tout aussi souvent divisés que les non-Autochtones.

Senator Neufeld: You talked about 30-metre waves and I
have heard of that before.

Le sénateur Neufeld : Vous avez parlé de vagues hautes de
30 mètres, et j’ai déjà entendu cela auparavant.

We have tankers actually outside of the exclusion zone coming
from Valdez down past lower Vancouver Island into the Strait of
Juan de Fuca, and delivering oil to the U.S. refineries there.

Nous avons des pétroliers situés en réalité à l’extérieur de la
zone d’exclusion qui viennent de Valdez et dépassent la partie
inférieure de l’île de Vancouver jusqu’au détroit de Juan de
Fuca, et ils livrent du pétrole aux raffineries américaines là-bas.

Are those 30-metre waves just right at Prince Rupert or are
they out in the ocean too? If they are out in the ocean too, how
do those tankers that now go up and down the coast — and there
are one to two daily and there have been no accidents — get
through? Maybe you can help me. You live there.

Ces vagues de 30 mètres se trouvent-elles juste à Prince
Rupert ou les voit-on aussi dans l’océan? Si elles sont aussi dans
l’océan, comment ces pétroliers qui remontent et descendent
maintenant la côte — et il y en a un ou deux par jour et il n’y a
eu aucun accident — réussissent-ils à cheminer? Vous pouvez
peut-être m’aider. Vous vivez là-bas.

Ms. Remington: When the voluntary exclusion zone was put
in, it was in response to investigation by the U.S. to bring tankers
into the north coast and put a pipeline down to the U. S. to move
the then north coast oil that they were developing at the time.
Environment Canada did a study in the early 1970s. I have a
copy of it and can send you the reference.

Mme Remington : Lorsqu’on a présenté la zone d’exclusion
volontaire, c’était en réponse à une enquête menée par les États-
Unis pour ramener les pétroliers sur la côte Nord et mettre un
pipeline aux États-Unis, afin de déplacer le pétrole de la côte
Nord qu’on exploitait à ce moment-là. Environnement Canada a
mené une étude au début des années 1970. J’en ai une copie et je
peux vous l’envoyer à titre de référence.

They looked at the ports and at the marine passageways and
concluded that it was not a wise thing for Canada to do to the
coast, and the voluntary exclusion zone was put in. The U.S. now
takes tankers out 50 miles. The short answer is that the waves are
different out there. There are large swells but they have a special
class of tanker and they have special tug escorts for all of them.
They are being escorted very carefully down the safest route,
away from islands you can run into, away from the 100-foot
waves and —

Le ministère a examiné les ports et les voies de passage
maritimes et conclu que ce n’était pas une chose judicieuse que
le Canada pouvait faire à la côte, et on a proposé la zone
d’exclusion volontaire. Les États-Unis amènent maintenant les
pétroliers 80 kilomètres plus loin. La réponse courte, c’est que
les vagues sont différentes là-bas. Il y a de grosses vagues, mais
ils ont une catégorie spéciale de pétroliers et des escortes
spéciales de remorqueurs pour tous les pétroliers. Ils sont
escortés très soigneusement jusqu’à la route la plus sécuritaire,
loin des îles que vous pourriez heurter, loin des vagues de
100 pieds...

Senator Neufeld: They do not escort the tankers all the way
south.

Le sénateur Neufeld : Ils n’escortent pas les pétroliers
jusqu’au Sud.

Ms. Remington: I am not sure of all of that detail. Mme Remington : Je ne connais pas tous les détails.

Senator Neufeld: No, they do not. Le sénateur Neufeld : Non, ils ne le font pas.

Ms. Remington: I just want to add one point. The entrance
into the Strait of Juan de Fuca and down to Cherry Point is wide
open. They are a long way from shallow water reefs or land, and

Mme Remington : J’aimerais juste ajouter un point. L’entrée
dans le détroit de Juan de Fuca et jusqu’à Cherry Point est très
ouverte. Ils sont situés bien loin des terres ou des récifs d’eau

1-5-2019 Transports et communications 52:83



it is a much safer marine route to land, and Cherry Point juts out.
That is why they chose it for the terminus. I believe they chose
the safest way to do it.

peu profonds, et c’est un itinéraire maritime beaucoup plus
sécuritaire pour se rendre à la terre, et Cherry Point avance dans
la mer. C’est pourquoi ils l’ont choisie pour le terminal. Je crois
qu’ils ont choisi le moyen le plus sécuritaire de le faire.

Senator Busson: Thank you very much. I am from British
Columbia, and my daughter lives in Burns Lake. I have a
granddaughter who is three. I have pictures of her holding a fish
bigger than her that her father swears she caught herself, so I
understand the neighbourhood and what is at risk as well.

La sénatrice Busson : Merci beaucoup. Je viens de la
Colombie-Britannique, et ma fille vit à Burns Lake. J’ai une
petite-fille qui a 3 ans. J’ai des images d’elle qui tient un poisson
plus grand qu’elle, que son père jure qu’elle a pêché elle-même,
donc je connais le coin et ce qui est à risque également.

One of the things that Bill C-48 does not cover is the transit of
boats, ships and supply vessels and barges through the Hecate
Strait with limits up to 12,000 metric tonnes of fuel and oil,
et cetera. This bill does not address, nor is there anything in the
works that I am aware of, that imminent risk, what I consider a
risk. We know about the Queen of the North, the luxury liners
that ply that coast back and forth on the Inside Passage. You can
throw rocks at them from Campbell River.

Une des choses que le projet de loi 48 n’aborde pas, c’est le
transit des bateaux, des navires, des navires d’approvisionnement
et des barges par le détroit d’Hécate, qui limite à 12 000 tonnes
métriques le carburant et l’huile, et cetera. Ce projet de loi ne
l’aborde pas, et il n’y a rien dans les ouvrages que je connais, au
sujet de ce risque imminent, de ce que je considère comme un
risque. Vous êtes au courant du Queen of the North, les
paquebots luxueux qui font des allers-retours le long de la côte
sur l’Inside Passage. Ils passent à un jet de pierre de Campbell
River.

Do any of your groups have any concern about that? Should
there not be as much energy and finances, et cetera, directed at
that imminent risk as there is at the unlikely risk of an oil tanker
spill?

Y en a-t-il parmi vos groupes qui ont des préoccupations à ce
sujet? Ne devrait-on pas consacrer autant d’énergie et de fonds,
et cetera, à ce risque imminent, comme nous le faisons pour le
risque improbable d’un déversement de pétrolier?

The Chair: There is no defence, I understand, right? There is
no system to clean up.

Le président : Il n’y a pas de moyen de défense, si je
comprends bien, n’est-ce pas? Il n’y a pas de système qui permet
le nettoyage.

Senator Busson: Not that I know of. La sénatrice Busson : Pas que je sache.

Ms. Hill: I think that a lot of the oil traffic you are talking
about is not persistent oil, so a lot of it would be refined oil, like
diesel.

Mme Hill : Je crois que, pour une bonne partie de la
circulation d’hydrocarbures dont vous parlez, il ne s’agit pas
d’hydrocarbures persistants; il s’agirait donc plutôt
d’hydrocarbures raffinés, comme le diesel.

Senator Busson: Some refined oil, but there is their own fuel,
bunker C, fuel oil and all of that.

La sénatrice Busson : Un peu d’hydrocarbures raffinés... Il y
a aussi leur propre carburant, le mazout C, le mazout et tout cela.

Ms. Hill: These are smaller tankers carrying persistent oils? Mme Hill : Ce sont de plus petits pétroliers qui transportent
des hydrocarbures persistants?

Senator Busson: Up to 12,000 metric tonnes. La sénatrice Busson : Jusqu’à 12 000 tonnes métriques.

Ms. Hill: I think Bill C-48 is maybe the best we can do right
now.

Mme Hill : Je crois que le projet de loi C-48 est peut-être le
mieux que nous puissions faire en ce moment.

Ms. Remington: The short answer to your question is yes, we
are worried about it. It is a concern.

Mme Remington : La réponse courte à votre question est oui,
nous nous en inquiétons. C’est une préoccupation.

The Nathan E. Stewart, was the tug that normally pushed a
massive barge filled with fuel up to Alaska, and it had been
plying the Inside Passage for some time. We were aware of it,
but under international marine law, I am not aware that there was
much that Canada could do.

Le Nathan E. Stewart était le remorqueur qui poussait
habituellement une énorme barge remplie de carburant jusqu’en
Alaska, et il a navigué sur l’Inside Passage pendant un certain
temps. Nous étions au courant de cela, mais en vertu du droit
maritime international, je ne crois pas que le Canada pouvait
faire grand-chose.
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I would love it if you tackled that as an addition to Bill C-48.
Make it stronger.

J’aimerais beaucoup si vous pouviez vous attaquer à cette
question comme ajout au projet de loi C-48. Renforcez-le.

Senator MacDonald: I thank the witnesses. I appreciate your
concern about managing risk, but I am from the other coastline.
We manage a lot of risk, certainly a lot more risk than is
managed out here.

Le sénateur MacDonald : Je remercie les témoins. Je
reconnais votre préoccupation au sujet de la gestion du risque,
mais je viens de l’autre côte. Nous gérons beaucoup les risques,
certainement beaucoup plus de risques que ce que l’on gère ici.

You have 6 million metric tonnes going through the southern
channels here in B.C. We manage 283 million metric tonnes on
the East Coast.

Vous avez 6 millions de tonnes métriques qui se déplacent
dans les chenaux du Sud ici, en Colombie-Britannique. Nous
gérons 283 millions de tonnes métriques sur la côte Est.

The Grand Banks of Newfoundland, which is the greatest
fishing bank in the world, has five operating wells. They manage
about 150 million metric tonnes a year.

Les Grands Bancs de Terre-Neuve, qui est le plus grand banc
de pêche au monde, possèdent cinq puits en fonctionnement. Ils
produisent environ 150 millions de tonnes métriques par année.

Senator Busson just mentioned 12,000 metric tonnes in one
ship. That is 100,000 barrels of oil.

La sénatrice Busson vient juste de mentionner 12 000 tonnes
métriques dans un navire. Cela représente 100 000 barils de
pétrole.

We had two really experienced tanker captains speak to us in
Terrace, decades of experience, one of whom was an Aboriginal
from the area. He has no problem with shipping in that area, and
he has no problem with shipping stuff with double-hulled
tankers.

Deux capitaines de pétroliers vraiment expérimentés se sont
adressés à nous à Terrace; ils détenaient des décennies
d’expérience, et l’un d’eux était un Autochtone de la région. Il
ne voit aucun problème à pêcher dans cette région et il n’en voit
pas non plus pour ce qui est d’expédier des choses dans des
pétroliers à double coque.

As somebody who grew up in a shipping community, a
shipping family, and on a very active coast, I think the biggest
risk is any single-hulled vessel, and you have all kinds of
them — ferries, local people out fishing in single-hulled vessels.

Comme j’ai grandi dans une communauté de pêche, une
famille de pêche, et sur une côte très active, je crois que le plus
grand risque dans tout navire à coque simple... Il y a toutes sortes
de navires, les traversiers, les gens locaux qui pêchent dans des
navires à coque simple.

I am not saying you should not be concerned about managing
risk. Managing risk is very important. I believe that a double-
hulled state-of-the-art tanker is one of the least risky vessels that
can go through the water. Anything that is single-hulled carrying
fuel is probably of a higher risk, at least statistically .

Je ne dis pas que vous ne devriez pas vous préoccuper de la
gestion du risque. Cette question est très importante. Je crois
qu’un pétrolier à double coque ultramoderne est un des navires
les moins dangereux qui peut naviguer sur l’eau. Tout ce qui est
à coque simple qui transporte du carburant représente
probablement un risque plus élevé, du moins, sur le plan
statistique.

I just put that across for you to think about, because we are
very used to this on the East Coast of Canada. We have a huge
fishery. The fishery on the East Coast is very valuable and very
complex, and it is all through the Maritimes and Atlantic
Canada. Yet we handle all kinds of petroleum safely, both
shipped in, shipped out, and produced out of the ground.

Je vous le dis pour susciter la réflexion, parce que nous
sommes très habitués à cela sur la côte Est du Canada. Nous
avons une industrie des pêches énorme. Les pêches sur la côte
Est sont très utiles et très complexes, elles se font dans
l’ensemble des Maritimes et du Canada atlantique. Pourtant,
nous gérons toutes sortes de pétrole de manière sécuritaire, qu’il
soit expédié chez nous ou hors de chez nous ou extrait du sol.

Ms. Remington: Not to be impertinent, but I just want to say,
so far. So far, you have done that.

Mme Remington : Ce n’est pas pour être impertinente, mais
je veux juste dire que c’est jusqu’à maintenant. Jusqu’à
maintenant, c’est ce que vous avez fait.

Ms. Young: All it takes is one. Mme Young : Il ne faut qu’une seule fois.
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Senator MacDonald: You mentioned this Douglas spill, it’s a
single-hulled tug. There is more risk in single-hulled vessels.

Le sénateur MacDonald : Vous avez parlé du déversement
survenu dans le chenal de Douglas; il s’agissait d’un remorqueur
à coque simple. Il y a un plus grand risque chez les navires à
coque simple.

Ms. Hill: You also heard some testimony in Terrace from
Dave Shannon who has done a ton of research, and again, I am
not a marine navigator, I do not have any experience in that.

Mme Hill : Vous avez aussi entendu un témoignage à Terrace
de Dave Shannon, qui a fait une tonne de recherches, et encore
une fois, je ne suis pas navigatrice maritime, je n’ai pas
d’expérience dans ce domaine.

However, his feeling was that the Exxon Valdez would have
still had the same problems it had if it had been double-hulled
because of the way that it hit. It is not a magic bullet.

Toutefois, il croyait que l’Exxon Valdez aurait eu les mêmes
problèmes s’il s’était agi d’un navire à coque double, en raison
de la façon dont il a heurté le rocher. Ce n’est pas une panacée.

Ms. Young: I do find what they are doing on the East Coast
particularly scary. We need to remember that it is a matter of
when, not if. Regardless of the hull, they have also proven that
double have different widths and they are not impervious.

Mme Young : Je trouve particulièrement effrayant ce qu’on
fait sur la côte Est. Nous devons nous rappeler que c’est une
question de savoir quand, et non pas si, cela va se produire. Peu
importe la coque, on a également prouvé que les coques doubles
ont des épaisseurs différentes et qu’elles ne sont pas
imperméables.

With our coastlines and our many little rugged islands that are
not even accounted for, it is just a matter of time, and human
nature is, it is a matter of time. It will happen. We are seeing
extreme weather patterns on the West Coast and there is less and
less reaction time or premonition to the weather patterns that we
are seeing now. A rogue wave, for example, is very possible and
it happens.

Compte tenu de nos côtes et de nos nombreuses petites îles
accidentées qui ne sont même pas comptabilisées, ce n’est
qu’une question de temps, et la nature humaine... C’est une
question de temps. Cela va se produire. Nous observons des
modèles météorologiques extrêmes sur la côte Ouest, et il y a de
moins en moins de temps de réaction ou de prémonition par
rapport aux modèles météorologiques que nous observons en ce
moment. Par exemple, une vague scélérate est très possible et va
se produire.

The same applies to the flooding that is happening on the East
Coast . People there are just amazed that it is happening a second
year in a row. Should we be amazed? We have been told by
many scientists, experts, who say that these weather patterns are
going to be worse, they are going to be more frequent, and that is
what we are seeing. We have had oil spills off of all the coasts.
We have had tankers go down and it is happening a lot. We
cannot afford to have it happen anymore, which means we need
to say no to the north coast.

La même chose s’applique aux inondations qui se produisent
sur la côte Est. Les gens sont juste consternés par le fait que cela
se produise une deuxième année d’affilée. Devrions-nous être
consternés? De nombreux scientifiques, des experts nous ont dit
que ces modèles météorologiques vont s’aggraver, qu’ils seront
plus fréquents, et c’est ce que nous observons. Nous avons eu
des déversements d’hydrocarbures au large de toutes les côtes.
Des pétroliers ont sombré, et cela se produit beaucoup. Nous ne
pouvons nous permettre que cela se produise de nouveau, ce qui
veut dire que nous devons dire non à la côte Nord.

Senator Tannas: Your response helps me with what was
going to be my question. I have been in your beautiful
communities, all of them, to go fishing —Haida Gwaii, the
Queen Charlottes. As I shared with Ms. Remington and Ms. Hill,
my company has insurance offices in Smithers and Terrace.

Le sénateur Tannas : Votre réponse me vient en aide par
rapport à la question que j’allais poser. Je suis allé pêcher dans
toutes vos magnifiques collectivités — Haida Gwaii, la Reine
Charlotte. Comme je l’ai raconté à Mme Remington et à
Mme Hill, mon entreprise a des bureaux d’assurance situés à
Smithers et à Terrace.

I remember clearly the Smithers airport because of the size of
the bear in the lobby. It is amazing. It is a remarkable place.

Je me rappelle très bien l’aéroport de Smithers en raison de la
taille de l’ours dans le hall. C’est incroyable. C’est un lieu
remarquable.

I also know that the industries that drive your communities
would not be possible without fossil fuels. I think we have to
acknowledge that, as magical as your places are, they would not

Je sais aussi que les industries qui alimentent vos collectivités
ne seraient pas possibles sans les combustibles fossiles. Je crois
que nous devons reconnaître, si magiques que soient vos
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be what they are without fossil fuels. They are coming from
somewhere.

localités, qu’elles ne seraient pas ce qu’elles sont sans les
combustibles fossiles. Elles viennent de quelque part.

I do not mean to be lecturing because that is not the point. The
point is that we are the Saudi Arabia now of oil, and it can move
and will move all over the world. You could say that we have a
responsibility to supply other than ourselves with oil.

Je n’ai pas l’intention de vous faire la leçon, parce que ce n’est
pas le but. Le but, c’est que nous soyons maintenant l’Arabie
saoudite du pétrole, et celui-ci peut se déplacer et va se déplacer
partout dans le monde. Vous pourriez dire que nous avons une
responsabilité pour ce qui est d’approvisionner d’autres pays que
nous-mêmes en pétrole.

Then the question is, okay, Smithers, Terrace and Haida Gwaii
use products from oil, but we do not want the transport of oil
going through or threatening our communities. There are places
where this is called “not in my back yard,” and I think you have
an exceptionally great argument for “not in my back yard”
because your back yard is really, really important, beautiful and
rare.

Ensuite, la question, c’est d’accord, Smithers, Terrace et Haida
Gwaii utilisent des produits dérivés du pétrole, mais nous ne
voulons pas que le transport du pétrole traverse ou menace nos
collectivités. Il y a des endroits où l’on dit « pas dans ma cour »,
et je crois que vous avez un argument exceptionnellement
excellent pour dire cela, parce que votre cour est vraiment
importante, magnifique et rare.

However, does it come with a responsibility maybe to look at
what the alternative transport place might be. Or is it really that
you do not want any oil going anywhere, and it is not your
department to think about a solution to this that involves the
transport of the fuels that you use, I use and everybody in here
uses?

Toutefois, cela s’assortit-il d’une responsabilité de peut-être
examiner quel pourrait être un lieu de transport de rechange? Ou
est-ce plutôt que vous ne voulez pas que le pétrole n’aille nulle
part, et ce n’est pas votre affaire de réfléchir à une solution à ce
problème, qui suppose le transport des carburants que vous
utilisez, que j’utilise et que tout le monde ici utilise?

Ms. Hill: Thank you for those good points. I am sure that you
have all read David Anderson’s op-ed in The Globe and Mail,
but I will just quote him. He says:

Mme Hill : Merci de ces bons points. Je suis sûre que vous
avez tous lu l’article de David Anderson dans le Globe and Mail,
mais je vais juste le citer. Il dit ceci :

Forty-eight years of experience has shown that the B.C.
tanker ban has not soured foreign investor attitudes nor
hamstrung the development of Canada’s petroleum industry.
To suggest that legislating this existing ban would have such
negative consequences defies both experience and logic.

Quarante-huit années d’expérience ont montré que le
moratoire relatif aux pétroliers en Colombie-Britannique n’a
pas refroidi l’attitude des investisseurs étrangers ou gêné le
développement d’une industrie du pétrole au Canada. Le fait
de dire que le fait de légiférer cette interdiction existante
aurait des conséquences vraiment négatives défie toute
expérience et logique.

We have a voluntary exclusion ban and we are shipping a lot
of product.

Nous avons une interdiction d’exclusion volontaire et nous
expédions beaucoup de produits.

Senator Tannas: I get that. So David Anderson would go on
to say we need to ship it from somewhere else. Do you support
that?

Le sénateur Tannas : Je comprends. Donc, David Anderson
continuerait de dire que nous devons l’expédier d’ailleurs. Êtes-
vous de cet avis?

Ms. Young: I actually disagree with your comment about the
Saudi Arabia of oil for Canada. I think that you have probably
heard from the economists and the experts that say that our oil is
not as great as we had thought. We are looking to ship it because
we know that the U.S. has control and is basically renting out the
space.

Mme Young : Je suis en fait en désaccord avec votre
commentaire selon lequel le Canada doit devenir l’Arabie
saoudite du pétrole. Je crois que vous avez probablement
entendu les économistes et les experts dire que notre pétrole
n’est pas aussi bon que nous le croyions. Nous cherchons à
l’expédier, car nous savons que les États-Unis détiennent le
contrôle et louent essentiellement l’espace.

However, do we offer a pipeline to a single entity company of
Eagle Spirit so that he can send the oil off just further north of
the coast? Sorry. I am just at a loss for words at the moment.

Toutefois, offrons-nous un pipeline à la seule entreprise Eagle
Spirit pour qu’elle puisse envoyer le pétrole juste un peu plus
haut au nord de la côte? Désolée, les mots me manquent en ce
moment.

1-5-2019 Transports et communications 52:87



Senator Tannas: So it is a no, no oil on water is really where
you are at? I get it.

Le sénateur Tannas : Donc, votre opinion, c’est aucun
pétrole sur l’eau? Je comprends.

Ms. Young: We cannot afford it. Mme Young : Nous ne pouvons pas nous le permettre.

The Chair: Thank you very much, witnesses. Le président : Je remercie beaucoup les témoins.

For our second panel this afternoon, I am pleased to welcome,
from Tamarack Valley Energy Ltd., Brian Schmidt, President
and Chief Executive Officer; from the Young Pipeliners
Association of Canada, Nancy Manchak, Edmonton Chapter
Chair; and from Rally Canada, Tim Cameron, President.

Pour notre deuxième groupe de témoins cet après-midi, j’ai le
plaisir d’accueillir Brian Schmidt, président et chef de la
direction de Tamarack Valley Energy Ltd., Nancy Manchak,
présidente de la section d’Edmonton de l’Association des jeunes
pipeliniers du Canada; et Tim Cameron, président, de Rally
Canada.

Thank you for being with us today, and Mr. Swampy is here to
assist as well. We are getting to be friends here, Mr. Swampy, so
thank you for being with us today.

Merci d’être avec nous aujourd’hui, et M. Swampy est ici pour
nous aider. Nous sommes en train de devenir des amis, monsieur
Swampy, donc je vous remercie d’être avec nous aujourd’hui.

We will now hear from our witnesses, starting with
Mr. Schmidt, please.

Nous allons maintenant entendre nos témoins, à commencer
par M. Schmidt, s’il vous plaît.

Brian Schmidt, President and Chief Executive Officer,
Tamarack Valley Energy Ltd.: Thank you. I have with me
Dale Swampy, and I want to thank him for being with me here
today.

Brian Schmidt, président et chef de la direction, Tamarack
Valley Energy Ltd. : Merci. Je suis accompagné de Dale
Swampy, et je tiens à le remercier de sa présence ici aujourd’hui.

Good afternoon, esteemed members of the Senate committee.
Thank you for providing me the opportunity to speak to you
today, and in particular, thank you for coming to Alberta. This is
ground zero of the proposed Canadian oil tanker ban.

Bonjour, chers membres du comité sénatorial. Merci de me
donner l’occasion de m’adresser à vous aujourd’hui, et tout
particulièrement, merci d’être venus en Alberta. C’est le point
zéro de l’interdiction canadienne relative aux pétroliers
proposée.

My colleagues and I in the energy industry understand your
important role and sincerely appreciate the Senate’s efforts to get
this right.

Mes collègues et moi-même dans l’industrie de l’énergie
comprenons votre rôle important et reconnaissons sincèrement
les efforts du Sénat pour bien faire les choses.

I am Brian Schmidt, President and CEO of Tamarack Valley
Energy, an intermediate oil and gas producer with light oil plays
in Alberta and Saskatchewan. I am here because C-48, in the
same vein as the current C-69, is killing our industry.

Je m’appelle Brian Schmidt et je suis président et chef de la
direction de Tamarack Valley Energy, un producteur de pétrole
et de gaz de moyenne importance ayant des zones pétrolières
d’où est extrait du pétrole léger en Alberta et en Saskatchewan.
Je suis ici parce que le projet de loi C-48, dans la même veine
que le projet de loi C-69 actuel, tue notre industrie.

The junior intermediate oil and gas sector has been decimated.
We have gone from 96 to 22 juniors since 2006. The largest
multinationals can move their capital but those of us Canadian
companies have our assets and workers here and are vulnerable.

Le secteur pétrolier et gazier d’importance moyenne a été
décimé. Nous sommes passés de 96 à 22 petites sociétés depuis
2006. Les plus grandes multinationales peuvent déplacer leurs
capitaux, mais nous, les entreprises canadiennes, détenons nos
actifs et nos biens ici, et nous sommes vulnérables.

The time I used to spend meeting with investors and planning
expansion I now spend on policy advocacy because there is no
investment for growth to plan for right now unless we deal with
market access.

Le temps que je passais auparavant à rencontrer des
investisseurs et à planifier l’expansion est maintenant consacré à
la défense des politiques, parce qu’il n’y a pas d’investissement
pour la croissance à prévoir en ce moment, à moins que nous ne
réglions le cas de l’accès au marché.

We are all here to discuss Bill C-48 that was introduced
because the Liberals thought in 2015 it was good politics, it
would help secure the left-wing environmentalist vote in B.C. In

Nous sommes tous ici pour discuter du projet de loi C-48 qui a
été présenté parce que les libéraux croyaient en 2015 qu’il
s’agissait d’une bonne politique, que cela aiderait à obtenir un
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my opinion, it was never good policy. It was simply a campaign
promise that had little if any environmental, economic risk and
impact assessments.

vote environnementaliste de l’aile gauche en Colombie-
Britannique. À mon avis, cela n’a jamais été une bonne politique.
C’était simplement une promesse électorale qui prévoyait peu,
voire aucune évaluation environnementale, évaluation des
risques économiques et évaluation des impacts.

However, enough has changed in the past four years that, I
think we agree, it is no longer good politics either. Back in 2015,
the energy industry certainly was not in favour of this Canadian
tanker ban, but there were other pipeline options on the table that
we did not see it as an existential threat. We all thought Energy
East, TMX and Keystone XL would be on line by now, but that
has changed. Now we are facing gluts, price differentials, an
exodus of capital in the tens of billions of dollars. Most
alarming, though, is the fact that we have lost 60,000 jobs since
2017 as a result of our inability to get resources to market.

Toutefois, il s’est passé beaucoup de choses au cours des
quatre dernières années, à tel point que nous pouvons tous nous
entendre pour dire, je crois, qu’il ne s’agit plus non plus d’une
bonne politique. En 2015, l’industrie énergétique n’était
certainement pas en faveur de cette interdiction des pétroliers
canadiens, mais comme il y avait d’autres options de pipelines
sur la table, nous n’avons pas considéré cela comme une menace
existentielle. Nous croyions tous que les projets Énergie Est,
TMX et Keystone XL seraient tous en service maintenant, mais
cela a changé. Nous faisons maintenant face à des engorgements,
des écarts de prix, un exode des capitaux de l’ordre de dizaines
de milliards de dollars. Toutefois, le fait que nous avons perdu
60 000 emplois depuis 2017 comme résultat de notre incapacité
d’acheminer les ressources au marché est encore plus alarmant.

I know you have been hearing from people who are angry and
scared because this legislation strikes at the heart of their ability
to earn a livelihood, to pay their bills, to feed their families, to
keep their employees working or to provide services for their
constituents and members. These stakes are incredibly high for
us.

Je vais que vous avez entendu des gens qui sont en colère et
effrayés parce que cette législation touche au cœur de leur
capacité de gagner leur vie, de payer leurs factures, de nourrir
leur famille, de garder leurs employés au travail ou de fournir
des services à leurs électeurs et à leurs membres. Ces enjeux sont
incroyablement élevés pour nous.

So the energy sector is in a much different place than it was
when the Liberals made the political calculation to campaign on
the Canadian tanker moratorium.

Donc le secteur énergétique est bien différent de ce qu’il était
lorsque les libéraux ont fait le calcul politique de faire campagne
en faisant valoir le moratoire sur les pétroliers canadiens.

It is also my observation that the support that existed for this
ban in the first place was based on outdated perceptions of
industry, and we are in a much different place in how we respond
to environmental impacts or engage with First Nations as well.

J’observe également que le soutien qui existait pour cette
interdiction au départ reposait sur des perceptions dépassées de
l’industrie, et nous sommes maintenant à un endroit bien
différent pour ce qui est de notre façon de réagir à des
répercussions environnementales ou de dialoguer avec les
Premières Nations.

I have heard many proponents of the bill, including the
Minister of Transport, refer to the Exxon Valdez spill as the
reason why to require a ban rather than safeguards on the
northwest coast of B.C. This is an appeal to emotion rather than
logic. I trust the senators understand by now how Valdez could
never happen today, how technologies and standards have
changed. Oil products are safely shipped, about 4,700 ships a
day, from ports in Canada and other nations around the world.

J’ai entendu de nombreux promoteurs du projet de loi, y
compris le ministre des Transports, dire que le déversement de
l’Exxon Valdez était la raison pour laquelle nous exigions une
interdiction plutôt que des mesures de protection sur la côte
Nord-Ouest de la Colombie-Britannique. C’est un appel à
l’émotion plutôt qu’à la logique. J’espère que les sénateurs
comprennent maintenant que l’accident de l’Exxon Valdez ne
pourrait jamais se produire aujourd’hui, que les technologies et
les normes ont changé. Les produits pétroliers sont expédiés de
manière sécuritaire; environ 4 700 bateaux quittent chaque jour
le Canada et d’autres pays dans le monde avec leur cargaison.

The industry has put a lot of time and effort into resources in
the past three decades to minimize environmental risk.

L’industrie a consacré beaucoup de temps et d’efforts au cours
des trois dernières décennies à créer des ressources pour réduire
au minimum le risque environnemental.
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I have also heard Minister Garneau tell this committee that the
First Nations who are opposed to Bill C-48 are hoping for and
working toward a pipeline and a port to improve their economic
and social conditions in their nations, are, and I quote, “private
interests” who are not in the same category as First Nations in
support of the government’s bill. This is insulting, divisive and
paternalistic.

J’ai aussi entendu le ministre Garneau dire au comité que les
Premières Nations, qui s’opposent au projet de loi C-48,
s’attendent et travaillent à obtenir un pipeline et un port pour
améliorer les conditions économiques et sociales dans leurs
nations sont, et je cite, des « intérêts privés » qui ne se trouvent
pas dans la même catégorie que les Premières Nations qui
appuient le projet de loi du gouvernement. C’est insultant,
controversé et paternaliste.

I have worked with oil-producing nations for many years, as a
partner, investor, trainer, board member of Indian Oil and Gas
Canada. I see First Nations businessmen and women work
tirelessly to create economic opportunities for their people. They
were concerned with ending poverty on their reserves and the
abuse and the addictions and hopelessness it creates. Yet they get
criticized constantly in the media and by environmental NGOs
and sometimes other First Nations for daring to participate in the
resource economy.

J’ai travaillé avec des pays producteurs de pétrole pendant de
nombreuses années, en tant que partenaire, investisseur,
formateur et membre du conseil de Pétrole et gaz des Indiens du
Canada. Je vois les hommes et les femmes d’affaires des
Premières Nations travailler sans relâche pour créer des
débouchés économiques pour leur peuple. Ils cherchaient à
mettre fin à la pauvreté sur leurs réserves ainsi qu’à la violence,
aux dépendances et au désespoir qu’elles créent. Pourtant, ils
sont constamment critiqués dans les médias et par les ONG
environnementaux, et parfois par d’autres Premières Nations,
parce qu’ils osent participer à l’économie des ressources.

To get put down by government because they are trying to
create revenue and jobs for the purpose of their people, that is
too much.

C’est assez de se faire rabaisser par le gouvernement parce
qu’ils essaient de créer des revenus et des emplois dans l’intérêt
de leurs gens.

And I think C-48 and C-69 were designed with the idea that all
First Nations are against development, that they are victims of
development who need protection from Ottawa. What that does
is reinforce the harmful stereotypes that will keep First Nations
poor and dependent.

Je crois que les projets de loi C-48 et C-69 ont été conçus dans
l’idée que toutes les Premières Nations sont contre le
développement, qu’elles sont des victimes du développement qui
ont besoin d’une protection d’Ottawa. Cela ne fait que renforcer
les stéréotypes nuisibles qui continuent de maintenir les
Premières Nations dans la pauvreté et la dépendance.

According to numbers generated by Indian Oil and Gas
Canada, oil-producing First Nations price differential is costing
each family about almost $19,000. It is down 78 per cent per
family from 2012. The price differential is a result of lack of
pipeline capacity.

D’après les chiffres générés par Pétrole et gaz des Indiens du
Canada, l’écart des prix pour les Premières Nations productrices
de pétrole coûte à chaque famille près de 19 000 $. Il a diminué
de 78 p. 100 par famille depuis 2012. L’écart des prix est le
résultat du manque de capacité des pipelines.

This is real, it is happening now, it is causing despair,
domestic violence and substance abuse. I will guarantee you the
minister did not consider these massive effects when he told you
that. He said he was not cancelling an operating project,
therefore it had no real economic impact. He told you that his
government is not willing to take even the negligible risk of an
oil spill along the coast because it could hypothetically affect
First Nations’ livelihood. He told you this without considering
the producing First Nations already losing out today, just like he
did not consider the 60,000 jobs or the estimated $200 billion in
tax revenues as quoted by RBC president, David McKay, or the
approximately $85 million per day that we were losing in
December due to differentials.

C’est réel, ça se passe en ce moment, et ça cause désespoir,
violence conjugale et toxicomanie. Je vous garantis que le
ministre n’a pas tenu compte de ces effets massifs lorsqu’il vous
a dit cela. Il a dit qu’il n’annulait pas un projet en exploitation;
par conséquent, cela n’avait aucune incidence économique réelle.
Il vous a dit que son gouvernement n’est pas prêt à accepter
même le risque négligeable d’un déversement d’hydrocarbures le
long de la côte, parce que cela nuirait de façon hypothétique au
gagne-pain des Premières Nations. Il a vous a dit cela sans tenir
compte des Premières Nations productrices qui perdent déjà au
change aujourd’hui, tout comme il n’a pas tenu compte des
60 000 emplois ou des 200 milliards de dollars de recettes
fiscales estimées citées par le président de la RBC, David
McKay, ou les 85 millions de dollars approximatifs par jour que
nous perdions en décembre en raison des écarts.

Senators, one of my proudest moments was being named
honorary chief of the Kainai Blood Tribe by my friend and
business partner, Chief Roy Fox. I think I have a unique window

Mesdames et messieurs les sénateurs, un des moments où j’ai
été le plus fier, c’est lorsque j’ai été nommé chef honoraire de la
tribu des Blood de la nation Kainai par mon ami et partenaire
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on how First Nations interact with the energy industry and how
provincial and federal policies consistently interfere with their
ability to do business. I can tell you that there are real impacts,
not hypothetical ones, from the lack of pipeline capacity for
them.

d’affaires, le chef Roy Fox. Je crois que j’ai un regard unique sur
la façon dont les Premières Nations interagissent avec l’industrie
énergétique et dont les politiques provinciales et fédérales
nuisent constamment à leur capacité de faire des affaires. Je peux
vous dire qu’il y a des répercussions réelles, pas hypothétiques,
attribuables au manque de capacité des pipelines pour elles.

Finally, I want to point out to you how perplexing Bill C-48 is
to me as a businessman. In business, we always look for win-win
situations. That is the only way projects get done. When I want
to expand, especially on or near First Nations territory, I need to
get environmental approvals, regulatory approvals and most
important, consent from First Nations. This takes time, it takes
money. We are usually successful in finding a way forward
where everyone is on board.

Enfin, je veux vous signaler à quel point le projet de loi C-48
me rend perplexe en tant qu’homme d’affaires. Dans les affaires,
nous cherchons toujours des situations gagnantes pour tous.
C’est la seule façon de réaliser des projets. Quand je veux
prendre de l’expansion, particulièrement sur notre territoire des
Premières Nations ou à proximité de celui-ci, je dois obtenir des
approbations environnementales, des approbations
réglementaires et, ce qui est encore plus important, le
consentement des Premières Nations. Cela prend du temps et de
l’argent. Nous parvenons habituellement à trouver une solution
qui rallie tout le monde.

If this legislation was a business project, there is no way it
would get investment and there is no way it would get regulatory
approvals. It does not ensure everyone benefits. In fact, most
Canadians lose out. It has not assessed and quantified the
negative social and economic impacts it will result in. It has not
been drafted in an evidence-based risk assessment. It does not
respect First Nations rights, and we often forget this part, but the
UN Declaration of Indigenous Peoples mentions economic rights
seven times. It does not have social licence. It appears the voice
of any opposing First Nation was ignored.

Si la législation était un projet d’affaires, ils ne recevraient
d’aucune façon des investissements ni n’obtiendraient
d’approbations réglementaires. Elle n’assure pas à tout le monde
des avantages. En fait, la plupart des Canadiens perdent au
change. On n’a pas évalué et quantifié les conséquences
socioéconomiques négatives qu’entraînera le projet de loi. Il n’a
pas été rédigé dans le cadre d’une évaluation des risques fondée
sur les données probantes. Il ne respecte pas les droits des
Premières Nations, et nous oublions souvent cette partie, mais la
Déclaration des Nations Unies sur les peuples autochtones
mentionne sept fois les droits économiques. Il n’a pas
d’acceptabilité sociale. Il semble que la voix de toute Première
Nation qui s’y oppose a été laissée de côté.

If Bill C-48 was an energy project, it would fail. Si le projet de loi C-48 était un projet énergétique, il
échouerait.

The Chair: Mr. Schmidt, we are getting close to the end time
here, so speed it up.

Le président : Monsieur Schmidt, nous arrivons à la fin du
temps ici, donc veuillez accélérer la cadence.

Mr. Schmidt: All right. It is especially frustrating in this
situation as the government has other options, and I am speaking
of the corridor, of identifying sensitive sea areas and world-class
marine safety units and the art of infrastructure. The minister
could not explain that to you when he met you.

M. Schmidt : Très bien. C’est particulièrement frustrant dans
cette situation, puisque le gouvernement a d’autres options, et je
parle du corridor ou de la détermination de zones maritimes
vulnérables, d’unités de sécurité maritime de classe mondiale et
d’infrastructures de pointe. Le ministre n’a pas pu vous expliquer
cela lorsqu’il vous a rencontrés.

This bill is tearing the fabric of the country apart. It is
aggravating historic divisions between East and West, between
industry and environmentalists, between rural and urban, and
indeed First Nations families that have different views on
development.

Le projet de loi déchire le tissu du pays. Il aggrave les
divisions historiques entre l’Est et l’Ouest, entre l’industrie et les
environnementalistes, entre les régions rurales et urbaines, et
effectivement, entre les familles de Premières Nations qui ont
des points de vue différents sur le développement.

I request the Senate provide a better solution than what the
government has put forward. It may take time and we think the
time is well taken.

Je demande que le Sénat fournisse une meilleure solution que
ce que le gouvernement a présenté. Cela peut prendre du temps,
et nous croyons qu’il s’agit de temps bien dépensé.
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We need legislation that provides high environmental
standards, improves marine safety responses and creates
economic opportunity for Indigenous and rural communities. We
need a win-win with real solutions that protect the environment,
is evidence-based, is safe, and keeps Canadian jobs. Thank you.

Nous avons besoin d’une législation qui prévoit des normes
environnementales élevées, améliore les interventions en matière
de sécurité maritime et crée des débouchés économiques pour les
Autochtones et les collectivités rurales. Il faut que tout le monde
y trouve son compte; nous avons besoin de solutions réelles qui
protègent l’environnement, reposent sur les données probantes,
soient sécuritaires et conservent les emplois des Canadiens.
Merci.

Nancy Manchak, Edmonton Chapter Chair, Young
Pipeliners Association of Canada: My name is Nancy
Manchak and I am a professional engineer working in the
Canadian pipeline sector. I am also the Edmonton chapter chair
of a non-profit called the Young Pipeliners Association of
Canada, YPAC.

Nancy Manchak, présidente de la section d’Edmonton,
Association des jeunes pipeliniers du Canada : Je m’appelle
Nancy Manchak et je suis ingénieure professionnelle travaillant
dans le secteur pipelinier canadien. Je suis aussi présidente de la
section d’Edmonton d’un organisme à but non lucratif qui
s’appelle l’Association des jeunes pipeliniers du Canada,
l’YPAC.

Thank you so much for the opportunity to speak today about
the concerns regarding Bill C-48 identified by young
professionals in the pipeline industry.

Merci énormément de me donner aujourd’hui l’occasion de
m’exprimer au sujet des préoccupations concernant le projet de
loi C-48 cernées par de jeunes professionnels de l’industrie
pipelinière.

Established in 2012, YPAC is a Canada-wide network of over
1,400 young professionals who work directly in the energy
pipeline industry. The vision of YPAC is to ensure the
sustainable future of the pipeline industry. To achieve this
vision, we provide educational, mentoring and networking
opportunities for our members. YPAC also works collaboratively
with industry associations such as the Canadian Energy Pipeline
Association and our peer young professional partners in
Australia, the United States, Brazil and Europe.

Établie en 2012, l’YPAC est un réseau pancanadien
regroupant plus de 1 400 jeunes professionnels qui travaillent
directement dans l’industrie des pipelines d’énergie. La vision de
l’YPAC est d’assurer l’avenir durable de l’industrie pipelinière.
Pour ce faire, nous fournissons des possibilités d’enseignement,
de mentorat et de réseautage à nos membres. L’YPAC collabore
avec des associations industrielles, comme l’Association
canadienne de pipelines d’énergie et nos jeunes pairs partenaires
professionnels de l’Australie, des États-Unis, du Brésil et de
l’Europe.

As I speak today on behalf of YPAC, I want to highlight that
YPAC represents members from across Canada. These members
are united in our vision of creating long-term industry
sustainability. We have active chapters in Edmonton, Calgary
and Vancouver and are in the process of forming chapters in
Ottawa and Toronto.

En m’exprimant aujourd’hui au nom de l’YPAC, je tiens à
souligner que l’association représente des membres de partout au
Canada. Ces membres ont une vision commune : créer la
durabilité à long terme de l’industrie. Nous avons des sections
actives à Edmonton, à Calgary et à Vancouver, et nous sommes
en train de former des sections à Ottawa et à Toronto.

With this, a key concern that YPAC has with the proposed
Bill C-48 is the legislation’s potential to adversely impact one
region of Canada over another. Canada’s strength is in its
diversity of population and landscape. Bill C-48 will limit this
strength and equality of opportunity by implementing restrictions
specific to a portion of the British Columbia coastline. In turn,
this will restrict the growth potential of the Western Canadian
energy sector while also reducing opportunities for local
investment and employment.

Cela dit, une préoccupation principale de l’YPAC concernant
le projet de loi C-48 est la possibilité que la loi ait une incidence
négative sur une région du Canada plutôt que sur une autre. La
force du Canada repose dans la diversité de sa population et de
son paysage. Le projet de loi C-48 va limiter cette force et
l’égalité des chances en mettant en œuvre des restrictions
propres à une partie de la côte de la Colombie-Britannique. En
échange, cela va limiter la croissance possible du secteur
énergétique de l’Ouest canadien tout en réduisant les possibilités
d’investissement local et d’emploi.

Canada’s abundance of natural resources combined with our
low population density and northern climate make us an apt
choice for having a highly developed and world leading pipeline
and energy sector. Canadian energy is produced under a great
degree of environmental, human rights and regulatory oversight,

L’abondance de ressources naturelles du Canada associée à sa
faible densité de population et à un climat nordique font du pays
un lieu bien choisi pour un secteur pipelinier et énergétique très
développé et de calibre mondial. L’énergie canadienne produite
fait l’objet d’un degré élevé de surveillance environnementale et
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and in a way that benefits all Canadians, directly and indirectly. réglementaire, respecte les droits de la personne et profite
directement et indirectement à tous les Canadiens.

For future longevity of the Canadian energy industry, it is
necessary to obtain additional market access for our products. To
do this, Canada must balance environmental protections while
recognizing the economic prosperity potential that lies in our
coastlines for all Canadians, including young pipeliners.

Pour assurer la longévité future de l’industrie énergétique du
Canada, il est nécessaire d’obtenir un accès supplémentaire aux
marchés pour nos produits. Pour ce faire, le Canada doit établir
un équilibre entre les protections environnementales tout en
reconnaissant la possibilité de prospérité économique qui se
trouve dans nos côtes pour tous les Canadiens, y compris les
jeunes pipeliniers.

Bill C-48 will limit access to new markets for Canadian crude
exports and will entrench the Western Canadian oil industry’s
dependency on U.S. oil benchmark pricing. It is another signal to
the world that Canada is closing itself off for business, creating
continued investment uncertainty.

Le projet de loi C-48 va limiter l’accès à de nouveaux marchés
pour les exportations de pétrole brut canadien en plus de
renforcer la dépendance de l’industrie pétrolière de l’Ouest
canadien envers les prix de référence du pétrole établis par les
États-Unis. C’est un autre signal au monde que le Canada se
ferme aux affaires, ce qui crée une incertitude continue sur le
plan des investissements.

Yet, at the same time that Bill C-48 will constrain crude
exports along the British Columbia coastline, with the closest
access to growing Asian markets, Canadian East Coast refineries
will continue to import oil at coastal ports.

Pourtant, alors que le projet de loi C-48 va limiter les
exportations de pétrole brut le long de la côte de la Colombie-
Britannique, où l’accès aux marchés grandissants de l’Asie est le
plus facile, les raffineries de la côte Est canadienne vont
continuer d’importer du pétrole dans les ports côtiers.

Now, through my professional work experience, I have been
very fortunate. I have worked directly in five provinces and one
territory. I have observed the positive impacts that Canadian
energy and pipeline companies have had on the communities
they operate in and around. I am here today because I am a proud
young pipeliner. I appreciate the degree of creativity and
continuous improvement that is present in our industry. For
young pipeliners, YPAC wants this culture of innovation and
rewarding work to remain in the future.

Dans le cadre de mon expérience de travail professionnelle,
j’ai été très chanceuse. J’ai travaillé directement dans cinq
provinces et un territoire. J’ai observé les conséquences positives
que les entreprises énergétiques et pipelinières canadiennes ont
eues sur les collectivités où elles exercent leurs activités et
autour de celles-ci. Je suis ici aujourd’hui parce que je suis une
fière jeune pipelinière. Je reconnais le degré de créativité et
d’amélioration continue qui est présent dans notre industrie. Pour
les jeunes pipeliniers, l’YPAC souhaite que cette culture
d’innovation et de travail gratifiant demeure vivante dans
l’avenir.

To ensure the sustainability of the pipeline industry, young
pipeliners need confidence that the industry offers long-term
career prospects in Canada. However, investment uncertainty
from Bill C-48 puts a sustainable future for the Canadian
pipeline sector at risk by demotivating top young professional
talent.

Pour assurer la durabilité de l’industrie pipelinière, les jeunes
pipeliniers doivent avoir l’assurance que l’industrie offre des
perspectives de carrière à long terme au Canada. Cependant,
l’incertitude au chapitre des investissements découlant du projet
de loi C-48 met en péril un avenir durable pour le secteur
pipelinier canadien en démotivant les principaux jeunes talents
professionnels.

We must be cautious not to force educated and highly mobile
young professional Canadians to leave Canada for more business
friendly jurisdictions around the world. The Canadian oil
industry’s West Coast market access is critical for the
preservation of young pipeliners’ as well as for all Canadians’
well-being and high standard of living.

Nous devons nous efforcer de ne pas obliger les jeunes
professionnels canadiens éduqués et très mobiles à quitter le
Canada pour des administrations offrant de meilleures
possibilités d’affaires dans le monde. L’accès de l’industrie du
pétrole canadien aux marchés par la côte Ouest est essentiel à la
préservation du bien-être et du niveau de vie élevé des jeunes
pipeliniers ainsi que de tous les Canadiens.

Just as the Government of Canada has a duty to ensure that
environmental protections are established and maintained, it is
also the duty of the Government of Canada to enable safe,

Tout comme le gouvernement du Canada a l’obligation de
s’assurer que les protections environnementales sont établies et
maintenues, il a aussi l’obligation d’assurer un développement
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responsible and sustainable economic development without
undue hindrances.

économique sécuritaire, responsable et durable sans obstacles
indus.

Bill C-48 threatens the future of Canada’s world-leading
pipeline industry and thus YPAC is in opposition to Bill C-48.
Thank you again for your time. I look forward to your questions.

Le projet de loi C-48 menace l’avenir de l’industrie pipelinière
canadienne de classe mondiale, et l’YPAC s’y oppose par
conséquent. Merci encore de votre temps. Je suis impatiente de
répondre à vos questions.

Tim Cameron, President, Rally Canada: Thank you,
senators, for the opportunity to speak.

Tim Cameron, président, Rally Canada : Merci, mesdames
et messieurs, de me donner l’occasion de prendre la parole.

My name is Tim Cameron. I am President of Rally Canada
from Drayton Valley. I am a proud father of three teenage boys
and a proud husband to my wife.

Je m’appelle Tim Cameron et je suis président de Rally
Canada, de Drayton Valley. Je suis le fier père de trois garçons
adolescents et le fier époux de mon épouse.

I have got a background in project management, which would
have included four years ago preparing for new work, new
drilling, which would include all of the environmental
applications, site surveys, that sort of thing, First Nations
consultation, as well as and including the final construction up
until when the rig would arrive.

J’ai de l’expérience dans la gestion de projet, dont quatre ans
de préparation en vue de nouveaux travaux, de nouveaux
forages, ce qui englobe toutes les applications
environnementales, les études de site, ce genre de choses, la
consultation des Premières Nations ainsi que la construction
finale jusqu’à la livraison de la plateforme.

So four years ago, I had 50 guys working for me. Today there
is not enough work for me so we are all out of work and we are
looking for something else to do.

Il y a quatre ans, 50 gars travaillaient pour moi. Aujourd’hui, il
n’y a pas assez de travail pour moi, et nous sommes donc tous au
chômage et cherchons autre chose à faire.

Drayton Valley is located approximately 130 kilometres
southwest of Edmonton and it is one of many conventional oil
and gas producing communities in Alberta. Our region does not
produce heavy crude or oil sands but our community has been
unimaginably impacted by the lack of access to the markets that
the shortage of pipelines has produced.

Drayton Valley est situé à environ 130 kilomètres au sud-est
d’Edmonton, et c’est une des nombreuses collectivités
productrices de pétrole conventionnel et de gaz en Alberta. Notre
région ne produit pas de pétrole brut ni n’exploite les sables
bitumineux, mais notre collectivité a été touchée de manière
inimaginable par le manque d’accès aux marchés que la pénurie
de pipelines a produit.

My grandfather was the company man or site supervisor for
the drilling of the Pembina 1 Discovery oil well southwest of
Drayton Valley in the early 1950s, so it is fair to say that my
family has been directly involved in the energy industry for
generations.

Mon grand-père a été le représentant d’entreprise ou le
superviseur de sites responsable du forage du puits de découverte
de pétrole Pembina 1 situé au sud-ouest de Drayton Valley, au
début des années 1950; il est donc juste de dire que ma famille a
participé directement à l’industrie énergétique pendant des
générations.

Our family has witnessed the ups and downs that life in this
industry brings, always saving to ensure that you can survive and
training and learning to make sure that your services are valued
during the next upswing.

Notre famille a été témoin des soubresauts que la vie dans
cette industrie apporte; elle a toujours épargné pour s’assurer de
survivre, de suivre des formations et de faire des apprentissages
de façon que ses services soient valorisés durant la reprise
suivante.

During the most recent downturn, the initial phase was
brought on by commodity prices. The second half, up to and
including today, has been due to a complicated combination of
government stonewalling, environmental evolution through
regulation and underlying indifference or even disdain toward
our province and our energy industry.

Durant le plus récent ralentissement, la phase initiale a été
provoquée par le prix des marchandises. La deuxième moitié, qui
va jusqu’à maintenant, est attribuable à une combinaison
complexe d’obstruction du gouvernement, d’évolution
environnementale au moyen des règlements et d’indifférence
sous-jacente ou même de dédain envers notre province et notre
industrie énergétique.

Our community is suffering unduly. Food bank utilization saw
all-time high usage in 2015 but unfortunately has increased
steadily from there. Today families of every description are

Notre collectivité souffre indûment. Les banques alimentaires
ont été utilisées à un taux record en 2015, mais
malheureusement, leur utilisation a augmenté constamment
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accessing the service. People who had several years of savings
and have exhausted their resources trying to weather the storm
are just trying to get by. They are at the end of their rope. I know
many baby boomers who have stated that they have invested all
of their retirement savings into their businesses and are now at a
point where they are not able to pay their taxes. The data around
corporations in arrears in Alberta supports this statement. We
have lost approximately half of our local businesses due in part
to several hundred industry players that have had to close their
doors province wide. Charities are facing serious funding
shortfalls. Schools and sports teams make similar comments.

depuis ce moment. Aujourd’hui, les familles de toutes les
descriptions accèdent au service. Des gens qui avaient des
économies de plusieurs années et ont épuisé leurs ressources
pour essayer de traverser la crise essaient juste de s’en sortir. Ils
sont au bout du rouleau. Je connais de nombreux baby-boomers
qui ont affirmé avoir investi toutes leurs économies de retraite
dans leur entreprise et qui sont maintenant rendus à un point où
ils ne peuvent pas payer leurs impôts. Les données au sujet de
sociétés ayant accumulé des arriérés en Alberta étayent cette
affirmation. Nous avons perdu environ la moitié de nos
entreprises locales, notamment parce que plusieurs centaines de
joueurs de l’industrie ont dû fermer leurs portes à l’échelle de la
province. Les organismes de bienfaisance se retrouvent devant
de graves manques à gagner. Les écoles et les équipes sportives
font des commentaires semblables.

We are not interested in handouts from government. We want
them to acknowledge the many truths about our industry that
provides so much for our society and that led us to continue to
work without the constant meddling that has intentionally
sterilized it.

Nous ne voulons pas recevoir de subventions du
gouvernement. Nous voulons qu’il reconnaisse les nombreuses
vérités au sujet de notre industrie, qui offre tellement de choses à
notre société et qui nous a amenés à continuer de travailler sans
l’ingérence constante qui l’a intentionnellement paralysée.

Last December, the people of Drayton Valley, a community
of 7,000, generated 6,800 letters of support for the energy
industry and pipeline approvals in five days. Is there a
community anywhere in Canada who has generated such a
significant response to an event in recent memory, if ever? These
letters were delivered to our provincial energy minister and then
were ultimately forwarded on to the federal energy minister,
Minister Sohi. He did get back to me with a brief email, but our
requests for meetings have always been denied, mostly rebuffed
actually.

En décembre dernier, les gens de Drayton Valley, une
collectivité de 7 000 âmes, ont produit 6 800 lettres d’appui aux
approbations de l’industrie énergétique et des pipelines en cinq
jours. Y a-t-il ailleurs au Canada une collectivité qui a généré
une réponse aussi importante à un événement, ces derniers
temps, voire jamais? Ces lettres ont été remises à notre ministre
de l’Énergie provinciale, puis ont été acheminées au ministre
fédéral de l’Énergie, le ministre Sohi. Il m’a répondu brièvement
par courriel, mais nos demandes de réunions ont toujours été
refusées; en fait nous avons surtout essuyé une rebuffade.

The people of Calgary and Fort McMurray are undeniably
unaware of the state of affairs within the energy industry, but
when you drive through them, they are big enough that it is
difficult to tell from a glance how serious the impact is. It is hard
to tell if there is less activity than would be considered normal.
This distinction is easily made in Drayton Valley. As of April 1,
our local financial institutions were quietly saying that
17 per cent of the homes in our community are in jeopardy as the
owners are not able to make their mortgage payments. The banks
were trying to work with the owners to keep them in their homes
and were allowing people to make their interest payments if they
were able. This number does not include the scores of people
that have already left the community due to bankruptcy. My 17-
year-old son who is in Grade 11 had two friends not return after
the Christmas break because they had gone out to get jobs to
help their parents pay their bills.

Il ne fait aucun doute que les gens de Calgary et de Fort
McMurray ne connaissent pas la situation au sein de l’industrie
énergétique, mais lorsque vous passez par là, c’est tellement
imposant qu’il est difficile de comprendre à première vue à quel
point les répercussions sont grandes. Il est difficile de dire si le
niveau d’activité est inférieur à ce qu’on pourrait considérer
comme étant le niveau normal. La distinction est facile à faire à
Drayton Valley. En date du 1er avril, nos institutions financières
locales affirmaient discrètement que 17 p. 100 des résidences
dans notre collectivité sont menacées parce que les propriétaires
n’arrivent plus à payer leur hypothèque. Les banques essayent de
travailler en collaboration avec ces derniers pour qu’ils restent
chez eux en leur permettant de payer seulement les intérêts, si
possible. Ce chiffre n’inclut pas le grand nombre de personnes
qui ont déjà quitté la collectivité après avoir fait faillite. Mon fils
de 17 ans, qui est en 11e année, a vu deux de ses amis ne pas
revenir à l’école après la pause des Fêtes, parce qu’ils se sont
trouvé du travail afin d’aider leurs parents à payer les factures.

My written words do not express the deserved emotion that
come with these statements. What is happening to taxpaying
Canadian families at the hand of their government is
unconscionable.

Tout ce que j’ai écrit ne réussit pas à véhiculer l’émotion que
devraient susciter de telles déclarations. Ce que le gouvernement
fait vivre à ces familles de contribuables canadiens est
inacceptable.
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Out of curiosity, I travelled to North Dakota last fall to see
myself what that activity level within their energy industry
would look like. The line that I crossed was more than a border
between countries. It was a difference of ideologies. The energy
industry there was thriving and I was able to meet with senior
management staff who, when presented with the information that
I was from Alberta, would comment that they hoped that Canada
and Alberta would continue to vote Liberal and NDP
governments in respectively.

Par curiosité, je me suis rendu au Dakota du Nord l’automne
dernier pour voir de mes propres yeux le niveau d’activité dans
l’industrie énergétique américaine. La ligne que j’ai franchie
était non seulement la frontière entre deux pays, mais une ligne
de démarcation entre deux idéologies différentes. L’industrie
énergétique là-bas était florissante, et j’ai pu rencontrer des
membres de la haute direction qui, lorsqu’ils ont appris que je
venais de l’Alberta, disaient espérer que le Canada et l’Alberta
continuent de voter pour les libéraux et le NPD respectivement.

They are unbelievably happy to those trained in Canada who
come to work in their energy industry south of the border due to
our level of training, extensive knowledge of both environmental
and safety regulations in addition to our work ethic.
Additionally, I spoke to an elderly landowner who commented
that his nieces were able to work locally due to their bustling oil
and gas sector. He stated that the opportunities to keep families
local and employed had not been available in the decades past
and that the community was unbelievably grateful for the
benefits that are provided.

Au sud de la frontière, ils sont incroyablement heureux de voir
des gens formés au Canada venir travailler dans leur industrie
énergétique en raison de notre niveau de formation, de notre
grande connaissance de la réglementation environnementale et
en matière de sécurité en plus de notre éthique de travail. En
outre, j’ai parlé à un propriétaire terrien âgé qui m’a dit que ses
nièces pouvaient travailler sur place en raison de leur secteur
pétrolier et gazier florissant. Il a déclaré que la possibilité de
garder les familles sur place et au travail n’était pas au rendez-
vous au cours des dernières décennies et que la collectivité était
incroyablement reconnaissante des avantages qu’elle tirait
maintenant de tout ça.

This is a mindset and a reality that has evaded our current
federal government. The lie that has been perpetuated that ours is
an industry without an environmental consciousness or somehow
that we are a dirty industry is an insult to those with the most
minimal knowledge of how we operate.

C’est un état d’esprit et une réalité auxquels ne réfléchit pas
notre gouvernement fédéral actuel. Le mensonge qui a été
perpétué selon lequel notre industrie n’a aucune conscience
environnementale ou la croyance selon laquelle nous sommes, je
ne sais trop comment, une industrie malpropre sont des insultes à
ceux qui ont ne serait-ce qu’une infime connaissance de la façon
dont nous travaillons.

I have friends and family from across the world who agree in
unison that Canada’s standards are by far the most rigorous.
Most state that safety and environmental regulations in other
jurisdictions are approximately 20 to 30 years behind what we
deal with daily in Alberta.

J’ai des amis et des membres de la famille partout dans le
monde qui reconnaissent tous que les normes canadiennes sont
de loin les plus rigoureuses. La plupart affirment que les
règlements sur la sécurité et l’environnement des autres
administrations ont environ de 20 à 30 ans de retard sur celles
avec lesquelles on compose au quotidien en Alberta.

Is our industry perfect? No, it is not. Improvements and
innovation are always required, and as a society, we should
expect better. With that being said, why would we stop
producing our resources only to accept lesser standards, both
environmental and humanitarian, than our own?

Notre industrie est-elle parfaite? Non. Elle ne l’est pas. Des
améliorations et des innovations sont toujours requises et, en tant
que société, nous devons toujours vouloir mieux faire. Cela dit,
pourquoi arrêterions-nous de produire nos ressources tout
simplement pour accepter d’autres normes qui, du point de vue
tant environnemental qu’humanitaire, sont inférieures aux
nôtres?

This does not consider the volumes of Canadian workers in
businesses that generate tax revenue for our country. Please
make no mistake about this fact. If I am unable to continue with
my career in Canada in my field of choice, I will continue it out
of the country with the intention of leaving Canada. I will not
generate tax revenue for a government that has clearly
demonstrated that it does not want me or the industry in which I
have chosen to work.

Tout ça ne tient pas compte des grandes quantités de
travailleurs canadiens au sein d’entreprises qui génèrent des
recettes fiscales pour notre pays. Ne vous méprenez pas : si je ne
peux pas poursuivre ma carrière au Canada dans mon domaine
de prédilection, je continuerai de le faire ailleurs et j’ai
l’intention de quitter le Canada. Je ne générerai pas des recettes
fiscales pour un gouvernement qui a démontré clairement qu’il
ne veut pas de moi ni de l’industrie dans laquelle j’ai choisi de
faire carrière.
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The proposed Bill C-48 and Bill C-69 send a clear message to
the global investment community that Canada is uninterested in
energy development. The hypocrisy of Bill C-48 is undeniable.
This eliminates exporting Canadian energy from the West Coast
while allowing energy imports to come into the East Coast
unabated from jurisdictions that are much less regulated. No
reasonable thinking Canadian could look at this scenario as
anything but a measure to stop the development of our resources.
If Canada is truly concerned about energy consumption, then
impose the same restriction on all sources of energy that access
our shores, whether it be exporting or importing. Or better yet,
why do we not look at our energy industry for what it truly is? It
is world leading, it is family supporting, it is tax generating and
it is charity enabling.

Les projets de loi C-48 et C-69 envoient un message clair à la
communauté des investisseurs mondiaux, soit que le Canada ne
s’intéresse pas au développement énergétique. L’hypocrisie du
projet de loi C-48 est indéniable. Elle élimine l’exportation de
l’énergie canadienne à partir de la côte Ouest tout en permettant
les importations d’énergie débridées sur la côte Est, des
importations qui viennent d’administrations beaucoup moins
réglementées. Aucun Canadien raisonnable ne peut regarder ce
scénario et voir autre chose qu’une mesure pour arrêter
l’exploitation de nos ressources. Si le Canada est vraiment
préoccupé par la consommation énergétique, alors il doit imposer
les mêmes restrictions à toutes les sources d’énergie sur toutes
nos côtes, qu’il s’agisse d’exportation ou d’importation. Encore
mieux, pourquoi ne pas considérer notre énergie énergétique
pour ce qu’elle est? C’est une industrie de pointe à l’échelle
internationale, qui soutient des familles, qui génère des recettes
fiscales et qui permet des actes de bienfaisance.

Due to our work as Rally Canada towards community
advocacy, we interact with people daily, and daily we are asked
two questions. The first is, are our efforts and are our voices
being heard in Ottawa. The second is, what can we do to start
discussions around separation. Albertans are typically fair-
minded and have done little over the past several years to further
our causes or to make the rest of the country aware of our
grievances. This being said, we are tired of being taken for
granted, and if our country does not want us, we will take our
entrepreneurial motivation and generate options that are
beneficial to us elsewhere. I hope the seriousness of these
conversations are understood and respected.

En raison de notre travail chez Rally Canada dans le but de
défendre les droits communautaires, nous interagissons chaque
jour avec des gens et chaque jour on nous pose deux questions.
La première est la suivante : nos efforts sont-ils compris, et nos
voix, entendues à Ottawa? La deuxième est la suivante : que
pouvons-nous faire pour entamer des discussions sur une
éventuelle séparation? Habituellement, les Albertains sont
ouverts d’esprit et ont fait peu au cours des dernières années
pour promouvoir nos causes ou faire connaître au reste du pays
nos griefs. Cela dit, nous sommes fatigués de voir qu’on manque
d’égards à notre endroit, et si notre pays ne veut pas de nous,
nous miserons sur notre motivation entrepreneuriale et nous
générerons des options qui sont bénéfiques pour nous ailleurs.
J’espère que la gravité de ces conversations sont comprises et
respectées.

I would like to close on this one thought. During the recession
that has extended in Alberta for the past four years, there has
been an estimated hundreds of thousands of layoffs, and that
does not include a significant number of people that are now
underemployed.

J’aimerais conclure sur la réflexion suivante : durant la
récession qui se prolonge en Alberta depuis quatre ans, on estime
qu’il y a eu des centaines de milliers de mises à pied, et cela
n’inclut pas le nombre important de personnes qui sont
maintenant en situation de sous-emploi.

New development, new construction, requires significant
energy resources to do so, or fuel, gas, diesel fuel. The bulk
stations in Drayton Valley state that their sales are down 80 to
90 per cent from 2013 levels. Millions upon millions of litres of
fuel have not been consumed in this downturn, and yet there is
no mention or acknowledgment of the reduction of this carbon
footprint anywhere. Apparently the data has somehow missed
this point, but why? We need to ask ourselves that question.

De nouveaux projets d’aménagement, de nouvelles
constructions, exigent d’importantes ressources énergétiques, du
carburant, du gaz et du diesel. Les stations de carburant en vrac
de Drayton Valley affirment que leurs ventes ont chuté de 80 à
90 p. 100 comparativement aux niveaux de 2013. Des millions et
des millions de litres de carburant ne sont pas consommés en
raison du ralentissement, et, malgré tout, on ne mentionne ou on
ne reconnaît nulle part cette réduction de notre empreinte
carbonique. Apparemment, les données n’ont pas tenu compte de
cette réalité, mais pourquoi? Il faut se poser cette question.

Many who work in the new development side of the industry
would carry diesel fuel with them to their work sites, which
would be consumed in various processes and equipment, with the
average volume being approximately 500 litres each per day. We
have literally taken the equivalent of several large cities of

Beaucoup de personnes qui œuvrent dans de nouveaux projets
de développement au sein de l’industrie avaient l’habitude de
transporter du diesel avec eux dans les chantiers, carburant qui
était consommé dans le cadre de divers processus et par diverses
pièces d’équipement; environ 500 litres par jour. Nous avons
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vehicles off the road and all we are told is how our carbon
footprint is unsustainable.

littéralement éliminé l’équivalent de plusieurs grandes villes de
véhicules de la circulation, et tout ce qu’on nous dit, c’est que
notre empreinte carbonique est intenable.

This example does not exactly tie in to Bill C-48 discussion
but it does provide some context of how the conversation, the
reality and the dreams of an ideological government have
obviously been decoupled.

Cet exemple ne concorde pas exactement avec la discussion
sur le projet de loi C-48, mais il fournit un certain contexte quant
à la façon dont la conversation, la réalité et les rêves d’un
gouvernement idéologique ne sont de toute évidence plus
rattachés à la réalité.

Thank you for your time, and I would gladly accept any of
your questions.

Merci de votre temps. Je serai heureux de répondre à vos
questions.

Senator Miville-Dechêne: Thank you for your presentations.
Obviously, there were a lot of emotions, and I understand deeply
how you feel and how the industry is facing difficult years.

La sénatrice Miville-Dechêne : Merci de vos exposés.
Évidemment, il y a eu beaucoup d’émotions, et je comprends
vraiment vos sentiments et à quel point l’industrie vit des années
difficiles.

I want to get your opinion on what a professor and expert in
such questions, Andrew Leach from the University of Alberta,
said here this morning. He said that if there is an expansion of
TMX, he does not think, considering the level of the demand or
production in Alberta, that another pipeline in northern B.C. is
necessary.

J’aimerais obtenir votre avis sur ce qu’un professeur et un
expert de ces questions, Andrew Leach, de l’Université de
l’Alberta, a dit, ici même, ce matin. Il a dit que, si on prolonge le
pipeline TMX, il ne croit pas, vu les niveaux de demande ou de
production en Alberta, un autre pipeline dans le Nord de la
Colombie-Britannique sera nécessaire.

I am wondering if I could hear you on that, considering that
obviously, many factors have contributed to the problems in the
oil industry. Are we putting too much emphasis or not on C-48
as opposed to other factors?

J’aimerais que vous nous en parliez, vu que, évidemment, de
nombreux facteurs ont contribué aux problèmes de l’industrie
pétrolière. Mettons-nous trop l’accent sur le projet de loi C-48 et
pas assez sur d’autres facteurs?

Mr. Schmidt: I can take the question. In our analysis, and I
work with CAP and I have seen the CAP forecast as well, and I
would conclude that you need more than TMX to go forward,
quite clearly.

M. Schmidt : Je peux répondre à la question. Dans notre
analyse, et j’ai travaillé en collaboration avec l'Association
canadienne des producteurs pétroliers, l'ACPP, et vu ses
prévisions aussi... Je conclurais que le pipeline TMX ne sera pas
suffisant à l’avenir, c’est clair.

I would say this because we have the third largest reserves in
the world, and I would also disagree with Professor Leach when
he says that the reserves are always increasing. That is not the
case. Production is increasing. If you actually look at world
reserves, we are not increasing them that much. A lot of the
Permian work that is done in the U.S. is quick production, high
decline. It will not last that long, and it will not be that long
before we will be looking back here.

Je le dis parce que nous possédons la troisième réserve de
pétrole en importance du monde, et je suis aussi en désaccord
avec M. Leach lorsqu’il affirme que les réserves augmentent
constamment. Ce n’est pas le cas. La production augmente. Si on
regarde les réserves mondiales, elles n’augmentent pas tant que
ça. Une bonne partie des travaux liés au bassin permien réalisés
aux États-Unis permettent une production rapide, mais le déclin
sera marqué, et ça ne durera pas longtemps. Ça ne sera pas très
long avant que les Américains recommencent à lorgner de notre
côté.

I want to raise one more point. You asked regarding Bill C-48,
are we kind of chasing a red herring, is it really needed? I
answered the first part. If you look at market demand, it is going
to be up from now to 2040 by about 33 per cent in India and
China. So the West Coast becomes very important for us to
retrieve a good price for our product, as opposed to about a
13 per cent decline in North America for energy in that same
time frame. The West Coast access is critical.

Je veux soulever un autre point. Vous avez posé une question
concernant le projet de loi C-48 : est-ce un faux problème? Est-
ce vraiment nécessaire? J’ai répondu à la première partie de la
question. Si vous regardez la demande sur le marché, elle
augmentera d’ici 2040 d’environ 33 p. 100 en Inde et en Chine.
Par conséquent, la côte Ouest devient très importante pour nous
si nous voulons obtenir un bon prix pour notre production,
comparativement à un déclin d’environ 13 p. 100 des demandes
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énergétiques en Amérique du Nord durant la même période.
L’accès à la côte Ouest est crucial.

Ms. Manchak: I would just like to echo the comments made
but also highlight the need for diversity.

Mme Manchak : J’aimerais me faire l’écho des
commentaires formulés, mais aussi souligner le besoin de
diversification.

So currently Canada exports 99 per cent of our oil one
customer. When we think of the long-term sustainability and
future of the industry who as young professionals I am speaking
on behalf of today, we need diversity, diversity of markets,
diversity of customers. That is how we will grow opportunities
and really excite people and want them to stay in this industry
long term due to its vibrancy and diversity.

Actuellement, le Canada exporte 99 p. 100 de son pétrole à un
seul client. Lorsque nous pensons à la durabilité à long terme et à
l’avenir de l’industrie, industrie au nom de laquelle je parle
aujourd’hui en tant que jeune professionnelle, nous avons besoin
de diversification, de nos marchés et de nos clients. C’est ainsi
que nous pourrons renforcer nos débouchés, piquer
l’enthousiasme des gens et faire en sorte qu’ils veulent rester
dans l’industrie à long terme en raison de son dynamisme et de
sa diversité.

Senator Tannas: I would just like to go back to Senator
Miville-Dechêne’s question. I thought I heard Dr. Leach say if
we got TMX, Line 3 and Keystone XL, that that would match the
projections of CAP, including new oil sands projects, et cetera.

Le sénateur Tannas : J’aimerais revenir à la question de la
sénatrice Miville-Dechêne. Je croyais avoir entendu M. Leach
dire que, si nous obtenions le TMX, la canalisation 3 et Keystone
XL, la situation correspondrait alors aux projections de l’ACPP,
y compris les nouveaux projets de sables bitumineux et tout le
reste.

That is what formed his view, that we are almost there with
what is needed in terms of getting it to a market, right? Maybe it
is not the perfect market, but getting it to a market. I asked him,
though, instead of an amendment that says, “If we get all those
things, boy, we would be pretty happy,” why wouldn’t we put
forward an amendment that this bill only come into effect if we
do get all those things? They are all up in the air, right? I don’t
think he was prepared to answer that, for whatever reason.

C’est ainsi qu’il a défini son point de vue, soit que nous
sommes quasiment là où nous devons être pour transporter notre
production vers un marché, non? Ce n’est peut-être pas le
marché parfait, mais c’est un marché auquel on a accès.
Cependant, je lui ai demandé si, plutôt qu’un amendement pour
dire : « Si nous obtenons toutes ces choses, bon sang, nous
serions pas malheureux », pourquoi nous ne pourrions pas
proposer un amendement faisant en sorte que le projet de loi
entrera en vigueur seulement si toutes ces choses se
concrétisent? Tout est hypothétique actuellement, non? Je ne
crois pas qu’il était prêt à répondre à cette question, peu importe
pourquoi.

I would like to ask you that question, Mr. Schmidt. What
would your thought be if we had that kind of pipeline capacity,
number 1?

J’aimerais vous poser cette question, monsieur Schmidt.
Premièrement : quel serait votre avis si nous avions ce type de
capacité en matière de pipeline?

Number 2, looking forward to where the demand is going to be
in the world, if that became the scenario and we bottled
ourselves up and committed ourselves to that, do you see
arbitrage opportunities for our friends in the United States that
are prepared to have a pipe and a port and what that might do to
our competitiveness, or the fact they could put the screws to our
prices and literally enjoy huge profits off the arbitrage as they
then ship it from their ports or process it and ship it from their
ports?

Deuxièmement : si on regarde là où en sera la demande
mondiale à l’avenir, si ce scénario devient réalité qu’on se lie les
mains et qu’on s’engage dans cette voie, croyez-vous que des
occasions d’arbitrage s’offriront à nos amis américains qui sont
prêts à avoir un pipeline et un port? Qu’est-ce que cela pourrait
faire du point de vue de notre compétitivité ou encore
relativement au fait qu’ils pourraient exercer des pressions sur
nos prix et littéralement obtenir d’immenses profits à la suite de
l’arbitrage tandis qu’ils expédieront notre production de leurs
ports ou qu’ils la transformeront avant de l’expédier de leurs
ports?

Mr. Schmidt: That is a good point. If my numbers are
correct, with all three of those going in, it would match the CAP
forecast.

M. Schmidt : C’est un bon point. Si mes chiffres sont bons, si
ces trois choses se concrétisaient, ce serait conforme aux
prévisions de l’ACPP.
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However, I have been waiting for XL, and we are not there. It
just takes one thing, as you know, to tip these pipelines off the
edge, just like it did Energy East. Clearly, it is in the best
interests of Canada, to build on my co-speaker here, that we
diversify the economy. Why would you build a pipeline into a
market that is actually going to drop its demand? It does not
make any sense. You want to get that product to a market that
increases its demand and in interests of sovereignty, the U.S. is
all too happy to have us keep it here. I would not consider the
avenue of going through the U.S. in order to get to Asia as
someone that is going to be pipeline friendly for that project.

Cependant, j’ai attendu le pipeline XL, et nous n’y sommes
pas encore. Comme vous le savez, un rien peut faire basculer ces
projets de pipeline, comme ça a été le cas pour Énergie Est. De
toute évidence, c’est dans l’intérêt du Canada, pour m’appuyer
sur ce que ma collègue qui a témoigné ici a dit, de diversifier
notre économie. Pourquoi bâtir un pipeline vers un marché dont
la demande diminuera? Ce n’est pas logique. Il faut transporter
notre production vers un marché où la demande augmente et,
dans l’intérêt de notre souveraineté, les Américains ne sont que
trop heureux de voir que notre production reste ici. Je ne
considérerais pas la possibilité de passer par les États-Unis pour
avoir accès à l’Asie comme étant quelque chose qui sera
favorable aux pipelines dans le cadre de ce projet.

Senator Simons: I am grateful to Ms. Manchak and
Mr. Cameron. We have heard a lot in the last few hearings we
have had about capital flight but you raise a really important
question, which is human capital flight and the loss of trained
engineers and technologists who do this work for us.

La sénatrice Simons : Je suis reconnaissante à
Mme Manchak et M. Cameron. Au cours des dernières
audiences, nous avons beaucoup entendu parler de fuite des
capitaux, mais vous soulevez un enjeu très important : soit la
fuite du capital humain et la perte des ingénieurs et des
technologues formés qui font ce travail pour nous.

I have a question for Ms. Manchak and then a question for
Mr. Schmidt, if I may.

J’ai une question pour Mme Manchak, puis j’en ai une pour
M. Schmidt, si possible.

Ms. Manchak, we have just heard testimony from witnesses
from the interior of B.C. who are worried about not just oil
tankers but about pipeline safety as Alberta crude and dilbit
move through their territory.

Madame Manchak, nous venons d’entendre le témoignage de
témoins de l’intérieur de la Colombie-Britannique qui
s’inquiètent non seulement des pétroliers, mais de la sécurité des
oléoducs, tandis que le pétrole brut et le bitume dilué de
l’Alberta passe sur leur territoire.

I wondered if you could speak to sort of the safety of new
generation pipelines and what risks they may or may not pose.

Pouvez-vous nous parler en quelque sorte de la sécurité de la
nouvelle génération de pipelines et des risques ou non qu’ils
peuvent poser?

Mr. Schmidt, it seems to me that when we were in Saskatoon,
you explained to the committee on Bill C-69 the way in which
First Nations are particularly disadvantaged because of the way
their agreements with the federal government are set up. Could
you explain it to my colleagues on this committee, because that
was a new point for me then.

Monsieur Schmidt, j’ai l’impression que, lorsque nous étions à
Saskatoon, vous avez expliqué au comité — lorsqu’il était
question du projet de loi C-69 — la façon dont les Premières
Nations sont particulièrement désavantagées en raison des
dispositions des accords avec le gouvernement fédéral. Pouvez-
vous l’expliquer à mes collègues du comité, parce que c’était
quelque chose de nouveau pour moi à ce moment-là.

Ms. Manchak: I think it was mentioned earlier today, but risk
management is something that is inherent in life, and as a
professional engineer, risk management is something that is day
to day in my education, my work experience. I cannot escape it.
It is daily life.

Mme Manchak : Je crois que cela a été dit plus tôt
aujourd’hui, mais la gestion des risques est inhérente à la vie, et
en tant qu’ingénieure professionnelle, la gestion du risque, c’est
un thème que j’aborde au quotidien en milieu scolaire et au
travail. Je ne peux pas fuir ça. Ça fait partie du quotidien.

Pipelines are the safest, most efficient way to transport crude
oil and natural gas. That is fact. We know that.

Les pipelines sont la façon la plus sécuritaire et la plus
efficiente de transporter du pétrole brut et du gaz naturel. C’est
un fait. Nous le savons.

The advances that we have seen with marine safety, double-
hulled tankers, it is all a form of risk management, and we are
looking at how we can essentially use our resources and do so in
a reliable and safe way.

Les percées que nous avons constatées en matière de sécurité
maritime, les pétroliers à double coque, ce sont tous des formes
de gestion des risques, et nous évaluons de quelle façon nous
pouvons, essentiellement, utiliser nos ressources et le faire de
façon fiable et sécuritaire.
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I graduated from the University of Alberta, and faculty halls
there, research centres there, all have the emblems of oil, energy,
pipeline, resource companies that have taken it upon themselves
to fund the research that we need to advance our industry. Going
to the University of Alberta, you see that and you cultivate that
excitement and that vibrant attitude toward our energy industry.
That is where solutions come from, and the next generation of
leaders, and something that we try to attract to YPAC and to the
pipeline profession through YPAC. There is a piece where you
have to look at direct funding and who is really advancing this
and how far we have come as an industry.

Je suis une diplômée de l’Université de l’Alberta et les halls
des facultés et les centres de recherche là-bas sont tous tapissés
d’emblèmes des entreprises du secteur du pétrole, de l’énergie,
des pipelines et des ressources qui ont décidé de financer les
recherches nécessaires pour assurer les avancées au sein de notre
industrie. Lorsqu’on va à l’Université de l’Alberta, on voit tout
ça et on cultive cet enthousiasme et cette attitude dynamique à
l’égard de notre industrie énergétique. C’est de là que les
solutions viennent, tout comme la prochaine génération de
dirigeants, et c’est quelque chose que nous tentons d’attirer chez
la YPAC et au sein de la profession associée aux pipelines par
l’intermédiaire de notre association. À un moment donné, il faut
regarder le financement direct et déterminer qui promeut
vraiment ces choses et toutes les avancées que nous avons
connues en tant qu’industrie.

Mr. Schmidt: To answer your question on why First Nations
are affected, I did submit an article, and oped, to the Financial
Post which you may have seen that outlines five items, but I will
be quite brief.

M. Schmidt :  Pour répondre à votre question sur la raison
pour laquelle les Premières Nations sont touchées, j’ai présenté
un article, et une lettre d’opinion au Financial Post que vous
avez peut-être vu et qui décrivent cinq éléments, mais je serai
très bref.

First, after being on the board of Indian Oil and Gas Canada, I
am aware of their policies, and typically, they want to get a
better deal for First Nations, which means that they increase the
royalty over and above what is on Crown acreage. When you pay
more royalty and you are making a business decision, the first
place you pull capital from is the higher royalty properties, and
First Nations lose out substantially there. We in Alberta right
now are in a curtailed environment. The provincial government
imposed that curtailment on First Nations which they should
never have done. They have no jurisdiction in that regard but
they did it anyway. When it comes to my investment decisions, I
am not going to put money into properties that have a high
royalty. They got hit particularly hard there.

Premièrement, après avoir été membre du conseil
d’administration de Pétrole et gaz des Indiens du Canada, je
connais les politiques de l’organisation et, habituellement,
l’objectif est d’obtenir une meilleure entente pour les Premières
Nations, ce qui signifie qu’ils augmentent les redevances pour
qu’elles dépassent les redevances sur les terres de la Couronne.
Lorsque vous versez plus de redevances et que vous devez
prendre une décision d’affaires, la première place d’où vous
enlevez vos capitaux, ce sont les endroits où vous payez plus de
redevances, et les Premières Nations ont beaucoup perdu de ce
côté-là. En Alberta, actuellement, nous sommes dans un
environnement où il y a eu des réductions. Le gouvernement
provincial a imposé des réductions aux Premières Nations, ce qui
n’aurait jamais dû être fait. Le gouvernement n’avait aucun
pouvoir à cet égard, mais il l’a fait tout de même. Lorsqu’il est
question de décisions d’investissement, je ne vais pas mettre
mon argent dans des endroits où les redevances sont élevées. Ils
ont été touchés particulièrement durement.

Second, there is lots of Statistics Canada data available to
suggest that the last persons that are hired on projects and the
first to get laid off are First Nations. There is a number of
reasons for that. It is a reality.

Deuxièmement, il y a beaucoup de données de Statistique
Canada accessibles qui donnent à penser que les dernières
personnes qui sont embauchées dans le cadre de projets et les
premières à être mises à pied sont les membres des Premières
Nations. Il y a un certain nombre de raisons à ça. C’est une
réalité.

Last, a lot of First Nations businesses are associated with the
construction side of our business, not so much the operations
side. They will be in things like camp security, pipeline security,
catering, that sort of thing. I think in Saskatoon, you actually
heard from a company that was involved in camp and pipeline
security. Those businesses, because of capital flight, get hit
particularly hard.

Pour terminer, beaucoup d’entreprises des Premières Nations
sont associées au secteur de la construction de notre industrie, et
ils sont beaucoup moins actives du côté opérationnel. On les
retrouve dans des fonctions comme la sécurité dans les camps, la
sécurité des pipelines, la restauration et ce genre de choses. Je
crois que, à Saskatoon, vous avez accueilli des représentants
d’une entreprise qui s’occupait de sécurité dans les camps et
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touchant les pipelines. Ces entreprises, en raison de la fuite des
capitaux, sont touchées très durement.

Let me just take a moment on equity. Equity raising in Canada
has gone from about $14 billion down to $10.5 billion, down to
$600 million last year, to zero to date. They are gone.

Permettez-moi de parler un instant des capitaux. Les capitaux
externes investis au Canada sont passés d’environ 14 milliards de
dollars à 10,5 milliards de dollars, puis ils ont chuté à
600 millions de dollars l’année dernière. Actuellement, on est à
zéro. Ils ont disparu.

Without equity raises, companies like myself do not invest in
the communities that we are hearing about like Drayton Valley.

Sans obtenir de capitaux externes, les entreprises comme la
mienne n’investissent pas dans les collectivités dont on entend
parler, comme Drayton Valley.

Yesterday, Macquarie Bank shut down all their sales and
trading, shut down all their research. This includes offices in
Toronto and Calgary, and they are going to leave a few bankers.

Hier, la Banque Macquarie a mis fin à toutes ses ventes et ses
opérations de négociation, mettant fin à toutes ses activités de
recherche, ce qui inclut des bureaux à Toronto et Calgary, ils ne
laisseront que quelques banquiers.

You are starting to see the effects, as you said, in the Calgary
community too, and they are quite devastating.

On commence à voir les effets, comme vous l’avez dit, dans la
collectivité de Calgary, aussi, et ce sont des effets vraiment très
dévastateurs.

Senator MacDonald: Ms. Manchak, I will start with you. Le sénateur MacDonald : Madame Manchak, je vais
commencer par vous.

We were in Calgary a few weeks ago with Bill C-69. The
Energy Committee had a very good presentation from a young
woman engineer on behalf of her industry, which is the pipeline
industry, and now you are here and it is really good to see you
here speaking out.

Nous étions à Calgary il y a quelques semaines dans le cadre
de l’étude du projet de loi C-69. Le Comité de l’énergie a
bénéficié d’un très bon exposé présenté par une jeune ingénieure
au nom de son secteur, l’industrie des pipelines, et maintenant,
vous êtes ici, et je suis très heureux de vous voir ici pour en
parler.

You touched upon something that we have not talked about
much. We talked about the loss of investment. There has been
$100 billion worth of investment pouring out of the country.
Obviously, there is a brain drain that is either going on or is
going to go on. We spend a lot of money in this country
educating people, and we do know that the younger people are
when they leave, the chances of them coming back are less and
less.

Vous avez parlé de quelque chose dont on n’a pas beaucoup
parlé. Vous avez parlé de la perte d’investissement. Il y a eu pour
100 milliards de dollars d’investissements qui ont fui le pays.
Évidemment, il y a une fuite des cerveaux en cours ou qui se
produira. Nous dépensons beaucoup d’argent au pays pour
former les gens, et nous savons que, plus les jeunes partent tôt,
moins ils sont susceptibles de revenir.

Maybe you and Mr. Cameron can help with this. Do you have
any data, statistics or any information on how many young
people are leaving the oil patch and heading to the U.S. to pursue
their fields? Let’s say they are engineers in the oil and gas
industry.

M. Cameron et vous pouvez peut-être m’aider à ce sujet.
Avez-vous des données, des statistiques ou des renseignements
quelconques sur le nombre de jeunes qui quittent les champs de
pétrole à destination des États-Unis pour continuer à œuvrer dans
leur domaine? Prenons l’exemple des ingénieurs dans le secteur
pétrolier et gazier.

The Prime Minister said he wanted to grow the middle class,
but we didn’t mean he meant to grow the middle class in the
United States. Can you respond to that?

Le premier ministre a dit qu’il voulait augmenter la classe
moyenne, mais nous ne croyons pas qu’il voulait dire accroître la
classe moyenne aux États-Unis. Avez-vous quelque chose à
répondre à ça?

Ms. Manchak: Thank you, senator. I would like to share a
personal anecdote that I think best represents my answer to that
question.

Mme Manchak : Merci, monsieur le sénateur. J’aimerais
vous faire part d’une anecdote personnelle qui, selon moi,
illustre au mieux ce que je répondrais à votre question.
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I am born and raised in Alberta, educated in the Alberta public
education system and the University of Alberta for my
undergraduate degree. However, I am now in the minority six
years later, in the sense that when I was studying at the
University of Alberta, the energy industry was the place to be:
rewarding work experiences, challenging assignments, support to
explore other areas of Canada through work and opportunity
really to kind of bind Canadians together. I met classmates from
Ontario, B.C., all over on work terms and so forth. When I say I
am the minority, it is that I have not been laid off yet. I have
found work in my industry that I am technically qualified to do.

Je suis née et j’ai grandi en Alberta. J’ai fait mes études là-bas
au sein du système d’éducation publique et j’ai fréquenté
l’Université de l’Alberta, où j’ai obtenu un baccalauréat.
Cependant, six ans plus tard, je suis maintenant une minorité,
dans la mesure où, lorsque j’étudiais à l’Université de l’Alberta,
le secteur énergétique était en vogue : des expériences de travail
enrichissantes, des défis à relever, du soutien pour explorer
d’autres régions du Canada grâce au travail et l’occasion de
vraiment participer à l’unification des Canadiens. Je rencontrais
des étudiants de l’Ontario, de la Colombie-Britannique, de
partout dans le cadre d’affectations professionnelles et ainsi de
suite. Lorsque je dis que je suis une minorité, c’est en raison du
fait que je n’ai pas encore été mise à pied. J’ai trouvé du travail
dans mon industrie, du travail pour lequel j’ai les qualifications
techniques.

Many of my classmates were not able to secure full-time
engineering work or they have been through not one but multiple
rounds of layoffs and have had to change sectors, and then
ultimately many have left Alberta or Canada.

Beaucoup de mes collègues de classe n’ont pas pu trouver un
emploi à temps plein dans le domaine du génie, ou ils ont fait
l’objet non seulement d’une, mais de plusieurs mises à pied et ils
ont dû changer de secteur avant, au bout du compte, de quitter
l’Alberta ou le Canada.

I think it is sad when I look to the future, and that is why I was
inclined to get involved with YPAC and really look to the
sustainable vision for our future of the industry.

Je crois que c’est triste lorsqu’on regarde l’avenir, et c’est la
raison pour laquelle j’ai décidé de participer à la YPAC et de
vraiment adopter une vision durable de l’avenir de notre
industrie.

Mr. Cameron: When I was leaving North Dakota, I ended up
striking up a conversation with the border guard when I was
coming back into Canada in the first part of November, and his
words to me were, “What is happening?” He said he grew up in
Estevan, he has worked at the border for many years. He said
that he didn’t know what had happened, but he could lick our
finger and stick it out the window and sense that the winds have
changed. He said that in the last four weeks, so that would have
been October of last year, he would have seen anywhere from
maybe two to three guys like me crossing the border looking for
opportunities, that now it had gone to as many as two to three an
hour. That was when our differential price was at its maximum
and everything came to a stop.

M. Cameron : Lorsque j’ai quitté le Dakota du Nord, j’ai
discuté avec un agent à la frontière à mon retour au Canada.
C’était au début novembre, et voici ce qu’il m’a dit : « Qu’est-ce
qui arrive? » Il a dit avoir grandi à Estevan, et travailler à la
frontière depuis de nombreuses années. Il a dit qu’il ne savait pas
ce qui s’était produit, mais il pouvait presque littéralement sentir
que le vent avait tourné. Il a dit que, au cours des quatre
semaines précédentes — il parlait donc d’octobre dernier —, il
voyait deux ou trois personnes comme moi qui traversaient la
frontière pour chercher des occasions, mais que, à l’heure
actuelle, il en passait deux ou trois par heure. C’était l’époque où
notre prix différentiel était à son maximum, puis tout s’est arrêté.

He said that he was astonished by the number of people that
were coming south who were happy to go south because they are
welcomed with open arms. We are a valuable commodity south
of the border. Their industry gets it. Or sorry, their country gets
it. Ours doesn’t as much.

Il a dit qu’il était étonné du nombre de personnes qui s’en
allaient vers le Sud, qui étaient heureux de le faire, parce qu’on
les accueillait à bras ouverts. Nous sommes recherchés au sud de
la frontière. L’industrie américaine a compris. Je suis désolé, leur
pays a compris. Le nôtre, pas tant.

The Chair: I would like to follow up on some of the
discussion that we had today on pipelines and the fact that if we
have the U.S. and Kinder Morgan it will satisfy our needs.

Le président : J’aimerais revenir sur certaines des
discussions que nous avons aujourd’hui au sujet des pipelines et
du fait que, si nous avons les États-Unis et Kinder Morgan, cela
répondra à nos besoins.

Wouldn’t it be more important that we have independent
sources of export rather than depending on the United States
through Keystone?

Ne serait-il pas important d’avoir des sources indépendantes
d’exportation plutôt que de dépendre des États-Unis par
l’intermédiaire de Keystone?
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You never know what is going to happen down there for one
thing, and you never know what kind of price you are going to
get. Wouldn’t it be better for our country if we were able to ship
oil east and west, to have independent sources and a variety of
customers to get the price of our oil up and get the maximum
price?

Dans un premier temps, on ne sait jamais ce qui arrivera chez
nos voisins du Sud. Tout comme on ne sait jamais le genre de
prix qu’on obtiendra. Ne serait-il pas préférable si notre pays
pouvait expédier par bateau du pétrole vers l’est et l’ouest,
d’avoir des sources indépendantes et une diversité de clients
pour faire augmenter le prix de notre pétrole et obtenir le
meilleur prix possible?

I mean that makes so much sense and that is what I do not
understand about any of this. Help me out here. I know we can
be satisfied with going through Vancouver, where my
grandchildren live. No one seems to care that oil is going
through there, but also that we have another source on the West
Coast and we should have another source on the East Coast.

Vous savez, c’est tellement logique et c’est ce que je ne
comprends pas au sujet de tout ça. Aidez-moi. Je sais qu’on peut
être satisfait d’un accès par Vancouver, où mes petits-enfants
vivent. Personne ne semble s’en faire à l’idée que du pétrole
passe par là, mais il y a aussi le fait que nous avons une autre
source sur la côte Ouest et que nous devrions en avoir une autre
sur la côte Est.

Mr. Schmidt: The world has just totally changed with the
advent of horizontal multistage technology and how that has
made the United States into an energy superpower. They have
done it quite quickly. They have done in ten years what it took us
80 to get to. It is a phenomenal change.

M. Schmidt : Le monde a changé totalement avec l’arrivée de
la fracturation hydraulique horizontale en plusieurs étapes et le
fait que cela a fait des États-Unis une superpuissance en matière
d’énergie. C’est quelque chose qui a été fait très rapidement. Les
Américains ont fait en dix ans ce que nous avons fait en 80.
C’est un changement phénoménal.

I want the Senate to understand this clearly. We have the same
opportunity here in Canada. It just isn’t an oil sands opportunity.
More capital can be deployed in the tight gas and oil sector in the
province.

Je veux que le Sénat comprenne cela très bien : nous avons les
mêmes occasions ici, au Canada. Ce n’est tout simplement pas
une occasion liée aux sables bitumineux. Il faut plus de capitaux
dans le secteur du pétrole et du gaz de formation étanche dans la
province.

The Chair: Right into Saskatchewan. Le président : Jusqu’en Saskatchewan.

Mr. Schmidt: Absolutely. Anyone with my expertise will tell
you, it is not a rock problem, it is a policy problem.

M. Schmidt : Absolument. N’importe qui possédant mon
expertise vous le dira, ce n’est pas un problème de roche, c’est
un problème de politique.

I think you are bang on in that the strength in Canada will be
the diversity of the markets. We can no longer rely on the United
States to be our best customer because they are shipping oil like
crazy.

Je crois que vous avez tout à fait raison de dire que la force du
Canada sera fonction de la diversité de ses marchés. Nous ne
pouvons plus nous appuyer seulement sur les États-Unis pour
qu’ils soient notre meilleur client, parce qu’ils expédient du
pétrole à un rythme fou.

The only thing that is saving us right now is they need our
heavy oil because of the Venezuelan situation and the Mexican
Mayan crude. Those refiners down the Gulf Coast need our
crude. That is why there is demand, but there is no more demand
beyond that. Diversification for Canada is important. As I
mentioned earlier, you really do not want to have to go to the
United States to create a market when they would just as soon
contain you and get that $85 million a day deduct that we seem
to be able to live with. The West Coast, in my opinion, is a most
important access point for Canada.

La seule chose qui nous sauve, actuellement, c’est qu’ils ont
besoin de notre pétrole brut en raison de la situation au
Venezuela et de celle du brut Maya au Mexique. Les raffineurs
le long de la côte du golfe ont besoin de notre pétrole brut. C’est
la raison pour laquelle il y a une demande, mais c’est tout. La
diversification au Canada est importante. Comme je l’ai
mentionné précédemment, il ne faut vraiment pas avoir à aller
aux États-Unis pour créer un marché alors que les Américains
pourraient tout simplement nous retenir et obtenir la déduction
de 85 millions de dollars par jour que nous semblons accepter.
Selon moi, la côte Ouest, est le point d’accès le plus important
pour le Canada.

The Chair: Al Capone understood the importance of
distribution. You would think that we would. How ridiculous is
that, right?

Le président : Al Capone avait compris l’importance de la
distribution. On aurait cru qu’on l’aurait aussi compris. C’est
tellement ridicule, non?
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Senator Busson: Thank you all for appearing. That is one of
the focuses that we have to remind ourselves of all the time,
especially when Mr. Cameron was talking about how Albertans
are taking it on the chin. Well, unfortunately, you are
experiencing the toothache, but the patient is Canada. This
country is losing out, and for some reason, it seems like only the
West is paying any attention to the pain right now. I believe it
really has to be refocused and reshaped as a Canadian problem.

La sénatrice Busson : Merci à vous tous de comparaître.
C’est l’une des choses qu’il faut constamment se rappeler,
surtout à la lumière de ce que M. Cameron a dit au sujet des
Albertains qui en prennent plein la gueule. Eh bien,
malheureusement, c’est vous qui avez mal aux dents, mais la
victime, c’est le Canada. Le pays perd au change, et, pour une
raison ou pour une autre, il semble que seul l’Ouest fait attention
à la douleur ressentie actuellement. Je crois qu’il faut vraiment
remettre tout ça en contexte et redéfinir la situation comme un
problème canadien.

I also want to comment on something that Mr. Schmidt said.
You gave some historical background to the business losses over
the last period of time as things have unfolded and that business
really needed a win-win. We are talking about all the different
pipeline projects that are not happening.

Je veux aussi formuler un commentaire sur quelque chose qu’a
dit M. Schmidt. Vous avez fourni certains renseignements
historiques sur les pertes commerciales ces derniers temps, de la
façon dont les choses se sont déroulées et avez souligné que les
entreprises ont vraiment besoin d’une solution gagnant-gagnant.
Nous avons parlé des différents projets de pipeline qui ne sont
pas réalisés.

One of the other witnesses this morning talked about the fact
that he felt it was important, even if a port on the West Coast
north of Prince Rupert was maybe five, maybe ten years down
the road, that there be conversation around that, as the positive
view to that would be a huge symbolic gesture, a huge symbolic
move forward for investors to see that Canada was open for
business.

L’un des autres témoins ce matin, a parlé du fait que, selon lui,
il était important, même si un port sur la côte Ouest au nord de
Prince Rupert ne serait pas opérationnel pendant encore 5 ou
10 ans, qu’on en discute, puisqu’une vision positive à cet égard
serait un important geste symbolique, un important pas vers
l’avant symbolique pour les investisseurs qui pourraient voir que
le Canada veut faire des affaires.

With your conversation around a corridor and the fact that we
really needed a win-win, do you think that the symbolic voice of
this committee or the government opening the northern West
Coast to a port, to a pipeline, to a gateway, to Asian markets,
would make a difference to the business community?

En ce qui concerne votre conversation sur le corridor et le fait
que nous avons vraiment besoin d’une solution gagnant-gagnant,
croyez-vous que la voix symbolique du comité ou le fait que le
gouvernement ouvre le Nord de la côte Ouest à un port, une
pipeline, une voie d’accès aux marchés asiatiques, changeraient
la donne aux yeux du milieu des affaires?

Mr. Schmidt: That is a very important question and I am glad
you asked it. I talk with investors in New York and my largest
shareholder is out of Atlanta, believe it or not. That is not very
common, because most U.S. investors have sold off their
Canadian equities, and are deploying them there.

M. Schmidt : C’est une question très importante, et je suis
heureux que vous la posiez. Je parle à des investisseurs de New
York, et mon principal actionnaire est à l'extérieur d'Atlanta,
croyez-le ou non. Ce n’est pas très courant, parce que la plupart
des investisseurs américains ont vendu leurs actions canadiennes
et investissent sur leur territoire.

I would say there are a lot of Canadian funds now that used to
have limits to how much Canadian you are supposed to keep.
They have had those limits relaxed because of better investment
opportunities. So even Canadian funds are looking south, let
alone me trying to attract an American investor back.

Je dirais qu’il y a beaucoup de fonds canadiens maintenant qui
imposaient des limites de contenu canadien qu’il faut conserver.
Ils ont réduit ces limites parce qu’il y a de meilleures occasions
d’investissement ailleurs. Alors même les fonds canadiens
regardent vers le Sud, alors j’ai peu de chance d’essayer d’attirer
des investisseurs américains ici.

So when I read those capital equities, that is basically what
juniors take to raise money, and it gets turned into work. When
you close that off, then we just do not have that. What would it
take to get that back? Would your suggestion create some
momentum?

Par conséquent, lorsque je regarde ces capitaux et
investissements... C’est essentiellement ce dont les petites
entreprises ont besoin pour recueillir des fonds et commencer à
travailler. Lorsqu’on élimine tout ça, eh bien, on n’y a tout
simplement plus accès. Que faudrait-il faire pour que ça
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revienne? Est-ce que votre suggestion pourrait donner une
certaine impulsion?

I would say that amendments to Bill C-69 and Bill C-48 with a
corridor could make that change. Investors view those , right or
wrong, as a hostile government against business. As I mentioned
in my remarks, it is designed to slow things down and shut
things off as opposed to create an economic environment and
find that balance.

Selon moi, des amendements aux projets de loi C-69 et C-48
relativement à un corridor pourrait être ce changement
nécessaire. Les investisseurs voient ces choses, à tort ou à raison,
comme un signe d’hostilité du gouvernement contre le milieu des
affaires. Comme je l’ai mentionné dans ma déclaration, c’est
conçu pour ralentir les choses et y mettre fin plutôt que pour
créer un environnement économique et trouver un juste équilibre.

I want to say this to the Senate: You are trying to decide today,
not on a project but on whether we should even look at and open
up a case for scientific evidence-based things to happen. The
market would welcome that.

Voici ce que je veux dire au Sénat : vous essayez de prendre
une décision aujourd’hui non seulement au sujet d’un projet,
mais sur la question de savoir si on devrait simplement regarder
ce que disent les données scientifiques et envisager de faire
certaines choses. Le marché verrait ça d’un bon œil.

We are not saying there are tankers on the West Coast, if you
vote this down, or put in an amendment for a corridor. We are
saying we are willing to open up and try and bring people
together to find a solution. It is so important to bring in the
Indigenous people on the West Coast who are opposed to this to
get some understanding about how safety is managed, and I have
seen that work. I have done these kinds of things.

On ne dit pas qu’il y aura des pétroliers sur la côte Ouest si
vous refusez tout ça, ou si vous y apportez un amendement
relativement à un corridor. Nous disons que nous sommes
disposés à ouvrir le dossier et à essayer de réunir les gens pour
trouver une solution. C’est important de faire participer les
Autochtones de la côte Ouest qui s’opposent à tout ça pour qu’ils
puissent comprendre de quelle façon on gère la sûreté, et j’ai vu
ce travail. J’ai fait ce genre de chose.

The Chair: Thank you very much, witnesses. Thank you,
Mr. Schmidt, Ms. Manchak, Mr. Cameron for your rather
moving presentations today, and it is the reason that we are here
in the City of Edmonton.

Le président : Merci beaucoup à nos témoins. Merci,
monsieur Schmidt, madame Manchak et monsieur Cameron, de
vos exposés plutôt émouvants aujourd’hui. C’est la raison pour
laquelle nous sommes ici, à Edmonton.

For our third panel this afternoon, I am pleased to welcome
Amit Kumar, Professor, NSERC Industrial Research Chair in
Energy and Environmental Systems Engineering at the
University of Alberta; and from Cenovus Energy Inc., Al Reid,
Executive Vice-President, Stakeholder Engagement, Safety,
Legal and General Counsel.

Pour ce qui est de notre troisième groupe de témoins cet après-
midi, je suis heureux de souhaiter la bienvenue à Amit Kumar,
professeur, titulaire de la Chaire de recherche industrielle du
CRSNG en génie des systèmes énergétiques et
environnementaux à l’Université de l’Alberta, et à Al Reid,
premier vice-président, Mobilisation des intervenants, Sécurité,
Services juridiques et avocat général de Cenovus Energy Inc.

Thank you for joining us today. We will now hear from
Mr. Kumar and then Mr. Reid.

Merci de vous joindre à nous aujourd’hui. Nous allons
maintenant écouter les exposés de M. Kumar, puis de M. Reid.

Amit Kumar, Professor, NSERC Industrial Research
Chair in Energy and Environmental Systems Engineering,
University of Alberta, as an individual:  Good afternoon,
senators, and everybody in the audience. It is a pleasure to be
here and thank you for giving me the opportunity to share my
thoughts on the critical topic of transportation of Canadian
energy resources to international markets.

Amit Kumar, professeur, Chaire de recherche industrielle
du CRSNG en génie des systèmes énergétiques et
environnementaux, Université de l’Alberta, à titre
personnel : Bonjour, mesdames et messieurs les sénateurs, et
bonjour à tous les membres de l’auditoire. Je suis heureux d’être
des vôtres, et je vous remercie de me donner l’occasion de faire
part de mes opinions sur le sujet critique du transport des
ressources énergétiques canadiennes vers les marchés
internationaux.

My name is Amit Kumar. I lead a research program in energy
and environmental systems engineering at the University of
Alberta. I am an energy engineer by training. My comments
today will be focused on the greenhouse gas emissions and costs

Je m’appelle Amit Kumar. Je dirige un programme de
recherche en génie des systèmes énergétiques et
environnementaux à l’Université de l’Alberta. Je suis ingénieur
énergéticien de formation. Mes commentaires aujourd’hui
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associated with transportation of bitumen and synthetic crude oil. porteront sur les émissions de gaz à effet de serre et les coûts
associés au transport du bitume et du pétrole brut synthétique.

Our work includes assessing cost and environmental footprints
of energy systems with a focus on GHG emissions and water
footprints in a product’s life cycle, that is, whole chain of energy
production, processing, transportation, conversion and end use.

Nos travaux incluent l’évaluation des coûts et des empreintes
environnementales des systèmes énergétiques en mettant l’accent
sur les émissions de gaz à effet de serre et les empreintes
aquatiques du cycle de vie d’un produit, c’est-à-dire de toute la
chaîne de la production de l’énergie, de sa transformation, de son
transport, de sa conversion et de son utilisation finale.

My research group has evaluated the life cycle GHG emissions
in different modes of transporting bitumen and synthetic crude
oil or SCO. We are particularly focused on what portion
transportation related GHG emissions contribute to the overall
life cycle. So life cycle includes extraction of bitumen to convert
it to gasoline or diesel or jet fuel, processing, transportation,
conversion in the refinery and finally end use. Our research has
been on the transport of bitumen and SCO by pipeline and truck
as well as oil tankers to Asia Pacific.

Mon groupe de recherche a évalué le cycle de vie des
émissions de gaz à effet de serre de différents modes de transport
du bitume et du pétrole brut synthétique ou PBS. Nous mettons
un accent particulier sur la portion des émissions de gaz à effet
de serre liée au transport dans tout le cycle de vie énergétique.
Par conséquent, le cycle de vie inclut l’extraction du bitume, sa
conversion en essence ou en diesel ou encore en carburéacteur,
sa transformation, son transport, sa conversion à la raffinerie et
son utilisation finale. Nos recherches ont porté sur le transport du
bitume et du PBS par pipeline et camion ainsi que par pétrolier
vers la région Asie-Pacifique.

GHG emission from combustion of transportation fuels
contributes to about 70 to 80 per cent of overall life cycle GHG
emissions. Transportation emissions are a mere 4 per cent.
Transportation emissions per barrel of crude are lowest for
tankers, followed by pipeline, then rail and finally truck.

Les émissions de gaz à effet de serre liées à la combustion des
carburants de transport représentent environ de 70 à 80 p. 100
des émissions de gaz à effet de serre durant tout le cycle de vie
des produits énergétiques. Les émissions liées au transport ne
représentent qu’un infime 4 p. 100 des émissions. Les émissions
liées au transport par baril de pétrole brut sont les plus basses
dans le cas des pétroliers, suivis des pipelines, puis des trains, et,
enfin, des camions.

We have looked at transporting bitumen or SCO produced in
Alberta by pipeline to the B.C. coast and then shipped to Asia
Pacific destinations to be converted to gasoline, diesel or jet fuel
based on transportation by Aframax carriers. Shipping emissions
are only about 6 to 7 per cent of the life cycle GHG emissions of
using liquid fuels in Asia Pacific destinations.

Nous nous sommes penchés sur la question du transport de
bitume ou du PBS produit en Alberta par pipeline vers la côte de
la Colombie-Britannique, pour ensuite être expédié dans des
destinations de la région Asie-Pacifique puis converti en essence,
diesel ou carburéacteur, le transport maritime se faisant par
pétrolier Aframax. Les émissions d’expédition représentent
seulement environ 6 ou 7 p. 100 des émissions de gaz à effet de
serre durant tout le cycle de vie lorsqu’on utilise des carburants
liquides pour se rendre dans des destinations de la région Asie-
Pacifique.

If we shipped all the Alberta bitumen, roughly 2.84 million
barrels per day that we produce, to Asia Pacific destinations to
produce liquid fuels, the GHG emissions from shipping would be
below 0.05 per cent of Canadian GHG emissions which is
722 megatonnes per year. Hence, this is negligible.

Si nous transportions tout le bitume albertain, environ
2,84 millions de barils par jour que nous produisons, dans des
destinations de la région Asie-Pacifique pour produire des
carburants liquides, les émissions de gaz à effet de serre liées à
l’expédition seraient inférieures à 0,05 p. 100 des émissions de
gaz à effet de serre canadiennes, qui s’élèvent à 722 mégatonnes
par année. C’est donc négligeable.

Size of the carrier plays a key role in the cost of transportation
per barrel, due to economy of scale benefits. Cost of
transportation of bitumen and SCO by tankers per barrel is
cheapest compared to pipeline, rail and truck.

La taille des pétroliers joue un rôle important dans le coût du
transport par baril en raison des économies d’échelle. Le coût par
baril du transport du bitume et du PBS par pétrolier est le plus
bas comparativement aux pipelines, aux trains et aux camions.
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Large capacity tankers help in significantly reducing the cost
of transportation, hence ultra large crude carriers and very large
crude carriers are most favoured. These large-scale carriers will
help to lower delivery costs of bitumen and SCO to Asia Pacific,
by about 30 to 40 per cent per barrel compared to Aframax
carriers, and hence, would make our resources more competitive.

Les pétroliers à grande capacité aident à réduire de beaucoup
le coût des transports, et, par conséquent, les ultragros porteurs
de brut et les gros porteurs de brut sont les bâtiments de
prédilection. Ces grands pétroliers aideront à réduire les coûts de
livraison du bitume et du PBS dans la région Asie-Pacifique,
d’environ 30 ou 40 p. 100 par baril comparativement aux
pétroliers Aframax. Par conséquent, le recours à ces gros
porteurs rendrait nos ressources plus concurrentielles.

In summary, the tankers have the lowest transportation cost in
GHG emissions per barrel of crude transported and are one of the
most effective ways of transporting bitumen and SCO. Thank
you very much.

En résumé, les pétroliers qui affichent les émissions de GES
par baril de pétrole brut transporté les plus bas représentent aussi
l’une des façons les plus efficaces de transporter le bitume et le
PBS. Merci beaucoup.

Al Reid, Executive Vice President, Stakeholder
Engagement, Safety, Legal and General Counsel, Cenovus
Energy Inc.: Good afternoon, and thank you all for coming to
Alberta as part of your study.

Al Reid, premier vice-président, Mobilisation des
intervenants, Sécurité, Services juridiques, avocat général,
Cenovus Energy Inc. : Bonjour et merci à vous tous d’être
venus en Alberta dans le cadre de votre étude.

My name is Al Reid. I work for Cenovus Energy. We are a
Calgary-headquartered oil and gas company. We are Canada’s
largest in situ oil sands producer and we employ over
3,000 Canadians.

Je m’appelle Al Reid. Je travaille pour Cenovus Energy. Nous
sommes une compagnie pétrolière et gazière dont le siège social
est situé à Calgary. Nous sommes le plus important producteur in
situ de sables bitumineux du Canada et nous employons plus de
3 000 Canadiens.

Developing Canada’s oil and natural gas resources safely and
responsibly is part of our corporate mission, and it is integrated
into everything we do. That includes addressing greenhouse gas
emissions and ensuring that the local communities near our
operations benefit from those operations. For example, over the
last 15 years, we have reduced our oil sands GHG emissions
intensity by one third, and since launching as a company in
December 2009, we have purchased over $2.7 billion in goods
and services from Indigenous businesses.

Le développement des ressources de pétrole et de gaz naturel
canadiennes de façon sécuritaire et responsable fait partie de
notre mission d’entreprise, et c’est quelque chose qu’on intègre
dans tout ce qu’on fait. Cela inclut tenir compte des émissions de
gaz à effet de serre et s’assurer que les collectivités locales près
de nos opérations bénéficient de notre travail. Par exemple, au
cours des 15 dernières années, nous avons réduit l’intensité de
nos émissions de gaz à effet de serre associées à nos sables
bitumineux du tiers. En outre, depuis le lancement de notre
entreprise, en décembre 2009, nous avons acheté plus de
2,7 milliards de biens et services auprès d’entreprises
autochtones.

All credible projections show that a growing middle class in
Asia will continue to drive strong demand for oil and gas with
global consumption of oil projected to grow by millions of
barrels a day by 2040, but nowhere more prominent is that than
in Asia. Canada can choose to help satisfy that growing demand
by providing global customers with the world’s most responsibly
produced oil or we can choose to sit on the sidelines and watch
competing jurisdictions reap the economic benefits of that
growth. Really today, we have no further place to look than just
south of us. We should not be confused on this point. Working
people the world over will continue to buy oil and gas, and if it is
not from Canada, it will come from somewhere else.

Vu toutes les projections crédibles prévoyant une
augmentation de la classe moyenne en Asie, il continuera à y
avoir une forte demande de pétrole et de gaz, avec une
consommation mondiale de pétrole qui, d’après les prévisions,
augmentera de millions de barils par jour d’ici 2040, mais ce
n’est nulle part plus vrai qu’en Asie. Le Canada peut choisir
d’aider à combler cette demande grandissante en fournissant aux
clients mondiaux le pétrole produit de la façon la plus
responsable où nous pouvons choisir de rester sur les lignes de
côté et de regarder les administrations concurrentes profiter des
retombées économiques de cette croissance. Vraiment,
aujourd’hui, on n’a pas regardé plus loin qu’au sud de la

52:108 Transport and Communications 1-5-2019



frontière. Nous ne devrions pas être confus à ce point-ci. Les
gens qui travaillent dans le monde entier continueront d’acheter
du pétrole et du gaz, et si ce n’est pas du Canada, ils l’achèteront
ailleurs.

This is a multi-billion-dollar opportunity for our economy and
it is an opportunity for Canada to become a global supplier of
choice for sustainably produced oil and natural gas.

Il s’agit d’une occasion de plusieurs milliards de dollars pour
notre économie, et c’est une occasion pour le Canada de devenir
un fournisseur mondial de choix de produits de pétrole et de gaz
naturel durable.

The shortest and most economic path to reach new Asian
customers is through B.C., and Trans Mountain has only one
export pipeline that was built in 1953.

Le chemin le plus court et économique pour atteindre les
nouveaux clients asiatiques passe par la Colombie-Britannique,
et Trans Mountain a le seul pipeline d’exportation en opération
construit en 1953.

Cenovus currently ships approximately 11,500 barrels a day
on that pipeline under a firm contract, and we will ship
significantly more than that when the system is expanded and
completed, and we will be one of the largest shippers on that
expanded pipeline.

Cenovus transporte actuellement environ 11 500 barils par
jour par ce pipeline dans le cadre d’un contrat ferme, et nous en
transporterons encore beaucoup plus lorsque le système sera
élargi et complété. Nous deviendrons l’un des principaux
expéditeurs de ce pipeline élargi.

Some people believe that this one pipeline and its planned
expansion will provide sufficient access to global markets for
Canadian oil, but it will not. The Trans Mountain expansion is an
important project. As I said, we are large shippers on it, and it
will provide much needed access to tidewater, but it will not
provide access to a deepwater port. That difference is very, very
important.

Certaines personnes croient que ce pipeline qu’on prévoit
agrandir offrira un accès suffisant aux marchés mondiaux pour le
pétrole canadien, mais ce n’est pas vrai. L’expansion du pipeline
Trans Mountain est un projet important. Comme je l’ai dit, nous
sommes un important expéditeur qui utilise ce pipeline, et il nous
fournira un accès dont on a beaucoup besoin à l’océan.
Cependant, il ne nous donne pas accès à un port en eau profonde,
et cette différence est très, très importante.

The Westridge Marine Terminal at the terminus of the Trans
Mountain pipeline is not deep enough to load very large crude
carriers or VLCCs. The terminal can only partially load smaller
Aframax ships up to a maximum of 600,000 barrels. Compare
that to a VLCC, which can transport 2 million barrels. Shipping
costs for a VLCC from Prince Rupert or Kitimat, and these are
estimates, would be between $1.50 and $2 per barrel. By
comparison, an Aframax from the Westridge dock would cost
between $2.50 and $4 a barrel to ship the same crude. Cutting
your shipping costs by as much as half is a big deal in our world,
and if you do the numbers, if you are shipping a half a million to
a million barrels a day, that is a lot of money on a daily basis that
you are leaving behind.

Le terminal maritime Westbridge, au bout du pipeline Trans
Mountain n’est pas assez profond pour accueillir de très gros
transporteurs de brut, les TGTB. Le terminal peut seulement
charger partiellement de plus petits pétroliers Aframax jusqu’à
concurrence d’un maximum de 600 000 barils. Comparativement
au TGTB, qui peuvent transporter 2 millions de barils. Les coûts
d’expédition d’un TGTB de Prince Rupert ou de Kitimat — et ce
sont des estimations — s’élèveraient entre 1,50 $ et 2 $ le baril.
À titre de comparaison, un Aframax qui part du port de
Westbridge coûte environ de 2,50 $ à 4 $ par baril pour
transporter le même pétrole brut. Le fait de couper les coûts
d’expédition peut-être même de moitié est majeur dans notre
milieu, et si vous faites les calculs, lorsqu’une entreprise expédie
d’un demi-million à un million de barils par jour, c’est beaucoup,
beaucoup d’argent qu’on laisse, chaque jour, sur la table.

However, it is more than simply a cost issue. Many
international refineries prefer VLCCs, which can unload
2 million barrels within 24 to 30 hours, while unloading a
smaller Aframax cargo occupies the same ship berth for 18 to
24 hours, so 2 million barrels as opposed to 600,000 barrels. This
becomes a significant problem when you are trying to negotiate
regular deliveries rather than the infrequent test shipments we
have made in recent years. These costs and inefficiencies add up
making it harder to market Canadian crude through Burnaby. It
can be done and we have shipped cargos to Asia, but to be truly
internationally competitive, we need the economies of scale that

Cependant, ce n’est pas simplement une question de coûts.
Beaucoup de raffineries internationales préfèrent les TGTB, qui
peuvent décharger 2 millions de barils en de 24 à 30 heures,
tandis que le déchargement d’un plus petit pétrolier Aframax
occupe le même poste d’accostage pendant de 18 à 24 heures; on
parle donc de 2 millions de barils comparativement à
600 000 barils. Cela peut devenir un problème important
lorsqu’on tente de négocier des livraisons régulières plutôt que
des expéditions d’essai peu fréquentes comme on l’a fait ces
dernières années. Ces coûts et manques d’efficience
s’additionnent et font en sorte qu’il est plus difficile de
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come from access to northern B.C.’s deepwater ports and VLCC
carriage.

commercialiser le pétrole brut canadien par Burnaby. On peut le
faire, et nous avons envoyé des cargaisons en Asie, mais pour
être vraiment concurrentiels à l’échelle internationale, il faut des
économies d’échelle, et cela vient d’un accès aux ports en eau
profonde du Nord de la Colombie-Britannique et au transport par
TGTB.

Unfortunately, Bill C-48 offers no pathway to reasonable
compromise. It simply closes the door to Alberta’s primary
export and it appears indefinitely. I find it difficult to believe that
we are discussing a potential new Canadian law premised on a
simple assumption that shipping oil in northern B.C. is so
uniquely challenging that our government will not allow the best
marine safety minds to even attempt to find a solution.

Malheureusement, le projet de loi C-48 ne permet aucun
compromis raisonnable. Il ne fait que fermer la porte à la
principale possibilité d’exportation de l’Alberta, et ces décisions
semblent permanentes. Je trouve difficile à croire que nous en
sommes là à discuter de la possibilité d’adopter une nouvelle loi
canadienne qui est fondée sur une hypothèse simple selon
laquelle le transport de pétrole dans le Nord de la Colombie-
Britannique est tellement difficile que notre gouvernement ne
permet même pas aux plus grands experts de la sécurité marine
de, ne serait-ce que tenter de trouver une solution.

We can do better than this legislation, which should be at a
minimum allowing for regulated, safe oil shipping corridors. If
that reasonable compromise cannot be found, I respectfully
submit that this bill should be rejected outright.

Nous pouvons faire mieux que ce projet de loi, et ce serait, au
minimum, de permettre des corridors de transport de pétrole
sécuritaires et réglementés. Si on ne peut pas trouver un tel
compromis raisonnable, je propose respectueusement que le
projet de loi devrait être complètement rejeté.

So thank you for taking the time to listen and I look forward to
your questions.

Je vous remercie donc de m’avoir écouté et je serai heureux de
répondre à vos questions.

Senator Simons: Every time I think I understand all of these
things, I learn something new. So Aframax carriers and VLCCs,
they sound like rats of unusual size from the Princess Bride
movie.

La sénatrice Simons : Chaque fois que je pense avoir
compris toutes ces choses, j’apprends quelque chose de nouveau.
Donc les transporteurs Aframax et les TGTB, ils semblent être
des rats de taille inhabituelle comme dans le film La Princesse
Bouton d’or.

It is terrific that you are both on this panel together and your
presentations dovetailed so nicely. I want to ask a question of
each of you.

C’est parfait que vous soyez tous les deux réunis dans le même
groupe de témoins, et vos exposés concordent très bien. Je veux
vous poser à chacun une question.

Mr. Reid, you are saying that the large tankers, the ultra and
the very, simply do not match up with TMX at its Burnaby Port.

Monsieur Reid, vous dites que les grands pétroliers, les ultra
gros et les très gros, ne peuvent tout simplement pas prendre le
relais du pipeline TMX au port de Burnaby.

Mr. Reid: That is correct, and that was always the attraction
of Northern Gateway to the industry in Alberta that opportunity
to ship through deepwater ports on very large crude carriers, or
VLCCs.

M. Reid : C’est exact, et c’est la raison pour laquelle le projet
Northern Gateway a toujours attiré l’industrie albertaine qui
voyait une occasion d’expédier sa production par des ports en
eau profonde ou au moyen de très gros transporteurs de brut, les
TGTB.

South of the border, the U.S., and I am sure you have already
had those numbers today, has essentially doubled its production
since 2008 and will continue to grow that. The other thing that is
going on in the U.S., and I checked some industry statistics the
other day, is that there are 15 proposed marine export terminals
in the U.S.

Au sud de la frontière, les États-Unis — et je suis sûr que vous
avez déjà entendu ces chiffres aujourd’hui — ont essentiellement
doublé leur production depuis 2008, et la croissance se poursuit.
L’autre chose qui se passe aux États-Unis, et j’ai vérifié certaines
statistiques de l’industrie l’autre jour, c’est qu’il y a
15 terminaux d’exportation marine proposés aux États-Unis.

That is the kind of development that is going on in other
places since shipping was allowed from the Lower 48 for the
first time a few years ago, and that market has grown very

C’est le genre de faits nouveaux qui se produisent dans
d’autres endroits depuis que l’expédition a été permise aux
48 États du Sud pour la première fois il y a quelques années, et
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quickly. With the continued growth in oil, and U.S. producers
seeing what is going to happen in demand in North America, as
opposed to other parts of the world, you can see that they are
responding to that very quickly. Canada, on the other hand, is not
responding to that.

ce marché a crû très rapidement. Vu la croissance continue de la
production pétrolière — et les producteurs américains voient ce
qui va se produire du côté de la demande en Amérique du Nord,
par opposition à ce qui se passera dans les autres régions du
globe —, vous pouvez voir qu’ils réagissent très rapidement. Le
Canada, de son côté, ne réagit pas du tout.

Senator Simons: Dr. Kumar, I certainly understand your
point that if you can put more content into a larger ship, it will
have a lower GHG footprint because it is literally an economy of
scale.

La sénatrice Simons : Monsieur Kumar, je comprends bien
sûr votre argument selon lequel on peut mettre plus de contenu
dans un grand navire, et que cela aura pour effet de réduire
l’empreinte de gaz à effet de serre littéralement en raison d’une
économie d’échelle.

Doesn’t that enlarge the degree of risk? I can’t imagine how
catastrophic it would be if an ultra large supertanker were to
rupture and start to leak.

Cela n’entraîne-t-il pas une augmentation du niveau de risque?
Je ne peux m’imaginer à quel point ce serait catastrophique
qu’un ultra gros porteur de brut se rompe et entraîne un
déversement.

Mr. Kumar: If you think about the technologies which
developed from low technology readiness level all the way to
your commercial scale, these are the tankers which are being
used currently around the world. It is not the first time we would
be doing this.

M. Kumar : Si vous réfléchissez aux technologies qui ont été
élaborées, du faible état de préparation technologique jusqu’à
l’échelle commerciale, ce sont les pétroliers qui sont utilisés
actuellement partout dans le monde. Ce n’est pas la première fois
qu’on ferait une telle chose.

My perspective is if it is being used around the world with all
the safety standards, why can’t we do it in Canada? Why do we
need to ban this here if you could get the benefit in terms of the
cost per unit compared to the smaller carrier — significant
benefit, 30 to 40 per cent, even Al said 50 per cent, and also
reduced GHG emissions? If you are looking at economics that
make our resources competitive, the lower environmental
footprint and the fact that they are being used commercially, why
wouldn’t you do it?

Mon point de vue, c’est que si on les utilise partout dans le
monde en faisant respecter les normes de sécurité, pourquoi est-
ce qu’on ne peut pas le faire au Canada? Pourquoi faut-il
imposer une interdiction ici alors qu’on pourrait en tirer profit du
point de vue du coût par unité comparativement aux petits
transporteurs. Je parle d’avantages importants, de 30 à 40 p. 100,
et M. Reid a même parlé de 50 p. 100, et il en va de même pour
les émissions de gaz à effet de serre. Si vous regardez les
considérations économiques qui rendent nos ressources
concurrentielles, tout en réduisant l’empreinte environnementale
et qu’on tient compte du fait que ces choses sont déjà utilisées
commercialement, pourquoi ne pas le faire?

Senator Simons: I just wanted to know if there is anything
that makes the large ships safer than the smaller ones or if they
have similar safety engineering. I know you are not ship guys.

La sénatrice Simons : J’aimerais savoir s’il y a quoi que ce
soit qui rend les plus grands navires plus sécuritaires que les plus
petits ou si leur niveau de sécurité est similaire. Je sais que vous
n’êtes pas des spécialistes des navires.

Mr. Reid: I am not an expert on marine shipping, but I do
know that there would be no carriage in anything but a double-
hulled ship, and certainly they would have tugs and pilot ships
and state-of-the-art sonar, GPS, those kinds of things.

M. Reid : Je ne suis pas un expert de l’expédition maritime,
mais je sais qu’on ne transporterait rien qui ne soit pas dans des
navires à double coque, et, assurément, ces navires seraient
jumelés à des navires de remorquage et de navires pilotes ainsi
que de sonars, de GPS et d’autres technologies du genre à la fine
pointe de la technologie.

When I look at it, the possibility of something happening is no
greater with a large ship than it is with a small ship. I would say
with a large ship that would have a heavier investment in
technology as well as the same types of escort tugs and safety
equipment around it, you are safer.

Lorsque je regarde tout ça, la possibilité que quelque chose se
produise n’est pas plus élevée quand on parle de grands navires
que lorsqu’il est question des petits. Je dirais même que les
grands navires investiraient davantage dans la technologie ainsi
que dans les mêmes types de remorqueurs d’escorte et
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d’équipement de sécurité que ceux qui les appuient, alors ce
serait plus sécuritaire.

Senator Tannas: Le sénateur Tannas :

Dr. Kumar, we heard from Dr. Bergerson, and I gather her
work would overlap a little bit with yours. I have a question
about GHG gases in the oil sands and the potential for replacing
natural gas with nuclear electricity. In your opinion, is that
something that is approaching viability, given the advancements
in nuclear technology? We kind of talked a little bit about that.
That would effectively, if we could do it, pick up half of
Canada’s commitment in the Paris Accord.

Monsieur Kumar, nous avons accueilli Mme Bergerson, et
j’imagine que son domaine de travail chevauche un peu le vôtre.
J’ai une question au sujet des gaz à effet de serre dans les sables
bitumineux et de la possibilité de remplacer le gaz naturel par
l’énergie nucléaire. Selon vous, est-ce une approche viable, vu
les percées dans les technologies nucléaires? Nous en avons un
peu parlé dans une certaine mesure. On pourrait, en fait, si c’était
possible de le faire, régler la moitié de l’engagement du Canada
dans l’Accord de Paris.

Is that something that you are looking at or are hearing about
from others or is it just pie in the sky?

Est-ce quelque chose que vous envisagez ou en avez-vous
entendu parler d’autres intervenants ou est-ce tout simplement du
domaine du rêve?

Mr. Kumar: No, I think the perspective of nuclear is very
interesting and very realistic for the oil sands, because GHG
emissions would be impacted significantly. Modular reactors
could help in providing the heat needed for the oil sands and
reduce the GHG footprint significantly. It could definitely be a
game changer.

M. Kumar : Non. Je crois que les perspectives du nucléaire
sont très intéressantes et très réalistes pour les sables bitumineux,
parce que les émissions de gaz à effet de serre seraient
grandement réduites. Des réacteurs modulaires pourraient aider à
fournir la chaleur nécessaire pour l’extraction des sables
bitumineux et permettraient de réduire de façon importante
l’empreinte liée aux gaz à effet de serre. Ce pourrait
définitivement être quelque chose qui change la donne.

Senator Tannas: Thank you. Le sénateur Tannas : Merci.

Mr. Reid, Cenovus used to be EnCana? Monsieur Reid, Cenovus s’appelait auparavant EnCana?

Mr. Reid: Yes. The history of Cenovus is that the Alberta
Energy Company and PanCanadian Petroleum merged in 2002 to
form EnCana, and then in November 2009, EnCana split itself
into what remained and Cenovus. EnCana at that point in time
took all the natural gas, because it was mostly a natural gas
producer, and Cenovus had the heavy oil assets in Foster Creek
and Christina Lake, as well as other projects that we have
undertaken since then.

M. Reid : Oui. L’histoire de Cenovus, c’est que la Alberta
Energy Company et PanCanadian Petroleum ont fusionné en
2002 pour former EnCana, puis, en novembre 2009, il y a eu une
scission au sein d’EnCana; EnCana existe toujours, et il y a
maintenant aussi Cenovus. À ce moment-là, EnCana s’est occupé
de tout le gaz naturel, parce que l’entreprise était principalement
productrice de gaz naturel, et Cenovus possédait les actifs liés
aux pétroles lourds à Foster Creek et Christina Lake. Nous avons
aussi réalisé d’autres projets depuis.

EnCana, as you may know, senator, now has about 80 per cent
of its assets, possibly more, located in the United States, and
only about 20 per cent remain in Canada.

EnCana, comme vous le savez peut-être, monsieur le sénateur,
possède maintenant environ 80 p. 100 de ses actifs — peut-être
plus — aux États-Unis, et il en reste seulement 20 p. 100 au
Canada.

Senator Tannas: That is where I’m going. Essentially, your
company can trace its roots back to the railway?

Le sénateur Tannas : C’est là où je voulais en venir.
Essentiellement, votre entreprise peut retracer ses origines
jusqu’au chemin de fer?

Mr. Reid: That is correct. M. Reid : C’est exact.

Senator Tannas: It is in all respects a Canadian success story
all the way through, including some of the early work that was
done by the Alberta government and by other pioneers in Alberta
who have built your company.

Le sénateur Tannas : C’est à tous les égards une réussite
canadienne de bout en bout, y compris pour ce qui est de certains
des travaux précoces réalisés par le gouvernement de l’Alberta et
d’autres pionniers albertains qui ont bâti votre entreprise.
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Tell me, in the last six months, how much money have you
invested in new capital in Canada and how much money have
you invested elsewhere in the world?

Dites-moi, au cours des six derniers mois, combien d’argent
avez-vous investi dans de nouvelles immobilisations au Canada
et combien d’argent avez-vous investi ailleurs dans le monde?

Mr. Reid: Almost all of our assets are located in Alberta. We
have oil sands in Alberta, two operating projects and two more
that are development projects. Those projects have been stalled
for the last number of years because of where we are with market
conditions. We also have some natural gas assets in British
Columbia, because the deep basin trend that we operate in
extends across that border. We have refining assets in the U.S. in
a 50 per cent joint venture with Phillips 66.

M. Reid : Presque tous nos actifs sont situés en Alberta. Nous
avons des sables bitumineux en Alberta, deux projets
d’exploitation et deux autres qui sont des projets de
développement. Ces projets sont sur la glace depuis quelques
années en raison des conditions du marché. Nous avons aussi
certains actifs liés au gaz naturel en Colombie-Britannique, en
raison du fait que le bassin enfoui que nous exploitons s’étend de
l’autre côté de la frontière. Nous avons des actifs de raffinage
aux États-Unis dans le cadre d’une coentreprise que nous
détenons à 50 p. 100 avec Phillips 66.

Our capital budget today is the smallest capital budget in our
history. I used to run an operating asset and my capital budget at
the time, 2013-2014, was double what our capital budget is
today, and that was for one asset. Our capital budget is as small
as it has ever been. New growth capital in the oil sands, on a 1.3
basis it might be $100 million because we are finishing off an
expansion project that we cannot turn on because of where we
are with market access and curtailment. In the U.S. refineries
annually — do not quote me on this — I would say our capital in
just ongoing maintenance and debottlenecking projects would be
about $200 million.

Notre budget d’immobilisation est le plus bas de notre histoire.
J’étais avant responsable des actifs d’exploitation, et mon budget
d’immobilisations à l’époque, en 2013-2014, était le double de
ce qu’il est aujourd’hui, et c’était pour un seul groupe d’actifs.
Notre budget d’immobilisations n’a jamais été aussi petit. De
nouveaux fonds de capital de croissance dans les sables
bitumineux, à un taux de 1.3... Les fonds s’élèvent peut-être à
100 millions de dollars parce que nous terminons un projet
d’expansion que nous ne pouvons pas activer en raison de
l’accès au marché et de la réduction. Dans les raffineries
américaines, chaque année — et ne me citez pas là-dessus — je
dirais que nos immobilisations seulement pour les projets
d’entretien et de décongestion s’élèvent peut-être à environ
200 millions de dollars.

Senator Tannas: For every dollar at the moment, the lowest
point, you’re investing $2 in the U.S.?

Le sénateur Tannas : Pour chaque dollar que vous
investissez en ce moment, et vous êtes à votre plus bas niveau,
vous investissez deux dollars aux États-Unis?

Mr. Reid: That would be in new capital. With ongoing
maintenance and sustaining capital, the capital that we will
invest to make sure that we keep our oil sands facilities full, will
be another billion dollars. So we have $1 billion that we will put
to work in the deep basin and the oil sands to sustain
maintenance capital, safe and reliable operations capital.

M. Reid : On parle ici de nouveaux capitaux. Pour ce qui est
des coûts d’entretien et du réinvestissement de maintien, les
capitaux que nous investissons pour nous assurer que nos
installations de sables bitumineux roulent à plein régime... On
parle d’un autre milliard de dollars. Nous dépensons donc un
milliard de dollars dans le bassin enfoui et les sables bitumineux
sous forme de réinvestissement de maintien, d’investissements
pour assurer des opérations sécuritaires et fiables.

Senator Miville-Dechêne: Mr. Reid, I want to come back to
the deepwater ports in northern B.C.

La sénatrice Miville-Dechêne : Monsieur Reid, j’aimerais
revenir à la question des ports en eau profonde dans le Nord de
la Colombie-Britannique.

I read parts of Northern Gateway’s assessment of the different
ports up north. They have chosen, as you know, Kitimat. Kitimat
is not really in the running now. You probably know there was a
plebiscite and the mayor is against it, so Kitimat seems to be a
little bit out of the game.

J’ai lu des parties de l’évaluation réalisée par Northern
Gateway concernant les différents ports dans le Nord.
L’entreprise a choisi, comme vous le savez, Kitimat. Kitimat
n’est pas vraiment dans la course actuellement. Vous savez
probablement aussi qu’il y a eu un plébiscite et que le maire est
contre, alors il semble qu’il faut oublier Kitimat.

Three other ports were discarded by Northern Gateway; Port
Stewart, Port Simpson, Prince Rupert, for different reasons.

Les trois autres ports qui ont été rejetés par Northern Gateway
sont Port Stewart, Port Simpson, et Prince Rupert, pour
différentes raisons.
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In the case of Prince Rupert, the mountains are too difficult for
a pipeline, and in the case of Port Stewart, there is ice a part of
the winter.

Dans le cas de Prince Rupert, les montagnes posent trop de
problèmes pour le pipeline, et dans le cas de Port Stewart, il y a
de la glace une partie de l’hiver.

So what are your thoughts? What if Bill C-48 does not go
through? Is a project viable in northern B.C. in terms of being
able to use a deepwater port for those giant tankers that you are
talking about?

Que pensez-vous de tout ça? Qu’arrivera-t-il si le projet de
loi C-48 n’est pas adopté? Y a-t-il un projet qui est viable dans le
Nord de la Colombie-Britannique dans la mesure où on pourrait
utiliser un port en eau profonde capable d’accueillir les
immenses pétroliers dont vous parlez?

Mr. Reid: Yes, I believe that it is still a viable option. When
you put together a pipeline proposal, you look at different
routing options. Obviously, like all things, you are trying to find
the shortest distance between two points. That would have led, to
the best of my knowledge, to the choice of Kitimat, which I still
think is a viable option. Certainly, we will see when another
project comes forward what they choose for a deepwater port
destination. I do think there are some more pipeline construction
challenges with going to Prince Rupert, but I would not call
those challenges insurmountable. The Trans Mountain pipeline
goes through the Rockies between Edmonton and Vancouver.
We like to pride ourselves on our own Rockies, but there are
some pretty significant mountains that have pipelines in the U.S.,
so I do not think it is an insurmountable problem. That just
wasn’t the pipeline that was proposed.

M. Reid : Oui, je crois qu’il y a encore une option viable.
Lorsqu’on prépare une proposition de pipeline, il faut envisager
différents parcours. Évidemment, comme toujours, on essaie de
trouver le chemin le plus court entre deux points. Cela aurait été,
au meilleur de ma connaissance, Kitimat, qui est encore selon
moi une option viable. Assurément, on verra, lorsqu’un autre
projet sera proposé, quel port en eau profonde sera choisi. Je
crois qu’il y a d’autres défis liés à la construction du pipeline du
côté de Prince Rupert, mais je ne dirais pas que ces défis sont
insurmontables. Le pipeline Trans Mountain passe au travers des
Rocheuses entre Edmonton et Vancouver. Nous sommes toujours
fiers de nos Rocheuses, mais des pipelines aux États-Unis
traversent d’assez grandes montagnes, alors je ne crois pas que
c’est un problème insurmontable. Ce n’était tout simplement pas
le pipeline qui a été proposé.

Senator Miville-Dechêne: What about issues of timing? You
are all talking about a crisis that is happening now in the oil
industry, and we all know that approving projects takes years and
years. Is there still time? Where are we in terms of timing to
build this pipeline up north to take advantage of those markets?

La sénatrice Miville-Dechêne : Qu’en est-il de l’échéancier?
Vous parlez tous d’une crise qui se produit actuellement dans
l’industrie du pétrole, et nous savons que l’approbation de tels
projets prend des années et des années. Reste-t-il du temps? Où
en sommes-nous en ce qui a trait à la construction d’un pipeline
dans le Nord pour tirer parti de ces marchés?

Mr. Reid: Enbridge Northern Gateway was an eight-year
process to get to when it was approved before it was cancelled.
Right now, there is not an active proposal. Eagle Spirit would
have appeared before the committee, and we have spoken to
Eagle Spirit about their plans. I was sitting in the gallery for the
previous discussion about when we will need another pipeline
project. Assuming that we were to get all three — Trans
Mountain, Line 3 and Keystone XL — we would still need an
additional project by the end of the next decade, so sometime
between 2025 and 2030.

M. Reid : Pour le projet Northern Gateway d’Enbridge,
l’approbation aurait été obtenue au bout de huit ans avant qu’il
soit annulé. Actuellement, il n’y a aucune proposition active.
Eagle Spirit aurait comparu devant le comité, et nous avons parlé
à des représentants de Eagle Spirit au sujet de leurs plans. J’étais
assis dans le hall durant la discussion précédente sur le moment
où nous aurons besoin d’un autre projet de pipeline. En
présumant qu’on pourrait obtenir les trois — Trans Mountain, la
canalisation 3 et Keystone XL — nous aurions encore besoin
d’un projet supplémentaire d’ici la fin de la prochaine décennie,
donc entre 2025 et 2030.

I would say that two or three things have to happen. One, you
would have to get investors willing to come back to Canada.
That is a very, very profound crisis right now, and you heard
Mr. Van Wielingen this morning.

Je dirais que deux ou trois choses doivent se produire.
Premièrement, il faut que les investisseurs veuillent revenir au
Canada. C’est là une crise très, très importante à l’heure actuelle,
et vous avez entendu M. Van Wielingen à ce sujet ce matin.

Right now, you have a crisis of confidence in our industry
with investors. You know, when Northern Gateway was
cancelled, Northern Gateway wrote a cheque for $650 million.
When Energy East was cancelled, TransCanada wrote a cheque
for $1 billion dollars. You had Trans Mountain leave.
Essentially, one of the biggest, most successful pipeline
companies in the world said I cannot do business here. Then you

Actuellement, il y a une crise de confiance des investisseurs
dans notre industrie relativement . Vous savez, lorsque le projet
Northern Gateway a été annulé, Northern Gateway a fait un
chèque de 650 millions de dollars. Lorsque celui d’Énergie Est a
été annulée, TransCanada a libellé un chèque de 1 milliard de
dollars. Trans Mountain est parti. Essentiellement, l’une des
meilleures entreprises de pipeline du monde a dit qu’elle ne
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have things like Bill C-48 and Bill C-69. The first thing that has
to happen is bring back investment or there will be no projects.

pouvait pas faire d’affaires ici. Puis, il y a des choses comme les
projets de loi C-48 et C-69. La première chose qu’il faut faire,
c’est ramener des investissements ici, sinon il n’y aura pas de
projet.

Second, before we put forward any of these projects, whether
we build an oil sands project or a pipeline company builds, and I
have in my distant past a history of building pipelines, there will
be two to three years of environmental studies, consultation, all
of those things that happen before an application is filed. Then
there is an application process to get through, and I would say
three years is being optimistic. That puts you at six, and then you
build for two more. That’s about when you need another
pipeline.

Ensuite, avant de mettre de l’avant un quelconque projet, que
ce soit la construction d’un projet de sables bitumineux ou la
construction d’un pipeline par une entreprise — et j’ai déjà, par
un passé lointain, participé à la construction de pipelines — il y
aura deux ou trois années d’études environnementales, de
consultations et de toutes ces choses, avant que la demande soit
présentée. Puis, il y a le processus de demande par lequel il faut
passer, et je dirais qu’il faudra pour ça trois ans, et c’est
optimiste. On en est à six ans, puis il en faut encore deux pour la
construction. C’est à peu près à ce moment-là qu’il faudra voir
un autre pipeline.

I would say three to four years for commercial upfront work,
consultation, build that application, three years for the
application process, then you have to build it and that is two to
three years.

Je dirais trois ou quatre ans pour les travaux commerciaux
préalables, les consultations, la préparation de la demande, trois
ans pour le traitement de la demande, puis il faut construire le
tout alors il faut prévoir encore deux ou trois ans.

This is something that we should be thinking about now.
However, there will not be another pipeline until we can raise the
capital, the equity and debt capital that is going to bring people
back to our industry in Canada.

C’est quelque chose à quoi on devrait réfléchir maintenant.
Cependant, il n’y aura pas un autre pipeline tant qu’on n’aura pas
les capitaux, le financement par actions et par emprunts afin de
pouvoir ramener des gens au sein de notre industrie au Canada.

Senator MacDonald: Thank you both for appearing here. I
have questions for both of you.

Le sénateur MacDonald : Merci de votre présence
aujourd’hui, j’ai des questions pour vous deux.

Mr. Kumar, I appreciated your presentation on UL carriers and
VL carriers. My understanding is the VL carriers can get through
the Suez Canal. Can they get through the Panama Canal?

Monsieur Kumar, j’ai bien aimé votre exposé sur les ultragros
porteurs de brut, et les TGTB. Je comprends que les TGTB
peuvent passer par le canal du Suez. Est-ce le cas?

Mr. Reid: If I may, I am not sure if VLCCs can get through. I
know there is one class that does not go through the Panama
Canal.

M. Reid : Si je peux me permettre, je ne suis pas certain que
les TGTB peuvent passer. Je sais qu’il y a une catégorie qui ne
peut pas passer par le canal de Panama.

Senator MacDonald: I know the ULs cannot go through any
canal system, the biggest in the world.

Le sénateur MacDonald : Je sais que les ultragros
transporteurs, les UGTB, ne peuvent passer par aucun réseau de
canal; le plus gros dans le monde.

Mr. Kumar, it was very interesting the way you explained the
impact they have on GHGs and things of that nature. For a UL
you need a particular type of port to manage them, so you have
to build infrastructure. You cannot load them out in a channel
somewhere, they have to be loaded in port. We have two ports
like that in the country. One is Prince Rupert in that area, and the
other one is at Point Tupper in Cape Breton. It is extremely deep
water created by the Canso causeway; ice free, relatively slack
tide and right on the major shipping routes. If we were to build a
facility like that in Prince Rupert and were able to export
2 million barrels at a time, would we need one on the East
Coast? Could we still use one?

Monsieur Kumar, j’ai trouvé très intéressante la façon dont
vous avez expliqué les répercussions sur les gaz à effet de serre
et ce genre de choses. Pour un UGTB, vous avez besoin d’un
type particulier de port; vous devez donc construire des
infrastructures. Vous ne pouvez pas charger ces bateaux sur un
canal quelque part, puisqu’ils doivent être chargés dans un port.
Nous avons deux ports de ce genre au pays. L’un d’eux se situe
dans les environs de Prince Rupert, et l’autre est à Point Tupper,
au Cap-Breton. L’eau y est extrêmement profonde — en raison
de la levée de Canso —, libre de glace, il y a une étale de marée,
et le port se trouve en plein sur les principales routes maritimes.
Si nous devions construire des installations de ce genre à Prince
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Rupert et que nous étions en mesure d’exporter deux millions de
barils de pétrole à la fois, aurions-nous besoin d’un port sur la
côte Est? En aurions-nous encore besoin?

To you, Mr. Reid, if we were not taking bitumen east but
taking crude oil, stuff that is used in, let’s say, the Suncor
refinery in Montreal, and we have reversed the 9 Line, exports of
that crude from Alberta would go from 12 per cent to 50 per cent
of their oil imports. How much of that particular level of crude
are we producing in this country? Are we producing enough to
feed our domestic markets and to feed those refineries in Eastern
Canada? Could we send 100 per cent? Could we fill the capacity
of those refineries in Eastern Canada that are getting Alberta
light crude?

Monsieur Reid, si nous acheminions non pas du bitume vers
l’Est, mais plutôt du pétrole brut, lequel est utilisé par la
raffinerie Suncor à Montréal — et nous avons inversé la
canalisation 9 —, l’exportation de ce pétrole brut de l’Alberta
ferait monter de 12 p. 100 à 50 p. 100 l’importation de ce pétrole
dans l’Est. Quelle quantité de ce type particulier de pétrole brut
produisons-nous au pays? En produisons-nous assez pour
alimenter notre marché local et les raffineries dans l’Est du
Canada? Pourrions-nous l’acheminer entièrement? Pourrions-
nous combler la capacité des raffineries situées dans l’Est du
Canada qui reçoivent du pétrole brut léger de l’Alberta?

Mr. Kumar: On the East Coast side, if I take a step back and
think globally about the demand and how it would grow, we
have the potential to provide a significant portion of our crude,
bitumen or SCO, around the world.

M. Kumar : Sur la côte Est — si je prends du recul et que je
pense à la demande et à la façon dont elle augmentera —, nous
avons le potentiel d’exporter une portion importante de notre
pétrole brut, de notre bitume ou de notre pétrole synthétique brut
partout dans le monde.

If we create a mechanism or a pathway to export our crude to
international markets, the demand would be there. On the east
side, it would even help in lowering our costs compared to the
west side.

Si nous mettons en place un mécanisme ou un corridor pour
exporter notre pétrole brut sur les marchés internationaux, la
demande serait là. Cela aidera également à faire baisser les coûts
de la côte Est par rapport à ceux de la côte Ouest.

I definitely think that the demand for crude and bitumen
around the world is there. It is more of how much market share
can we capture. That is what I would like to say in respect to the
expansion of our capacity for exporting to international markets.

Je pense certainement qu’il y a une demande partout dans le
monde pour le pétrole brut et le bitume. Il s’agit plutôt de savoir
quelle partie du marché nous pouvons obtenir. Voilà ce que
j’aimerais dire au sujet de l’augmentation de notre capacité en
matière d’exportation sur les marchés internationaux.

Mr. Reid: Production today in Canada, in round numbers, is
about 4.5 million barrels a day; 4 million of those barrels, and
again rough numbers, are produced in Alberta, and 3 million of
those are oil sands. Alberta has probably got about a million
barrels a day of conventional production. Three and a half
million barrels today are exported because that is where the
markets are, that is where the pipelines go to. That means that a
million barrels a day find a home in Canadian refineries.

M. Reid : La production aujourd’hui au Canada est
approximativement de 4,5 millions de barils par jour. Environ
quatre millions de ces barils sont produits en Alberta, et les
sables bitumineux comptent pour 3 millions d’entre eux.
L’Alberta produit environ un million de barils par jour de pétrole
classique, et 3 millions et demi de barils sont actuellement
exportés — puisque c’est là que se trouve le marché —, et les
oléoducs doivent se rendre à l’endroit où on l’exporte. Cela
signifie qu’un million de barils par jour se retrouvent dans les
raffineries canadiennes.

Certainly, if you look at the CAP production forecast, which I
think talks about going to 6 million or 7 million barrels a day by
2035, assuming we can attract capital back to the country, there
is lots of oil for both export and domestic use. Canada has the
third largest oil reserves in the world. Certainly, the opportunity
to continue to develop those to meet both domestic and
international demand is really one of the best opportunities of
any country in the world.

Si vous examinez les prévisions en matière de production de
l’Association canadienne des producteurs pétroliers, lesquelles, il
me semble, parlent de passer à six ou sept millions de barils par
jour en 2035 — si l’on tient pour acquis que nous pouvons attirer
à nouveau du capital au pays —, cela fait beaucoup de pétrole
pour l’exportation et pour l’utilisation locale. Le Canada possède
les troisièmes réserves pétrolières en importance au monde. La
possibilité de continuer à les exploiter afin de répondre à la fois à
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la demande locale et à la demande internationale est
certainement l’une des meilleures occasions qui s’offrent à tout
pays dans le monde.

Senator Smith: Mr. Reid, if we progress moving forward
with the option of a corridor concept and that becomes the
solution, in that corridor there would have to be a spill response
capability. Outside the Burnaby area, up the coast, the response
capability is limited.

Le sénateur Smith : Monsieur Reid, si nous continuons à
aller de l’avant avec l’option du corridor et que cela devient la
solution retenue, il devra y avoir une capacité d’intervention en
cas de déversement pour ce corridor. À l’extérieur de la région
de Burnaby, le long de la côte, la capacité d’intervention est
limitée.

For a company like yours, if you were exporting X thousand
barrels a day or per period, how does the idea of contributing
financially to that response support concept sit with you?

Pour une entreprise comme la vôtre, si vous deviez exporter un
certain nombre de milliers de barils par jour ou pour une certaine
période, dans quelle mesure l’idée de contribuer financièrement à
ce soutien d’intervention vous convient-elle?

Mr. Reid: I believe that the way it works is that the pipeline
would make commitments to have that response capability in
place. That would have to happen before you could export. You
have to have the ability to respond to those types of events in the
event that it becomes necessary.

M. Reid : Je crois que la façon dont cela fonctionnerait, c’est
que les représentants du pipeline s’engageraient à avoir en place
une capacité d’intervention en cas de déversement. Il faudrait
que cela soit mis en place avant même le début des exportations;
il faut pouvoir réagir si cela devient nécessaire.

When I look at what our industry went through last fall, a
report today from the Fraser Institute said we left $20.6 billion
on the table because of oil price differentials last year. There
were points last fall that we were paying people to take every
barrel we produced away.

Lorsque j’examine ce qu’a vécu notre industrie l’automne
dernier, un rapport de l’Institut Fraser énonçait que nous avions
laissé 20,6 milliards de dollars sur la table en raison de l’écart de
prix du pétrole l’an dernier. Il y avait des moments l’automne
dernier où nous payions des gens pour exporter tous les barils de
pétrole que nous produisions.

When I look at that, and then at what we would have to
contribute to a spill response to make sure that if we are going to
export our projects, it is done responsibly, it seems to be a fairly
small price to pay. Cost is always important in every business,
but that is a cost that will be built into the pipeline tolls and we
are going to have to pay one way or the other. It is a small cost
when you look at the cost to the economy of not having good
market access and having a single customer who has become, in
addition to being our biggest customer, now our biggest
competitor for the growing international market and the demand
for oil.

Lorsque je regarde cela et ce que nous devons mettre en place
comme mesures d’intervention en cas de déversement pour
garantir que, si nous exportons nos produits, nous le faisons de
façon responsable, il me semble qu’il s’agit d’un très petit prix à
payer. La question des coûts est toujours importante pour chaque
entreprise, mais c’est un coût qui sera intégré dans les droits des
oléoducs, et nous allons devoir payer d’une façon ou d’une autre.
C’est un coût minime lorsque vous examinez le coût pour
l’économie lié au fait de ne pas avoir accès au bon marché et
d’avoir un seul client qui est devenu — en plus d’être notre plus
gros client —, notre plus gros compétiteur au sein d’un marché
international en pleine croissance et pour la demande en pétrole.

The Chair: We have had a lot of discussion about having
corridors. When I was Chair of the Banking Committee, we did a
study on a national corridor for the purposes of pipelines,
highways, railroads, and a number of senators have raised the
idea of a corridor as a potential amendment to this bill.

Le président : Nous avons tenu bon nombre de discussions
sur le fait d’avoir des corridors. Lorsque j’étais président du
Comité des banques, nous avons mené une étude sur un corridor
national pour des pipelines, des autoroutes et des voies ferrées, et
un certain nombre de sénateurs ont lancé l’idée d’un corridor en
tant qu’amendement potentiel à apporter au projet de loi à
l’étude.

How would we go about that? In other words, would we have
to identify the environmentally sensitive areas first so that we do
not make a corridor through an area where there is no chance to
ever building a pipeline? Wouldn’t you have to study where
pipelines are? As you say, Kitimat was one option but there may
be two or three others. How would we know where two or three

Comment vous y prendriez-vous? En d’autres mots, est-ce que
nous allons devoir établir les zones écosensibles en premier afin
que nous ne planifiions pas de faire passer un corridor dans une
zone où un pipeline ne pourrait jamais être construit? Ne
faudrait-il pas étudier où se trouvent les pipelines? Comme vous
dites, Kitimat était une option, mais il pourrait y en avoir deux
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other corridor paths would be unless we did extensive studies,
which would take years?

ou trois autres. De quelle façon pourrions-nous savoir où deux ou
trois autres tracés de corridor pourraient être établis à moins que
nous ne menions des études approfondies, lesquelles pourraient
prendre des années?

Mr. Reid: That’s right, you would have to — M. Reid : C’est vrai, il vous faudra...

The Chair: That does not count the pipeline study that you
would have to do. I mean you have to go through that process
too.

Le président : Cela n’inclut pas l’étude sur le pipeline que
vous allez devoir mener. Vous allez devoir passer par ce
processus également.

Mr. Reid: Yes. I’m an Alberta boy, and when you start to talk
about how you would do a study in a marine environment, I’m
getting a little bit out of my depth.

M. Reid : Oui. Je viens de l’Alberta, et lorsque vous
commencez à parler de la façon dont vous voudriez mener une
étude dans un environnement marin... Je me sens un peu dépassé.

Generally, there would be mapping in all of those areas. There
would be charts that mariners would use to safely navigate.

De façon générale, ces zones devraient avoir été
cartographiées. Il devrait y avoir des cartes que les marins
utilisent afin de naviguer en toute sécurité.

You would have to devise a corridor from a particular port and
you would say that a ship would go to this heading and then that
heading, until they were out in open water and the risks
incumbent with working in those near-shore environments are
gone.

Il vous faudra élaborer un corridor à partir d’un port en
particulier, et vous pourrez dire qu’un navire doit se diriger vers
tel ou tel cap, jusqu’à ce qu’il se trouve en eau libre et qu’il n’y
ait plus de risque lié au fait de travailler dans ces zones près du
littoral.

Part of that would be looking at particularly sensitive marine
areas or sea areas. You look at those and then devise something
that would weave its way through those as well as the various
shipping conditions in terms of reefs, currents and those kinds of
things.

Une partie du travail consisterait à examiner les zones marines
particulièrement sensibles. Vous les examinez, puis vous
élaborez un chemin qui en tiendrait compte, au même titre que
diverses conditions de navigation comme les récifs, les courants
et ce genre de choses.

As I said, I am a little bit out of my depth talking about that,
no pun intended.

Comme je l’ai dit, je commence à me sentir un peu noyé en me
prononçant là-dessus, sans mauvais jeu de mots.

The Chair: I don’t think any of us have that depth. Le président : Je ne pense pas que quiconque ici ne se
sentirait pas noyé...

Mr. Reid: Certainly, I think it is possible. I have done lots of
pipeline routing over the years and you can do it on a terrestrial
basis. You look for sensitive environmental indicators, for
different soil conditions, all those kinds of things. So I think it is
quite manageable.

M. Reid : Certainement, je crois que c’est possible. J’ai
effectué bon nombre de tracés de pipeline au cours des années, et
il est possible de le faire en fonction du territoire. Vous cherchez
des indicateurs de zones écologiquement sensibles, différentes
conditions de sol et ce genre de choses. J’estime donc que c’est
tout à fait possible.

The Chair: It is April 30 and the bill is sitting before us. How
can you even begin to even think about things like that and try to
finish this off by the middle of June? It seems to me a ridiculous
task, and we shouldn’t try to do it. My view is not the
committee’s view, so I will just go from there. I just know it took
us almost two years to do our corridor study and we had 50 years
of history from the previous study in 1967. I wonder who was
Prime Minister in 1967. If we would have done a corridor study
then, we would not have any of these problems today.

Le président : Nous sommes le 30 avril, et le projet de loi se
trouve devant nous. Comment pensez-vous même être en mesure
non seulement d’envisager ce genre de chose, mais également de
les terminer d’ici la mi-juin? Il me semble qu’il s’agit d’une
tâche ridicule, et nous ne devrions pas essayer de faire cela. Mon
point de vue ne reflète pas celui du comité, et je poursuivrai donc
à partir de là. Ce que je sais, c’est qu’il nous a fallu près de deux
ans pour mener notre étude sur le corridor et que l’étude qui
avait été menée avant datait d’il y a 50 ans, en 1967. Je me
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demande qui était premier ministre en 1967. Si nous avions mené
une étude sur le corridor à cette époque, nous ne serions pas aux
prises avec les problèmes auxquels nous faisons face
aujourd’hui.

Mr. Reid: Senator, I don’t think you have to define a corridor
for the act. I think you have to define the ability to have a
corridor in the act, and the corridor would be designed to meet
the specific conditions of a project request, and that would be the
proponent’s job.

M. Reid : Monsieur le sénateur, je ne pense pas que nous
ayons à définir un corridor dans la loi. Je crois qu’il faut plutôt
définir la capacité d’avoir un corridor dans la loi, et le corridor
serait établi pour répondre aux conditions particulières d’une
demande de projet, ce qui incomberait au promoteur.

The Chair: Right. Le président : D’accord.

Senator MacDonald: On the impact of the carriers when it
comes to managing oil, especially on the East Coast because we
carry so much oil, what percentage of our oil would be carried by
vessels that are less than VLCC in size?

Le sénateur MacDonald : En ce qui concerne les
répercussions auxquelles feraient face les transporteurs au
chapitre de la gestion du pétrole — particulièrement sur la côte
Est puisque nous en acheminons énormément —, quel
pourcentage de notre pétrole serait acheminé par des bateaux qui
sont plus petits que les TGTB?

I suspect almost all of it, maybe the odd VLCC going to Point
Tupper, but I don’t know.

J’imagine qu’il s’agit de presque tout... Peut-être qu’un TGTB
se rend à Point Tupper à l’occasion, mais je n’en suis pas sûr.

Mr. Kumar: Probably it is not VLCCs. I would say it is
more —

M. Kumar : Je dirais que ce ne sont pas les TGTB. Je dirais
qu’il s’agirait plutôt...

Senator MacDonald: Suezmax, that size? I’ve seen those. Le sénateur MacDonald : Des Suezmax, des navires de cette
taille? Je les ai déjà vus.

Mr. Kumar: See, the ULCCs are much larger. VLCCs could
work, but I can’t give you a definite answer.

M. Kumar : Les UGTB sont bien plus gros. Les TGTB
pourraient fonctionner, mais je ne peux pas vous donner de
réponse précise.

Senator MacDonald: There is no question that the bigger the
carrier, the less the ecological impact?

Le sénateur MacDonald : Il ne fait aucun doute que plus le
transporteur est gros, moins son incidence écologique est
importante?

Mr. Kumar: The bigger the carrier the more economically
advantaged it is. Shipping costs are lower, much less fuel is used
and, as a result, less GHG emissions, compared to smaller
vessels. That is based on fundamental science.

M. Kumar : Plus un transporteur est gros et plus il est
avantageux sur le plan économique. Les prix liés au transport
sont plus bas, et il consomme bien moins de carburant, ce qui
signifie qu’il émet moins de gaz à effet de serre par rapport aux
petits navires. Ce point se fonde sur les sciences fondamentales.

Senator Neufeld: Thank you, gentlemen, for appearing. Le sénateur Neufeld : Messieurs, merci de comparaître
devant nous aujourd’hui.

Further to Senator Tkachuk’s question about a corridor, and I
agree with you, Mr. Reid, that you don’t have to identify it in the
piece of legislation. You just have to open it up so that the
government would start doing work. At least that is what I
understood, do the scientific work to decide where you could
actually go.

Au sujet de la question du sénateur Tkachuk par rapport à un
corridor — et je suis d’accord avec vous, monsieur Reid : vous
n’avez pas besoin de le souligner dans le projet de loi. Vous
devez simplement ouvrir la porte pour que le gouvernement
commence à travailler là-dessus. C’est, du moins, ce que j’ai
compris : faites le travail scientifique et puis déterminez quelles
sont vos options.

To do that scientific work for a corridor would be 100 per cent
more than the scientific work done to say we are going to close
off all tanker traffic on the coast. Would you agree?

Ce travail scientifique serait égal à tout le travail scientifique
qui a été effectué pour mettre fin au trafic de pétroliers le long de
la côte. Êtes-vous d’accord?
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I think it was a back-handed promise made in the election
campaign with the thought it would win votes, instead of really
being scientific. I don’t think there was one bit of science behind
saying we are going to close off shipping from the north end of
Vancouver Island to the Alaska border, unless I am wrong, and
you might be able to help me out there.

À mon avis, il s’agissait plus d’une promesse détournée —
faite pendant la campagne électorale afin de gagner des votes —
que d’une approche scientifique. Je crois qu’il n’y avait aucun
élément scientifique qui sous-tend le fait de mettre fin au
transport entre le Nord de l’île de Vancouver et la frontière avec
l’Alaska, à moins que je ne me trompe, et peut-être pourriez-
vous me l’expliquer si c’est le cas.

Mr. Reid: As I understand it, senator, a campaign promise
was made on September 10, 2015, in downtown Vancouver, and
then there was an instruction in a mandate letter to the Minister
of Transport on November 12, 2015, to implement the
moratorium.

M. Reid : Si j’ai bien compris, monsieur le sénateur Neufeld,
un engagement électoral a été fait le 10 septembre 2015, au
centre-ville de Vancouver, et, par la suite, il y a eu une directive
dans une lettre de mandat adressée au ministre des Transports le
12 novembre 2015 afin de mettre en œuvre ce moratoire.

To my knowledge, if there was going to be a risk-based
assessment or a scientific study of the need for that, or the
requirement, that would be a very difficult period in which to do
it. At that point in time, of course, there would be no government
to give instructions to Transport Canada to do it. To my
knowledge, that has not been done since. I am not aware that
there has been a risk-based assessment that would say this is a
necessary step, or that there has been a scientific study.

À ma connaissance, s’il devait y avoir un examen axé sur les
risques ou une étude scientifique à cet égard — ou une
exigence —, il s’agirait d’une période très difficile pour le faire.
À ce moment-là, bien sûr, il n’y aurait pas de gouvernement qui
puisse donner des instructions à Transports Canada pour le faire.
À ma connaissance, cela n’a pas été fait depuis. Je ne suis pas au
courant d’un examen axé sur les risques qui aurait révélé qu’il
s’agit d’une étape nécessaire, ou qu’une étude scientifique a été
menée.

Senator Busson: We talked a little bit about the Port of
Prince Rupert and other port possibilities for the export through a
pipeline. It is interesting for those of us who come from British
Columbia because Prince Rupert is kind of this ethereal place in
the middle of nowhere, and it’s quite surprising that its proximity
to Asia has made that port and that harbour quite a viable and
exciting place from a commercial perspective.

La sénatrice Busson : Nous avons parlé un peu du port de
Prince Rupert et d’autres possibilités de ports pour l’exportation
par pipeline. C’est intéressant pour ceux d’entre nous qui
viennent de la Colombie-Britannique, car Prince Rupert est un
peu ce lieu éthéré au milieu de nulle part, et il est assez
surprenant que sa proximité avec l’Asie ait fait de ce port et de
ce havre un lieu viable et formidable d’un point de vue
commercial.

Does the advantage of proximity to Asia of Prince Rupert,
Kitimat or even Port Simpson as a port of choice make a
difference as far as the marketing of our oil to that market is
concerned going forward ? Is proximity an important factor and
would that be an argument that we ought not turn our back on?

Est-ce que l’avantage de la proximité de Prince Rupert, de
Kitimat ou même de Port Simpson avec l’Asie en tant que port
de choix fait une différence en ce qui concerne la
commercialisation de notre pétrole sur ce marché? La proximité
est-elle un facteur important, et s’agirait-il d’un argument sur
lequel nous ne devrions pas fermer les yeux?

Mr. Reid: A lot goes into a decision as to whether or not you
are going to source your crude in from a particular location. If
you are providing crude oil, the refiners will want to know the
type of crude oil they are getting — do they have the kit that can
actually process that into products, what kind of products will
they get for that, what price will they get for the products.

M. Reid : Cela dépend souvent de la décision de vous
approvisionner en brut à partir d’un lieu donné. Si vous
fournissez du pétrole brut, les raffineurs voudront savoir quel
type de pétrole ils obtiennent — ont-ils l’équipement qui permet
de transformer ce pétrole en produits, quels types de produits
obtiendront-ils pour cela, quel prix obtiendront-ils pour les
produits?

A really important part of that is your shipping cost, and then
you are talking the shorter the distance, the less the shipping
cost. So that is a real advantage for Canadian ports on the West
Coast.

Vos frais d’expédition constituent une partie très importante
de ce coût : plus la distance est courte, moins vous paierez de
frais d’expédition. C’est donc un réel avantage pour les ports
canadiens de la côte Ouest.

That will certainly factor into the economics. People might say
$.50 cents a barrel or $1 a barrel doesn’t really matter, but if you
do that several hundred thousand times a day, 365 days a year,
for a period of 15 to 20 years, those are big numbers. They will

Cela sera certainement un facteur économique. Les gens
peuvent dire que 50 cents ou un dollar le baril importent peu,
mais si vous le faites plusieurs centaines de milliers de fois par
jour, 365 jours par année, sur une période de 15 à 20 ans, ce sont
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go into the economic analysis that gets made by the parties
buying that crude in Asia.

des chiffres énormes. Les parties qui achètent ce pétrole brut en
Asie en tiendront compte dans leur analyse économique.

Mr. Kumar: I would just add that it is also the size of the
carriers that can go into these deep-water ports on the Asia
Pacific. That has a significant impact on shipping costs, which
are lower from those ports.

M. Kumar : J’ajouterais simplement que ça tient également à
la taille des transporteurs qui peuvent se rendre dans ces ports en
eaux profondes de la région Asie-Pacifique. Cela a une grande
incidence sur les coûts d’expédition, qui sont moins élevés dans
ces ports.

The Chair: If there are no further questions, thank you,
Mr. Kumar and Mr. Reid, for your presentations.

Le président : S’il n’y a pas d’autres questions, je vous
remercie, messieurs Kumar et Reid, de vos exposés.

For our final panel today, we are pleased to welcome the
Honourable Jason Kenney, Premier of Alberta, and the
Honourable Sonya Savage, Minister of Energy.

Pour notre dernier groupe de témoins aujourd’hui, nous avons
le plaisir d’accueillir l’honorable Jason Kenney, premier ministre
de l’Alberta, et l’honorable Sonya Savage, ministre de l’Énergie.

They were both sworn in this morning. Congratulations on the
election victory and good luck to you. Thank you for being with
us today.

Ils ont tous les deux été assermentés ce matin. Félicitations
pour la victoire électorale et bonne chance à vous. Merci d’être
des nôtres aujourd’hui.

The floor is yours, Premier Kenney. It is nice saying that, let
me say it again. Premier Kenney.

La parole est à vous, monsieur le premier ministre Kenney.
C’est bien de dire ça. Laissez-moi le répéter. Monsieur le
premier ministre Kenney.

Hon. Jason Kenney, P.C., Premier of Alberta, Government
of Alberta: It is actually the first time I have heard it, funnily
enough.

L’honorable Jason Kenney, C.P., premier ministre de
l’Alberta, gouvernement de l’Alberta : C’est en fait la
première fois que je l’entends, assez curieusement.

Thank you very much, senator and honourable senators.
Welcome to Alberta, except for Senator Simons, whom I thank
for welcoming us to Edmonton. I really appreciate the
opportunity.

Merci beaucoup, mesdames et messieurs. Bienvenue en
Alberta, à l’exception de madame la sénatrice Simons, que je
remercie de nous accueillir à Edmonton. J’apprécie vraiment
l’occasion.

Before I begin, I would like to introduce Alberta’s Minister of
Energy, Sonya Savage, who has a deep background in energy
issues. I have invited some special guests to join me, including
Bob Blakely, the outgoing president of Building Trades, one of
the largest consortiums of trade unions in the country; as well as
Calvin Helin, the lead proponent of Eagle Spirit Energy
Holdings Ltd. and the Eagle Spirit initiative in northern British
Columbia and Dennis Perrin of CLAC, another major union
especially here in Alberta that has thousands of employees in the
energy sector. I am expecting to be joined by my fellow Notre
Dame Hound, Stephen Buffalo of the Indian Resource Council,
another great advocate of our vital energy industry.

Avant de commencer, j’aimerais vous présenter la ministre de
l’Énergie de l’Alberta, Sonya Savage, qui possède une vaste
expérience des enjeux énergétiques. J’ai convié des invités
spéciaux à se joindre à moi, notamment Bob Blakely, président
sortant de Building Trades, l’un des plus grands consortiums de
syndicats du pays; Calvin Helin, le promoteur principal d’Eagle
Spirit Energy Holdings Ltd. et de l’initiative Eagle Spirit, dans le
Nord de la Colombie-Britannique; et Dennis Perrin, de CLAC,
un autre syndicat important, principalement ici en Alberta, qui
compte des milliers d’employés dans le secteur de l’énergie. Je
m’attends à ce que mon collègue de Notre Dame Hound, Stephen
Buffalo, du Conseil des ressources indiennes, un autre grand
défenseur de notre secteur énergétique vital, se joigne à nous.

[Translation] [Français]

First of all, Mr. Chair, I would like to thank the committee for
deciding to come here in Alberta, because I know that wasn’t its
intention at the start. I am delighted that you decided to hear
Albertans’ voice directly. They are very concerned about the
future of their energy industry, which is a driver of Canada’s
economy and prosperity.

Tout d’abord, monsieur le président, j’aimerais remercier le
comité de sa décision de venir ici, en Alberta, parce que je sais
qu’au début ce n’était pas son intention. Je suis ravi que vous
ayez décidé d’entendre directement la voix des Albertains, qui
sont très inquiets en ce qui concerne l’avenir de leur industrie de
l’énergie, qui est un moteur de l’économie et de la prospérité
canadiennes.
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[English] [Traduction]

I am delighted that you have chosen to be with us here in
Alberta.

Je suis ravi que vous ayez décidé d’être avec nous ici en
Alberta.

Albertans have elected a government that will protect their
interests and fight for them when things get tough, and these are
tough times.

Les Albertains ont élu un gouvernement qui protégera leurs
intérêts et se battra pour eux lorsque la situation deviendra
difficile, et ce sera une période difficile.

I want to thank you, Senator Tkachuk, for accepting my
request formally to articulate our government’s position that
Bill C-48 presents a grave threat to Alberta’s and Canada’s
economic interests.

Je tiens à vous remercier, sénateur Tkachuk, d’avoir accepté
ma demande officielle d’exprimer la position de notre
gouvernement selon laquelle le projet de loi C-48 constitue une
grave menace pour les intérêts économiques de l’Alberta et du
Canada.

Not only do we disagree with Bill C-48 in its current form, we
do not agree with the bill, period. We do not believe that it can
be remediated. We believe it must be scrapped.

Non seulement nous ne sommes pas d’accord avec le projet de
loi C-48 dans sa forme actuelle, mais nous ne sommes pas
d’accord avec le projet de loi, point à la ligne. Nous ne croyons
pas que cela puisse être corrigé. Nous croyons qu’il doit être
abandonné.

Simply put, this legislation is an attack against Alberta and
this province’s vital economic interests. It affects no one else. It
is not only discriminatory, we believe it is unconstitutional. The
federal government has not considered any research or science in
its assessment and implications of a tanker moratorium. As many
analysts have noted, a double standard is at the heart of the bill
before you. Bill C-48 does not affect shipments of liquefied
natural gas exported out of British Columbia. If this legislation is
about tanker traffic, then tell us why would it not apply to B.C.
natural gas.

En termes simples, le projet de loi est une attaque contre
l’Alberta et les intérêts économiques vitaux de notre province. Il
ne touche personne d’autre. Il n’est pas seulement
discriminatoire; nous croyons qu’il est inconstitutionnel. Le
gouvernement fédéral n’a pas pris en considération la recherche
ou la science dans son évaluation ni les répercussions d’un
moratoire relatif aux pétroliers. Comme de nombreux analystes
l’ont souligné, une double norme est au cœur du projet de loi à
l’étude. Le projet de loi C-48 n’a pas d’incidence sur les
expéditions de gaz naturel liquéfié exporté de la Colombie-
Britannique. Si ces mesures concernent la circulation des
pétroliers, dites-nous pourquoi elles ne s’appliqueraient pas au
gaz naturel de la Colombie-Britannique.

Also by restricting oil exports from strategic deepwater ports,
Canada has limited access to Asian markets that will lead to
increased costs and longer shipping times. This creates a major
problem for Alberta and Canadian suppliers in shipping our
energy to the rest of the world.

De même, en limitant les exportations de pétrole depuis des
ports stratégiques en eau profonde, le Canada a un accès limité
aux marchés asiatiques, ce qui entraînera une augmentation des
coûts et des délais d’expédition plus longs. Cela crée un
problème majeur pour les fournisseurs de l’Alberta et du Canada
en ce qui concerne le transport de notre énergie vers le reste du
monde.

I have to admit, I am confused by this legislation. If it is so
important, why are we not looking at other Canadian coastlines?
According to Transport Canada, 85 per cent of the 20,000 oil
tanker movements off Canadian coasts occur on the Atlantic
coast. We all know what type of oil currently travels via the
Atlantic Coast: OPEC oil, Saudi oil. In fact, a report last week
indicated that Canadian imports from the Kingdom of Saudi
Arabia have increased by 66 per cent in the last four years.
Those are oil imports which have Canadian consumers indirectly
subsidizing a dictatorial regime with one of the worst human
rights records in the world, which too often treats women like
property rather than people, and which has exported extremism
around the world; as well as imports from Venezuela and other

Je dois admettre que cette loi me laisse perplexe. Si elle est si
importante, pourquoi ne nous attachons-nous pas à d’autres côtes
canadiennes? Selon Transports Canada, 85 p. 100 des
20 000 déplacements de pétroliers au large des côtes canadiennes
ont lieu sur la côte atlantique. Nous savons tous quel type de
pétrole passe actuellement par la côte atlantique : le pétrole de
l’OPEP, le pétrole saoudien. En fait, un rapport publié la
semaine dernière indiquait que les importations canadiennes en
provenance du Royaume d’Arabie saoudite avaient augmenté de
66 p. 100 au cours des quatre dernières années. Il s’agit
d’importations de pétrole pour lesquelles les consommateurs
canadiens subventionnent indirectement un régime dictatorial
avec l’un des pires dossiers du monde en matière de droits de la
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countries that have radically lower environmental human rights
and labour standards than we do in Canada.

personne, qui traite trop souvent les femmes comme un bien
plutôt que comme des personnes et qui a exporté l’extrémisme
dans le monde entier; il y a aussi des importations en provenance
du Venezuela et d’autres pays où les normes en matière de
travail, d’environnement et de droits de la personne sont
radicalement inférieures à celles du Canada.

Additionally, oil tankers regularly travel through the Bay of
Fundy to Irving refineries in Saint John, and I am sure like you,
senators, I have seen that myself firsthand. The Bay of Fundy, of
course, a well-known environmentally and culturally sensitive
area, so why would this legislation not apply to the Bay of
Fundy? Why does it only apply to an area of our West Coast that
would only be exporting Alberta energy?

En outre, des pétroliers traversent régulièrement la baie de
Fundy pour se rendre aux raffineries Irving à Saint John, et j’en
suis sûr, comme vous, mesdames et messieurs, car je l’ai moi-
même constaté de visu. La baie de Fundy, bien sûr, est une zone
sensible sur le plan environnemental et culturel, qui est bien
connue, alors pourquoi ces mesures législatives ne
s’appliqueraient-elles pas à la baie de Fundy? Pourquoi ne
s’appliquent-elles qu’à une région de notre côte Ouest qui
exporterait uniquement de l’énergie de l’Alberta?

Canada has an excellent record of tanker safety. The last time
we had a significant oil tanker spill was in 1979, not on the West
Coast, but off of the East Coast near Nova Scotia. Of course,
since that time, 40 years ago, there have been radical
improvements in tanker safety and marine safety technology,
none of which is given any consideration in Bill C-48. This bill
ignores these critical facts. The fact that we do not have many oil
spills and that technology has advanced greatly is apparently of
no interest to the minister who drafted this legislation.

Le Canada affiche un excellent bilan en matière de sécurité
des pétroliers. La dernière fois que nous avons eu un
déversement important de pétrole remonte à 1979, non pas sur la
côte Ouest, mais au large de la côte Est, près de la Nouvelle-
Écosse. Bien sûr, depuis ce temps, il y a 40 ans, la sécurité des
pétroliers et la technologie de la sécurité maritime ont été
fondamentalement améliorées, et aucune de celles-ci n’est prise
en considération dans le projet de loi C-48. Le projet de loi fait fi
de ces éléments critiques. Le fait que nous ayons peu de marées
noires et que la technologie ait beaucoup évolué ne semble
apparemment pas intéresser le ministre qui a rédigé ce projet de
loi.

If the goal of this bill is marine and coastal safety, I do not
believe the ban will achieve the desired outcome. This is a cut-
off-your-nose-to-spite-your-face approach. Loaded oil tankers
will continue to travel the British Columbia coast between
Alaska and Washington. Again, this ban only impacts products
coming from this province, from Alberta.

Si l’objectif du projet de loi est la sécurité maritime et côtière,
je ne crois pas que l’interdiction permettra d’atteindre le résultat
souhaité. Ça revient à couper la branche sur laquelle on est assis.
Les pétroliers chargés continueront de longer la côte de la
Colombie-Britannique entre l’Alaska et Washington. Là encore,
cette interdiction ne concerne que les produits provenant de notre
province, de l’Alberta.

We know that foreign vessels will still have the right of
innocent passage through coastal waters under international law
and the right to load and unload crude oil just north of the
proposed banned area in Alaska.

Nous savons que les navires étrangers auront toujours le droit
de passage inoffensif dans les eaux côtières en vertu du droit
international et le droit de charger et de décharger du pétrole brut
juste au nord de la zone interdite proposée en Alaska.

We also know that Mr. Helin’s consortium, the Eagle Spirit,
have actually lined up prospective interest from some investors
to pursue an Alaska inlet route which would ultimately pass
through Canadian waters, but would circumvent the restrictions
implied by Bill C-48. So what is the point?

Nous savons également que le consortium de M. Helin, le
Eagle Spirit, a en fait suscité l’intérêt potentiel de certains
investisseurs pour la recherche d’une voie intérieure vers
l’Alaska qui traverserait ultimement les eaux canadiennes, mais
qui contournerait les restrictions prévues par le projet de
loi C-48. Alors, quel est l’intérêt?

If these tankers pose risks, as the federal government
maintains, then I ask you this: Why would Canada take on the
risk of these foreign tankers without receiving any economic
benefit from potential exports off of B.C.’s north coast?

Si ces navires-citernes présentent des risques, comme le dit le
gouvernement fédéral. Je vous pose la question suivante :
pourquoi le Canada assumerait-il le risque que représentent ces
pétroliers étrangers sans tirer aucun avantage économique des
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exportations potentielles au large de la côte Nord de la
Colombie-Britannique?

It is hypocritical and contradicts the federal government’s
Oceans Protection Plan which aims to safeguard the coast while
growing the economy. Prohibiting shipments from strategic ports
that enable access to new markets beyond the United States
seriously harms Canadian jobs and Alberta’s economy in
particular.

Cela est hypocrite et contredit le Plan de protection des océans
du gouvernement fédéral qui vise à protéger la côte tout en
stimulant l’économie. Interdire l’expédition depuis des ports
stratégiques qui permettent d’accéder à de nouveaux marchés au-
delà des États-Unis nuit gravement aux emplois canadiens et à
l’économie albertaine en particulier.

It harms Alberta’s economy because it holds us hostage
against our own economic prosperity. I can say this: Alberta will
not stand for this and I will not as premier stand for this. Should
this bill be passed in its current form, we will launch a
constitutional challenge of Bill C-48. We will rightfully fight and
stand up for this province. We will fight for the right to export
our valuable exports to international markets and get a proper
value for them which is in the manifest interests of all Canadians
from coast to coast.

Le projet de loi nuit à l’économie de l’Alberta parce qu’il nous
maintient en otage contre notre propre prospérité économique. Je
peux dire ceci : l’Alberta ne tolérera pas cette idée, et, en tant
que premier ministre, je ne la tolérerai pas. Si le projet de loi est
adopté sous sa forme actuelle, nous lancerons une contestation
constitutionnelle du projet de loi C-48. Nous allons légitimement
nous battre pour défendre notre province. Nous nous battrons
pour avoir le droit d’expédier nos précieuses exportations sur les
marchés internationaux et d’obtenir une valeur appropriée, ce qui
est dans l’intérêt manifeste de tous les Canadiens, d’un océan à
l’autre.

[Translation] [Français]

Alberta has contributed more than $600 billion in transfers to
the rest of Canada since 1957. We are the largest fiscal
contributors to the rest of the country, and we Albertans are
proud of the role we have played in the federation’s prosperity.
Today, there is a crisis of confidence among Albertans toward
the federation. A survey recently indicated that 50 percent of
Albertans support secession. There is a national unity crisis that
will be exacerbated with the passage of Bill C-48.

L’Alberta a contribué à hauteur de plus de 600 milliards de
dollars aux transferts fiscaux au reste du Canada depuis 1957.
Nous sommes les plus grands contributeurs fiscaux au reste du
pays et nous, Albertains, sommes fiers du rôle que nous avons
joué dans la prospérité de la fédération. Aujourd’hui, il y a une
crise de confiance parmi les Albertains envers la fédération. Un
sondage a indiqué récemment que 50 p. 100 des Albertains
appuient la sécession. Il y a une crise d’unité nationale qui sera
exacerbée par l’adoption du projet de loi C-48.

[English] [Traduction]

We will not allow the political ideology at the heart of this bill
to interfere with jobs, our way of life, our prosperity.

Nous ne permettrons pas que l’idéologie politique au cœur de
ce projet de loi interfère avec les emplois, notre mode de vie et
notre prospérité.

I want to discuss certain things that are of greater concern to
us in this bill. First, prohibited substances. Canada is stacking the
deck against Alberta once again. There is no rhyme or reason to
the list of prohibited substances. One could argue that the federal
government does not even rely on its own research conducted by
Natural Resources Canada. Our bitumen is not more dangerous
than other products that currently flow through the Port of
Vancouver.

Je veux discuter de certaines choses qui nous préoccupent
davantage dans le projet de loi. Tout d’abord, les substances
interdites. Le Canada fausse encore le jeu au désavantage de
l’Alberta. La liste des substances interdites a été établie sans
rime ni raison. On pourrait soutenir que le gouvernement fédéral
ne s’appuie même pas sur ses propres recherches menées par
Ressources naturelles Canada. Notre bitume n’est pas plus
dangereux que les autres produits qui transitent actuellement par
le port de Vancouver.

The fact that condensates such as propane are under this ban is
frankly ridiculous. British Columbia can ship liquefied natural
gas but Alberta cannot ship propane? Isn’t it premature to be
adding specific prohibited classes of oil, products or materials
directly in the legislation? This is again a constitutional attack on
Alberta and its energy industry, and Alberta will not stand for it.
Passing this legislation will be detrimental to investment here

Le fait que des condensats comme le propane soient soumis à
cette interdiction est franchement ridicule. La Colombie-
Britannique peut expédier du gaz naturel liquéfié, mais l’Alberta
ne peut pas expédier du propane? N’est-il pas prématuré
d’ajouter des catégories spécifiques de pétrole, de produits ou de
matériaux interdits directement dans les mesures législatives? Il
s’agit là encore d’une attaque constitutionnelle contre l’Alberta
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where there is already a crisis of investor confidence but also in
Canada, across several sectors beyond just oil and gas.

et son industrie énergétique, et l’Alberta ne le tolérera pas.
L’adoption de ce projet de loi nuira aux investissements dans les
pays où la confiance des investisseurs est déjà en crise, mais
également au Canada, dans plusieurs secteurs autres que le
pétrole et le gaz.

The approach of this bill would actually discourage, in our
judgment, technological advancements in the energy industry to
increase safety in crude shipping.

À notre avis, l’approche du projet de loi découragerait les
progrès technologiques dans le secteur de l’énergie visant à
accroître la sécurité dans le transport de pétrole brut.

As a united country, we have an opportunity to be a global
supplier of choice with the highest environmental standards and
responsible development and reclamation practices.

En tant que pays uni, nous avons la possibilité d’être un
fournisseur mondial de choix, doté des normes
environnementales les plus rigoureuses et de pratiques de mise
en valeur et de remise en état responsables.

Let me pause on this to say, let’s all be honest; Bill C-48 is
clearly the direct result of the foreign-funded campaign of
special interest groups to land lock Canadian energy which took
formal shape at the meeting hosted by the Rockefeller Brothers’
fund offices for the tar sands campaign in 2008, a campaign
which has received tens of millions of dollars of funding from
foreign foundations with the explicit and prejudicial goal of land
locking Canadian energy. Since the launch of that campaign, the
United States has doubled its oil production and has now become
a net exporter of oil.

Permettez-moi de marquer une pause pour dire : soyons tous
honnêtes, le projet de loi C-48 est clairement le résultat direct de
la campagne financée depuis l’étranger par des groupes
d’intérêts spéciaux visant à enclaver les ressources énergétiques
canadiennes qui a pris forme lors de la réunion organisée par les
bureaux du Rockefeller Brothers Fund pour la campagne des
sables bitumineux en 2008; cette campagne a permis de recueillir
des dizaines de millions de dollars auprès de fondations
étrangères dans le but explicite et préjudiciable d’enclaver les
ressources énergétiques du Canada. Depuis le lancement de cette
campagne, les États-Unis ont doublé leur production de pétrole
et sont maintenant devenus un exportateur net de pétrole.

Global demand and consumption of oil has increased by
10 per cent from 90 to 100 million barrels per day. The
International Energy Agency projects another 10 per cent
increase in global demand in the next 25 years.

La demande et la consommation mondiales de pétrole ont
augmenté de 10 p. 100, passant de 90 à 100 millions de barils par
jour. L’Agence internationale de l’énergie prévoit une nouvelle
augmentation de 10 p. 100 de la demande mondiale au cours des
25 prochaines années.

Either Canada will play a role in satisfying that demand with
the energy produced here at the highest environmental, human
rights and labour standards on earth, or we will surrender those
growing global energy markets to some of the world’s worst
regimes. Why have these organizations inspired the federal
government to bring this legislation forward? Because they
identified Canada as the weakling, as the pushover, as the kid in
the schoolyard easiest to bully. They knew full well that they
could not reduce increases in U.S. oil production, Venezuelan,
Saudi, Qatari, Iranian or Russian energy production or
shipments. So we now find ourselves in the ironic situation of
being amongst the major energy producers the only liberal
democracy with the highest standards, and yet we are
surrendering future energy markets and hundreds of billions or
trillions of dollars of value to regimes that export extremism,
conflict and violence around the world. That is the real practical
effect of bills like this together with the broader context of
Bill C-69, the killing of Northern Gateway and the killing of
Energy East.

Soit le Canada contribuera à satisfaire à cette demande avec
l’énergie produite ici dans le respect des normes
environnementales, des normes du travail et des droits de la
personne les plus élevés, soit nous renoncerons à ces marchés
énergétiques mondiaux en pleine croissance en faveur de certains
des pires régimes mondiaux. Pourquoi ces organisations ont-elles
motivé le gouvernement fédéral à préserver ce projet de loi?
Parce qu’elles considèrent le Canada comme étant faible, très
facile à intimider. Elles savaient pertinemment qu’elles ne
pourraient pas réduire la production accrue de pétrole aux États-
Unis, ni la production ou le transport d’énergie vénézuélienne,
saoudienne, qatarienne, iranienne ou russe. Nous nous trouvons
donc dans la situation ironique de figurer parmi les principaux
producteurs d’énergie, la seule démocratie libérale à respecter les
normes les plus élevées et, pourtant, nous sommes en train de
céder les marchés de l’énergie et des centaines de milliards ou de
billions de dollars de valeur à des régimes qui exportent
l’extrémisme, les conflits et la violence dans le monde. C’est là
le véritable effet concret de projets de loi de ce type, ainsi que du
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contexte plus large du projet de loi C-69, à savoir la mise à mort
des projets Northern Gateway et Énergie Est.

The federal government has admitted that it has not fully
researched the area as defined within the legislation to
understand what makes B.C.’s north coast particularly vulnerable
to shipping and other marine activities. This is significant. We
cannot just say let us just cover the whole area. The government
needs to do it right. Further research needs to be done before an
area-based ban can be in place.

Le gouvernement fédéral a admis qu’il n’avait pas étudié en
profondeur la zone définie dans le projet de loi pour comprendre
ce qui rend la côte Nord de la Colombie-Britannique
particulièrement vulnérable au transport maritime et à d’autres
activités maritimes. C’est significatif. Nous ne pouvons pas
simplement dire : couvrons l’ensemble de la zone. Le
gouvernement doit faire les choses correctement. Des recherches
supplémentaires doivent être menées avant la mise en place
d’une interdiction territoriale par zone.

We cannot say that the government officials have had
conversations with provincial officials. At the very least, we
need extensive meaningful consultation and not just between
governments but also with First Nations people like those
represented by Mr. Helin and many First Nations across Western
Canada and northern British Columbia who want the opportunity
to be partners in responsible resource development to move their
people from poverty to prosperity.

Nous ne pouvons pas dire que les fonctionnaires du
gouvernement ont eu des discussions avec des fonctionnaires
provinciaux. À tout le moins, nous avons besoin de consultations
approfondies et significatives, non seulement entre
gouvernements, mais également avec des membres de Premières
Nations comme ceux représentés par M. Helin et de nombreuses
Premières Nations de l’Ouest canadien et du Nord de la
Colombie-Britannique qui souhaitent avoir la possibilité d’être
des partenaires de la mise en valeur responsable des ressources
afin que leurs gens puissent passer de la pauvreté à la prospérité.

I can inform the committee that the Government of Alberta,
just sworn in today, will create a litigation fund to support First
Nations groups like Eagle Spirit to assert their right to be
consulted by the federal Crown before it shuts down economic
opportunities, to help First Nations defend their economic rights.

Je peux annoncer au comité que le gouvernement de l’Alberta,
qui vient de prêter serment aujourd’hui, créera un fonds de
règlement des litiges destiné à aider les groupes des Premières
Nations comme Eagle Spirit à revendiquer leurs droits d’être
consultés par la Couronne fédérale avant qu’elle mette fin à des
possibilités économiques, dans le but d’aider les Premières
Nations à défendre leurs droits économiques.

As well, we will create a Crown corporation called the
Aboriginal Opportunities Corporation, backstopped by an initial
investment of $1 billion, to facilitate First Nations’ financial
participation and co-ownership in major resource projects
including those prospectively off the north B.C. coast.

De plus, nous allons créer une société d’État appelée
Aboriginal Opportunities Corporation, soutenue par un
investissement initial de un milliard de dollars afin de faciliter la
participation financière des Premières Nations et de favoriser
leur copropriété dans d’importants projets liés aux ressources, y
compris ceux situés potentiellement sur la côte Nord de la
Colombie-Britannique.

We cannot shut the borders on our economic prosperity.
Passing this bill means fewer investment dollars, not just for
Alberta but for Canada. We will see company after company
continue to move capital and good paying jobs out of this
country. We have seen the flight of tens of billions of dollars of
capital from Alberta to fuel an unprecedented energy boom in
the United States in Texas, North Dakota and Colorado.

Nous ne pouvons pas fermer les frontières à notre prospérité
économique. L’adoption de ce projet de loi signifie une
réduction des investissements, non seulement pour l’Alberta,
mais pour le Canada. Nous verrons les entreprises, les unes après
les autres, continuer à déplacer des capitaux et des emplois bien
rémunérés à l’étranger. Nous avons assisté à la fuite de dizaines
de milliards de dollars de capitaux de l’Alberta pour alimenter un
boom énergétique sans précédent aux États-Unis — au Texas, au
Dakota du Nord et au Colorado.

I will just close, Mr. Chair, by saying that if this bill passes in
anything like its current form, it will be yet another devastating
blow to investor confidence in an industry that has been a critical
engine of Canadian prosperity and fiscal federalism, and so on
behalf of the Government of Alberta, I plead with this committee
not to report this bill back to the Senate or to indicate that it will

Je terminerai en disant, monsieur le président, que, si le projet
de loi est adopté sous une forme semblable à celle actuelle, ce
sera un coup dur pour la confiance des investisseurs dans un
secteur qui a été un moteur essentiel de la prospérité et du
fédéralisme budgétaire du Canada. Ainsi, au nom du
gouvernement de l’Alberta, j’implore le comité de ne pas
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require a fundamental rewrite. renvoyer le projet de loi au Sénat ou d’indiquer qu’il va falloir en
reprendre le texte de fond en comble.

Frankly, we do not think, as I say, that this bill is salvageable,
and I remind the committee that you heard from former Premier
Notley I think by teleconference three weeks ago, who initially
in November of 2016 I believe did not understand the full
negative implications of the moratorium now being enshrined in
legislation, but who clearly has come to learn that this bill would
have a devastating impact on Alberta and Canadian prosperity.

En toute franchise, nous ne pensons pas, comme je le disais,
que ce projet de loi est récupérable, et je rappelle au comité que
vous avez entendu l’ex-première ministre Notley, je pense, par
téléconférence il y a trois semaines. Initialement,
en novembre 2016, elle ne comprenait pas parfaitement les
conséquences négatives du moratoire enchâssé dans la loi, mais
elle a très bien compris que le projet de loi aurait des
répercussions dévastatrices sur la prospérité de l’Alberta et du
Canada.

This is not a partisan question in Alberta. There is a massive
consensus from left to right, from people in all sectors, that this
bill must be defeated, and if it is not, that the Government of
Alberta will challenge it as being unconstitutional.

Ce n’est pas une question partisane en Alberta. Il y a un large
consensus de gauche à droite, de la population de tous les
secteurs, sur le fait que ce projet de loi doit être rejeté, et que,
dans le cas contraire, le gouvernement de l’Alberta le contestera
comme étant inconstitutionnel.

I am happy to cede to any questions. Je suis heureux de répondre aux questions.

Senator Simons: I got my hand up first because when
Premier Notley came to testify on Bill C-69, I did not get a
chance, and forever enshrined on the Senate tape is a reflection
of that disappointment.

La sénatrice Simons : J’ai levé la main en premier parce que,
lorsque la première ministre Notley est venue témoigner au sujet
du projet de loi C-69, je n’ai pas eu l’occasion de le faire, et la
bande vidéo du Sénat a capté à tout jamais le reflet de ma
déception.

The Chair: I want you to know, Senator Simons, that Senator
Neufeld had his hand up first, but because you are from
Edmonton, I allowed you to go first.

Le président : Je tiens à vous informer, madame la sénatrice
Simons, que le sénateur Neufeld a levé la main en premier, mais
parce que vous êtes d’Edmonton, je vous laisse commencer.

Senator Simons: There is so much gentility around this table.
Thank you, gentlemen, all.

La sénatrice Simons : Il y a une telle courtoisie autour de
cette table. Merci, messieurs, à tous.

I have a question for the premier and also if I may, a question
for the minister.

J’ai une question pour le premier ministre, et, si vous me le
permettez, une question pour la ministre.

You say that should this bill be passed, Alberta will launch a
constitutional challenge. Can you tell me a little bit more about
how you think that challenge would take legal form?

Vous dites que, si ce projet de loi était adopté, l’Alberta
lancerait une contestation constitutionnelle. Pouvez-vous m’en
dire un peu plus sur la manière, selon vous, dont cette
contestation prendrait une forme juridique?

Mr. Kenney: Well, we will take legal advice from our
Department of Justice. I can say that we believe the impact of the
bill is prejudicial, it targets Alberta. We believe it violates the
economic union which is implicit in the British North America
Act, the Constitution Act, 1982.

M. Kenney : Eh bien, nous allons prendre conseil auprès de
notre ministère de la Justice. Je peux dire que nous croyons que
l’impact du projet de loi est préjudiciable, il cible l’Alberta.
Nous croyons que cela contrevient à l’union économique qui est
implicite dans l’Acte de l’Amérique du Nord britannique, la Loi
constitutionnelle de 1982.

To select one particular product from one province for frankly
prejudicial blockage from a Canadian coast we believe is prima
facie a violation of the economic union, and at the very least, we
believe we have a very strong case to make and we believe it is
the responsibility of the Alberta government to make such a case.

Nous pensons que, à première vue, le choix d’un produit d’une
province, en vue d’un blocage franchement préjudiciable sur une
côte canadienne, est une violation de l’union économique et, à
tout le moins, nous avons de très bons arguments à faire valoir.
En outre, nous croyons que c’est la responsabilité du
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gouvernement de l’Alberta d’établir le bien-fondé d’un
argument.

Senator Simons: My next question is for the minister. La sénatrice Simons : Ma prochaine question s’adresse à la
ministre.

Ms. Savage, you spent much of your career working for
Enbridge and for CEPA. We have been trying to figure out if
there is any way that there is a compromise in this bill in terms
of siting pipelines further north.

Madame Savage, vous avez passé la majeure partie de votre
carrière à travailler pour Enbridge et la CEPA, l’Association
canadienne de pipelines d’énergie. Nous avons tenté de
déterminer s’il était possible de trouver un compromis dans ce
projet de loi en ce qui concerne l’emplacement des pipelines plus
au nord.

I do not know how involved you were in Enbridge’s Northern
Gateway project. Presumably there were reasons that Enbridge
selected Kitimat and a more southerly port as a route, and I am
wondering if you can shed any light on our efforts to try to figure
out if there is a more northerly route maybe through Nisga’a
territory, maybe through Lax Kw’alaams territory, that would
allow us to protect that part of the B.C. coast while still allowing
Alberta a point of access.

Je ne sais pas dans quelle mesure vous avez participé au projet
Northern Gateway d’Enbridge. Vraisemblablement, il y avait des
raisons pour lesquelles Enbridge a choisi Kitimat et un port plus
au sud comme route, et je me demande si vous pouvez nous
éclairer dans nos efforts visant à déterminer s’il existe une route
plus au nord passant peut-être par le territoire des Nisga’a,
traversant peut-être le territoire des Lax-kw’alaams; cela nous
permettrait de protéger cette partie de la côte de la Colombie-
Britannique tout en permettant à l’Alberta de bénéficier d’un
point d’accès.

Hon. Sonya Savage, Minister of Energy, Government of
Alberta: Sure. I did. In a previous role, I worked on the
Northern Gateway pipeline for about nine years, and I do not see
there being a compromise on this bill.

L’honorable Sonya Savage, ministre de l’Énergie,
gouvernement de l’Alberta : Bien sûr. J’y ai participé.
Auparavant, j’ai travaillé au projet de pipeline Northern Gateway
pendant environ neuf ans et je ne vois pas de compromis à
l’égard de ce projet de loi.

Basically, the whole northern coast of Canada is off limits, and
pipeline companies choose routes based on complex engineering,
routing requirements, and those routes, the ports out of Kitimat
and Prince Rupert and areas around there are the ideal for siting
a marine terminal.

Essentiellement, toute la côte Nord du Canada est interdite, et
les sociétés pipelinières choisissent des itinéraires en fonction
d’une ingénierie complexe, d’exigences d’acheminement, et ces
itinéraires, les ports de Kitimat et de Prince Rupert ainsi que les
zones environnantes sont idéaux pour l’emplacement d’un
terminal maritime.

The way I read it is exactly why those ports have been chosen
to be cut off, because those are the exact ports where Alberta
would be exporting oil from. As the premier has just said, this is
aimed directly at Alberta and Alberta product. There is no
compromise.

Si j’ai bien compris, c’est exactement la raison pour laquelle
ces ports ont été choisis, car c’est précisément à partir de ces
ports que l’Alberta exporterait du pétrole. Comme le premier
ministre vient de le dire, cela vise directement l’Alberta et les
produits de l’Alberta. Il n’y a pas de compromis.

Senator Neufeld: Thank you both for appearing. Le sénateur Neufeld : Merci à vous deux de comparaître.

Congratulations, Premier Kenney. Ms. Savage, congratulations
on your new role. You will, I think, have your work cut out for
you, but I am sure that, knowing you for the years I have, you
will get the job done. We have faith in both of you.

Félicitations au premier ministre Kenney. Madame Savage,
félicitations pour votre nouveau rôle. Je pense que vous aurez du
pain sur la planche, mais, vous connaissant depuis des années, je
suis sûr que vous pourrez faire le travail. Nous avons confiance
en vous deux.

I want to go back a bit to 2013, when the previous federal
government announced a world-class tanker safety system, I
think specifically for Vancouver, but there had to have been
discussions at that time that that world-class tanker system
would be across the whole coast of British Columbia.

J’aimerais revenir un peu en arrière en 2013, lorsque le
gouvernement fédéral précédent avait annoncé un système de
sécurité de classe mondiale pour les pétroliers, plus précisément
pour Vancouver, mais il a dû y avoir eu des discussions à ce
moment-là sur la mise en place d’un système de ce type sur toute
la côte de la Colombie-Britannique.
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I just want to know from your point of view, premier, whether
that in fact was what was studied.

Monsieur le premier ministre, je veux simplement savoir si
c’est ce qui a été étudié.

Mr. Kenney:  I don’t believe it has been, senator, and that we
find truly perplexing, given the commitment of the federal
government to invest significantly in that marine safety plan
which they described as world class, world leading, the best in
the world.

M. Kenney : Je ne crois pas, monsieur le sénateur, et cela
nous laisse vraiment perplexes, étant donné l’engagement pris
par le gouvernement fédéral d’investir considérablement dans ce
plan de sécurité maritime qu’il a qualifié de classe mondiale,
d’avant-garde, le meilleur au monde.

Why make that investment? Why emphasize that marine safety
plan and then completely obviate it with contradictory
legislation? It implies a lack of confidence in the government’s
own safety plan.

Pourquoi faire cet investissement? Pourquoi insister sur ce
plan de sécurité maritime et le contourner complètement par des
dispositions législatives contradictoires? Cela suppose un
manque de confiance dans le plan de sécurité du gouvernement.

Permission to speak bluntly, senator? I do not think this is
about marine safety. I think this is about politics. This is
basically a private member’s bill initially proposed a decade ago
by now Minister Joyce Murray from Vancouver Quadra who
represents a particular constituency that she believes for political
reasons is opposed to the idea of these exports.

Me permettez-vous de parler franchement, monsieur le
sénateur? Je ne pense pas qu’il s’agit ici de sécurité maritime. Je
pense que cela concerne la politique. Il s’agit essentiellement
d’un projet de loi émanant d’un député qui avait été proposé il y
a une décennie par la ministre Joyce Murray, de Vancouver
Quadra, qui représente une circonscription en particulier,
laquelle, selon son avis politique, est opposée à l’idée de ces
exportations.

That is why, as Premier of Alberta, I think Albertans are so
aggrieved by this, in that there is actually no compelling
scientific case. Albertans are sensitive to environmental
concerns. Albertans want to conserve our natural environment.
Albertans do not want to jeopardize marine safety, but Albertans
also understand that any kind of economic development or
export of resources implies at least some notional risk that we
have always accepted as a resource developing and exporting
country. So we do not understand the rationale of this bill.

C’est pourquoi, en tant que premier ministre de l’Alberta, je
pense que les Albertains sont très contrariés du fait qu’il n’existe
en réalité aucun argument scientifique convaincant. Les
Albertains sont sensibles aux préoccupations environnementales.
Les Albertains veulent préserver notre environnement naturel.
Les Albertains ne veulent pas compromettre la sécurité maritime.
Or, ils comprennent également que toute forme de
développement économique ou d’exportation de ressources
suppose au moins un risque théorique que nous avons toujours
accepté en tant que pays qui met en valeur des ressources et les
exporte. Nous ne comprenons donc pas la raison d’être de ce
projet de loi.

Senator Neufeld: Also First Nations consultation, at least
what I have been able to find out, has been very little or none.
More walking in and saying, this is what you are going to get. I
do not know if you have heard the same things.

Le sénateur Neufeld : De plus, les consultations auprès des
Premières Nations, du moins ce que j’ai pu découvrir, ont été
très limitées, voire inexistantes. Il s’est agi davantage de
personnes qui venaient dire : voici ce que vous allez obtenir. Je
ne sais pas si vous avez entendu les mêmes choses.

In fact, we heard from First Nations this morning about the
effects that a tanker ban would have on their operations and their
livelihoods in Alberta, just south of here a little bit.

En fait, les Premières Nations nous ont parlé ce matin des
conséquences d’une interdiction des pétroliers sur leurs activités
et leurs moyens de subsistance en Alberta, un peu au sud d’ici.

When we did Bill C-69 hearings, I am on that committee also,
we heard from quite a few First Nations in the Fort Mac area, to
the effect that, what are you doing with BillC-69, you are going
to put us back into poverty when we are just getting out of
poverty and starting to live a life like everyone else. It is not just
a matter of big oil. This is about people. This is, I think, about
the average person, whether you are First Nation or not being
able to actually work in the field that you want to work in.

Lorsque nous avons tenu les audiences sur le projet de
loi C-69 — je siège également à ce comité — nous avons
entendu un certain nombre de Premières Nations de la région de
fort McMurray. Leurs représentants nous ont dit : que faites-vous
avec le projet de loi C-69, vous allez nous faire retomber dans la
pauvreté alors que nous en sortons à peine et commençons à
vivre une vie comme tout le monde. Ce n’est pas juste une
question de grosses entreprises pétrolières. On parle des gens. Je
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pense que cela concerne la personne moyenne, que vous soyez
membre d’une Première Nation ou une personne qui ne peut pas
travailler dans le domaine dans lequel vous souhaitez travailler.

Mr. Kenney: Thank you, senator. I would like to point out to
members of the committee who may not know this, that Alberta
enjoys by far the highest level of employment and the highest
levels of incomes amongst Indigenous people of any province in
Canada, and there is one reason for that: the oil and gas industry.

M. Kenney : Merci, monsieur le sénateur. Je tiens à signaler
aux membres du comité qui ne le savent peut-être pas que
l’Alberta jouit du plus haut niveau d’emploi et des revenus les
plus élevés parmi les peuples autochtones de toutes les provinces
du Canada, et ce, pour une raison : l’industrie pétrolière et
gazière.

Communities like Fort McKay have been progressive partners
with the energy industry and are increasing their ownership
stake. We seek further to facilitate that through the Aboriginal
Opportunities Corporation that we will create to provide a
financial backstop for Aboriginal community investment in
pipelines and in major resource projects.

Des collectivités comme Fort McKay ont été des partenaires
progressistes du secteur de l’énergie et accroissent leur intérêt de
propriétaire. Nous cherchons également à favoriser cela par la
création de l’Aboriginal Opportunities Corporation afin de
fournir un soutien financier aux investissements des collectivités
autochtones dans les pipelines et les grands projets liés aux
ressources.

What I do not understand is why the federal government seems
to believe that the Crown’s obligation to consult is only enjoined
by the minority of First Nations who are opposed to resource
development and why the federal government seems to believe
that the economic rights of First Nations people to move their
people from poverty to prosperity does not enjoin the Crown’s
duty to consult. We believe it does and that is why we will set up
a special litigation fund to support those First Nations who want
a chance to move out of economic stagnation, to participate in
projects like this.

Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi le gouvernement
fédéral semble croire que l’obligation de consulter de la
Couronne ne touche que la minorité des Premières Nations qui
s’opposent à la mise en valeur des ressources et pourquoi le
gouvernement fédéral semble croire que les droits économiques
des peuples des Premières Nations de faire passer leurs gens de
la pauvreté à la prospérité n’oblige pas la Couronne à consulter.
Nous croyons à cette obligation, et c’est pourquoi nous allons
créer un fonds spécial de contentieux pour aider les Premières
Nations qui veulent avoir la possibilité de sortir de la stagnation
économique de participer à des projets comme celui-ci.

[Translation] [Français]

Senator Miville-Dechêne: Thank you, minister and premier. I
have followed your arguments, but I want to hear from you on
what you said about British Columbia. From my point of view,
one of the major differences from the east and other regions of
Canada is that in the north and in British Columbia, there are
34 per cent Indigenous people. Furthermore, 9 of the 11 coastal
nations have very clearly stated — and we have just come from
British Columbia — that they wanted to impose this moratorium
to protect fishing and the fish. It’s their way of life; it’s their
decision. They don’t want oil, they want to protect their
resources. You and I both know that the only ones running a risk
with the pipeline construction are the nations on the coast. Of
course, it is a not a huge risk, but it is there, because we know
that between 2000 and 2010, there were 10 oil spills of double-
hull tankers throughout the world. What do you tell these
Indigenous groups, who have very clearly stated — we’re talking
about nine out of 11 coastal nations — that they wanted to
impose this moratorium to protect their way of life, which is not
the same? I understand that you want to develop and enrich the
nations in Alberta — I understand that, and it is one of the
largest contradictions and greatest difficulties with this bill —
but what do you tell these Indigenous people who, with full
knowledge of the facts, say that they don’t want to run any risk?

La sénatrice Miville-Dechêne :  Merci, madame la ministre
et monsieur le premier ministre. J’ai suivi votre argumentaire,
mais je veux vous entendre sur ce que vous avez dit en ce qui
concerne la Colombie-Britannique. De mon point de vue, une
des grandes différences avec l’Est et avec d’autres régions du
Canada, c’est que, dans le Nord de la Colombie-Britannique, il y
a 34 p. 100 d’Autochtones. D’ailleurs, 9 des 11 nations côtières
ont dit très clairement — et nous arrivons tout juste de la
Colombie-Britannique — qu’elles voulaient imposer ce
moratoire pour protéger la pêche et le poisson. C’est leur façon
de vivre; c’est leur décision. Elles ne veulent pas de pétrole, elles
veulent protéger leurs ressources. Or, vous savez comme moi
que les seuls qui courent un risque avec la construction de
pipelines, ce sont ces nations qui sont sur la côte. Bien sûr, c’est
un risque qui n’est pas énorme, mais il existe, parce qu’on sait
que, entre 2000 et 2010, il y a eu 10 déversements de pétroliers à
double coque à travers le monde. Qu’est-ce que vous répondez à
ces groupes autochtones, qui ont dit très clairement — on parle
de 9 des 11 nations côtières — qu’ils voulaient imposer ce
moratoire pour protéger leur mode de vie, qui n’est pas le même?
Je comprends que vous vouliez faire développer et enrichir des
nations albertaines — je l’entends, et c’est une des grandes
contradictions et des grandes difficultés de ce projet de loi —,
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mais que répondez-vous à ces Autochtones qui, en toute
connaissance de cause, disent qu’ils ne veulent courir aucun
risque?

Mr. Kenney: First of all, I will say that I respect them; of
course, it is essential to consult them on any issue. However,
ultimately, there are risks in every way of life and in all
economic developments. The essential questions are aimed at
determining what the risk is and what science tells us. The
federal government is obligated to provide scientific evidence of
a significant risk associated with these exports. Sorry, how do we
say that in French?

M. Kenney :  Tout d’abord, je tiens à dire que je les respecte;
évidemment, c’est essentiel de les consulter sur n’importe quelle
question. Cependant, en fin de compte, les risques existent dans
tous les modes de vie et dans tous les développements
économiques. Les questions essentielles visent à déterminer quel
est le risque et ce que nous dit la science. C’est une obligation
pour le gouvernement fédéral de fournir les preuves scientifiques
d’un risque significatif associé à ces exportations. Excusez-moi,
en français, comment dit-on?

Senator Miville-Dechêne: We call them “déversements.”
You and I both know that boats — double-hull oil tankers —
have caused the spills. So, there is a risk. These nations are
saying that they don’t want their fish to die in oil spills. That’s
what they are saying.

La sénatrice Miville-Dechêne : Les déversements. Vous
savez comme moi qu’il y a des bateaux — des pétroliers à
double coque — qui ont provoqué des déversements. Donc, le
risque existe. Ces nations disent qu’elles ne veulent pas que leurs
poissons meurent dans des marées noires. C’est ce qu’elles
disent.

Mr. Kenney: I would say that the only way to eliminate the
risk for the environment would be to have no economic
development. However, we are living in a complex modern
society, with the strictest environmental standards in the world. I
would say that they are even stricter than those in the United
States and the OPEC countries or Russia. So, I would tell these
Indigenous communities to have faith in the federal and
provincial governments’ environmental protection standards,
including for the seas and the ocean. For each project, just like
each pipeline, for example, it obviously has to go through several
years of review and examination, which is another problem. So, I
would say yes, there is a theoretical risk in any economic project,
but if we want to profit from economic growth, we have to
accept a certain degree of risk.

M. Kenney : Je dirais que la seule façon d’éliminer le risque
pour l’environnement serait de n’avoir aucun développement
économique. Nous vivons toutefois dans une société moderne et
complexe, avec les normes environnementales les plus
rigoureuses au monde, je dirais même beaucoup plus rigoureuses
que celles des États-Unis et des États de l’OPEP ou de la Russie.
Je dirais donc à ces communautés autochtones d’avoir confiance
dans les normes du gouvernement fédéral et des gouvernements
provinciaux relativement à la protection de l’environnement, y
compris des mers et de l’océan. Pour chaque projet, comme
chaque pipeline, par exemple, il faut évidemment passer par une
révision et un examen de plusieurs années, ce qui est un autre
problème. Alors, je dirais que oui, il y a un risque théorique dans
n’importe quel projet économique, mais si nous voulons profiter
d’une croissance économique, il faut accepter un certain degré de
risque.

Senator Miville-Dechêne: Thank you. La sénatrice Miville-Dechêne : Merci.

[English] [Traduction]

The Chair: Wouldn’t the greatest risk of all be to take no risk
at all? Without risk, there is no economic activity.

Le président : Le plus grand risque ne serait-il pas de ne
prendre aucun risque? Sans risque, il n’y a pas d’activité
économique.

Mr. Kenney: I think that is a rhetorical question, senator. M. Kenney : Monsieur le sénateur, je pense que c’est une
question rhétorique.

Senator MacDonald: Premier, it is great to have you at the
table on your first day as premier. Welcome. I think a comment,
an observation and then a question.

Le sénateur MacDonald : Monsieur le premier ministre,
c’est un plaisir de vous avoir à la table le premier jour de votre
accession à ce poste. Bienvenue. Je fais formuler un
commentaire, une observation, puis une question.

The comment is, I think your initiative in regard to the
Aboriginal development is a fabulous idea. We were out here the
last few weeks on both Bill C-48 and Bill C-69. I saw no lack of

Le commentaire est le suivant. Votre initiative concernant les
possibilités de croissance économique pour les Autochtones est
une idée fabuleuse. Nous avons examiné les projets de loi C-48
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initiative, no lack of desire from the Aboriginal communities to
get involved in the oil and gas industry. In fact, I saw just the
opposite. They were really keen to get to work.

et C-69 au cours des dernières semaines. Je n’ai vu aucun
manque d’esprit d’initiative, ni absence de désir des collectivités
autochtones de participer à l’industrie pétrolière et gazière. En
fait, j’ai vu tout le contraire. Les Autochtones avaient vraiment
hâte de se mettre au travail.

Second, in terms of my observation, when it comes to
managing risk, we manage 6 million metric tonnes of oil on the
West Coast of Canada. We manage 283 million metric tonnes on
the East Coast, including five operating wells on the Grand
Banks of Newfoundland, which is the greatest fishing bank in the
world, and the size of the fishery on the East Coast of Canada
really in terms of value dwarfs the size of the one on the West
Coast.

En ce qui a trait à mon observation, elle a trait à la gestion des
risques. Nous gérons six millions de tonnes métriques de pétrole
sur la côte Ouest du Canada. Nous gérons 283 millions de tonnes
métriques sur la côte Est, notamment cinq puits en exploitation
sur les Grands Bancs de Terre-Neuve, qui est le plus grand banc
de pêche au monde, et la valeur de la pêche sur la côte Est du
Canada éclipse celle sur la côte Ouest.

You can do it both. We have proven you can do it both. I think
you can go forward with the confidence that it can be done.

Vous pouvez faire les deux. Nous avons démontré que vous
pouviez faire les deux. Je pense que vous pouvez aller de l’avant
avec la certitude que cela peut être fait.

The question I have for you, the lack of pipelines is not just an
Alberta issue. Canadians know it is a Canadian issue. The unity
of the country is a Canadian issue, and people in the East are
concerned about the unity of the country because of this impasse.

Ma question pour vous porte sur le fait que le manque de
pipelines n’est pas un enjeu seulement pour l’Alberta. Les
Canadiens savent que c’est un problème canadien. L’unité du
pays est une question canadienne, et les populations de l’Est
craignent pour l’unité du pays en raison de cette impasse.

I know it is early in the day, early in your mandate, but have
you reached out yet to any of your provincial counterparts and
discussed any of these issues with them? I am just curious if you
can fill us in.

Je sais que nous sommes tôt dans la journée, au début de votre
mandat, mais avez-vous déjà communiqué avec vos homologues
provinciaux et abordé ces enjeux avec eux? Je suis juste curieux
de savoir si vous pouvez nous renseigner.

Mr. Kenney: I certainly have. I am not sure what submissions
you have received, but I can certainly say that the Governments
of Saskatchewan, Ontario and New Brunswick all share our
concerns. I believe that Premier Pallister does broadly share
these concerns. Of course, there is a small oil and gas industry in
southwestern Manitoba.

M. Kenney : Certainement. Je ne suis pas sûr des
renseignements que vous avez reçus, mais je peux assurément
dire que les gouvernements de la Saskatchewan, de l’Ontario et
du Nouveau-Brunswick partagent nos préoccupations. Je crois
que le premier ministre Pallister partage largement ces
préoccupations. Bien sûr, il existe une petite industrie pétrolière
et gazière dans le Sud-Ouest du Manitoba.

I was speaking to Premier Bob McLeod last night from the
Northwest Territories, and they were affected by a federal
moratorium on oil and gas exploration in the Beaufort Sea and,
while they may not have a dog in this particular fight, they feel
that this is frankly arrogance by the federal government blocking
economic development through our energy industry.

Hier soir, je parlais à Bob McLeod, premier ministre des
Territoires du Nord-Ouest, qui ont été touchés par un moratoire
fédéral relatif à l’exploration pétrolière et gazière dans la mer de
Beaufort. Bien qu’il n’ait pas d’intérêt en jeu en l’occurrence, il
estime que le gouvernement fédéral fait franchement preuve
d’arrogance en bloquant le développement économique par
l’entremise de notre secteur de l’énergie.

I will be meeting with Premier Ford in Ontario on Friday, and
intend to raise this matter with him.

Je rencontrerai le premier ministre Ford en Ontario vendredi et
j’ai l’intention de lui en parler.

Senator, I should say that I am sure that the crisis in the
Alberta energy sector has affected your home region of Cape
Breton. I want to thank the people of Cape Breton on behalf of
Albertans for all of the remarkable, talented, hard-working
women and men who came out here to contribute to building our
economy, and I think many of them helped their families and
friends back home as well.

Monsieur le sénateur, je dois dire que je suis persuadé que la
crise dans le secteur de l’énergie en Alberta a touché votre
région d’origine, le Cap-Breton. Au nom des Albertains, je tiens
à remercier les habitants du Cap-Breton, les femmes et les
hommes remarquables, talentueux et travailleurs qui sont venus
ici pour contribuer à la construction de notre économie. Je pense
que beaucoup d’entre eux ont aidé leur famille et leurs amis une
fois de retour chez eux, également.
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Much of that opportunity is no longer there. This is a national
question. As I said in French in my opening statement, there was
an Angus Reid poll less than a month ago which indicated that
50 per cent of Albertans said they would support secession
today. That is an order of magnitude higher than the support for
secession at the height of the National Energy Program and its
economic devastation in the early 1980s. It is an order of
magnitude higher than it is in Quebec today.

Une grande partie de cette possibilité n’existe plus. C’est une
question de portée nationale. Comme je l’ai dit en français dans
ma déclaration liminaire, un sondage Angus Reid, réalisé il y a
moins de un mois, indiquait que 50 p. 100 des Albertains
appuient la sécession. C’est un pourcentage plus élevé que le
soutien à la sécession au plus fort du Programme énergétique
national et de sa dévastation économique au début des années
1980. C’est un ordre de grandeur plus élevé qu’au Québec
aujourd’hui.

Now, I grant, it is just one poll, but others have indicated
troubling levels of deep alienation, and sure, within those
numbers there are some people blowing off steam, as a way of
expressing frustration.

Bon, je l’admets, il s’agit d’un seul sondage, mais d’autres ont
révélé des niveaux troublants de profonde aliénation, et il est
certain que, parmi ces chiffres, il se trouve certaines personnes
qui se déchaînent pour exprimer leur frustration.

As the Premier of Alberta, and quite frankly, I said this to the
Prime Minister on our first call two weeks ago, as leaders, it is
our obligation to take that seriously. If this bill passes, it will be
seen by many of those Albertans — this province having been a
great partner in the federation, been a great engine of prosperity,
shared hundreds of billions of dollars through fiscal federalism,
as Alberta being blocked in and pinned down every time we turn
around. If we cannot listen to the voices of federalists in Alberta
who are simply asking for fairness in the federation, this could
take a troublesome turn. I hope that does not happen.

En tant que premier ministre de l’Alberta, et franchement, je
l’ai dit au premier ministre lors de notre premier appel il y a
deux semaines, en tant que dirigeants, nous avons l’obligation de
prendre cela au sérieux. Si le projet de loi est adopté, bon
nombre de ces Albertains se rendront compte que notre province
a été un excellent partenaire de la fédération, un formidable
moteur de prospérité, qu’elle a fourni des centaines de milliards
de dollars dans le cadre du fédéralisme budgétaire, mais
l’Alberta est bloquée et coincée à chaque occasion. Si nous ne
pouvons pas écouter les fédéralistes de l’Alberta qui demandent
simplement l’équité au sein de la fédération, cela pourrait
prendre une tournure embarrassante. J’espère que cela n’arrivera
pas.

Senator Busson: Thank you both for appearing here today on
probably the biggest day in your life, for a while anyway.

La sénatrice Busson : Merci à vous deux de comparaître ici
aujourd’hui, probablement le plus grand jour de votre vie,
d’ailleurs.

Mr. Kenney: I am sure, yes. M. Kenney : Je suis sûr que oui.

Senator Busson: It is an honour. Just for clarification, I am
not asking this question to be argumentative of the minister or to
cause any kind of controversy around the subject, but we had
previous witnesses, one of the witnesses is the gentleman who is
behind you from Lax Kw’alaams, the CEO of Eagle Spirit,
talking about ports like Metlakatla, Lax Kw’alaams, Prince
Rupert and Port Simpson as points of exit for a pipeline from
Fort McMurray to Asia.

La sénatrice Busson : C’est un honneur. Juste pour clarifier
les choses, je ne pose pas cette question dans le but de contredire
la ministre ou de susciter une quelconque controverse sur le
sujet, mais nous avons déjà entendu des témoins, dont l’un est le
monsieur qui vous accompagne, de Lax-kw’alaams, le PDG
d’Eagle Spirit, parler de ports comme Metlakatla, Lax-
kw’alaams, Prince Rupert et Port Simpson comme points de
sortie d’un pipeline en provenance de Fort McMurray vers
l’Asie.

One of the things that some of the other witnesses have
suggested as a win-win for the environmentalist groups that see
this as their cross to die on, is a marine corridor out of Prince
Rupert or Kitimat or further north may be worth entertaining.

L’une des choses que certains des autres témoins ont laissé
entendre comme solution gagnante pour les groupes écologistes
qui y voient là leur bataille ultime, c’est qu’il vaut peut-être la
peine d’envisager un corridor maritime en partance de Prince
Rupert ou de Kitimat ou plus au nord.

Is that something that’s off the table, as far as you are
concerned? I know you have addressed my colleague’s question
from a different perspective, but I just wanted to get clarification
on your point and on your point of view.

Est-ce quelque chose qui est exclu, en ce qui vous concerne?
Je sais que vous avez répondu à la question de mon collègue
sous un angle différent, mais je voulais simplement obtenir des
éclaircissements sur le point que vous avez soulevé et sur votre
position.

1-5-2019 Transports et communications 52:133



Ms. Savage: That seems rather contradictory, because if
Bill C-48 is about safety and about oil spills, then setting a
marine corridor kind of contradicts that.

Mme Savage : Cela semble plutôt contradictoire, car, si le
projet de loi C-48 concerne la sécurité et les marées noires, il est
en contradiction avec la création d’un corridor maritime.

Right now, Bill C-48 applies right across the whole northern
coast of B.C., and if the legislation is about safety, which I do
not believe it is, but if it was about safety, how can you say
creating a marine corridor equates with marine safety?

Actuellement, le projet de loi C-48 s’applique à l’ensemble de
la côte Nord de la Colombie-Britannique. Si le projet de loi
concerne la sécurité, ce que je ne crois pas, mais si c’est bien au
sujet de la sécurité, comment pouvez-vous dire que la création
d’un corridor maritime s’assimile à la sécurité maritime?

I think we should just be honest about the bill, that it is not
about safety. Tanker safety has been improving decade over
decade over decade around the world. These projects, if they are
to go forward, have the most world-class safety features attached
like double-hulled tankers, tugs, tethered tugs, additional pilots,
safety navigation tools. There has been literally over a billion
dollars poured into marine safety.

Je pense que nous devrions simplement être honnêtes au sujet
du projet de loi, à savoir qu’il n’a rien à voir avec la sécurité. La
sécurité des pétroliers s’est améliorée de décennie en décennie
dans le monde entier. Ces projets, s’ils doivent aller de l’avant,
bénéficient des dispositifs de sécurité les plus renommés au
monde, comme des pétroliers à double coque, des remorqueurs,
des remorqueurs d’escorte, des pilotes additionnels et des outils
pour la sécurité de la navigation. Plus de un milliard de dollars
ont été consacrés à la sécurité maritime.

Bill C-48 is not about safety. It is about politics. I don’t see
why putting in a corridor would meet with the safety. I mean,
there just should not be a tanker moratorium over the north coast
at all.

Le projet de loi C-48 ne concerne pas la sécurité. C’est de la
politique. Je ne vois pas pourquoi la mise en place d’un corridor
poserait problème pour la sécurité. Autrement dit, il ne devrait
tout simplement pas y avoir de moratoire relatif aux pétroliers
sur la côte Nord.

Senator Tannas: Congratulations to you both. Le sénateur Tannas : Félicitations à vous deux.

Premier Kenney, I know that you are a long time student of
federalism, of Parliament. I would be interested to know what
your thoughts are on the role of the Senate in situations exactly
like this.

Monsieur le premier ministre Kenney, je sais que vous étudiez
depuis longtemps le fédéralisme et le Parlement. J’aimerais
savoir ce que vous pensez du rôle du Sénat dans des situations
comme celle-ci.

Those of us who have different perspectives but are from the
same place and who came to Ottawa as senators to look out for
the regions, regardless of whether or not we agreed with what
was being done. On the issue of the majority ganging up on a
region, could you give us any guidance that we can take back to
our colleagues as we talk and think about how we are going to
stand on this bill when the time comes?

Ceux d’entre nous qui ont des points de vue différents, mais
qui viennent du même endroit et qui sont venus à Ottawa en
qualité de sénateurs pour veiller sur les régions, que nous soyons
ou non d’accord avec ce qui était fait... À propos de la majorité
qui pourrait se liguer contre une région, pourriez-vous nous
donner des indications que nous pourrions transmettre à nos
collègues lorsque nous discutons des dispositions législatives et
que nous réfléchissons à la manière dont nous allons nous
prononcer sur ce projet de loi le moment venu?

Is there any advice you want to give us, any inspiration that
you can load us up with that we can go back and spread amongst
our colleagues?

Avez-vous un conseil à nous donner? Pouvez-vous nous
aiguiller afin que nous puissions revenir auprès de nos collègues
et répandre la bonne nouvelle?

Mr. Kenney: Thank you for the question, senator. I would say
that this is exactly the sort of bill that the founders contemplated
when they decided to establish a bicameral legislature with an
upper chamber representing regional interests.

M. Kenney : Merci de votre question, monsieur le sénateur.
Je dirais que c’est exactement le genre de projet de loi que les
fondateurs ont envisagé lorsqu’ils ont décidé de créer une
législature bicamérale avec une chambre haute représentant les
intérêts régionaux.

I had the privilege of serving in Parliament for nearly 20 years,
and I cannot recall off the top of my head a government bill from
several different governments in different parties that had such
an obviously prejudicial effect on the vital economic interests of

J’ai eu le privilège de siéger au Parlement pendant près de
20 ans et je ne me souviens pas d’un projet de loi émanant de
plusieurs gouvernements de différents partis et qui aurait eu un
effet aussi préjudiciable sur les intérêts économiques vitaux
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one particular province. It seems to me that this appeals to the
raison d’etre of the Senate, which is to be a voice for the regions
of the provinces to ensure basic fairness in the federation. I
would ask senators to reflect on the very structure, the essence,
the purpose of the Senate, which is to be a voice and to reflect
those regional concerns.

d’une province donnée. Il me semble que cela en appelle à la
raison d’être du Sénat, qui est d’être une voix pour les régions
des provinces afin d’assurer l’équité fondamentale dans la
fédération. Je demanderais aux sénateurs de réfléchir à la
structure même, à l’essence, à l’objectif du Sénat, qui est d’être
une voix et de refléter ces préoccupations régionales.

I speak to you not only as the Premier of Alberta but a premier
who was elected with 55 per cent of the vote two weeks ago, in
large part because of bills like this.

Je vous parle non pas seulement en tant que premier ministre
de l’Alberta, mais en tant que premier ministre qui a été élu avec
55 p. 100 des voix, il y a deux semaines, en grande partie à cause
de projets de loi comme celui-ci.

Let me be blunt with you. We won the largest number of votes
ever cast in an Alberta election and the dominant issues were
policies from the Ottawa government which are undermining our
vital economic interests. I would say to some of your fellow
senators that if they want to avoid a deep chasm from developing
in this federation, then please listen to the voices that range from
the NDP to the Conservatives, from labour unions to businesses,
from Aboriginal leaders to the overwhelming majority of
Albertans. Please, please give this serious consideration.

Permettez-moi d’être franc. Nous avons obtenu le plus grand
nombre de voix lors d’une élection jamais tenue en Alberta, et
les questions dominantes étaient les politiques du gouvernement
d’Ottawa qui minent nos intérêts économiques vitaux. Je dirais à
certains de vos collègues sénateurs que, s’ils veulent éviter un
schisme profond dans notre fédération, ils devraient écouter les
voix qui vont du NPD aux conservateurs, des syndicats aux
entreprises, des dirigeants autochtones à l’écrasante majorité
d’Albertains. Je vous exhorte à réfléchir sérieusement à cette
question.

Let me frame it this way. Permettez-moi de le formuler ainsi.

[Translation] [Français]

If there were an economic crisis in Quebec right now, and
50 percent of Quebecers supported secession according to the
polls, do you think that the federal government would have
tabled a bill to block essential exports of the Quebec economy?
Not a chance. It’s impossible to imagine a situation like that. The
question that I am asking all the senators of all political stripes is
the following: Would it be conceivable for Ottawa to treat
Quebec in a similar way? I don’t think so.

S’il y avait une crise économique au Québec actuellement et
que 50 p. 100 des Québécois appuyaient la sécession dans les
sondages, croyez-vous que le gouvernement fédéral aurait
présenté un projet de loi pour bloquer les exportations
essentielles de l’économie québécoise? C’est impossible. C’est
impossible d’imaginer une telle situation. La question que je
pose à tous les sénateurs de toutes les affiliations est la suivante :
serait-il concevable qu’Ottawa traite le Québec d’une manière
semblable? Je ne crois pas.

Senator Miville-Dechêne: Since this is the second or third
time you have broached the issue of Quebec since you have been
here, and we are dealing with Bill C-48, which really don’t have
much to do with Quebec, I wonder if you are implying, in your
last response, that Quebec is favoured by the federation and that
Quebec is treated differently than Alberta. What do you mean,
exactly?

La sénatrice Miville-Dechêne : Comme c’est la deuxième ou
la troisième fois que vous abordez la question du Québec depuis
que vous êtes ici et que l’on traite du projet de loi C-48, qui n’a
quand même pas grand-chose à voir avec le Québec, je me
demande si vous laissez entendre, dans votre dernière réponse,
que le Québec est favorisé dans la fédération et que l’on traite le
Québec différemment de l’Alberta. Que voulez-vous dire
exactement?

Mr. Kenney: Senator, first of all, I would like to say that I
love Quebec. Albertans love Quebec. Tens of thousands of
Quebecers have moved to Alberta to share in our prosperity, and
we are proud to have shared hundreds of billions of dollars with
the rest of Canada. Most of those funds go to the Government of
Quebec, which receives $13 billion in equalization a year.
Alberta is the largest contributor. These are the effects of the
federal tax system, and we have no problem with that. All that
we ask is to be able to develop the resources that help cover the
costs in the federal tax system.

M. Kenney : Madame la sénatrice, tout d’abord, je dirais que
j’adore le Québec. Les Albertains adorent les Québécois. Des
dizaines de milliers de Québécois ont déménagé en Alberta pour
participer à notre prospérité et nous sommes fiers d’avoir partagé
des centaines de milliards de dollars avec le reste du Canada. La
majorité de ces fonds sont allés au gouvernement du Québec, qui
reçoit 13 milliards de dollars de péréquation par année.
L’Alberta est le plus grand contributeur. Ce sont des effets du
système fédéraliste fiscal, et nous n’avons aucun problème avec
ça. Tout ce que nous demandons, c’est d’être en mesure de

1-5-2019 Transports et communications 52:135



développer les ressources qui permettent de couvrir les frais dans
le système fiscal fédéral.

I spoke to Premier Legault, whom I respect a great deal. I hope
to have the opportunity to meet with him personally so that we
can find common interests. I’m not looking to cause trouble;
quite the opposite. I spoke French on the night of my victory
speech two weeks ago, to say that I was renewing the historic
alliance between our two provinces. All I am saying is that if
there were a national unity crisis in Quebec right now, I know
that, as a former federal minister, the government in Ottawa
would not table a bill like this, which would be a gift to the PQ.

J’ai parlé au premier ministre Legault, que je respecte
énormément. J’espère avoir l’occasion d’avoir un entretien avec
lui personnellement, pour que nous puissions trouver des intérêts
communs. Je ne veux pas de querelle; au contraire, j’ai parlé en
français dans mon discours le soir de ma victoire, il y a deux
semaines, pour dire que je renouvelais l’alliance historique entre
nos deux provinces. Tout ce que je dis, c’est que, s’il y avait une
crise d’unité nationale au Québec actuellement, je sais, à titre
d’ancien ministre fédéral, que le gouvernement à Ottawa ne
présenterait pas un tel projet de loi, qui serait un cadeau pour les
péquistes.

Senator Miville-Dechêne: However, would it not be
constructive at this stage to talk about your point of view
concerning climate change, about adopting a plan to fight
climate change or to impose a carbon tax, if you want to
convince the country that Alberta’s oil is what people need to
buy exclusively? Wouldn’t that be a more constructive attitude to
have?

La sénatrice Miville-Dechêne : Pourtant, ne serait-il pas plus
constructif à ce stade-ci de parler de votre point de vue par
rapport aux changements climatiques, d’adopter un plan pour
combattre les changements climatiques ou d’imposer une taxe
sur le carbone, si vous voulez convaincre le pays que le pétrole
albertain est celui qu’il faut acheter en exclusivité? Ne serait-ce
pas une attitude plus constructive?

Mr. Kenney: My position and that of our government consist
of acknowledging the scientific reality of climate change and the
role of human activity. This is why we are proposing a practical
policy to reduce greenhouse gases, including a rate for major
industrial emitters, and I have told the Prime Minister that I am
open to any discussion on these kinds of details. Senator, the
carbon tax imposed by the previous New Democratic
government did not get social approval for exporting Alberta’s
oil. Northern Gateway was cancelled, Energy East was
cancelled, and at the beginning, Keystone XL was cancelled,
there were the disputes with Trans Mountain, and we have not
made any progress with the carbon tax.

M. Kenney : Ma position et celle de notre gouvernement
consistent à reconnaître la réalité scientifique des changements
climatiques et le rôle de l’activité humaine. C’est la raison pour
laquelle nous proposons une politique concrète pour diminuer les
gaz à effet de serre, y compris un taux pour les grands émetteurs
industriels, et j’ai dit au premier ministre que je suis ouvert à
toute discussion sur ce type de détails. Madame la sénatrice, la
taxe sur le carbone imposée par le gouvernement néo-démocrate
précédent n’a pas recueilli d’approbation sociale pour
l’exportation du pétrole albertain. Il y a eu l’annulation de
Northern Gateway, l’annulation d’Énergie Est et l’annulation, au
début, de Keystone XL, les querelles avec Trans Mountain, et
nous n’avons fait aucun progrès avec la taxe sur le carbone.

Senator Miville-Dechêne: Thank you. La sénatrice Miville-Dechêne : Merci.

[English] [Traduction]

Senator Smith: Just an observation, sir, in terms of hearing
from the witnesses over the last couple of weeks, especially
those who are for Bill C-48.

Le sénateur Smith : Juste une observation, monsieur,
concernant les témoins entendus au cours des dernières
semaines, en particulier ceux qui sont en faveur du projet de
loi C-48.

Basically, the message that I have received, and maybe some
of our colleagues have received, is you can do what you want but
not in my back yard. I guess from a strategy perspective, it may
offer an opportunity with some of the Indigenous participants in
the last few weeks. We have talked amongst ourselves about the
opportunity of how do you get the Indigenous population here.
We heard of some of the shortcomings that exist today with
28 per cent unemployment just down the road in the southern
part of Alberta amongst the oil producers who are Indigenous.

Fondamentalement, le message que j’ai reçu, et que certains de
nos collègues ont peut-être reçu, est que vous pouvez faire ce
que vous voulez, mais pas dans ma cour. Je suppose que, du
point de vue de la stratégie, cela a pu offrir une possibilité à
certains des participants autochtones au cours des dernières
semaines. Nous avons discuté entre nous de la possibilité de faire
venir la population autochtone ici. Nous avons entendu parler de
certaines des lacunes actuelles, avec un taux de chômage de
28 p. 100 dans le Sud de l’Alberta parmi les producteurs de
pétrole qui sont des Autochtones.
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Then you go out to B.C., and we see the Indigenous people
there split, with probably a higher number that are for Bill C-48.
How do you use the strength of your relationship with your
Indigenous partners to try to influence your other Indigenous
partners to get rid of this not-in-my-back-yard attitude?

Ensuite, vous vous rendez en Colombie-Britannique, et vous
voyez les peuples autochtones là-bas, qui sont partagés, un
nombre probablement plus élevé étant en faveur du projet de
loi C-48. Comment misez-vous sur la force de votre relation avec
vos partenaires autochtones pour tenter d’influencer vos autres
partenaires autochtones afin qu’ils se débarrassent de cette
attitude « d’accord, mais pas dans ma cour »?

All of the people who are for, many of whom are activist type
of folks, and we respect that, have to be made to realize that
there has got to be more than just protecting the fish. There has
to be the other side, the economic opportunity for people.

Tous les gens qui sont en faveur, dont bon nombre sont des
militants — et nous respectons cela — doivent se rendre compte
qu’il ne suffit pas de protéger le poisson. Il doit y avoir l’autre
aspect, les débouchés économiques pour les gens.

Mr. Kenney: So a couple of things. My observation, senator,
is that many First Nations are conflicted and ambivalent and
have rival groups within the. Very typically, one group is pro-
development and another is anti-development. That is the case in
the prairies as well as it is in many British Columbia First
Nations.

M. Kenney : Donc, quelques petites choses. Mon
observation, monsieur le sénateur, est que beaucoup de
Premières Nations sont en conflit et ambivalentes, et des groupes
rivaux se retrouvent au sein de ces Premières Nations.
Habituellement, un groupe est favorable au développement, et un
autre s’y oppose. C’est le cas dans les Prairies et dans de
nombreuses Premières Nations de la Colombie-Britannique.

One of the challenges is that many of these First Nations do
not have the financial capacity today to participate in a
meaningful way in resource projects, and we hope to change that
through the creation of this new Crown corporation called the
Aboriginal Opportunities Corporation, that will provide financial
expertise to First Nations who are interested in prospective
financial participation, and a certain level of back-stopping so
that at least they can get commercial rates of credit, for example,
or perhaps equity participation in pipelines and other projects.

L’une des difficultés tient au fait que bon nombre de ces
Premières Nations n’ont pas la capacité financière actuelle de
participer de manière significative à des projets liés aux
ressources, et nous espérons changer cela en créant une nouvelle
société d’État appelée Aboriginal Opportunities Corporation.
Elle fournira une expertise financière aux Premières Nations
intéressées par une participation financière potentielle et un
certain niveau de soutien leur permettant au moins d’obtenir des
taux de crédit commercial, par exemple, ou peut-être une
participation au capital-actions de pipelines et d’autres projets.

Second, senator, I would say quite frankly, and I believe there
is a lot of research to support this, that at least some of the
opposition in some First Nations in British Columbia has been
encouraged and funded by these foreign-funded special interests.
I will be blunt with you, sir. We intend to go right after them.
We will no longer be a piñata for these foreign-funded special
interests. We are going to launch a public inquiry into the
sources of foreign funds into the anti-Canadian energy campaign.
We will challenge if necessary in the courts the charitable status
of groups which we think have been in flagrant violation of
charities laws in this respect. We will ban foreign money from
Alberta politics and support your colleague Senator Frum’s
efforts to do the same through her private member’s bill.

Par ailleurs, monsieur le sénateur, je dirais très franchement, et
je crois qu’il existe de nombreuses recherches à ce sujet, qu’au
moins une partie de l’opposition de certaines Premières Nations
de la Colombie-Britannique a été encouragée et financée par ces
intérêts spéciaux, grâce à des fonds étrangers. Je serai franc avec
vous, monsieur. Nous avons l’intention de nous lancer à leur
poursuite. Nous ne serons plus une piñata pour ces intérêts
spéciaux financés par des fonds étrangers. Nous allons lancer
une enquête publique sur les sources de fonds étrangers dans la
campagne contre l’énergie canadienne. Nous allons contester
devant les tribunaux, le cas échéant, le statut d’organisme de
bienfaisance de groupes qui, selon nous, ont été en violation
flagrante des lois sur les organismes de bienfaisance à cet égard.
Nous interdirons l’argent étranger dans la politique albertaine et
soutiendrons les efforts de votre collègue, la sénatrice Frum,
dans la même veine, par l’entremise de son projet de loi
d’initiative parlementaire.

We will make it clear to multinationals that are boycotting
Alberta’s energy sector like HSBC that we will boycott them.
We will challenge them in every way possible. We use every
legal tool at our disposal to defend our vital economic interests.
Where is this money coming from that is paying for much of the

Nous indiquerons clairement aux multinationales qui
boycottent le secteur énergétique de l’Alberta, comme HSBC,
que nous les boycotterons. Nous les défierons de toutes les
manières possibles. Nous utilisons tous les outils juridiques à
notre disposition afin de défendre nos intérêts économiques
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activity that you have just described? I think First Nations people
have a right to know.

vitaux. D’où provient cet argent qui sert à payer une grande
partie de l’activité que vous venez de décrire? Je pense que les
membres des Premières Nations ont le droit de savoir.

Senator Simons: While we are being blunt, you and I and
everyone on this committee knows that this was a quid pro quo.

La sénatrice Simons : Nous sommes francs, vous et moi,
ainsi que tous les membres du comité, mais nous savons qu’il
s’agissait d’un compromis.

When the Prime Minister announced the approval of TMX, the
trade-off was as he said to the people of British Columbia, you
may not like TMX, but here, I will give you this tanker
moratorium and then we will have TMX.

Lorsque le premier ministre a annoncé l’approbation du projet
TMX, le compromis était... Comme il l’a dit aux habitants de la
Colombie-Britannique, vous n’aimez peut-être pas le projet
TMX, mais voici, je vais vous présenter ce moratoire relatif aux
pétroliers, puis nous aurons le projet TMX.

We do not have TMX. We do not know when we are going to
have TMX. I don’t see as an Alberta senator how I could support
Bill C-48 at a time when TMX is not approved.

Nous n’avons pas le projet TMX. Nous ne savons pas quand
nous l’aurons. En tant que sénatrice de l’Alberta, je ne vois pas
comment je pourrais appuyer le projet de loi C-48 quand le
projet TMX n’est pas approuvé.

Let’s imagine for the sake of argument that TMX does get
approved and before we have to vote on this bill. Would that
answer some of your concerns or would you be equally
concerned about the strangulation of Alberta’s oil industry?

Imaginons, pour illustrer la situation, que le projet TMX soit
approuvé, et ce, avant que nous devions voter sur le projet de loi.
Cela répondrait-il à certaines de vos préoccupations ou seriez-
vous également préoccupé par l’étranglement de l’industrie
pétrolière de l’Alberta?

Mr. Kenney: Thank you for the thoughtful question, senator. M. Kenney : Merci de cette question réfléchie, madame la
sénatrice.

I do not really mean to say this to be churlish in a partisan
way, but my predecessor was at least initially opposed to
Northern Gateway and raised no objection when the Prime
Minister on November 29, 2016 announced the moratorium on
the north coast as well as the vetoing of Northern Gateway. I
think that was a huge mistake. I think we need to pursue an all-
of-the-above strategy. Whenever I am at one of these rallies and
people start chanting, “Build that pipe,” I say, “No, no, build
those pipes.”

Il serait vraiment malvenu de ma part d’adopter une attitude
partisane, mais ma prédécesseure était au moins initialement
opposée au projet Northern Gateway et n’a soulevé aucune
objection lorsque le premier ministre a annoncé le
29 novembre 2016 le moratoire sur la côte Nord ainsi que l’arrêt
du projet Northern Gateway. Je pense que c’était une énorme
erreur. Je pense que nous devons poursuivre une stratégie
globale. Chaque fois que je participe à l’un de ces
rassemblements et que les gens commencent à crier
« Construisez ce pipeline », je dis : « Non, non, construisez
plutôt ces pipelines. »

It was a mistake to put all of our eggs in the fragile basket of
Trans Mountain, and basically Alberta and the federal
government surrendered to President Obama’s veto of Keystone
XL in October 2015. The federal government created conditions
that led to the cancellation of Energy East after major investment
and six years of work. The federal government killed Northern
Gateway, brought in the moratorium in this legislation, and as
you have identified, we are no closer to getting TMX done.

C’était une erreur de mettre tous nos œufs dans le panier
fragile de Trans Mountain; en gros, l’Alberta et le gouvernement
fédéral ont cédé au droit de veto du président Obama concernant
l’oléoduc Keystone XL, en octobre 2015. Le gouvernement
fédéral a créé des conditions qui ont mené à l’annulation du
projet Énergie Est après un investissement important et six
années de travaux. Le gouvernement fédéral a tué Northern
Gateway, instauré un moratoire dans ce projet de loi et, comme
vous l’avez indiqué, nous ne sommes pas près de concrétiser le
projet TMX.

That was the mistake, and we should be pursuing all possible
avenues of egress. The position of my government will be to
support any credible proposal to do so. There are proposals about
trains up to Juneau and others about down and over to Port
Angeles and Hudson’s Bay and the Lakehead. There is of course
technology about the solidification of bitumen. We will support

C’était l’erreur, et nous devrions rechercher toutes les voies de
sortie possibles . La position de mon gouvernement sera
d’appuyer toute proposition crédible en ce sens. Il existe des
propositions concernant des trains jusqu’à Juno et d’autres à
destination de Port Angeles, de la baie d’Hudson et de Lakehead.
Il existe bien sûr des technologies sur la solidification du bitume.
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any avenue of egress so that we can get a fair price for the
products that we produce at the highest standards on earth.

Nous soutiendrons toute voie de sortie afin que nous puissions
obtenir un prix juste pour les produits que nous fabriquons selon
les normes les plus élevées sur la planète.

The Chair: Thank you. I know you both had a long day. I
want to thank both Premier Kenney and Minister Savage for
coming here today.

Le président : Merci. Je sais que vous avez tous les deux eu
une longue journée. Je tiens à remercier le premier ministre
Kenney et la ministre Savage d’être venus aujourd’hui.

I thank all the witnesses who appeared before the committee
today in Edmonton, and from the Province of Alberta.

Je remercie tous les témoins qui ont comparu devant le comité
aujourd’hui à Edmonton et depuis la province de l’Alberta.

We will reconvene tomorrow at 9 a.m. in Regina at the Hotel
Saskatchewan.

Nous reprendrons nos travaux demain, à 9 heures à Regina, à
l’hôtel Saskatchewan.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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EVIDENCE TÉMOIGNAGES

REGINA, Wednesday, May 1, 2019 REGINA, le mercredi 1er mai 2019

The Standing Senate Committee on Transport and
Communications, to which was referred Bill C-48, An Act
respecting the regulation of vessels that transport crude oil or
persistent oil to or from ports or marine installations located
along British Columbia’s north coast, met this day at 9:02 a.m. to
give consideration to the bill.

Le Comité sénatorial permanent des transports et des
communications, auquel a été renvoyé le projet de loi C-48, Loi
concernant la réglementation des bâtiments transportant du
pétrole brut ou des hydrocarbures persistants à destination ou en
provenance des ports ou des installations maritimes situés le long
de la côte nord de la Colombie-Britannique, se réunit
aujourd’hui, 9 h 2, pour étudier le projet de loi.

Senator David Tkachuk (Chair) in the chair. Le sénateur David Tkachuk(président) occupe le fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chair: Today, we are continuing our meeting on
Bill C-48, An Act respecting the regulation of vessels that
transport oil or persistent oil to or from ports or marine
installations located along British Columbia’s north coast, the
“Oil Tanker Moratorium Act.”

Le président : Aujourd’hui, nous poursuivons notre étude du
projet de loi C-48, Loi concernant la réglementation des
bâtiments transportant du pétrole brut ou des hydrocarbures
persistants à destination ou en provenance de ports ou
d’installations maritimes situés le long de la côte nord de la
Colombie-Britannique, ou « Loi sur le moratoire relatif aux
pétroliers ».

As a senator from Saskatchewan, I am delighted to be in my
home province this morning to hear from witnesses on this bill.

Je suis un sénateur de la Saskatchewan. Je suis donc enchanté
d’être dans ma province d’origine ce matin pour entendre les
témoins venus parler du projet de loi.

Before we begin, I will ask senators to introduce themselves
for the record.

Avant que nous commencions, je demanderais à mes collègues
de se présenter.

Senator Miville-Dechêne: Julie Miville-Dechêne, Quebec. La sénatrice Miville-Dechêne : Julie Miville-Dechêne, du
Québec.

Senator Busson: Bev Busson, British Columbia. La sénatrice Busson : Bev Busson, de la Colombie-
Britannique.

Senator Smith: Larry Smith, Quebec. Le sénateur Smith : Larry Smith, du Québec.

Senator MacDonald: Michael MacDonald, Nova Scotia. Le sénateur MacDonald : Michael MacDonald, de la
Nouvelle-Écosse.

Senator Gagné: Raymonde Gagné, Manitoba. La sénatrice Gagné : Raymonde Gagné, du Manitoba.

Senator Neufeld: Richard Neufeld, British Columbia. Le sénateur Neufeld : Richard Neufeld, de la Colombie-
Britannique.

The Chair: Dave Tkachuk, Saskatoon. Le président : Dave Tkachuk, de Saskatoon.

For our first panel this morning I am pleased to welcome from
the Saskatchewan Association of Rural Municipalities, Ray Orb,
President, and from the Regina & District Chamber of
Commerce, John Hopkins, Chief Executive Officer.

Je suis heureux d’accueillir aujourd’hui notre premier groupe
de témoins. Nous accueillons M. Ray Orb, président de
l’Association des municipalités rurales de la Saskatchewan, et
M. John Hopkins, qui est chef de la direction de la Regina &
District Chamber of Commerce.

Mr. Hopkins has to leave at 9:30 this morning, so he will
testify first and then Mr. Orb. Then, if you have questions for
Mr. Hopkins, you can get them over with and we can deal with
Mr. Orb for the rest of the hour.

M. Hopkins témoignera en premier, puisqu’il doit partir à
9 h 30. Puis, nous entendrons M. Orb. Ensuite, si vous avez des
questions pour M. Hopkins, nous commencerons par cela, puis
nous poursuivrons avec M. Orb pour le reste du temps.
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John Hopkins, Chief Executive Officer, Regina & District
Chamber of Commerce: Good morning, Mr. Chair and
members of the committee. Welcome to our Prairie oasis, a place
where food, fertilizer and fuel dominate our economy and our
way of life. Within an exceedingly short drive one can quickly
understand the importance of agriculture, mining and energy to
our community. Thousands of jobs rely on these vital sectors
within our province.

John Hopkins, chef de la direction, Regina & District
Chamber of Commerce : Monsieur le président, membres du
comité, bonjour. Bienvenue dans notre oasis des Prairies, un
endroit où la nourriture, les engrais et le carburant dominent
l’économie et notre mode de vie. À très courte distance de route,
on peut rapidement saisir l’importance de l’agriculture, de
l’exploitation minière et les ressources énergétiques pour notre
collectivité. Dans notre province, des milliers d’emplois
dépendent de ces secteurs vitaux.

Within our city these sectors also dominate with our steel mill
EVRAZ, producing some of the best pipe in the world, and our
Co-op Refinery, refining crude that is subject to some of the
most stringent environmental standards in the world. Moreover,
potash has a significant presence within our community with
Mosaic. On the food side we have Viterra and AGT Foods,
feeding the world. All of these companies are solid companies
that provide quality employment opportunities for our residents,
as well as give back to our community, province and country in
many ways.

Ces secteurs dominent également l’économie de notre ville.
Nous avons l’aciérie EVRAZ, qui produit des tuyaux parmi les
meilleurs au monde, ainsi que le Co-op Refinery Complex, une
raffinerie de pétrole brut qui est soumise à certaines des normes
environnementales les plus rigoureuses au monde. La potasse,
exploitée par la société Mosaic, occupe également une place
importante dans notre communauté. Du côté de l’alimentation,
nous avons les sociétés Viterra et AGT Foods, qui nourrissent le
monde entier. Ce sont toutes des entreprises solides qui offrent
des emplois de qualité aux résidants de la province et qui
contribuent de multiples façons à la collectivité, à la province et
au pays.

We are very concerned about Bill C-48 for a number of
reasons. First, Bill C-48 proposes a ban on oil tanker activity
along a portion of our West Coast, but no similar legislation
exists or is proposed along our East Coast. As I am sure you all
know, 85 per cent of all oil tanker traffic in Canada occurs along
the East Coast, but that is primarily our importing oil from
countries, some of which have little or no human rights
standards, virtually no environmental regulations, and in some
cases from countries that are clearly not friendly to Canada.
Moreover, Bill C-48 will do nothing to address the U.S. tanker
traffic that sails from Alaska each and every day.

Nous sommes très préoccupés par le projet de loi  C-48, et ce,
pour diverses raisons. Premièrement, le projet de loi C-48 vise à
interdire les activités des pétroliers le long d’une partie de la côte
Ouest, mais aucune mesure législative semblable n’existe ou
n’est proposée sur la côte Est. Comme vous le savez tous, j’en
suis certain, 85 p. 100 du trafic de pétroliers au Canada a lieu sur
la côte Est, mais il s’agit principalement d’importations de
pétrole provenant d’autres pays, dont certains respectent peu ou
pas les normes en matière de droits de la personne, et n’ont
pratiquement aucune réglementation environnementale. Il s’agit
dans certains cas de pays qui sont manifestement hostiles au
Canada. En outre, le projet de loi C-48 n’aura absolument
aucune incidence sur le problème du trafic de pétroliers
américains qui partent de l’Alaska tous les jours.

Second, British Columbia has a rich and beautiful coastal
environment with mountains, forests and the ocean. It includes a
wide diversity of both fauna and flora. However, the same can be
said about our eastern and northern coasts. All of Canada’s
coasts, as well as areas like the St. Lawrence and the Great
Lakes, are Canadian treasurers to be protected now and for
generations to come. However, we are here to argue that all
regions of Canada and all Canadians should be treated equally.
There is no question whatsoever that the target of the tanker ban
is Western Canadian oil, while at the very same time Eastern
Canada a can continue to import oil from some of the most
dubious nations on earth.

Deuxièmement, avec ses montagnes, ses forêts et l’océan, la
région côtière de la Colombie-Britannique est un milieu riche et
magnifique. La faune et la flore y sont très diversifiées.
Cependant, il en va de même des régions côtières de l’est et du
nord. Toutes les côtes du Canada, de même que les régions
comme le Saint-Laurent et les Grands Lacs, sont des trésors
canadiens qu’il faut protéger maintenant et à l’avenir. Cela dit,
nous sommes ici pour faire valoir que toutes les régions du
Canada et tous les Canadiens devraient être traités sur un pied
d’égalité. Il ne fait aucun doute que l’interdiction visant les
pétroliers cible le pétrole de l’Ouest canadien, tandis qu’on
permet en même temps l’importation de pétrole dans l’est du
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Canada, parfois en provenance de certains pays dont la
réputation est des moins enviables.

Third, Canada’s West Coast is clearly not the only coast in
Canada that has navigational challenges, be they challenging
tides, narrow passages or periods of inclement weather.

Troisièmement, la côte Ouest du Canada n’est certainement
pas la seule région où la navigation peut être difficile,
notamment en raison des marées, des passages étroits ou du
mauvais temps.

Fourth, since the Exxon Valdez spill, both industry and
governments have come a long way in relation to protecting our
coasts, which has led to the decline in marine spills. This is due
to a variety of factors, including the regulatory environment, new
technologies including double and triple hull tankers, and other
world-class tech and prevention measures. No one can say with
100 per cent certainty that there will never be a tanker spill, but
what I can say is it’s extremely unlikely. Should it happen,
containment measures are far better today than they have ever
been.

Quatrièmement, depuis le déversement de l’Exxon Valdez,
l’industrie et les gouvernements ont pris de nombreuses mesures
pour protéger nos côtes, ce qui a permis de réduire le nombre de
déversements en milieu marin. Divers facteurs y ont contribué,
notamment le cadre réglementaire, les nouvelles technologies,
utilisation de pétroliers à double et à triple coque, et d’autres
technologies et mesures de prévention de pointe. Personne ne
peut affirmer avec certitude qu’il n’y aura plus jamais de
déversements, mais ce que je peux dire, c’est que c’est
extrêmement improbable. Si cela devait se produire, sachez que
les mesures de confinement sont bien meilleures aujourd’hui que
jamais.

Fifth, over the past number of years there has been an ever-
increasing call to diversify our export markets, particularly as
they relate to our energy resources, given the fact that the
United States of America is the number one oil-producing
nation on earth. The stark reality is they do not need our
energy anymore. If the American market is not our market for
growth, we clearly need to access other markets around the
world. The primary market for us should be in Asia, but in
order to access Asia we need access to tidewater. Banning
tanker traffic undermines tour ability to increase our market
share, particularly when coupled with Bill C-69. Western
Canada needs access to tidewater.

Cinquièmement, ces dernières années, de plus en plus de gens
réclament la diversification de nos marchés d’exportation, en
particulier pour nos ressources énergétiques, étant donné que
les États-Unis sont le premier producteur de pétrole au monde.
La dure réalité, c’est que les États-Unis n’ont plus besoin de
nos produits énergétiques. Donc, si le marché américain n’est
plus notre marché de croissance, nous devons manifestement
trouver d’autres marchés ailleurs. Pour nous, le marché
principal devrait être l’Asie, mais pour y avoir accès, il faut
avoir accès à l’océan. Interdire la circulation des pétroliers
nuit à notre capacité d’accroître nos parts de marché, ce qui est
d’autant plus vrai dans le contexte du projet de loi C-69.
L’Ouest canadien doit avoir accès à l’océan.

We are calling on this committee to scrap Bill C-48, or, at a
minimum, to amend the bill so that access to tidewater is
possible, while at the same time using the regulatory
environment and state-of-the-art technology and processes to
ensure the protection of Canada’s coastlines. One option that you
may want to consider is particularly sensitive sea areas that are
being used around the Great Barrier Reef and the Galápagos
Islands, among others.

Nous demandons au comité de rejeter le projet de loi C-48 ou,
à tout le moins, de le modifier pour rendre possible l’accès à
l’océan, tout en misant sur le cadre de réglementation et sur les
mesures et les technologies de pointe pour assurer la protection
des côtes canadiennes. Une des options que vous pourriez
examiner est celle des zones maritimes particulièrement
vulnérables, comme autour de la Grande barrière de corail et des
îles Galápagos.

Thank you very much. Merci beaucoup.

Ray Orb, President, Saskatchewan Association of Rural
Municipalities: I would like to thank the Senate and Standing
Committee on Transport and Communications for the
opportunity to speak to Bill C-48.

Ray Orb, président, Association des municipalités rurales
de la Saskatchewan : Je tiens à remercier le Sénat et le Comité
sénatorial permanent du transport et des communications de
l’occasion de parler du projet de loi C-48.

Saskatchewan Association of Rural Municipalities, or SARM,
represents the 296 rural municipalities that make up our
province. Our provincial economy relies not only on the
agriculture industry, but we have a strong oil and gas sector,
producing 12 per cent of Canada’s oil behind only Alberta. The
Saskatchewan economy depends on the development of oil and

L’Association des municipalités rurales de la Saskatchewan
représente les 296 municipalités rurales de la province.
L’économie de notre province ne dépend pas seulement du
secteur agricole, mais aussi d’un secteur pétrolier et gazier
solide, deuxième producteur au pays, après l’Alberta, produisant
12 p. 100 du pétrole canadien. L’économie de la Saskatchewan
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gas projects for economic growth, investments and jobs largely
based in rural municipalities. RMs are home to many natural
resource sector workers and businesses that rely on the continued
development of these projects.

dépend de la mise en valeur de projets pétroliers et gaziers sur
les plans de la croissance économique, des investissements et de
la création d’emplois, surtout dans les municipalités rurales.
Beaucoup de travailleurs et d’entreprises du secteur des
ressources naturelles sont établis dans ces régions et dépendent
du développement continu de ces projets.

We produced over 485,000 barrels of oil per day in 2017. We
have approximately 7 billion barrels of crude oil and 9.5 trillion
cubic feet of natural gas remaining, as reported by the Canadian
Association of Petroleum Producers. It’s important that pipeline
projects provide sustained economic benefits to rural
Saskatchewan and Canada as a whole, while bringing Canadian
resources to tidewater in a safe and an efficient manner.

En 2017, notre production s’est élevée à 485 000 barils de
pétrole par jour. Selon l’Association canadienne des producteurs
pétroliers, nos réserves actuelles sont d’environ 7 milliards de
barils de pétrole brut et de 9,5 billions de pieds cubes de gaz
naturel. Il est important que les projets d’oléoducs offrent des
retombées économiques durables aux régions rurales de la
Saskatchewan et au Canada en général, tout en assurant
l’acheminement sûr et efficace des ressources canadiennes
jusqu’à la côte.

SARM believes that Bill C-48 affects rural Saskatchewan. The
details and the purpose of that legislation will be applicable to
any future regulatory or legislative amendments the government
may make when dealing with oil transportation to the British
Columbia northern coast. As an oil-producing province, the
impact of this bill would see the limited use of northern B.C.
ports for the transportation of oil and potentially limiting a future
pipeline route like that of the northern Gateway pipeline that was
rejected by the current government.

L’Association des municipalités rurales de la Saskatchewan
estime que le projet de loi C-48 touche les régions rurales de la
Saskatchewan. L’objet et les dispositions de cette mesure
législative s’appliqueront à toute modification réglementaire ou
législative future que pourrait apporter le gouvernement
concernant le transport de pétrole vers la côte nord de la
Colombie-Britannique. La Saskatchewan est une province
productrice de pétrole, et ce projet de loi aurait pour effet de
limiter l’accès aux ports du nord de la Colombie-Britannique
pour le transport du pétrole. Il pourrait en outre limiter les
options de tracé d’un éventuel pipeline semblable au pipeline
Northern Gateway, que le gouvernement actuel a rejeté.

SARM supports energy infrastructure. We understand the
economic and environmental benefits that infrastructure like
pipelines offer RMs, the provinces and the country. We
partnered with our sister municipal organizations in Alberta for a
resolution that was adopted by the Federation of Canadian
Municipalities to support energy infrastructure.

Notre association appuie l’infrastructure énergétique. Nous
sommes conscients des avantages économiques et
environnementaux que les infrastructures comme les pipelines
représentent pour les municipalités rurales, les provinces et le
pays. En partenariat avec nos associations municipales sœurs de
l’Alberta, nous avons présenté une résolution en appui à
l’infrastructure énergétique, résolution qui a été adoptée par la
Fédération canadienne des municipalités.

Saskatchewan’s importance to Canada’s oil and gas sector is
essential. According to a study by the Fraser Institute, Canada’s
lack of oil pipeline capacity cost the national economy
$20.6 billion in 2018. As an example, in September last year
Western Canadian oil production reached 4.3 million barrels per
day, but only 3.95 million barrels per day could be shipped by a
pipeline. Our inability to get our oil to global markets because all
of Canada’s major tidewater pipeline projects have been
cancelled or delayed is resulting in 99 per cent of Canadian
crude oil being exported to the U.S. These revenue losses are
substantial for our energy industry and the entire Canadian
economy.

La Saskatchewan occupe une place importante dans le secteur
pétrolier et gazier canadien. Selon une étude de l’Institut Fraser,
la capacité limitée de transport de pétrole par pipeline au Canada
a coûté 20,6 milliards de dollars à l’économie nationale en 2018.
À titre d’exemple, en septembre dernier, la production de pétrole
de l’Ouest canadien a atteint 4,3 millions de barils par jour,
tandis que notre capacité de transport par pipeline était limitée à
3,95 millions de barils par jour. En raison de notre incapacité
d’acheminer le pétrole canadien sur les marchés mondiaux
découlant de l’annulation ou du retard de tous les grands projets
d’oléoducs vers l’océan, 99 p. 100 du pétrole brut canadien est
exporté aux États-Unis. Il s’agit d’importantes pertes de revenus
pour le secteur de l’énergie et l’économie canadienne en général.

According to Statistics Canada trade data, the total volume of
oil imported into the country from Saudi Arabia has increased by
66 per cent since 2014. Last year alone, Canadian companies

Selon les données sur le commerce de Statistique Canada, le
volume total de pétrole importé d’Arabie saoudite a augmenté de
66 p. 100 depuis 2014. L’an dernier seulement, les entreprises
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spent $3.54 billion importing 6.4 million cubic metres of Saudi
oil. Increased pipeline capacity could keep those dollars in our
own economy.

canadiennes ont dépensé 3,54 milliards de dollars pour importer
6,4 millions de mètres cubes de pétrole saoudien.
L’augmentation de notre capacité pipelinière contribuerait à
conserver cet argent dans notre propre économie.

It is important that the voice of rural Saskatchewan is
considered when examining legislation that could impact our
economy and sustainability. To that, we have some questions we
would like to ask of the committee.

Il est important de prendre en compte le point de vue des
régions rurales de la Saskatchewan dans l’examen de mesures
législatives qui pourraient avoir une incidence sur notre
économie et notre viabilité. Nous aimerions donc poser quelques
questions au comité à cet égard.

First, we understand that there is a concern regarding the
environment along the northern coastline of British Columbia.
We should be discussing that, but we would like to know how
many oil spills there have been since oil has been moving along
in that same area. Have there been any?

Premièrement, nous sommes conscients des préoccupations
liées à l’environnement dans le littoral nord de la Colombie-
Britannique. Cela doit faire l’objet de discussions, certes, mais
nous aimerions savoir combien de déversements de pétrole ont
eu lieu dans cette région depuis qu’on y transporte du pétrole. Y
en a-t-il eu?

Second, is it not true that Canada is unable to stop
international tanker traffic along the B.C. northern coast, but if
this bill passes it will stop Western Canadian oil from getting to
market?

Deuxièmement, n’est-il pas vrai que le Canada est incapable
d’empêcher la circulation de pétroliers dans les eaux
internationales le long de la côte nord de la Colombie-
Britannique, mais que si ce projet de loi est adopté, il empêchera
l’acheminement du pétrole de l’Ouest canadien aux marchés?

Third, we would also like to know if it is true that modern
ocean-going ships carrying oil are also required to be constructed
with double hulls for added safety, and whether that regulation is
being enforced to prevent oil spills. If not, then why?

Troisièmement, nous aimerions également savoir s’il est vrai
que les pétroliers océaniques modernes devront être des navires à
double coque afin d’accroître la sécurité, et si ce règlement vise à
prévenir les déversements d’hydrocarbures. Si ce n’est pas le
cas, pourquoi?

It seems that sound principles of science should be considered
and initiated rather than what seems to us to be an attack by the
federal government on the oil industry to try to eliminate the oil
industry, and to drastically hurt the economy of not only
Saskatchewan but Canada as a whole.

Il semble que le gouvernement fédéral devrait examiner et
appliquer de solides principes scientifiques au lieu de s’attaquer
à l’industrie pétrolière afin de tenter de l’éliminer, nuisant ainsi
non seulement à l’économie de la Saskatchewan, mais à celle du
pays également.

That is why SARM is opposed to Bill C-48. We hope that it
could either be reconsidered or rejected entirely.

Voilà pourquoi l’Association des municipalités rurales de la
Saskatchewan s’oppose au projet de loi C-48. Nous espérons que
le gouvernement le réexaminera ou le rejettera complètement.

Senator Miville-Dechêne: Welcome and thank you for your
presentations.

La sénatrice Miville-Dechêne : Bienvenue. Je vous remercie
de vos exposés.

I admit that I do not know much about oil in Saskatchewan. I
understand that it’s 12 per cent of your economy. Where does
your oil go? It goes west and east. You gave me statistics on the
Western oil problems over a few years. Do you have more
precise numbers or facts that could explain to us how the
Saskatchewan oil industry is suffering from the situation? Can
you really relate the problems of the industry here to the lack of
pipelines in northern B.C.?

J’admets que je n’en sais pas beaucoup sur le pétrole en
Saskatchewan. Je crois comprendre qu’il représente 12 p. 100 de
votre économie. Où va le pétrole? Il va vers l’est et vers l’ouest.
Vous m’avez donné des statistiques sur les problèmes qui
touchent le pétrole de l’Ouest canadien depuis quelques années.
Avez-vous des chiffres ou des faits plus précis qui pourraient
nous expliquer comment l’industrie pétrolière de la
Saskatchewan souffre de la situation? Pouvez-vous vraiment
établir une corrélation entre les problèmes de l’industrie et le
manque de pipelines dans le Nord de la Colombie-Britannique?

I need a bit of background information on your industry and
how you are specifically affected by Bill C-48.

J’ai besoin d’un peu d’information de base sur votre industrie
et sur les répercussions qu’a sur elle le projet de loi C-48.
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Mr. Hopkins: There are primarily two places where there is
oil in Saskatchewan. One is just south of us here, the Bakken
Play. It is a pretty significant play. It could be very lucrative for
Canada, Saskatchewan, Regina, and the RMs within the area.
That’s one play. The other one is in and around the Lloydminster
area.

M. Hopkins : En Saskatchewan, le pétrole se trouve
principalement à deux endroits. Un se situe juste au sud d’ici,
dans la formation de Bakken. C’est une très importante zone
pétrolière, qui pourrait être fort lucrative pour le Canada, la
Saskatchewan, Regina et les municipalités rurales de la région.
Voilà pour le premier. L’autre se trouve dans les environs de la
région Lloydminster.

The primary destination for most of the oil in Saskatchewan is
south because we do not have the capacity to really get it to
Eastern Canada a, which is where we would like to see more of it
go. The downturn in the oil industry has had an impact in
Saskatchewan. The impact has not only been on the price, but on
our ability to access pipeline capacity. This has led to a decrease
in the price of Western Canadian Select and has had a significant
impact in terms of our ability to continue to grow the industry
within Saskatchewan. That will continue on until we see some
more capacity opened up. Hopefully we will see Trans Mountain
approved in the not too distant future.

La plus grande partie du pétrole de la Saskatchewan est
expédiée dans le Sud, car nous n’avons pas vraiment la capacité
de l’acheminer vers l’Est, où nous voudrions en envoyer
davantage. Le ralentissement de l’industrie pétrolière a fait sentir
ses effets en Saskatchewan, pas seulement sur les prix, mais
aussi sur notre capacité d’accéder aux pipelines. Voilà qui a fait
chuter le prix du Western Canadian Select et a considérablement
réduit notre capacité à continuer de faire croître l’industrie en
Saskatchewan. La situation perdurera jusqu’à ce que la capacité
augmente. Nous espérons que le projet Trans Mountain sera
approuvé dans un proche avenir.

It is really about increasing capacity. That is what we really
need to Saskatchewan, as opposed to having a lot of oil on Trans
Mountain. Probably not, but it will increase the capacity of the
system overall in Western Canada which will help us get our
product to market. As we continue to look at other projects down
the road, I am not aware of any that are not already publicly
known will help us to get our product to tidewater.

Il faut vraiment augmenter la capacité. C’est vraiment ce qu’il
faut faire en Saskatchewan, au lieu d’envoyer de grandes
quantités de pétrole par l’entremise du pipeline Trans Mountain.
Cela ne résoudra probablement pas le problème, mais cela
augmentera la capacité du réseau dans l’Ouest canadien, ce qui
nous aidera à acheminer notre produit jusqu’au marché. Alors
que nous continuons d’examiner d’autres projets, je n’en vois
aucun qui ne soit pas déjà publiquement connu qui nous aidera à
acheminer notre produit jusqu’à la côte.

Perhaps I could just say that far too often I have heard that the
environmental standards of Canadian oil, or how we have been
acting as industry, are somewhat less than those of the rest of the
world. On the contrary, that’s absolutely not true. We are leading
the world, not falling behind. We are actually leading the world
in terms of how we produce oil, the standards that we keep and
our human rights. The list kind of goes on. It’s not like we are
some backward country.

Je pourrais peut-être ajouter que bien trop souvent, j’entends
dire que les normes environnementales du secteur pétrolier
canadien ou que les pratiques de notre industrie ne sont pas aussi
strictes que celles qui ont cours dans le reste du monde. Au
contraire! Ce n’est absolument pas vrai. Nous faisons figure de
chefs de file mondiaux en ce qui concerne la manière dont nous
produisons le pétrole, les normes que nous appliquons et les
droits de la personne, et la liste continue. Ce n’est pas comme si
nous étions un pays sous-développé.

Mr. Orb: I would like to say that everyone here needs to
know the world demand for oil is actually increasing, not
decreasing. That’s why we need access to tidewater. The system
of moving crude oil within our country is very complicated.

M. Orb : J’aimerais dire que tout le monde ici doit savoir que
la demande mondiale en pétrole augmente au lieu de diminuer.
C’est pourquoi nous devons acheminer notre produit jusqu’à la
côte. Le réseau de transport de brut est très complexe au pays.

Although I do not have all the statistics with me, I can paint a
picture of what is happening in Saskatchewan because of our
lack of pipeline capacity. Any crude oil that goes to the United
States is loaded on a railcar. I actually sit on a national municipal
rail safety round table with Minister Garneau guiding us. They
made some good changes to make that movement of oil by
railcar much safer than unfortunately what happened in Lac-
Mégantic a number of years ago. This is a huge concern to
agriculture especially because we are in direct competition with
the agriculture industry. We need to be moving our grain.

Même si je n’ai pas toutes les statistiques avec moi, je peux
vous brosser un tableau de ce qu’il se passe en Saskatchewan en
raison du manque de capacité de transport par pipeline. Tout le
brut expédié aux États-Unis est transporté par wagons-citernes.
Je fais partie d’une table ronde nationale-municipale sur la
sécurité ferroviaire dirigée par le ministre Garneau. Le
gouvernement a apporté de bons changements afin de rendre le
transport de pétrole par wagons-citernes bien plus sécuritaire
après le malheureux accident qui s’est produit à Lac-Mégantic il
y a un certain nombre d’années. La situation préoccupe
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grandement les agriculteurs, car nous faisons directement
concurrence à l’industrie agricole. Or, il faut transporter les
céréales.

Our markets, as Mr. Hopkins has referred to, are in Asia right
now. We need to move our grain through those ports in
Vancouver and in Prince Rupert, and we need to move our oil by
pipeline. This is something we need to get across. Obviously
Kinder Morgan is on side with that. We thought Energy East was
a good viable project. We think that it should be revitalized. We
have been actually talking to municipal organizations across the
country, including the ones in Quebec, to make sure they know
how important the pipelines are.

Comme M. Hopkins l’a souligné, nos marchés se trouvent
maintenant en Asie. Il faut transporter les céréales jusqu’aux
ports de Vancouver et de Prince Rupert, et nous devons
transporter notre pétrole par pipeline. C’est un produit que nous
devons acheminer à destination. De toute évidence, Kinder
Morgan nous y aiderait. Nous pensions qu’Énergie Est était un
projet viable, et nous considérons qu’il devrait être remis sur les
rails. Nous avons parlé à des organisations municipales des
quatre coins du pays, y compris au Québec, pour nous assurer
qu’elles savent à quel point les pipelines sont importants.

Senator MacDonald: Over the years a lot of Maritimers have
come west. I have had friends who went to Lloydminster and
have not come home. They have been there for a while. I do not
think people in Eastern Canada a appreciate the differences
between the oil industries in Alberta and in Saskatchewan. My
understanding is most of the oil is Saskatchewan is conventional
oil, as opposed to the oil sands oil.

Le sénateur MacDonald : Au fil des ans, de nombreux
habitants des Maritimes sont venus s’installer dans l’Ouest. J’ai
des amis qui sont déménagés à Lloydminster et qui ne sont pas
retournés dans leur région. Ils sont là depuis longtemps. Je ne
pense pas que les habitants de l’Est du pays fassent la différence
entre les industries pétrolières de l’Alberta et de la
Saskatchewan. D’après ce que je comprends, cette dernière
produit principalement du pétrole traditionnel au lieu de
l’extraire des sables bitumineux.

You touched on the rail. That was going to be my question.
When it comes to getting your product out of the province, I
assume you have to use a lot of rail. Rail is in constant
competition with the grain industry to get their product to
market.

Vous avez abordé la question du transport ferroviaire. C’est à
ce sujet que j’allais vous poser une question. Quand il s’agit
d’exporter votre produit à l’extérieur de la province, je présume
que vous utilisez beaucoup le train. Or, vous êtes en constante
concurrence avec l’industrie céréalière à cet égard, car cette
dernière veut acheminer ses produits jusqu’au marché.

How does that fluctuate on a seasonal basis in terms of your
ability to get your product out of the province? Are there times
when grain takes over and times when oil takes over in terms of
use of the rail?

Comment votre capacité d’acheminer votre produit à
l’extérieur de la province fluctue-t-elle d’une saison à l’autre? Y
a-t-il des moments de l’année où les céréales l’emportent et
d’autres où le pétrole a la priorité?

Mr. Hopkins: The rail industry or the rail sector in
Saskatchewan is very important to the big three: agriculture
which is very important, potash which is absolutely huge, and
then energy. Essentially, they are all competing for the same
lines.

M. Hopkins : En Saskatchewan, l’industrie ferroviaire est
très importante pour trois grands secteurs : l’agriculture, qui est
très importante, la potasse, qui est d’une envergure considérable,
et l’énergie. Ces trois secteurs se disputent essentiellement les
mêmes voies ferrées.

Mr. Orb would know this a way better than I do, but not too
long ago we had a crisis in Saskatchewan in terms of how we
were to get our agriculture products to port. They were sitting
there in sidings and in lots of cases in farmers’ yards because we
couldn’t get the capacity. We are not building brand new
railroads, either, so that sort of compounds the problems.

M. Orb connaîtrait le sujet bien mieux que moi, mais une crise
est survenue en Saskatchewan il n’y a pas très longtemps, car le
transport des produits agricoles jusqu’aux ports posait problème.
Ces produits attendaient sur des voies d’évidement, voire dans
les cours des agriculteurs, car la capacité manquait pour les
transporter. Comme il ne se construit pas de nouvelles voies
ferrées non plus, le problème s’en trouve aggravé.

Having said that, I know the CN story a little better than the
CP story. There has been some movement on behalf of the
federal government to address some of that, but we continue to
have this challenge. From our perspective, clearly what we need
is more pipeline capacity and our ability to get our resources to
tidewater.

Cela dit, je connais un peu mieux le CN que le CP. Le
gouvernement fédéral a pris des mesures pour résoudre une
partie du problème, mais la situation reste difficile. Selon nous,
nous avons manifestement besoin de plus de pipelines et devons
accroître notre capacité à transporter nos ressources jusqu’à la
côte.
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I can’t stress enough that the number one oil-producing nation
on earth is the United States. They do not need us anymore. Of
course they will take it for a discounted price, but they do not
need us anymore and we have massive opportunities in Asian
markets.

Je ne saurais trop insister sur le fait que les États-Unis sont les
plus grands producteurs de pétrole au monde. Ils n’ont plus
besoin de nous. Ils achèteront notre pétrole au rabais, bien
entendu, mais ils n’ont plus besoin de nous, et nous avons une
occasion en or sur les marchés asiatiques.

That’s not to say let’s throw everything to the wind and do
whatever we want to do. We have to do it in a way that’s very
sensitive to our environment. We need to make sure we have all
the protections in place. I would say, again, that Canada is one of
the leaders in the world in terms of making sure those types of
things happen. We have come a long way since Exxon Valdez,
and we need to continue. Is it perfect? No, we need to continue
to move in that direction. At least I am proud to say that we have
industry, as well as other stakeholders, that are willing to come
to the table and say, “Yes, that’s what we want to do. We will do
this in the safest manner possible, using science as the basis or
the foundation of how we get things done.”

Cela ne signifie pas que nous pouvons oublier toute précaution
et faire tout ce qui nous plaît. Nous devons agir dans le plus
grand respect de l’environnement. Nous devons nous assurer que
toutes les mesures de protection nécessaires sont en place. Je le
répète : le Canada est un des chefs de file mondiaux à ce
chapitre. Les choses ont bien changé depuis l’accident de
l’Exxon Valdez, et nous devons continuer de nous améliorer. La
situation est-elle parfaite? Non, et nous devons continuer de
progresser dans cette voie. Au moins, je suis fier de dire que
l’industrie et les parties prenantes sont disposées à venir discuter
et à affirmer que oui, c’est ce qu’elles veulent faire. Elles agiront
de la manière la plus sécuritaire possible, s’appuyant sur les
sciences qui leur serviront de base ou de fondations pour
déterminer comment elles procéderont.

Senator MacDonald: Because of the difference of the nature
of extraction in Alberta and Saskatchewan, do you think you are
being thrown into the mix a little unfairly when it comes to the
application of criteria for managing emissions and things of that
nature? Do you think you are being sort of dragged along?

Le sénateur MacDonald : Comme la nature de l’extraction
diffère entre l’Alberta et la Saskatchewan, considérez-vous que
vous êtes assimilés aux autres de manière un peu injuste quand
vient le temps d’appliquer les critères de gestion des émissions et
des mesures semblables? Pensez-vous que vous êtes en quelque
sorte entraînés dans le mouvement?

Mr. Hopkins: To be very blunt, Bill C-48 looks like it’s very
targeted to Western Canada, and in particular Alberta and
Saskatchewan. It’s very targeted. That’s what the ban is all
about. What else would it be about? I mean, let’s be realistic.

M. Hopkins : À dire très franchement, le projet de loi C-48
semble viser directement l’Ouest canadien, l’Alberta et la
Saskatchewan en particulier. Il est très ciblé. C’est la région que
l’interdiction vise. Quel autre objectif pourrait-elle avoir?
Soyons réalistes.

There’s a growing sense of alienation in this province and in
Alberta about Confederation. Far too often now decisions are
being made on a regional basis. Canada is not being put first. We
need to get back to putting Canada first as opposed to regional
interests. What is in the best interests of the country as opposed
to what is in the best interests of this group or this specific area
of the country? It needs to be what is in the best interest of the
country, making sure that we actually look after the environment.
The environment is absolutely vital. If the environment goes, we
will have nothing.

Dans cette province et en Alberta, les gens ont un sentiment
d’aliénation par rapport à la Confédération. De nos jours, les
décisions sont bien trop souvent prises de façon régionale. Ce
n’est pas le Canada qui passe en premier. Nous devons remettre
le Canada au cœur des priorités au lieu de privilégier les intérêts
régionaux, et nous demander qu’est-ce qui est dans l’intérêt du
pays et non dans celui d’un groupe ou d’une région donné. Il faut
se préoccuper de ce qui est bénéfique pour notre pays, tout en
protégeant l’environnement. Ce dernier est absolument essentiel.
Sans lui, nous n’avons rien.

As Canadians, I would say, we have shown the world how to
do this. It is not the other way around. We need to continue to
move ahead. Yet, far too often I hear, it seems like in the media,
that Canada is lagging behind in terms of our protection of the
environment. That’s not the case whatsoever. We need to
continue to lead.

À titre de Canadien, je dirais que nous montrons l’exemple au
monde et non le contraire. Nous devons continuer d’aller de
l’avant. Cependant, trop souvent, il me semble entendre dans les
médias que le Canada tire de l’arrière sur le plan de la protection
de l’environnement, alors que ce n’est pas du tout le cas. Nous
devons continuer de montrer la voie.

Senator Gagné: Since 2016 we have been hearing about
Keystone, Enbridge and now Trans Mountain. I hope by the end
of June we will hear if we are going to be building and when it’s
going to start. There will be capacity if everything is accepted,

La sénatrice Gagné : Depuis 2016, nous avons entendu
parler des projets Keystone, Enbridge et, maintenant, Trans
Mountain. J’espère que d’ici la fin de juin, nous saurons si et
quand les projets iront de l’avant. Il y aura de la capacité si tout
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but we know there could be certain roadblocks ahead. est accepté, mais nous savons que des obstacles pourraient se
dresser sur la route.

The present government has made a policy decision to
concentrate the transport of oil through southern British
Columbia. If Trans Mountain and all the other pipelines are
approved, will we have the capacity to move the oil and, on the
other hand, to protect the northern West Coast of B.C.?

Le gouvernement actuel a pris la décision stratégique de
concentrer le transport de pétrole dans le Sud de la Colombie-
Britannique. Si le projet Trans Mountain et tous les autres
pipelines sont approuvés, aurons-nous la capacité de transporter
le pétrole tout en protégeant le nord-ouest de la côte de la
Colombie-Britannique?

Mr. Hopkins: It will add to the capacity. That’s for sure. If
we get Trans Mountain, that will be a step in the right direction.
Energy East would have been an even better step in the right
direction as far as we are concerned. Northern Gateway would
have been a great project as well.

M. Hopkins : Ces projets augmenteront la capacité. Si le
projet Trans Mountain se concrétise, ce sera un pas dans la
bonne direction. Celui d’Énergie Est aurait été encore meilleur,
selon nous. Northern Gateway aurait été un formidable projet
également.

There is a massive opportunity for Canada, again, to show
leadership in the world. The world needs more of Canada, not
less of Canada. If we had more of our energy resources going to
the rest of the world, I would say it’s better for the world, given
the fact that we have some of the toughest regulatory and human
rights environments in the world protecting the rights of workers,
the rights of Indigenous people and the rights of women. The list
goes on. The world needs more of that as opposed to less of that.

Une fois encore, le Canada a ici une occasion extraordinaire de
faire preuve de leadership à l’échelle internationale. Le monde a
besoin que le Canada exporte davantage, pas moins. Si nous
exportons plus de nos ressources dans le reste du monde, je
dirais que ce dernier ne s’en portera que mieux, étant donné que
nous nous sommes dotés des règlements et des droits de la
personne les plus stricts afin de protéger les droits des
travailleurs, des Autochtones et des femmes, pour n’en nommer
que quelques-uns. Le monde a besoin de plus de mesures
semblables, pas moins.

The more of Western Canadian oil that we can get to market,
the better off all Canadians will be. I do not think Canadians
really understand the magnitude of what we are talking about
here. This dwarfs to a certain degree the auto industry, and
people do not understand that the energy sector is absolutely
vital to the Canadian economy. It’s 10 per cent of the Canadian
economy. Yet, there are people in some parts of this country who
are funded from outside of the country and have one objective in
mind of keeping the oil in the ground. When we look at industry
and the science of what we are doing, the way we have been
doing it in this country, we are leading the world. We are not
lagging behind. We need to continue to lead the world. The
world needs more of Canada.

Plus nous pouvons acheminer de pétrole de l’Ouest canadien
sur le marché, le mieux ce sera pour la population canadienne. Je
ne pense pas que les Canadiens comprennent réellement
l’ampleur de ce dont nous parlons ici. Dans une certaine mesure,
l’industrie automobile est minuscule en comparaison du secteur
de l’énergie, et les gens ne comprennent pas que ce dernier est
absolument essentiel pour l’économie canadienne. Il représente
10 p. 100 de l’économie du pays. Pourtant, dans certaines
régions du pays, des personnes sont financées par des intérêts
étrangers dans le but de mettre un frein à l’extraction du pétrole.
Quand on voit ce que notre industrie fait dans ce pays et on
examine les données scientifiques à ce sujet, pourtant, on
constate que nous sommes des chefs de file mondiaux. Nous ne
tirons pas de l’arrière. Nous devons continuer d’être en tête. Le
monde a besoin que le Canada rayonne davantage.

Senator Neufeld: How much oil from Saskatchewan would
reach Trans Mountain? How much do you ship? Do you ship any
west now, or is it mostly south to the United States? I am just not
sure. Maybe you could help me.

Le sénateur Neufeld : Quelle quantité de pétrole de la
Saskatchewan se rendrait jusqu’à Trans Mountain? Quelle
quantité expédiez-vous? L’envoyez-vous vers l’Ouest
maintenant ou l’exportez-vous principalement vers les États-
Unis? Je n’en suis pas certain. Vous pourriez peut-être m’aider.

Mr. Hopkins: I am not 100 per cent sure, but from my
recollection most of our oil goes south as opposed to west. It’s
not about how much of it would end up in the Trans Mountain
pipeline, but how much capacity that would relieve so that more
of our oil could go in other pipelines. Ideally we would like it to
go east. When we look at the state of the energy sector in
Canada, the fact is that we import most of our oil from the
United States comes via pipeline. It is crazy; it is bizarre.

M. Hopkins : Je ne suis pas entièrement sûr, mais d’après ce
que je me rappelle, la plus grande partie de notre pétrole est
expédié dans le Sud plutôt que dans l’Ouest. Ce qui importe, ce
n’est pas la quantité de pétrole qui serait transportée dans le
pipeline Trans Mountain, mais la capacité qui sera libérée pour
que nous puissions envoyer plus de pétrole dans les autres
pipelines. Idéalement, nous voudrions en expédier dans l’Est.
Quand on observe la situation dans le secteur de l’énergie au
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Canada, on constate que nous importons la plus grande partie de
notre pétrole par pipeline des États-Unis. C’est fou; c’est bizarre.

We are also importing oil from Saudi Arabia, and that has
been increasing. What kind of relationship do we have right now
with Saudi Arabia? We are still doing that, and then there are
Norway and others. We should be doing our best as Canada to
become energy independent of all of that and utilize energy we
have in this country as opposed to importing it from some
nations that are really the friendliest to Canada.

Nous en importons également de l’Arabie saoudite,
importations qui vont croissant. Quel genre de relation avons-
nous actuellement avec ce pays? Nous continuons d’importer du
pétrole de ce pays, de la Norvège et d’autres pays, alors que le
Canada devrait faire de son mieux pour être indépendant de tous
sur le plan de l’énergie et utiliser sa propre énergie au lieu d’en
importer de ses plus grands alliés.

Senator Neufeld: I appreciate what you are saying. The oil
that goes south to the U.S., is that discounted too or do you get
the going price for it?

Le sénateur Neufeld : Je comprends ce que vous dites. Le
pétrole exporté dans le Sud, aux États-Unis, est-il vendu au
rabais également ou en obtenez-vous le prix du marché?

Mr. Hopkins: It would be discounted. M. Hopkins : Il serait vendu au rabais.

Senator Neufeld: All of it? Le sénateur Neufeld : Entièrement?

Mr. Hopkins: It would be Western Canadian Select. I could
be wrong, but everything that I know tells me it would be
Western Canadian Select price or it would be West Texas
Intermediate. By no stretch of the imagination are we getting
Brent. If we had the capacity to export our resources to Asian
markets and to other markets around the world, we would be
getting Brent price. That would be good for all Canadians.

M. Hopkins : Il serait vendu au prix du pétrole Western
Canadian Select. Je fais peut-être erreur, mais tout ce que je sais
m’indique que nous obtenons le prix du Western Canadian Select
ou du West Texas Intermediate. Jamais nous n’aurions celui du
Brent. Si nous avions la capacité d’exporter nos ressources sur
les marchés asiatiques et d’autres marchés du monde, nous
obtiendrions le prix du Brent, ce qui serait à l’avantage de tous
les Canadiens.

Senator Neufeld: The oil out of the Bakken is light oil, so
you are telling me that there is a deep discount on light oil out of
Saskatchewan to the U.S. Is that correct?

Le sénateur Neufeld : Le pétrole extrait de la formation de
Bakken est du brut léger. Vous êtes donc en train de me dire que
vous accordez un rabais substantiel aux États-Unis pour le brut
léger de la Saskatchewan. Est-ce exact?

Mr. Hopkins: From what I understand, we are re getting
Western Canadian Select prices. That’s what we are getting. I
could be wrong, but everything I have read tells me that is the
price we are getting. It has come up a bit over the course of the
last number of months, but it’s still a discounted rate.

M. Hopkins : D’après ce que je comprends, nous obtenons
les prix du pétrole Western Canadian Select. C’est ce que nous
recevons. Je peux me tromper, mais tout ce que je lis m’indique
que c’est le prix que nous obtenons. Il a légèrement augmenté
ces derniers mois, mais c’est toujours un prix au rabais.

Mr. Hopkins: I am sorry, but I have to go. Thank you so
much for the opportunity to be here.

M. Hopkins : Je suis désolé, mais je dois partir. Merci
beaucoup de m’avoir offert l’occasion de témoigner.

The Chair: Thank you for coming, Mr. Hopkins. Le président : Je vous remercie d’être venu, monsieur
Hopkins.

Senator Miville-Dechêne: Thank you for your energy. La sénatrice Miville-Dechêne : Merci de votre énergie.

Senator Busson: Thank you, Mr. Hopkins, for your input. La sénatrice Busson : Je vous remercie, monsieur Hopkins,
de votre apport.

My question, then, will be for Mr. Orb. Having lived in the
North Battleford area of Saskatchewan before and having driven
the grid roads for a number of years, I couldn’t help but notice
the wells in the fields and the proximity to a lot of small towns.
Of course SARM represents all of these small towns, and
Saskatchewan has been struggling forever to continue to make
small-town living vibrant in that province.

Je poserai donc ma question à M. Orb. Ayant déjà vécu dans la
région de North Battleford, en Saskatchewan, et en ayant
sillonné les routes pendant un certain nombre d’années, je n’ai
pu que remarquer les puits se dressant dans les champs et à
proximité de nombreuses petites villes. Bien entendu,
l’Association des municipalités rurales de la Saskatchewan
représente toutes ces petites villes, dont la Saskatchewan
s’efforce continuellement de favoriser la prospérité.
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We hear about big oil and big oil companies. Could you talk
about what the oil industry means to the communities of
Saskatchewan? How does that filter down to the rural
communities and the communities generally across the province?
Would you have some conversation with us about that, please?

Nous entendons parler du merveilleux pétrole et des grandes
sociétés pétrolières. Pourriez-vous nous expliquer l’importance
qu’a l’industrie pétrolière pour les communautés de la
Saskatchewan? Comment ses activités bénéficient-elles aux
localités rurales et aux communautés en général de la province?
Pourriez-vous nous dresser un portrait de la situation, je vous
prie?

Mr. Orb: Certainly. Just to clarify, SARM does not represent
urban municipalities, small towns or villages, but we have a lot
to do with the small towns and villages because of the fact that
many of our farmers live in small towns and villages. Many of
the people who work in the oil sector also live in those small
towns, villages or RMs. Oil is extracted from the rural areas, and
those municipalities are the ones that we represent.

M. Orb : Certainement. Sachez que l’Association des
municipalités rurales de la Saskatchewan ne représente pas les
municipalités urbaines, les petites villes ou les villages, mais
nous nous intéressons beaucoup aux petites villes et aux villages
parce que de nombreux agriculteurs y vivent. Un grand nombre
d’employés du secteur pétrolier vivent également dans les petites
villes, les villages ou les municipalités rurales. C’est dans les
régions rurales que s’extrait le pétrole, et ce sont ces
municipalités que nous représentons.

It doesn’t matter to us if they are big oil companies or small
oil companies. We have a number of small oil companies in
Saskatchewan that are still doing exploration and producing oil.
They are very valuable to our rural municipalities and to SARM
for a couple of different reasons. The linear taxation is very
important. Rural municipalities receive a lot of taxation where
they have pipelines. Economic development in the area is
spurred by the oil industry. In some cases they are very
gratuitous as far as donating to local charities and things like
that. The spinoff is enormous.

La taille des sociétés pétrolières nous importe peu. Il y a en
Saskatchewan un certain nombre de petites compagnies qui
s’adonnent encore à l’exploration et à la production de pétrole.
Elles sont, pour un certain nombre de raisons, très précieuses
pour nos municipalités rurales et notre association. La taxation
linéaire est très importante. Les municipalités rurales perçoivent
beaucoup de taxes quand il y a des pipelines. L’industrie
pétrolière stimule le développement économique de la région.
Dans certains cas, les compagnies sont très généreuses, remettant
des dons à des organismes caritatifs locaux et à des entités
semblables. Les retombées sont considérables.

When the oil sector slowed down, 130,000 jobs alone were
lost in Alberta and not quite that many in Saskatchewan because
we do not produce as much oil. We are not as involved as
Alberta, but we are still a good oil-producing province. To be
clear, we have heavy oil in Saskatchewan on the western side of
the province. We have two upgraders in the province. One is in
the Lloydminster area and the other one is actually here in
Regina. They refine oil so that it can be blended and to be used
not only in the refinery in Regina but to be exported well.
Unfortunately, much of that oil goes to the United States by
railcar. That’s something we are not happy about. We would like
to see Keystone, Northern Gateway and Energy East all
performing what they need to do.

Lorsque le secteur pétrolier a ralenti, 130 000 emplois ont
disparu en Alberta seulement. Il s’en est moins perdu en
Saskatchewan parce que celle-ci ne produit pas autant de pétrole,
tout en demeurant une bonne province productrice de pétrole.
Pour que tout soit clair, la Saskatchewan recèle du pétrole lourd
dans sa partie ouest, ainsi que deux usines de valorisation, l’une
dans la région de Lloydminster et l’autre ici même, à Regina. On
y raffine le pétrole pour qu’il puisse être mélangé; il pourra être
non seulement utilisé à la raffinerie de Regina, mais aussi
exporté. Malheureusement, une grande partie de ce pétrole est
exportée aux États-Unis par wagons-citernes. Voilà qui ne fait
pas notre affaire. Nous voudrions que les projets Keystone,
Northern Gateway et Énergie Est fassent tous ce qu’ils doivent
faire.

Senator Smith: Mr. Orb, through our visits to British
Columbia, there were strong collective groups of people who
supported Bill C-48. They were very sensitive to the way of life
that has been provided to the Indigenous population and to
basically risk aversion, with no desire to take any risk. It’s sort
of like the not-in-my-backyard mentality.

Le sénateur Smith : Monsieur Orb, lors de nos visites en
Colombie-Britannique, des groupes et des collectifs solides
soutenaient le projet de loi C-48. Ils étaient très sensibles au
mode de vie dont bénéficient les Autochtones et, essentiellement,
à l’aversion au risque de ceux, ne voulant pas courir le moindre
risque. C’est en quelque sorte la mentalité « pas dans ma cour ».

What type of sensitivity do you believe the producers and
citizens in Saskatchewan have to understand the mentality of
what is going on with people in British Columbia? Do you have
a sense of that? To me, it would probably be an opportunity, if

Dans quelle mesure pensez-vous que les producteurs et les
citoyens de la Saskatchewan comprennent la mentalité des
habitants de la Colombie-Britannique? En avez-vous une idée?
Selon moi, si les gens peuvent se réunir pour parler de leurs
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people need to get together and really share their concerns, to
find some form of a compromise. That seems to be what Canada
was built on. I just wonder what is your opinion.

préoccupations, l’occasion est belle de trouver un compromis. Il
semble que le Canada se soit édifié autour de ce principe. Je me
demandais simplement quelle était votre opinion.

Mr. Orb: That’s a very good question and that’s something
we as Saskatchewan people need to better understand. We work
with First Nations in Saskatchewan. SARM actually works with
an Indigenous task force in particular and with the Office of
Treaty Commissioner of Saskatchewan. We wouldn’t be averse
to sitting down and meeting with First Nations people along the
coastline that we know have concerns. We know there are some
as well even along the proposed Kinder Morgan route who are in
favour of pipelines and economic development.

M. Orb : C’est une excellente question, qui concerne un point
que la population de la Saskatchewan doit mieux comprendre.
Nous collaborons avec les Premières Nations de la province.
L’Association des municipalités de la Saskatchewan travaille
avec le groupe de travail autochtone et le Bureau du commissaire
aux traités de la Saskatchewan. Nous serions disposés à
rencontrer les représentants des Premières Nations de la côte
dont nous connaissons les inquiétudes. Nous savons aussi que
certaines nations, même le long du tracé du pipeline Kinder
Morgan, sont favorables aux pipelines et au développement
économique.

We listened to a chief of the Blackfoot tribe in Alberta who, as
chairman of CAPP, the Canadian Petroleum Producers
Association, stated that if these pipelines did not go ahead First
Nations people would be adversely affected economically. He
actually quoted the number and financial implications it would
have.

Nous avons entendu un chef de la tribu des Pieds-Noirs de
l’Alberta qui, à titre de président de l’Association canadienne des
producteurs pétroliers, a déclaré que si ces pipelines n’étaient pas
construits, les Premières Nations en pâtiraient sur le plan
économique. Il a notamment cité des chiffres et expliqué les
répercussions financières que cela aurait.

We understand the sensitivity of not in my backyard, but the
point has been made that the modern technology we now have
does not guarantee complete safety. It certainly mitigates the
risks to a point where people need to consider that projects like
the Northern Gateway need to go ahead and the moratorium on
tankers needs to be withdrawn.

Nous comprenons que les gens ne veulent pas de pipeline dans
leur cour, mais on sait que la technologie actuelle ne garantit pas
complètement la sécurité. Elle atténue certainement les risques
jusqu’au point où les gens doivent considérer que les projets
comme celui de Northern Gateway peuvent aller de l’avant et
que le moratoire sur les pétroliers peut être levé.

Senator MacDonald: I want to go back to the Bakken Play in
North Dakota that we discussed before. Forgive me for this, but I
wasn’t aware that there was any development on the Canadian
side when it came to the Bakken Play. Could you tell me what is
going on there? It’s conventional oil. Are we developing it fully,
or is the market working against us from developing the Play on
the Canadian side?

Le sénateur MacDonald : Je veux revenir à la formation de
Bakken, dans le Dakota du Nord, dont nous avons parlé plus tôt.
Vous me pardonnerez mon ignorance, mais je ne savais pas que
cette formation était exploitée en sol canadien. Pourriez-vous
m’expliquer les activités qui y ont lieu? C’est du pétrole
traditionnel. La formation est-elle pleinement exploitée ou est-ce
que le marché n’est pas favorable à l’exploitation de la partie qui
se trouve du côté canadien?

Mr. Orb: I am not an expert on oil exploration or
development, but I know the Bakken area in Saskatchewan is
very relevant. It is very good, high quality crude. Some of it is
being shipped to Western Canada now because of the reversal of
part of the pipeline that actually can deliver some of that product
into Quebec. A certain amount goes into Eastern Canada a. The
rest, unfortunately, goes by railcar. It could be, and I think it is in
some places, blended with other oil in Saskatchewan. Some of
that goes to the southern United States. This would be the Brunt.
This would be the majority of the oil shipped out of
Saskatchewan right now because unfortunately that’s our biggest
market, albeit at the lowest price. In some cases producers were
actually getting an almost negligible amount of money for the oil
because of discounts.

M. Orb : Je ne suis pas expert de l’exploration ou de
l’exploitation du pétrole, mais je sais que la formation de Bakken
est très prometteuse en Saskatchewan, car elle recèle du brut
d’excellente qualité. Une partie de ce pétrole est envoyée dans
l’Ouest canadien en raison de l’inversion d’une partie du
pipeline qui peut l’acheminer vers le Québec. Une certaine
quantité est expédiée dans l’Est du pays. Le reste est
malheureusement transporté par wagons-citernes. Il pourrait
être — et est, je pense, à certains endroits — mélangé à d’autre
pétrole en Saskatchewan. Une partie est exportée dans le Sud des
États-Unis. Ce serait du Brunt, dont la plus grande partie est
expédiée à l’extérieur de la province parce que c’est
malheureusement notre plus gros marché, bien que le prix obtenu
soit moindre. Dans certains cas, les producteurs tirent des
sommes négligeables du pétrole à cause des rabais.
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You could find this formation not too far from Regina. It’s in
the southeast part of the province, not too far from here. It’s very
good quality, and they know there is a lot of oil there. They have
actually developed some better processes for extracting it from
the formations, much better than it was even 10 years ago.

Vous pourriez trouver cette formation pas très loin de Regina.
Elle se situe dans le sud-est de la province, pas très loin d’ici.
C’est du pétrole d’excellente qualité, et les producteurs savent
que la formation en contient beaucoup. Ils ont mis au point de
meilleurs procédés d’extraction dans les formations, qui sont de
loin supérieurs à ceux d’il y a 10 ans.

Senator Miville-Dechêne: I listened to your colleague
Mr. Hopkins. I wanted to refer to the idea of climate change. He
expressed that the worries of Canadians cannot be reduced to a
big plot by American to shut down our oil. There are some
climate change fears.

La sénatrice Miville-Dechêne : J’ai écouté votre collègue,
M. Hopkins. J’aimerais aborder le sujet des changements
climatiques. Il a indiqué que les inquiétudes de la population
canadienne ne peuvent être réduites à une grande conspiration
des États-Unis visant à mettre fin à l’exploitation pétrolière au
Canada. Les gens ont peur des changements climatiques.

If we look at the figures, we are not in a position to reach our
goals in Canada. Oil extraction is part of the equation. I am not
saying at all that it is the culprit, but it is part of it in the minds
of Canadians. What can be done? You are from an oil-producing
province. As you said, it is not oil sands; it is regular oil. It
seems to be that there’s no ongoing dialogue. It’s on one side
with people saying that we need to do something for the planet
while the other side feels unjustly treated in an important
industry.

Les chiffres montrent que le Canada n’est pas en voie
d’atteindre ses objectifs. L’extraction de pétrole fait partie de
l’équation. Je ne dis pas du tout que c’est le coupable, mais dans
l’esprit des Canadiens, il contribue au problème. Que peut-on
faire? Vous venez d’une province productrice de pétrole. Comme
vous l’avez dit, ce pétrole n’est pas extrait des sables
bitumineux; c’est du pétrole traditionnel. Il ne semble pas y avoir
de dialogue suivi. D’un côté, les gens disent qu’il faut faire
quelque chose pour la planète, alors que de l’autre, on se sent
traité injustement dans une industrie importante.

Mr. Orb: We really feel we are being unfairly treated right
now because we have the federally imposed carbon tax. I have
heard that only a couple days from now we are to hear whether
the court challenge from Saskatchewan will prevail. The
resiliency plan in Saskatchewan actually demonstrates how we
can lower greenhouse gases and how we are actually doing it
now.

M. Orb : Nous avons vraiment l’impression d’être traités
injustement parce que le gouvernement fédéral nous a imposé la
taxe sur le carbone. J’ai appris que dans quelques jours, nous
saurons si la Saskatchewan aura gain de cause dans sa
contestation judiciaire. Le plan de résilience de la Saskatchewan
montre comment nous pouvons réduire les émissions de gaz à
effet de serre et comment nous parvenons réellement à le faire.

We need to give the oil industry some credit because they have
made a lot of changes. They have actually become more
efficient. They have reduced and in some cases eliminated all the
risky flare gases. They have actually incorporated it back into
their production system to be able to dispose of that safely I do
not believe they have been given much credit for that.

Il faut reconnaître les mérites de l’industrie pétrolière, car elle
a apporté bien des changements. Elle est devenue plus efficace et
a réduit, voire éliminé dans certains cas, tous les dangereux gaz
torchés, les réintégrant dans les systèmes de production pour
pouvoir les traiter en toute sécurité. Je ne pense pas qu’on lui en
soit très reconnaissant.

If we really wanted to talk about greenhouse gas emissions,
and we actually talked about this when we talked about
Bill C-49, we know what we have to do to reduce greenhouse
gas emissions. We need to get the grain, potash and lumber
products that we export on the rails. That actually lowers
greenhouse gas emissions, compared to trucks on the highways
and especially the road damage we incur in this province and
across the country.

Si nous voulons vraiment parler des émissions de gaz à effet
de serre, et nous en avons discuté quand nous parlions du projet
de loi C-49, nous savons ce que nous devons faire pour les
réduire. Nous devons nous inspirer des céréales, de la potasse et
des produits ligneux que nous exportons par voie ferroviaire. Ce
mode de transport produit moins d’émissions que les camions et
évite d’endommager les routes de la province et du pays.

That’s one step, but the second step is to put the oil in the
pipeline. That reduces greenhouse gas emissions when you take
it off the rails and from the railcars. To put in a pipeline is much
more efficient. The oil industry can prove that they will reduce
greenhouse gas emissions if they simply have access to
tidewater. They need more access to tidewater than they have
now.

C’est un premier pas, mais il faut aussi transporter le pétrole
par pipeline. Le transport par pipeline plutôt que par train se
traduit par une réduction des émissions de gaz à effet de serre.
Ce mode de transport est bien plus efficace. L’industrie
pétrolière peut prouver qu’elle réduira les émissions de gaz à
effet de serre si elle a simplement accès à la côte. Elle doit
accroître son accès à la côte.
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That is something we are cognizant of. We are concerned
about greenhouse gas emissions. We can see that there’s climate
change. We feel we are being a bit discriminated against in
Western Canada because we are having to put all these products
either on a truck or a railcar, in the case of oil. That does not
make sense. We should be doing a better job of reducing
greenhouse gas emissions.

C’est un problème dont nous sommes conscients. Les
émissions de gaz à effet de serre nous préoccupent. Nous
pouvons observer les changements climatiques. L’Ouest
canadien a l’impression de faire l’objet de discrimination parce
qu’il transporte ses produits par camion ou par train, dans le cas
du pétrole. Cela n’a pas de bon sens. Nous devrions mieux nous
y prendre pour réduire les émissions de gaz à effet de serre.

Senator Neufeld: I was looking for some statistics, but
there’s talk about climate change all the time. Maybe you will
agree with me; maybe you won’t. All indications are that we will
continue to use more oil in the world until 2050, before oil drops
off and natural gas continues to rise.

Le sénateur Neufeld : Je voulais obtenir des statistiques,
mais il est constamment question des changements climatiques.
Peut-être, serez-vous d’accord avec moi, ou peut-être pas. Tout
indique que la consommation de pétrole continuera d’augmenter
dans le monde jusqu’en 2050, moment auquel le pétrole perdra
de sa popularité, alors que le gaz naturel poursuivra son essor.

If Canada were to eliminate all greenhouse gases from oil and
gas production, I do not think it would change the weather or
climate change. In fact it wouldn’t because we are only
1.5 per cent of the problem. It wouldn’t change climate change
one iota. In fact it might get worse because we would then have
to import all of our oil and all of our natural gas so that we could
use it for what we need it. We will continue to use it. Canadians
aren’t going to actually say some day, “Hey, we don’t need any
oil and gas.”

Si le Canada éliminait entièrement les émissions de gaz à effet
de serre de la production de pétrole et de gaz, je ne pense pas que
cela aurait une incidence sur la température ou les changements
climatiques. En fait, cela n’y changerait rien, car notre pays n’est
responsable que de 1,5 p. 100 du problème. Cela n’aurait pas la
moindre influence sur les changements climatiques. En fait, cela
pourrait même empirer les choses, car nous devrions importer
entièrement notre pétrole et notre gaz naturel pour pouvoir les
utiliser pour ce dont nous en avons besoin. Les Canadiens ne
vont pas abandonner le pétrole et le gaz du jour au lendemain.

If you look at transportation in Canada, it is the largest emitter
of greenhouse gases as we speak. Even if you did away with all
transportation across Canada tomorrow, you still wouldn’t meet
the Paris Agreement. Do you agree with me a bit on that? People
forget that we use it every day. It’s not just for powering our
cars; it’s for a whole bunch of other things.

À l’heure actuelle, ce sont les transports qui sont les
principaux émetteurs de gaz à effet de serre. Même si demain,
nous éliminions tous les transports du Canada, nous ne
respecterions toujours pas les engagements de l’Accord de Paris.
Êtes-vous un tant soit peu d’accord avec moi à cet égard? Les
gens oublient que nous utilisons le pétrole tous les jours. Il ne
fait pas qu’alimenter les automobiles; il sert à bien d’autres fins.

Mr. Orb: It is important to our country. I know in the
agriculture sector there is a lot of fuel consumption and a lot of
energy consumption. We also need to realize that we should be
taking credit in Saskatchewan because of our farming practices
and zero-till farming in particular. We calculated that every year.
Actually we were part of a study. We funded a study with the
Saskatchewan Soil Conservation Association, and we can now
prove now that we are conserving and sequestering more carbon.
Every time farmers in this province seed a crop, it’s equivalent to
taking all the cars off the road in the city of Toronto every year.
Instead of penalizing people in Saskatchewan, we should be
giving them credit for this. We have mentioned this to Federal
Minister Bibeau. It has even gone as far as the Office of the
Prime Minister.

M. Orb : Le pétrole est important pour notre pays. Je sais que
le secteur agricole consomme beaucoup de carburant et
d’énergie. Nous devons aussi comprendre que la Saskatchewan
devrait être fière de ses pratiques agricoles, particulièrement de
l’agriculture sans labour. Nous faisons des calculs chaque année.
En fait, nous avons pris part à une étude. Nous avons financé une
étude avec la Saskatchewan Soil Conservation Association, et
nous pouvons maintenant prouver que nous capturons plus de
carbone. Chaque fois qu’un agriculteur de la province ensemence
un champ, cela équivaut à retirer toutes les voitures des rues de
Toronto chaque année. Au lieu de pénaliser la population de la
Saskatchewan, nous devrions la féliciter. Nous l’avons d’ailleurs
fait remarquer à la ministre Bibeau. L’affaire s’est même rendue
jusqu’au Cabinet du premier ministre.

We see this 1.5 per cent or 1.6 per cent for which Canada is
accountable worldwide, but we do not see the countries around
the world like China or India adhering to any of the
environmental rules. We are being discriminated against. We
know we can do a better job as far as greenhouse gas emissions.
We know we can be more efficient. At the same time we should
look at not ruining our economy by being able to prove that we

Le Canada contribue à 1,5 ou 1,6 p. 100 des émissions
mondiales, mais les pays comme la Chine ou l’Inde ne semblent
pas adhérer à la moindre règle environnementale. Nous sommes
victimes de discrimination. Nous savons que nous pouvons lutter
plus efficacement contre les émissions de gaz à effet de serre.
D’un autre côté, nous devons veiller à ne pas ruiner notre
économie en prouvant que nous sommes pour ainsi dire un élève
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are the poster boy across the world, so to speak, as far as gas
mitigation. We need to have a national conversation about this.
That’s where we should go with this.

modèle mondial au chapitre de la réduction des gaz. Nous
devons discuter de la question à l’échelle nationale. Voilà ce que
nous devrions faire.

The Chair: It’s amazing we have to have a conversation
about a product that prevents us from being in the 19th century,
but it seems that we are. Thanks you very much, Mr. Orb.

Le président : Il est incroyable de devoir discuter d’un
produit qui nous empêche d’être au XIXe siècle, mais il semble
que c’est ce que nous faisons. Merci beaucoup, monsieur Orb.

For the second panel I am pleased to welcome from the City of
Lloydminster, Mayor Gerald Aalbers; from the city of Swift
Current, Mayor Denis Perrault; and from the town of Kindersley,
Mayor Rod Perkins and Councillor Gary Becker. Thank you,
gentlemen, for being with us today.

J’ai le plaisir de souhaiter la bienvenue au prochain groupe de
témoins, qui est composé de Gerald Aalbers, maire de
Lloydminster; de Denis Perrault, maire de Swift Current; et de
Rod Perkins et Gary Becker, respectivement maire et conseiller
de la ville de Kindersley. Merci, messieurs, de témoigner
aujourd’hui.

We will now hear from our witnesses, starting with
Mr. Aalbers from the city of Lloydminster, our border town.

Nous entendrons maintenant nos témoins, en commençant par
M. Aalbers, maire de la ville frontalière de Lloydminster.

Gerald S. Aalbers, Mayor, City of Lloydminster: I am the
mayor of Canada’s only bi-provincial city, Lloydminster,
Saskatchewan and Alberta. It is my honour to speak to you on
Bill C-48, this critically important issue that impacts the
livelihoods of many Canadians families. As most of you know,
Lloydminster is situated in the heart of heavy oil production in
Canada. However, today, I am here also as a member of the
Alberta Urban Municipalities Association and the sister
organization in Saskatchewan, SUMA.

Gerald S. Aalbers, maire, Ville de Lloydminster : Je suis
maire de Lloydminster, la seule ville biprovinciale du Canada,
qui chevauche la Saskatchewan et l’Alberta. Je suis honoré de
m’adresser à vous au sujet du projet de loi C-48, car il s’agit
d’un sujet d’une importance cruciale qui a une incidence sur le
moyen de subsistance de nombreuses familles canadiennes.
Comme la plupart d’entre vous le sauront, Lloydminster se
trouve au cœur de la production de pétrole lourd du Canada.
Cependant, je témoigne aussi aujourd’hui à titre de membre de
l’Association des municipalités urbaines de l’Alberta et de son
organisation sœur en Saskatchewan, l’Association des
municipalités urbaines de la Saskatchewan.

Lloydminster and all members of the Coalition of Canadian
Municipalities for Energy Action are reeling from the
devastating impact of this perfect storm of financial challenges.
As an industry we have experienced the effect of low crude
prices, differential challenges, a lack of pipeline capability and
now, with Bill C-48, a potential ban on the opportunity to ship
our oil to new markets.

Lloydminster et tous les membres de la Coalition of Canadian
Municipalities peinent à se remettre de l’impact catastrophique
d’une combinaison intenable de changements financiers. Alors
que l’industrie subissait les effets de la baisse des prix du brut,
de défis différentiels et d’un manque de pipeline, voilà qu’arrive
le projet de loi C-48, lequel prévoit une interdiction potentielle
qui pourrait nous empêcher d’exporter notre pétrole vers de
nouveaux marchés.

As mayor, I have the privilege of representing a community
that is proud of its petroleum and agriculture roots. In the past
30 years we have doubled in population all because of the
economic growth and spinoffs of oil and gas production and
agriculture. Whether our economy is allowed to flourish again
and to grow into the future is left in your capable hands as you
consider Bill C-48 and Bill C-69.

En ma qualité de maire, j’ai le privilège de représenter une
communauté qui est fière de ses racines pétrolières et agricoles.
Au cours des 30 dernières années, notre population a doublé en
raison de la croissance économique et des retombées de la
production de pétrole et de gaz et de l’agriculture. C’est à vous
qu’il revient de déterminer si notre économie pourra renouer
avec la prospérité et la croissance dans l’avenir, alors que vous
examinez les projets de loi C-48 et C-69.

To provide you with some important context. I would like to
share a few alarming statistics from Lloydminster and the
surrounding area. Currently there are over 720 homes listed for
sale, which represents 7 per cent of our total home numbers. Not
so long ago we used to use a lottery system for the sale of new
lots. Today there are 169 vacant lots waiting for development.
Commercial and industrial vacancies have also skyrocketed.
Many companies have had numerous rounds of layoffs.

Pour vous fournir un important contexte, j’aimerais vous
communiquer des statistiques alarmantes sur Lloydminster et les
environs. À l’heure actuelle, plus de 720 maisons sont en vente,
ce qui correspond à 7 p. 100 de notre parc immobilier. Il n’y a
pas si longtemps, nous utilisions un système de loterie pour la
vente de nouveaux terrains. Aujourd’hui, 169 terrains vacants
attendent de trouver preneur. Les espaces commerciaux et
industriels vacants ont aussi connu une hausse fulgurante. De
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nombreuses entreprises ont dû effectuer plusieurs vagues de
mises à pied.

Before I was elected mayor I worked in the oil and gas
industry for 25 years in Saskatchewan, Alberta and British
Columbia. I have seen hard times, and yet there is an incredible
resiliency among those who work in this field. Right now they
are struggling to make ends meet and in some cases they are
failing. To be frank, I cannot recall a more difficult stretch for
the oil and gas industry.

Avant d’être élu maire, j’ai travaillé dans l’industrie pétrolière
et gazière pendant 25 ans en Saskatchewan, en Alberta et en
Colombie-Britannique. J’ai traversé des périodes difficiles, mais
ceux qui travaillent dans ce domaine sont incroyablement
résilients. À l’heure actuelle, les gens essaient de joindre les
deux bouts et n’y arrivent pas dans certains cas. À dire vrai, je ne
me souviens pas d’avoir vécu une période aussi difficile dans
l’industrie pétrolière et gazière.

These adversities are not only being experienced in
Lloydminster. It’s happening on both sides of the border in
cities, towns and villages. The municipality of Lac la Biche in
northern Alberta shared with me that they have lost 22 per cent
of their population. Everywhere we look there’s an ominous lack
of confidence reverberating through an industry that has long
been the backbone of our provinces and a necessary contributor
to the employment across Canada.

Il n’y a pas que Lloydminster qui soit aux prises avec
l’adversité. La crise frappe dans des villes et des villages des
deux côtés de la frontière. La municipalité de Lac la Biche, dans
le Nord de l’Alberta, m’a avisé qu’elle avait perdu 22 p. 100 de
sa population. Partout où on porte son regard, on observe un
inquiétant manque de confiance dont les effets se font sentir dans
une industrie qui a longtemps été la base de nos provinces et qui
fait une contribution nécessaire à l’emploi au pays.

This past Monday I was flying back from Halifax to
Edmonton. I met two brothers in their late fifties headed to work.
They were from Cape Breton, making their way to Fort Mac.
They shared that they had been working in Alberta for 17 years.
Bill C-48 proposes to ban only Canadian tanker traffic along the
North Coast of British Columbia. One would have to reason that
Parliament feels that the North Coast of B.C. is more valuable
than the South Coast. Incredibly, it seems it’s even more
valuable than the East Coast of Canada and its many provinces
and ports. Yet, the North Coast of B.C. will continue to see oil
tankers from Alaska bound for refineries in California and then
the return traffic of refined petroleum products via oil tankers
back to Alaska.

Lundi dernier, lors d’un vol de retour entre Halifax et
Edmonton, j’ai rencontré deux frères dans la fin de la
cinquantaine qui s’en allaient travailler. Originaires de Cap-
Breton, ils se rendaient à Fort Mac. Ils m’ont dit qu’ils
travaillaient en Alberta depuis 17 ans. Le projet de loi C-48
propose d’interdire seulement la circulation des transporteurs
pétroliers canadiens au large de la côte nord de de la Colombie-
Britannique. D’aucuns pourraient conclure que le Parlement juge
que la côte nord de la province est plus importante que la côte
sud Fait incroyable, il semble qu’elle soit encore plus précieuse
que la côte Est du Canada, qui comprend plusieurs provinces et
de nombreux ports. Pourtant, la côte nord de la Colombie-
Britannique continuera de voir passer des pétroliers partant de
l’Alaska à destination des raffineries de la Californie et des
pétroliers faisant le trajet inverse remplis de produits pétroliers
raffinés destinés à l’Alaska.

Bill C-48 is a discriminatory bill as it would not stop
international tanker traffic, but it would totally prevent and
blockade Alberta and Saskatchewan efforts to get ethically
produced Canadian oil to tidewater to emerging and existing
markets. This creates a double standard, given that the current
federal government supports the liquid natural gas industry. It
allows and encourages oil tanker traffic from around the world to
travel the St. Lawrence Seaway.

Le projet de loi C-48 est discriminatoire, car il n’interdirait pas
le passage des pétroliers étrangers, alors qu’il bloquerait
entièrement les efforts que déploient l’Alberta et la
Saskatchewan pour acheminer un pétrole produit de manière
éthique jusqu’à la côte afin de l’expédier vers des marchés
émergents et existants. Voilà qui crée une situation de deux
poids deux mesures, car le gouvernement fédéral actuel appuie
l’industrie du gaz naturel liquéfié. Il autorise et encourage les
pétroliers de tout horizon à emprunter la Voie maritime du Saint-
Laurent.

A National Energy Board publication released in April 2018
revealed that Canada’s largest refinery, located in Saint John,
New Brunswick, almost exclusively relies on imported crude oil
delivered by oil tankers. This shows that we are a country that
believes that oil transported by tanker is not a serious risk to the
environment. An ecologically safe and sustaining environmental
approach is possible to protect our seaways and their fragile

Dans une publication parue en avril 2018, l’Office national de
l’énergie a révélé que la plus grande raffinerie du Canada, qui se
trouve à Saint John, au Nouveau-Brunswick, dépend presque
exclusivement du pétrole brut importé et livré par des pétroliers.
Cela montre bien que nous sommes un pays qui croit que le
pétrole transporté par vraquier ne menace pas sérieusement
l’environnement. Il est possible d’avoir une approche durable et
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ports. A disturbing point presented in the publication was that in
2017 New Brunswick received over 40 per cent of its important
crude from Saudi Arabia. Saudi Arabia has been in the forefront
of the news for its poor treatment of those who are detained.

respectueuse de l’environnement afin de protéger nos bras de
mer et leurs ports fragiles. Fait troublant, on indique dans cette
même publication qu’en 2017, le Nouveau-Brunswick a acheté
plus de 40 p. 100 de son pétrole brut de l’Arabie saoudite. Or, de
nombreux reportages ont décrit les mauvais traitements infligés
aux détenus en Arabie saoudite.

NBC News published an article on March 7, 2019, which
highlighted that 36 countries are concerned about the human
rights violations occurring within Saudi Arabia. This brings me
to question why we are not using ethical Canadian oil that is
produced while protecting the environment and while abiding by
the highest industry safety standards in the world. Why are we
allowing tanker traffic with Saudi Arabian oil but refusing to
allow Canadian oil to reach tidewater?

NBC News a publié un article le 7 mars 2019 dans lequel on
souligne que 36 pays se disent préoccupés par les violations des
droits de la personne commises en Arabie saoudite. Je me
demande donc pourquoi nous n’utilisons pas le pétrole canadien
éthique qui est produit dans le respect de l’environnement et
conformément aux normes les plus sévères en matière de sécurité
industrielle au monde. Pourquoi permettons-nous à des vraquiers
chargés de pétrole saoudien d’accoster, alors que nous refusons
d’acheminer le pétrole canadien aux côtes?

Honourable senators, you have an important choice to make.
You can choose to support Bill C-48, which seems to be only
concerned about stopping Canadian oil and Canadian oil tankers
on the West Coast, or you can choose to stand with the proud
men and women of the Canadian workforce to help reignite our
economy by saying “no” to Bill C-48.

Mesdames et messieurs, vous avez une décision importante à
prendre. Vous pouvez choisir d’appuyer le projet de loi C-48, qui
semble uniquement conçu pour interdire le pétrole et les
vraquiers canadiens sur la côte Ouest, ou vous pouvez choisir
d’être solidaires avec les fiers travailleurs et travailleuses
canadiens pour aider à relancer notre économie en disant « non »
au projet de loi C-48.

Thank you, Mr. Chairman. Merci, monsieur le président.

Denis Perrault, Mayor, City of Swift Current: Thank you
for choosing to come to Saskatchewan to see how Bill C-48 will
affect all of us. I know it’s not common for senators or for
committee members to be travelling to hear how bills could
possibly be changing all of Canada. I am very appreciative that
you have opened yourselves up to that. It’s an honour to
represent the city of Swift Current and to join my fellow
Saskatchewan mayors who are representing their communities
here today.

Denis Perrault, maire, Ville de Swift Current : Merci
d’avoir choisi de venir en Saskatchewan pour voir comment le
projet de loi C-48 nous touchera tous. Je sais qu’il est inhabituel
pour les sénateurs et les membres des comités de se déplacer
pour se renseigner sur la façon dont un projet de loi pourrait se
faire ressentir partout au Canada. Je vous suis reconnaissant
d’avoir accepté de venir. C’est tout un honneur que de
représenter la ville de Swift Current aujourd’hui et d’être aux
côtés de mes confrères de la Saskatchewan qui représentent leurs
collectivités.

First, to give you a brief background, Swift Current is the sixth
largest city in Saskatchewan with a population of approximately
18,500 residents, and growing. We are the economic, cultural
and recreational hub of southwest Saskatchewan. We serve an
immediate market of 55,000 people. We are located
240 kilometres west of here on Highway 1 and we intersect on
Highway 4.

Pour vous donner rapidement un peu de contexte, Swift
Current est la sixième ville en rang d’importance de la
Saskatchewan et compte quelque 18 500 résidants; c’est une ville
en plein essor. Nous sommes le pôle économique, culturel et
récréatif du sud-ouest de la Saskatchewan. Nous desservons dans
un rayon immédiat un marché de 55 000 personnes. Swift
Current se trouve à 240 kilomètres d’ici, là où se croisent
l’autoroute 1 et l’autoroute 4.

We are fortunate to have a very diverse economy bolstered by
sectors such as energy, natural resources, agriculture and
manufacturing. Much like the province as a whole, oil and gas
play a huge role in our local economy. Much like you have
heard, and no doubt will continue to hear from communities
across the West, Bill C-48, if passed, will have a significant
negative impact on the city of Swift Current and all of southwest
Saskatchewan. Swift Current and the southwest have an
estimated reserve of 2.7 trillion cubic feet, which opens up
significant opportunities in our region beyond exploration and

Nous avons la chance d’avoir une économie très diversifiée
qui repose sur des secteurs comme l’énergie, les ressources
naturelles, l’agriculture et la manufacture. Comme dans toute la
province, le pétrole et le gaz naturel occupent une place
importante dans notre économie locale. On vous l’a déjà dit et
vous continuerez sans doute à l’entendre dans d’autres
collectivités de l’Ouest, mais si le projet de loi C-48 est adopté,
il aura une incidence négative considérable sur la ville de Swift
Current et dans l’ensemble du sud-ouest de la Saskatchewan.
Swift Current et le sud-ouest ont des réserves estimées à
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extraction to things like processing, refining, research and
development.

2,7 billions de pieds carrés, ce qui représente des occasions
énormes pour la région au-delà de la prospection et de
l’extraction, comme la transformation, le raffinage et la
recherche-développement.

An estimated 85 per cent of southwest Saskatchewan’s
30 million barrels remain in the ground, offering all of us a
prime opportunity for enhanced oil recovery methods. These
opportunities help position Swift Current as a highly sought-after
community in which to live, to work and to invest, as evidenced
by the unprecedented growth we have been experiencing over
the past 10 years. However, Bill C-48 puts the opportunities we
have in our region in jeopardy by putting an unnecessary burden
on an entire industry, including an exceeding reliance on rail to
transport our oil.

Environ 85 p. 100 des réserves du sud-ouest de la
Saskatchewan, soit 30 millions de barils, sont toujours sous la
terre, ce qui nous offre une excellente occasion d’améliorer les
méthodes d’extraction du pétrole. Ces occasions font que Swift
Current est une ville où il fait bon vivre, travailler et investir,
comme en témoigne notre croissance inégalée depuis 10 ans.
Cependant, le projet de loi C-48 menace ces occasions dans notre
région en imposant un fardeau injustifié sur toute une industrie, y
compris une dépendance accrue sur le transport ferroviaire du
pétrole.

We agree with Government of Saskatchewan Minister
Harrison when he stated before this committee in early April that
there was no evidence to justify a tanker ban based on Canada’s
exemplary history of oil tanker safety. We depend on energy
sales and development. We need pipelines to the coast, and we
need the capacity to ship it to other countries. We have one of
the safest shipping regimes in the entire world. If we do this, we
put ourselves at a complete disadvantage, as U.S. tankers will
continue to come down through that exact area.

Nous sommes d’accord avec le ministre Harrison, qui a
déclaré au nom du gouvernement de la Saskatchewan devant
votre comité début avril qu’il n’y avait aucune preuve qui justifie
le moratoire sur les pétroliers compte tenu de l’histoire
exemplaire du Canada au chapitre de la sécurité des pétroliers.
Nous dépendons de la vente et de l’exploitation de nos
ressources énergétiques. Il nous faut des oléoducs allant jusqu’à
la côte pour pouvoir envoyer le pétrole à d’autres pays. Nous
avons l’un des régimes de transport maritime les plus sûrs au
monde. Si le moratoire est imposé, nous serons affreusement
désavantagés et les pétroliers américains continueront à naviguer
dans ce même corridor.

This is about punishing our energy sector and not about
environmental protection, much as the carbon tax is a tax plan
and not an environmental one. This area depends on exports. Our
world wants everything below our ground and everything grown
in our ground. We believe that oil and gas can be moved safely.

On veut punir notre secteur énergétique. Ce n’est pas une
question de protéger l’environnement, tout comme la taxe sur le
carbone est une taxe tout court et non pas une mesure
environnementale. Notre région dépend des exportations. Notre
monde veut les ressources qui se retrouvent sous la terre ainsi
que celles qui sont cultivées dans la terre. Nous croyons qu’il est
possible de transporter le pétrole et le gaz naturel de façon sûre.

While we can put nearly two decades between now and the
last time a significant incident involving a tanker in our waters
occurred, the same can’t be said for rail safety. In fact, just
around my community of Swift Current, we had two major rail
incidents since January 1. In both cases, neither were oil but
definitely could have been.

Alors que le dernier accident grave impliquant un pétrolier
dans nos eaux remonte à presque 20 ans, on ne peut affirmer la
même chose pour ce qui est de la sécurité du transport
ferroviaire. En fait, ne serait-ce que dans la région de Swift
Current, il y a eu deux grands accidents ferroviaires depuis le
1er janvier. Dans les deux cas, ce n’était pas du pétrole, mais
ç’aurait pu l’être.

We also join the province in questioning the logic behind a
coastal ban in Western Canada while no such ban exists in any
other location in our country, as Mayor Gerald to my right
shared with you before. Like our municipal brethren across
Saskatchewan, Swift Current is invested in the growth of our
natural resource industry. The natural resources found below us
in Saskatchewan is wanted today and will be wanted in the
future. They create local jobs and put food on the table for many
of our families, both directly and indirectly. When oil and gas
suffer, we all feel it. It is not just all of us here in the West, but
all Canadians.

Tout comme la province, nous nous posons des questions sur
la logique derrière le moratoire le long de la côte Ouest, alors
qu’il n’existe aucun moratoire semblable ailleurs au pays,
comme vous l’a dit mon voisin ici à ma droite, Gerald. Comme
les autres municipalités de la Saskatchewan, Swift Current
investit dans la croissance de l’industrie des ressources
naturelles. Les ressources naturelles souterraines de la
Saskatchewan sont recherchées aujourd’hui et le seront dans
l’avenir. Ces ressources créent des emplois locaux et permettent
directement et indirectement à faire vivre bien des familles.
Lorsque le secteur du pétrole et du gaz naturel bat de l’aile, nous
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le ressentons tous. Ce ne sont pas juste les gens de l’Ouest, mais
tous les Canadiens.

We are respectfully asking Canada and our sober second
thought Senate to help our oil make its way to tidewater any
responsible and safe that way it can. Sending it south at a
discount, which is what we’ve been doing in the past, is plain
wrong. What this means is pipelines. It means getting our oil not
just to south B.C. but also to the north. It took decades for
Saskatchewan to become a have province, and members in this
room have the power today and in the future to help us stay as a
have province.

Nous demandons respectueusement au Canada et au Sénat, la
chambre de second examen, de nous aider à acheminer notre
pétrole vers les côtes d’une façon responsable et sûre comme
c’est possible de le faire. Le fait de l’acheminer vers le sud et de
le vendre à rabais, ce que nous avons fait par le passé, est erroné.
Il nous faut des oléoducs. Cela veut dire qu’il faut acheminer
notre pétrole non seulement au sud, mais également au nord de la
Colombie-Britannique. La Saskatchewan a mis des décennies
pour devenir une province nantie, et les personnes présentes dans
cette salle ont la capacité aujourd’hui et demain de nous aider à
conserver ce statut.

I am here today to proudly stand behind oil and gas in our
region and in our province, to stand alongside Saskatchewan’s
municipalities and the province as a whole, and to respectfully
ask all of you to please say “no” to Bill C-48.

Je suis ici aujourd’hui pour défendre fièrement le secteur du
pétrole et du gaz naturel dans notre région et dans notre
province, épauler les municipalités de la Saskatchewan ainsi que
la province dans son ensemble et vous demander
respectueusement de dire « non » au projet de loi C-48.

Rod Perkins, Mayor, Town of Kindersley: I would certainly
like to thank the senators for taking the time to come out here to
hear our concerns. That’s very important and much appreciated.

Rod Perkins, maire, Ville de Kindersley : Je remercie
chaudement les sénateurs d’avoir pris le temps de venir nous
rencontrer et nous écouter. Cela nous tient à cœur et nous vous
sommes reconnaissants.

First, I am the mayor of probably the largest town in
Saskatchewan with 5,000 people. We are right in the middle of
the oil field. We have oil every way around us 30 to
50 kilometres. We have pipelines two major pipelines within
30 kilometres of us, but you wouldn’t know it. They are buried.
There are no problems whatsoever. We have feeder pipelines and
flowlines going all over these oil fields, and no issues. To me,
trucking or rail makes absolutely no economic sense and
obviously increases the carbon footprint.

J’aimerais dire tout d’abord que je suis le maire de la plus
grande petite ville de la Saskatchewan, qui compte 5 000 âmes.
Nous sommes situés en plein milieu d’un champ pétrolier. Il y a
du pétrole tout autour de nous à 30 et 50 kilomètres à la ronde.
Deux grands oléoducs se trouvent à 30 kilomètres de la ville,
mais vous ne le devineriez jamais. Ils sont sous terre. Ils ne
causent aucun problème. Nous avons également des oléoducs qui
les alimentent ainsi qu’un maillage de conduites dans ces champs
pétroliers et cela ne pose aucun problème. À mon avis, il n’y a
aucune justification économique pour ce qui est de transporter le
pétrole par camion ou par train, et en plus, cela ne vient
qu’alourdir l’empreinte de carbone.

Second, having the U.S. as our major customer is pretty scary.
Let’s think Donald Trump here for a minute, and we can see
what we have had to deal with. To our minds, Energy East and
Trans Mountain would give us the opportunity to go both east
and west to sell to the world. Whether or not we like it, our
Canadian dollar is a petrodollar. Many economists will say that
it’s based on the oil price in a lot of instances.

Deuxièmement, le fait que les États-Unis soient notre client
principal fait dresser les cheveux sur la tête. Il suffit de penser à
Donald Trump pour constater l’ampleur de la situation à laquelle
nous avons dû faire face. Nous pensons qu’Énergie Est et Trans
Mountain nous donneraient la possibilité d’acheminer notre
produit vers des acheteurs étrangers situés à l’est et à l’ouest.
Que cela nous plaise ou non, le dollar canadien est un
pétrodollar. Bon nombre d’économistes diront que notre devise
suit souvent le cours du pétrole.

I am very fortunate around my council table because I have an
oilman with 20 years’ experience in it. I am going to turn it over
to him because he can tell you first hand exactly what it has
done.

Je m’estime chanceux, car parmi mes conseillers, j’ai un
homme qui travaille dans le secteur du pétrole depuis 20 ans. Je
vais lui céder la parole parce qu’il pourra vous expliquer, fort de
son expérience, les répercussions.
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Gary Becker, Councillor, Town of Kindersley: I would like
to thank the Senate Committee for allowing me to speak with
regard to this Bill C-48. Looking at the diverse group of speakers
from both sides gives me faith to see democracy is alive and well
in Canada.

Gary Becker, conseiller, Ville Kindersley : Je remercie le
comité sénatorial de me donner la parole au sujet du projet de
loi C-48. En Je constate de visu la diversité des intervenants, ce
qui signifie que la démocratie se porte bien au Canada.

My opinion of this bill is that it will do more harm to Western
Canadian oil and gas, while holding a double standard and
allowing imported oil to come in on Canada’s East Coast
unabated. This bill is one of many aimed at land-locking Western
Canadian oil.

À mon avis, le projet de loi nuira au secteur du pétrole et du
gaz naturel de l’Ouest canadien, imposera un système de deux
poids, deux mesures et permettra l’importation continue du
pétrole étranger sur la côte Est du Canada. Ce projet de loi,
comme bien d’autres, cherche à cantonner le pétrole de l’Ouest
canadien.

Being on a small ag town council is my part-time job. My full-
time occupation is owner and operator of a small independent oil
company called Longhorn Oil & Gas. Longhorn currently
employs 25 people in the west central Saskatchewan region. It is
an oil company which produces approximately 1,400 barrels a
day oil in U.S. measurement, 220 cubed metres a day in metric
measurement and 220,000 a day in media measurement. As a
small independent hands-on company, I believe I can give on the
ground advice with regard to oil.

Je suis conseiller municipal à temps partiel au sein d’une petite
ville agricole. Je suis propriétaire et exploitant à temps plein
d’une petite entreprise pétrolière indépendante, la Longhorn Oil
& Gas. Mon entreprise compte 25 employés dans la région
centre-ouest de la Saskatchewan. Mon entreprise pétrolière
produit quelque 1 400 barils américains par jour, soit 220 mètres
cubes métriques par jour et 220 000 par jour selon la mesure de
la formation. En tant que petit exploitant indépendant, je peux
vous donner l’heure juste pour ce qui est du pétrole.

I would like to share a bit of my history and my upbringing
because I believe they are relevant to this conversation. My
background is being from a mixed farm in the Kindersley area. It
was more out of accident and necessity that a person got into the
oil business. The late 1980s and early 1990s were brutal times in
the ag sector. Drought, low prices and relatively high debt loads
accumulated to form a macro crisis throughout Saskatchewan.
The feeling in ag back then was one of hopelessness with not
much future. This reminds me of the exact mood in the oil and
gas space today. The only difference is that government back
then was trying to mitigate the hurt from the crisis, where today
it feels government is the cause of the hurt.

J’aimerais vous parler un peu de moi-même et de ma jeunesse,
car je crois que mon expérience est pertinente dans le débat qui
nous occupe aujourd'hui. J’ai grandi dans une ferme mixte aux
environs de Kindersley. À l’époque, on se lançait dans le secteur
pétrolier, par la force des choses. La fin des années 1980 et le
début des années 1990 ont été des années très difficiles dans le
secteur agricole. La sécheresse, la faiblesse des prix et
l’accumulation de dettes relativements élevées ont déclenché une
importante crise partout en Saskatchewan. Les agriculteurs
envisageaient l’avenir avec désespoir et pessimisme. C’est
d'ailleurs le sentiment que l’on ressent en ce moment dans le
secteur du pétrole et du gaz naturel. La seule différence, c’était
que le gouvernement au pouvoir à l’époque tentait d’atténuer la
crise, alors qu’aujourd’hui, on a l’impression que c’est le
gouvernement qui la provoque.

My father was one of many farmers who was also in financial
trouble. Through a Hail Mary move he bought some marginal
wells on his land. It paid off. Although it was a relatively meager
cash flow, it was enough to keep the family farm going through
the tough times. Seeing what oil could do for cash flow, but
being a farmer at heart, I attended a petroleum technologist
course at SAIT in Calgary after graduating from high school.

Mon père a été parmi les nombreux agriculteurs aux prises
avec des difficultés financières. Ne sachant plus à quel saint se
vouer, il a acheté des puits marginaux qui se trouvaient sur sa
terre. Cela a été rentable. Alors que les puits assuraient des
entrées relativement modestes, c’était suffisant pour sauver la
ferme familiale pendant cette période difficile. Conscient que le
pétrole pouvait améliorer les liquidités d’une ferme, et
agriculteur dans l'âme, j’ai suivi une formation en technologie
pétrolière au SAIT à Calgary une fois mon diplôme secondaire
en main.

After college I worked throughout Alberta in the oil at the
same time as I farmed back in Saskatchewan. A familiar routine
for many of my peers in that era was to work in the oil to
subsidize the farm. This routine has not changed. As today four
of my employees work full time for me while farming full time
as well. In my opinion, the oil and gas industry is a major

Après mes études, j’ai travaillé dans le secteur pétrolier en
Alberta tout en exploitant une ferme en Saskatchewan. C’était le
parcours habituel pour nombreux de mes confrères à l’époque,
c’est-à-dire qu’il fallait travailler dans le secteur pétrolier pour
subventionner l’exploitation agricole. C’est encore le cas
aujourd’hui. Actuellement, j’ai quatre employés qui travaillent à
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backbone to the Western Canadian economy. We in Canada are
blessed to have been given a resource millions of years ago that
has greatly lifted the living standard of all Canadians in the last
few decades. It’s sad to see how oil has been vilified in the last
decade through misinformation and propaganda campaigns. Oil,
in its pure form, is actually a nutrient. Many old-timers I used to
work with shared stories of how much better stuff grew where
there were oil spills. The problem is the saltwater produced with
the oil, not the oil itself.

temps plein et qui une ferme à temps plein également. À mon
avis, le secteur du pétrole et du gaz naturel est l’un des
principaux moteurs de l’économie de l’Ouest canadien. Au
Canada, nous avons la chance de bénéficier d’une ressource
depuis des millions d’années, une ressource qui a grandement
amélioré le niveau de vie de tous les Canadiens au cours des
dernières décennies. Il est triste de voir à quel point le pétrole a
été vilipendé au cours des 10 dernières années au moyen de
campagnes de désinformation et de propagande. Le pétrole, dans
sa forme pure, est en fait un engrais. Bon nombre d’agriculteurs
âgés avec lesquels j’ai travaillé m’ont raconté à quel point les
récoltes étaient meilleures lorsqu’il y avait des déversements de
pétrole. Le problème, ce n’est pas le pétrole, mais l’eau salée qui
est produite avec le pétrole.

I would like to share a story of my first-hand experience with
an event that happened about 10 years ago. The landowner’s son
was leasing a fresh source well on my property to provide water
for the service side of the oil industry. The landowner is well
known in the area and has a reputation with oil companies of
being hostile and hard to deal with. The freshwater tanks on his
land, filled from my source well, overflowed one night when
someone forgot to turn off the well. There should have been no
oil in the tanks being that it was a fresh well, but somehow over
time a skim of oil had accumulated.

J’aimerais vous raconter quelque chose qui m’est arrivé il y a
environ 10 ans. Le fils d’un propriétaire de terres louait un puits
d’eau fraîche qui était sur mes terres afin d’alimenter en eau le
secteur des services du secteur pétrolier. Le propriétaire est bien
connu dans la région et a la réputation d’être hostile et
intransigeant envers les sociétés pétrolières. Les citernes d’eau
fraîche situées sur ses terres et remplies d’eau de mon puits ont
débordé un soir parce que quelqu’un a oublié de fermer les
robinets. Il ne devait pas y avoir de pétrole dans ces réservoirs vu
que c’était un puits d’eau fraîche, mais une fine couche de
pétrole couvrait l’eau.

The night the tanks went over it was very windy. We
estimated that about 3 to 5 cubed metres or 3,000 to 5,000 litres
of oil covered an area of a hectare and a half. The landowner’s
son did not want to pay for the cleanup. It would have cost
$20,000 to $30,000 for dirt removal and replacement. This
surprised me. If it was my fault, I would have had to clean the oil
up ASAP and compensate until the land was back to original. I
said fine because it was their land. This incident happened
around the time of year when the grass was just starting to grow.
It was about this time of year 10 years ago. As we monitored the
area, to our surprise the area covered in oil was turning lusher
and greener than the area not covered in oil. By July of that year
the grass in the oiled area was a full foot higher and almost all
traces of oil had disappeared entirely. Within a year there was no
trace of any oil and the affected area was still lusher.

Il ventait très fort la nuit que les citernes ont débordé. Nous
avons estimé qu’environ de trois à cinq mètres cubes ou de 3 000
à 5 000 litres de pétrole se sont répandus sur un hectare et demi.
Le fils du propriétaire ne voulait pas payer pour les travaux
d’assainissement. Il en aurait coûté de 20 000 à 30 000 $ pour
enlever la terre et la remplacer. J’en étais étonné. Si j'avais été
responsable, j’aurais été contraint à nettoyer le pétrole au plus
vite et à verser une compensation jusqu’à ce que les terres
retrouvent leur état original. Je n’ai rien dit parce que c’était ses
terres. Cela s’est produit à l’époque où l’herbe commence tout
juste à pousser. C’était il y a environ 10 ans presque jour pour
jour. Nous avons surveillé le terrain et à notre grande surprise, la
surface du déversement de pétrole est devenue plus verte et plus
abondante que les terres avoisinantes qui n’avaient pas été
contaminées par le pétrole. Il y a 10 ans, au mois de juillet,,
l’herbe dans la zone du déversement dépassait les autres herbes
de 12 pouces et presque toutes les traces de pétrole avaient
disparu. Un an plus tard, il ne restait aucune trace du pétrole et la
zone concernée était encore plus verdoyante.

Having a tanker ban and limiting the access of Canadian
producers to market will have monetary consequences to all
Canadians through lower royalties to government. As a small
marginal producer, I pay about 5 per cent of gross oil sales in
royalties. Last fall, when the pipelines were full to the United
States, I actually received negative pricing for my product. On
the back of that handout, there was an oil statement from my
marketer that shows the negative pricing I received. Instead of
paying the typical $100,000 a month in royalties, I paid about

Si l’on impose un moratoire sur les pétroliers et on limite
l’accès des producteurs canadiens aux marchés, tous les
Canadiens le ressentiront, car le gouvernement touchera moins
de redevances. En tant que petit producteur marginal, je verse
environ 5 p. 100 de mes ventes de pétrole brut en redevances.
L’automne dernier, lorsque les oléoducs tournaient à plein
régime pour transporter le pétrole vers les États-Unis, j’ai vendu
mon pétrole à prix réduit. Le prix réduit que j’avais reçu était
indiqué au dos des relevés de mon négociant. Plutôt que de
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$10,000 in December. Putting this in perspective with Canada
producing about 3.5 million barrels a day, I estimate over $1.5
billion was lost in royalties alone in December.

verser 100 000 $ en redevances mensuelles comme d’habitude,
j’ai payé environ 10 000 $ en décembre dernier.. En transposant
cela à l’échelle du Canada qui produit environ 3,5 millions de
barils par jour, j’estime que le gouvernement a perdu environ
1,5 milliard de dollars en redevances en décembre seulement.

It was also a shame giving all the cheap oil we produced for
the U.S. when we should have been sending it to our peers in the
eastern provinces. Some oil is making its way to the Eastern
Canadian refineries by train, but we need a pipeline to get a
significant amount of crude there, a.k.a. Energy East. I never
understood the logic of Eastern Canada a buying high-priced
Brent crude from unfriendly foreign governments when cheap
Canadian crude is on their doorsteps. It just doesn’t make sense.

C’est également fort dommage de vendre ce pétrole à bas prix
aux États-Unis, alors que nous aurions dû l’envoyer à nos
compatriotes des provinces de l’Est. Un peu de pétrole se rend
aux raffineries de l’Est par train, mais il nous faut un oléoduc
pour acheminer des volumes considérables, soit Énergie Est. Je
n’ai jamais compris la logique avancée par l’Est canadien, qui
achète du brut Brent à prix fort de gouvernements étrangers
hostiles, lorsque le brut canadien bon marché est juste à côté.
Cela n’a aucun sens.

Not having access to markets has actually increased my
company’s carbon footprint. As Enbridge mainlines have neared
capacity limits, deep discounts for crude have been applied to
crude with no other sales point. In the past year, over 50 per cent
of my crude has been marketed to sales points far distances from
where I normally sell my oil. The average truck ride at the local
market is a 1.5-hour round trip, where my new sales point is a
15-hour round trip. There is nothing good about having to sell oil
this way. It is a danger to travellers on the highway, hard on the
provincial infrastructure and certainly increases CO2 emissions. I
believe many other companies are doing similar marketing
strategies. As the months where the price arbitrage is high, I see
a lot of Super Bs throughout Saskatchewan hauling crude. This
was never even considered until several years ago when the
mainline logistics got out of whack.

Le fait de ne pas pouvoir accéder aux marchés a alourdi
l’empreinte de carbone de mon entreprise. Lorsque les réseaux
principaux d’Enbridge ont frôlé leur capacité maximale, on a
réduit énormément le prix du brut qui ne pouvait être écoulé
ailleurs. Au cours de la dernière année, plus de 50 p. 100 de mon
brut a été vendu à des points de distribution qui sont très loin de
mes clients habituels. Le camion doit normalement faire un aller-
retour d’une heure et demie pour se rendre au marché local, alors
que mon nouveau point de vente exige un aller-retour de
15 heures. Cette façon de faire n’a rien de positif. C’est
dangereux pour les voyageurs sur l’autoroute, les infrastructures
provinciales en souffrent et les émissions de CO2 augmentent. Je
crois que de nombreuses autres entreprises adoptent des
stratégies de mise en marché semblables. Pendant les mois où
l’arbitrage des prix est élevé, je vois beaucoup de camions
doubles remorques en Saskatchewan qui transportent du brut.
C’était impensable jusqu’à il y a quelques années, jusqu’à ce que
le réseau principal ait été perturbé.

I would like to thank the Senate Committee for allowing me to
express my point of view regarding the negative consequences of
Bill C-48. I would love to answer any questions and give the
perspective of a small producer/farmer from Saskatchewan.

J’aimerais remercier le comité de m’avoir donné l’occasion de
m’exprimer sur les conséquences négatives du projet de loi C-48.
Je serai heureux de répondre à vos questions et de donner le
point de vue d’un petit producteur et agriculteur de la
Saskatchewan.

Senator Busson: I was very interested in all the conversations
you were having with us about how the oil industry has added to
the prosperity of your communities. Generally, it has increased
the ability for Saskatchewan to be on the right side of the
equation as far as the have and have-not provinces of this
country. It reminded me that not only is Saskatchewan
benefiting, but Canada generally is benefiting from our ability to
facilitate the oil industry.

La sénatrice Busson : J’apprends énormément en vous
écoutant parler de la façon dont le secteur du pétrole a contribué
à la prospérité de vos collectivités. Cela a permis à la
Saskatchewan de se ranger du côté des provinces nanties. Cela
me rappelle que non seulement la Saskatchewan en profite, mais
également le Canada en général lorsque nous aidons le secteur
du pétrole.

I come from British Columbia where there’s a diversity of
opinions around pipelines, as you might see on the news, and the
tanker ban specifically on the West Coast. I am not putting
words in your mouths, but each of your communities has found a
win-win balance. You talked about some of the risks of tanker

Je viens de la Colombie-Britannique où il y a une divergence
d’opinions sur les oléoducs, comme vous l’avez peut-être vu
dans les nouvelles, et notamment le moratoire sur les pétroliers
sur la côte Ouest. Je n’oserais pas parler en votre nom, mais
chacune de vos collectivités a trouvé le juste équilibre. Vous
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cars and some of the issues around pipelines. avez parlé de certains risques associés aux wagons-citernes ainsi
que des problèmes liés aux oléoducs.

What would you say to the people in communities of your size
in Prince Rupert and in Terrace and in the other communities in
British Columbia where they are looking at pipeline and oil
tanker traffic? What would you say to them about their issues
and their concerns about trying to get their heads around their
communities and what this would do to their communities?

Que diriez-vous aux résidants des collectivités de taille
semblable aux vôtres, comme Prince Rupert et Terrace, en
Colombie-Britannique, lorsqu’ils se penchent sur la question des
oléoducs et de la circulation de pétroliers? Comment répondriez-
vous à leurs craintes quant aux répercussions sur leurs
collectivités?

Mr. Aalbers: I believe I can start this question and then I will
let each of my fellow panellists comment.

M. Aalbers : Je répondrai le premier, et ensuite ce sera le tour
des autres témoins.

I am an environmentalist at heart. I grew up on a farm in
southeast Saskatchewan. My dad cared a great deal about any
land. He came from Europe in 1948 as a war child. My
grandfather brought his entire family over. He worked in the oil
industry for 25 years before I got into the industry and had a lot
of respect for the environment. We are environmentalists. We
believe if there is an issue we will clean it up, but if we do it
right the first time there shouldn’t be an issue.

Au fond, je suis écologiste. J’ai grandi dans une ferme dans le
sud-est de la Saskatchewan. Mon père aimait la terre. Il est arrivé
d’Europe en 1948 après la guerre. Mon grand-père est venu avec
toute sa famille. Il a travaillé dans le secteur du pétrole pendant
25 ans avant que moi-même je n’y travaille et il avait beaucoup
de respect pour l’environnement. Nous sommes des écologistes.
Nous croyons que s’il y a un problème, nous ferons le nécessaire,
mais si nous faisons bien le travail pour commencer, il ne devrait
pas y avoir de problème.

Pipelines are constructed today to incredible specifications and
requirements. I can tell you about some of the issues
occasionally encountered by a former company I worked for
50 years ago. The technology today is incredible to ensure that
pipelines are as safe as the day they were built. The technology
is pigging. It’s called smart pig. A computer goes down the line
and detects any error or fault. The chemical treatment to ensure
corrosion on the outside is limited is kept in check. From the
perspective of tankers, the technology is no different from what
we started with. If we go back 25 years in the history of a
cellphone to the technology we have today, there were
improvements in the technology all the way along with double-
hulled tankers, the proposal of tugs and remediation if the worst
case scenario happened. It takes all players to come to the table.
It takes the federal government to ensure that the proper
protocols are followed. It takes ensuring that every tanker
entering Canadian waters meets our requirements. Otherwise
they do not come in from international waters. We make sure the
tugs, the rescue, the buoys and all that equipment are there.

Les oléoducs qui sont construits de nos jours doivent respecter
des spécifications et des exigences extrêmement rigoureuses. Je
pourrais vous parler de certains des problèmes éprouvés à
l’occasion par une ancienne entreprise pour laquelle j’ai travaillé
il y a 50 ans. Nous bénéficions aujourd’hui d’avancées
technologiques incroyables qui nous assurent que les pipelines
demeurent aussi sécuritaires qu’au moment de leur construction.
Il y a notamment ce qu’on appelle le raclage. On utilise un
racleur intelligent, un genre d’ordinateur qui parcourt la
canalisation et détecte toute défaillance. On a aussi recours à un
traitement chimique pour veiller à ce que la corrosion à
l’extérieur des canalisations demeure sous contrôle. Dans le cas
des pétroliers, la technologie n’est guère différente de ce qui
existait au départ. Si l’on prend l’exemple du téléphone
cellulaire, on note des avancées technologiques incessantes
depuis 25 ans, alors que pour les pétroliers, c’est la double
coque, les remorqueurs de sauvetage proposées et les mesures de
décontamination lorsque les choses tournent mal. Il faut que
toutes les parties concernées puissent en discuter. Le
gouvernement fédéral doit s’assurer que les protocoles
appropriés sont suivis. Il faut veiller à ce que tous les pétroliers
qui pénètrent dans les eaux canadiennes satisfassent à nos
exigences. Sans cela, ils doivent rester dans les eaux
internationales. Nous veillons à ce que les remorqueurs, les
équipes de sauvetage, les bouées et tout l’équipement nécessaire
soient en place.

I have talked to people on Vancouver Island. We have family
there that belong to the Canadian Coast Guard. They are saying
the federal government has not delivered on the spill response
equipment yet. That’s why people are concerned, and I would be
too. If you have a promise from the federal government to
deliver and to make it safe but the materials do not show up, who

J’ai parlé à des gens sur l’île de Vancouver. Nous avons là-bas
des proches qui ont des liens étroits avec la Garde côtière
canadienne. Ils nous ont dit que le gouvernement fédéral n’avait
pas encore fourni l’équipement d’intervention en cas de
déversement. C’est pour cette raison que les gens sont inquiets,
et je le serais moi-même tout autant. Si le gouvernement fédéral
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is to blame? We are being penalized because the federal
government is saying on one side that they will do it. I appreciate
they want to do it, but do it. If they do not do it, it will not
happen. By the same token, they are saying that they can’t have
tanker traffic.

vous a promis de faire le nécessaire pour assurer votre sécurité,
mais qu’aucun équipement n’est livré, qui allez-vous blâmer?
Nous sommes pénalisés du fait que le gouvernement fédéral a
indiqué de son côté qu’il allait s’en charger. Je me réjouis de voir
qu’il souhaite le faire, mais il faudrait qu’il passe de la parole
aux actes. Si le gouvernement ne le fait pas, personne ne le fera.
Le gouvernement affirme d’ailleurs du même souffle qu’il ne
veut pas que les pétroliers puissent circuler.

I encourage people in Terrace and Kitimat, when they pick up
a cellphone, to ask where that plastic came from. It came from
natural gas. When they fuel up, ask them where that gasoline
came from. It’s safely produced and transported today. Is railcar
the best answer? No. Is transport truck? No, but we have no
choice. Because of the finished product, have to have transport
trucks.

J’invite les gens de Terrace et de Kitimat à se demander d’où
vient le plastique de leur téléphone cellulaire. Je peux leur dire
qu’il vient du gaz naturel. Lorsqu’ils font le plein, demandez-
leur d’où vient l’essence. Celle-ci est désormais produite et
transportée en toute sécurité. Est-ce que le transport ferroviaire
est la meilleure solution? Non. Est-ce plutôt le camionnage?
Non, mais nous n’avons guère le choix. Nous devons nous en
remettre au transport par camion pour livrer le produit fini.

If we look around, everything comes from hydrocarbons such
pens and paper. The forestry industry does not use mules
anymore to carry lumber. They use hydrocarbon as an energy
source. If we look at the big picture, there is always the potential.
There’s a potential that tomorrow we could have a world war. I
hope that doesn’t happen, but I believe we have put the
safeguards in place. Again, it moved to the federal government
because if the safeguards are not being enforced at a federal level
through Fisheries and Oceans, the Coast Guard and all the pieces
they talked about, I would be concerned too. If all those
safeguards are put in place, we believe it will work.

À peu près tout ce que vous pouvez voir autour de vous,
comme les stylos et le papier, est produit à partir des
hydrocarbures. On ne se sert plus de mules pour transporter les
billots dans l’industrie forestière. Ce sont les hydrocarbures qui
sont utilisés comme source énergétique. Si l’on considère la
conjoncture planétaire, il y a toujours un risque qu’une guerre
mondiale éclate. J’espère que ce ne sera pas le cas, mais je crois
qu’il nous faut tout de même prendre les précautions nécessaires.
Encore là, j’en appelle au gouvernement fédéral, car j’estime
qu’il y aurait tout lieu de s’inquiéter si les précautions requises
n’étaient pas prises à l’échelon fédéral par l’entremise de Pêches
et Océans Canada, de la Garde côtière et de toutes ces
organisations. Si toutes les mesures voulues sont mises en place,
nous croyons que les choses vont bien se passer.

Mr. Becker: I would like to say that they have a 60-year-old
pipeline and they are worried about issues. I have to replace my
infrastructure when it gets old. Wouldn’t you feel safer with
having a new state-of-the-art pipeline going through rather than
one that’s near the end of its life? That’s my opinion.

M. Becker : J’aimerais ajouter qu’ils se retrouvent avec un
pipeline de 60 ans et craignent d’avoir à composer avec
différents problèmes. Lorsque mes infrastructures prennent de
l’âge, je dois les remplacer. Ne vous sentiriez-vous pas
davantage en sécurité si l’on construisait un nouvel oléoduc
dernier cri, plutôt que de s’en remettre à celui-ci qui arrive à la
fin de sa vie utile? C’est mon point de vue.

The Chair: You are talking about Kinder Morgan, right? Le président : Vous parlez de Kinder Morgan, n’est-ce pas?

Mr. Becker: It is Trans Mountain, that old line. M. Becker : C’est du vieil oléoduc de Trans Mountain que je
parle.

Senator MacDonald: I see the mayor of Swift Current is
here. I want to put on the record that for my first full-time job
out of university I went to Ottawa and got a job with Frank
Hamilton, then Member of Parliament for Swift Current—Maple
Creek. He has passed away. He was a wonderful gentleman. He
was a war veteran and a fighter pilot. For a young guy from
Nova Scotia who loved politics, he was a great guy to start out
with. He was my first portal to Saskatchewan.

Le sénateur MacDonald : Je vois que le maire de Swift
Current est ici. À ma sortie de l’université, j’ai obtenu mon
premier emploi à temps plein à Ottawa auprès de Frank
Hamilton, alors député de Swift Current—Maple Creek. Il est
décédé depuis, mais c’était un homme vraiment formidable. Il
avait fait la guerre comme pilote de chasse. Un jeune Néo-
Écossais comme moi qui adorait la politique n’aurait pas pu
tomber sur un meilleur mentor pour amorcer sa carrière. Il a été
mon tout premier lien avec la Saskatchewan.
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I have a question for you, Mr. Becker. I certainly appreciate
your discussion here. You talked about our having a petro dollar,
and we do. The Canadian dollar is a petro dollar tied to the price
of world oil, but we have a 75-cent dollar. I remember in 2006 or
so that it was almost up to $1.09 U.S. With a 75-cent dollar we
should be kicking the hell out of the Americans when it comes to
production of oil because most of the money should be flooding
this way. However, it’s all flooding in the other direction. All the
investment money and all the experienced people are starting to
go the other way.

J’ai une question pour vous, monsieur Becker. J’ai beaucoup
apprécié vos interventions. Vous avez parlé de la possibilité que
nous ayons un pétrodollar, et c’est effectivement le cas. Le dollar
canadien est un pétrodollar dont la valeur fluctue en fonction du
prix mondial du pétrole, mais c’est tout de même un dollar à
75 ¢. Je me souviens qu’aux environs de 2006, il valait près de
1,09 $ américain. Notre dollar à 75 ¢ devrait nous permettre de
battre les Américains à plate couture pour ce qui est de la
production de pétrole. La plus grande partie de l’argent devrait
en effet affluer vers nous, mais elle part plutôt dans l’autre
direction. Tous les investissements et les travailleurs
expérimentés nous quittent au profit des États-Unis.

I am curious. You were saying how many people work for
you. How many people did work for you? Have you seen a
reduction in the people that work for you and in the people
around you who work for other companies?

Pouvez-vous me rappeler combien de personnes travaillent
pour vous? Combien d’employés votre entreprise a-t-elle déjà
comptés? Avez-vous noté une réduction de vos effectifs et de
ceux des autres entreprises qui vous entourent?

Mr. Becker: In December, I had to make the tough decision. I
guess it would be 10 per cent of my workforce. I let two people
go who directly worked for me. As a producer you have the
service side but with less activity you use fewer people.
Kindersley has been a bit different because they found new oil.
We haven’t been as hard hit as Lloydminster. Lloyd has heavy
oil and Kindersley has a light oil, so it has been a little more
steady.

M. Becker : En décembre dernier, j’ai eu une décision très
difficile à prendre. Je dirais qu’elle a touché environ 10 p. 100 de
mon personnel. J’ai dû laisser partir deux employés qui
travaillaient directement pour moi. À titre de producteur, vous
avez besoin d’un secteur des services pour lequel un moins grand
nombre d’employés devient nécessaire lorsque vos activités
diminuent. La situation a été un peu différente pour Kindersley
parce que l’on a découvert du nouveau pétrole. Nous avons ainsi
été moins durement touchés que Lloydminster. Contrairement à
Lloydminster où le pétrole est lourd, nous avons du brut léger à
Kindersley, ce qui nous garantit un peu plus de stabilité.

Kindersley hasn’t felt the pain as bad as a lot of areas, but
know that Play is starting to peter off. We have all tightened our
belts. For a lot of companies there has not been much profit
margin and less money to the community. On marketing oil, a
guy actually received negative pricing in December for some of
his oil to the Americans, like negative. Most of my oil goes
down the Enbridge mainline, as does most of the oil. It was
something to see. I do not want to see that ever again. I was
talking to an oil marketer. Oil sells in 10,000-cube batches.
That’s what the refiners buy it in. He said that in December he
sold a 10,000-cube batch and he got 48 cents a barrel. For the
equivalent, the big batch of oil was $33,000. The price of oil
came up today. It’s actually a decent price again. The Canadian
differential on Western Canadian Select has narrowed, but I
think the same batch that sold for $33,000 would be worth
$6 million as of today, right now. There was some huge wealth
transfer.

Kindersley s’en tire mieux que d’autres secteurs, mais nous
savons que les ressources de cette zone commencent à
s’amenuiser. Nous nous sommes tous serré la ceinture. Pour la
plupart des entreprises, la marge bénéficiaire a diminué et il y a
moins de retombées économiques pour la collectivité. Nous
avons eu en décembre une entreprise qui a en fait obtenu sur le
marché un prix négatif pour une partie de son pétrole vendu aux
Américains. Comme c’est le cas pour la plupart du pétrole
canadien, le mien est expédié en grande partie vers le sud via la
canalisation Enbridge. Il fallait le voir pour le croire, mais je
préférerais ne plus jamais être témoin d’une telle chose. J’en
discutais avec un spécialiste de la commercialisation du pétrole.
Celui-ci se vend en lots de 10 000 mètres cubes. C’est ce
qu’achètent les raffineries. Ce producteur a indiqué qu’il avait
obtenu un prix de 0,48 ¢ le baril pour un lot de 10 000 mètres
cubes vendu en décembre. Cela correspond à un montant de
33 000 $ pour l’ensemble du lot. Le prix du pétrole a augmenté
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aujourd’hui même. Il revient ainsi à un niveau décent pour le
pétrole Western Canadian Select. L’écart de prix défavorisant le
Canada s’est rétréci, mais je crois tout de même que ce lot vendu
33 000 $ vaudrait quelque chose comme 6 millions de dollars
aujourd’hui. Il y a donc eu d’importants transferts de richesse.

I believe for Canada it is about 4.5 million because we export
3.5 million barrels a day and we use a million internally. It’s
something to see.

Je crois que la production atteint pour le Canada environ
4,5 millions de barils par jour. Nous en exportons 3,5 millions de
barils et nous en consommons un million de barils au pays. C’est
assez particulier.

Senator MacDonald: As a Nova Scotian, one of my long-
standing complaints in this country is the overall management of
transportation infrastructure. They block pipelines or ostensibly
block pipelines that come under the purview of the federal
government. The federal government has the authority to put
these pipelines through, but nothing can stop anybody from
shipping all the oil they want on truck or on train. You can just
send it all through. In a place like Nova Scotia, and I will use
this has an example, it’s not necessarily oil but the way we
manage infrastructure. They bring all kinds of stuff by rail to
Moncton. Then they will put it on truck and send it to the
Newfoundland ferry. They pound the hell out of the highways,
and they are running right along a railroad that was abandoned
by CN. This is the way they do things in this country, and it’s all
coming out of the centre.

Le sénateur MacDonald : En bon Néo-Écossais que je suis,
je me plains notamment depuis toujours de la gestion globale de
nos infrastructures de transport au Canada. On semble vouloir
bloquer tout projet de pipeline relevant de la compétence du
gouvernement fédéral. C’est ce dernier qui décide si les projets
d’oléoduc peuvent aller de l’avant, mais rien n’empêche qui que
ce soit de faire transporter tout le pétrole qu’il veut par camion
ou par train. N’importe qui peut expédier ainsi son pétrole
jusqu’à destination. Si je prends l’exemple de la Nouvelle-
Écosse, ce n’est pas nécessairement le pétrole qui pose problème,
mais la manière dont nous gérons nos infrastructures. Toutes
sortes de marchandises sont transportées par train depuis
Moncton. On les charge ensuite sur des camions qui prennent la
route vers le traversier se rendant à Terre-Neuve. Ces camions
endommagent sans commune mesure nos routes qui longent un
chemin de fer abandonné par le CN. C’est notre façon de faire
les choses au Canada; tout est décidé à partir du centre.

The decision to abandon that railway came from Montreal, and
nobody challenged it. This is another example. I am curious. In
Nova Scotia, we do not move a lot of oil by truck. We do not
move any heavy oil in the province because all the heavy oil
goes to Quebec. It goes to New Brunswick through our water.
We get no benefit but we take all the risk.

C’est à Montréal que l’on a choisi d’abandonner cette voie
ferrée, et personne n’a remis en question cette décision. C’est
simplement un autre exemple. Il y a une chose que j’aimerais
savoir. En Nouvelle-Écosse, il ne se fait pas beaucoup de
transport de pétrole par camion. Cela est attribuable au fait que
tout le pétrole lourd se dirige vers le Québec. Il se rend au
Nouveau-Brunswick par la voie des mers. Nous ne tirons aucun
avantage de ces activités, mais nous en assumons tous les
risques.

In this province, since you do not have water, I am assuming
from what you are saying that you send a lot of oil by truck. How
much damage is that doing to the highways of this province?

Comme il n’y a pas de voies maritimes dans votre province, je
présume à la lumière de vos commentaires que vous transportez
beaucoup de pétrole par camion. Tous ces camions ne causent-ils
pas d’importants dommages aux routes de votre province?

Mr. Perkins: There is significant damage. You can see it on
the highways in and around our area. They get beat up on a daily
basis. We are not talking little trucks here. We are talking
Super Bs that are 50 feet long? The highways are busy. We do
not have a double-lane highway heading from us east or west.

M. Perkins : Les dommages sont en effet considérables. On
peut aisément le constater sur les routes de notre région comme
aux alentours. Elles sont malmenées jour après jour. Il n’est pas
question ici de camions légers. Ce sont des remorques doubles de
type B de 50 pieds de long. Les routes sont encombrées. Nous
n’avons pas d’autoroute à doubles voies allant d’est en ouest.

Senator MacDonald: It is extremely dangerous for the
travelling public.

Le sénateur MacDonald : Tout cela est extrêmement
dangereux pour les gens qui se déplacent sur ces routes.

Mr. Perkins: It’s just not economical either. M. Perkins : Ce n’est pas non plus logique du point de vue
économique.
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Senator MacDonald: I have had this discussion with
provincial engineers in the department of highways in Nova
Scotia for years. They have made very clear to me that if we got
our heavy trucks off the highway, the highways would last
100 years. They said that cars don’t beat up highways. It’s heavy
trucks that are beating up highways. The more heavy material
you can put in a pipeline and get off the highways, you are going
to save literally billions of dollars in infrastructure costs over the
period of a generation. These are all arguments that should be
put forward.

Le sénateur MacDonald : Voilà des années que j’en discute
avec des ingénieurs qui s’occupent du réseau routier de la
Nouvelle-Écosse. Ils m’ont indiqué très clairement que nos
routes auraient une durée de vie de 100 ans si ce n’était des
camions lourds. Selon eux, les voitures n’endommagent
aucunement les routes. Ce sont les camions lourds qui leur
mènent la vie dure. Si vous pouvez utiliser des pipelines pour
éviter le transport lourd sur les routes, vous allez épargner
littéralement des milliards de dollars en coûts d’infrastructure en
une génération à peine. Ce sont là d’excellents arguments que
l’on devrait avancer.

I want to put on the record that I have been around politics my
whole life, both provincially and federally. I have been in the
Senate now for 10 years. This is one of the most ridiculous bills,
maybe the most ridiculous bill I have ever seen in my life. I will
definitely not be supporting this bill.

J’ai passé toute ma carrière dans le monde politique, aussi bien
à l’échelon fédéral que provincial. Voilà maintenant 10 ans que
je suis au Sénat. Je dois vous dire que c’est sans doute l’un des
projets de loi les plus ridicules, si ce n’est le plus ridicule, que
j’aie vu dans ma vie. Je ne vais assurément pas appuyer ce projet
de loi.

Senator Gagné: I will be asking the same question I asked of
Mr. Hopkins in the first panel. I believe that pipelines are
probably the safest way to transport oil. I would like to discuss
capacity. The question I asked the other panellist was about the
decision to invest in the Trans Mountain. It’s a public policy to
concentrate the flow of oil in southern B.C. and protect, on the
other hand, the western coast of B.C.

La sénatrice Gagné : J’ai pour vous une question que j’ai
déjà posée à M. Hopkins qui faisait partie de notre premier
groupe de témoins. Selon moi, les oléoducs sont sans doute le
moyen le plus sûr pour transporter du pétrole. J’aimerais que
l’on traite de la question de la capacité. J’interrogeais cet autre
témoin concernant la décision d’investir dans le pipeline Trans
Mountain. Nos décideurs ont choisi de concentrer le transport du
pétrole dans la partie sud de la Colombie-Britannique en
protégeant par le fait même la côte ouest de cette province.

With the Enbridge mainline, Line 3, the Keystone XL and
Trans Mountain, we will be increasing the capacity of flow of
oil. Would that capacity be sufficient to bring us to 2040 in the
transportation of oil? I would like to have your comments on
that.

Avec le réseau principal d’Enbridge, la canalisation 3,
Keystone XL et Trans Mountain, nous allons accroître notre
capacité de transport du pétrole. Est-ce que cette capacité sera
suffisante pour nous permettre de transporter notre pétrole
jusqu’en 2040? J’aimerais savoir ce que vous en pensez.

Mr. Perrault: I will do my best. I humbly share that I am not
an engineer. I am an accountant by trade. I can’t look to the
future that far, but I can suggest that what we have currently is
not working at all. The lines that you have suggested definitely
make sense. They make far more sense to move our product, the
product of all of Canada, east or west.

M. Perrault : Je vais faire de mon mieux, car je dois vous
dire que je ne suis pas ingénieur. Je suis comptable de formation.
Je suis incapable de me projeter aussi loin dans l’avenir, mais je
peux vous assurer que le système actuellement en place ne
fonctionne pas du tout. Il est certes logique d’envisager le
recours à ces pipelines que vous avez mentionnés. Ils nous
offrent une façon beaucoup plus optimale de transporter nos
produits, les produits de tous les Canadiens, d’est en ouest.

Thank you, Senator MacDonald, for sharing your concern for
our infrastructure. Our roads have been desperately beat up by
our trucks. Our rail is taking a real beating as well, to the point
that it has now become dangerous to transport oil by rail. We
need our other products to be able to get to market, such as
agriculture that I am sure you heard the SARM representative
mention earlier today. When you talk capacity, these pipelines
definitely help with that. Specifically, with regard to Bill C-48,
t’s a matter of getting it on the tanker and getting it to the
absolute market.

Merci, sénateur MacDonald, de nous avoir fait part de vos
préoccupations quant à nos infrastructures. Nos routes sont
effectivement mises à très rude épreuve par nos camions. Nos
voies ferrées ne sont pas en meilleur état, tant et si bien qu’il est
maintenant devenu dangereux de transporter du pétrole par rail.
Nous avons d’autres produits à expédier jusqu’aux marchés,
comme ceux de l’agriculture, conformément à ce que vous disait
plus tôt aujourd’hui le représentant de l’Association des
municipalités rurales de la Saskatchewan. Il est bien certain que
ces oléoducs pourraient nous offrir une meilleure capacité de
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transport. En ce qui concerne plus précisément le projet de
loi C-48, il s’agit de faire en sorte que nos produits puissent se
rendre jusqu’aux pétroliers à destination des marchés étrangers
qui les attendent.

You heard from my panellist to the left about the 15-hour
return trip for him to get his product to market. That is absolutely
ridiculous. If we believe that Bill C-48 is purely there for
environmental reasons, that doesn’t make any sense to me. It
costs not only money. It costs petro carbon and it costs the
environment for us to be repairing our highways every year. It’s
springtime right now, so we have potholes across our province.
We have more paved road than most of the other provinces in
Canada, specifically because we are quite rural with just over a
million people in a very wide land mass. We are always looking
for ways to transport, and pipeline absolutely makes sense.

Mon voisin de gauche vous a parlé de ces trajets aller-retour
de 15 heures pour expédier son pétrole jusqu’aux points de
vente. C’est tout à fait ridicule. Si nous estimons que le projet de
loi C-48 vise uniquement des motifs environnementaux, cela
m’apparaît complètement illogique. Les coûts ne sont pas
seulement financiers. Il y a aussi une empreinte écologique et
des frais pour réparer chaque année nos routes. Le printemps
nous amène comme toujours son lot de nids-de-poule dans toute
la Saskatchewan. Comme nous vivons dans un cadre plutôt rural
avec à peine plus d’un million d’habitants sur un très vaste
territoire, nous avons davantage de routes pavées que la plupart
des autres provinces canadiennes. Nous sommes toujours à la
recherche de nouveaux modes de transport, et le recours aux
pipelines est tout à fait logique dans ce contexte.

To answer your question, I believe it will definitely help.
Looking past 2040, I hope our country is absolutely thriving by
that point, we are seeing record population growth, and we are
looking at even other avenues to be able to get our product to
market.

Je crois que cela serait absolument bénéfique. Si l’on se
projette dans un horizon dépassant 2040, j’ose espérer que notre
pays connaîtra une grande prospérité avec une croissance record
de sa population et que l’on se mettra même à la recherche
d’autres avenues pour le transport de notre produit vers les
marchés.

Mr. Aalbers: I will give my expertise and leave it to the other
panellists to finish it off.

M. Aalbers : Je vais vous parler de ma propre expérience
avant de laisser d’autres témoins vous en dire plus long.

Our current pipeline system starts in most cases in Hardisty,
Alberta, and leads south and southeast from there. It reaches
Illinois. It reaches Chicago. Then it goes on to Cushing,
Oklahoma, the hub. Basically we have one market. That’s
basically what Canada has. That market purchaser, the United
States of America, controls the price that we receive. Even
though the price can be $100 a barrel, it was less than that and
we were receiving below because of the differential in our heavy
oil.

Notre réseau actuel de pipelines s’articule principalement
autour du terminal de Hardisty (Alberta) à destination du sud et
du sud-est. Il va jusqu’à Chicago, en Illinois, avant de continuer
jusqu’au terminal de Cushing en Oklahoma. Nous avons
essentiellement un seul marché. C’est à toutes fins utiles la
situation actuelle pour le Canada. Un acheteur unique, les États-
Unis, contrôle le prix que nous recevons pour notre pétrole.
Même si le prix peut atteindre 100 $ le baril, nous touchons
moins que cela en raison de l’écart de prix pour notre pétrole
lourd.

In the world market, my understanding is that we should be
$10 a barrel less than West Texas Intermediate on the average
day because they will buy it from Venezuela, Mexico or Brazil.
Every refinery built in the United States of America requires our
heavy oil or the Western Canadian Select. Refineries have been
set up. West Texas Intermediate is great oil, but you do not get
greases and you do not get lubricants. You don’t create asphalt
or the heavy C atoms of the carbon chain from that oil. They
have to take a blend of our oil, but when you have one customer
they basically dictate the price.

D’après ce que je peux comprendre de la conjoncture
internationale, il faut que nous nous situions en moyenne à 10 $
le baril de moins que le West Texas Intermediate, sans quoi les
Américains vont acheter leur pétrole au Venezuela, au Mexique
ou au Brésil. Toutes les raffineries construites aux États-Unis ont
besoin de notre pétrole brut ou Western Canadian Select. Un
réseau de raffineries a été mis en place. Le West Texas
Intermediate est un excellent pétrole, mais ne permet pas de
produire des graisses ou des lubrifiants. Ce pétrole ne permet pas
non plus de produire de l’asphalte ou des atomes lourds de la
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chaîne de carbone. Ils doivent utiliser un mélange comportant
une part de notre pétrole, mais leur situation d’acheteur unique
leur permet tout de même de dicter les prix.

We can talk about what is happening to canola in China right
now. The price of canola is dropping as we watch it every day
because a major market is disappearing. The important part
about capacity is that capacity did not follow production and
production will continue to grow. We are 15 per cent of the
primary recovery today when the oil well was drilled. That is the
primary recovery methodology of an oil well. That’s all we are
getting, but there’s a lot more oil there. The technology has
improved dramatically.

Nous pouvons faire le parallèle avec ce qui arrive actuellement
en Chine avec notre canola. On voit chuter le prix du canola jour
après jour en raison de la perte d’un marché important. Le
problème vient du fait que la capacité n’a pas pu suivre le rythme
de la production qui n’a cessé de croître. Nous en sommes
actuellement à un taux de récupération primaire de 15 p. 100
pour notre puits de pétrole. C’est tout ce que nous pouvons en
sortir, mais il y a encore beaucoup de pétrole à exploiter. La
technologie s’est considérablement améliorée.

I will go back to my dad again. When the Bakken started to
show up in the early 1990s, he said, “Son, it was there in the
1950s and 1960s, but we couldn’t produce it.” Every time they
tried to develop a well, the well collapsed or caved in. Then
come along multiple fracking, and what do we have today? It has
also affected Texas. The Texas output has tripled. North Dakota
went from 350,000 barrels to over a million barrels a day.

Je vais vous parler encore une fois de mon père. Lorsqu’on a
commencé à exploiter le pétrole de la formation de Bakken dans
les années 1990, il m’a dit qu’ils étaient là dans les années 1950
et 1960, mais qu’il leur avait été impossible d’en extraire du
pétrole. Tous les puits qu’ils ont tenté de construire se sont
écroulés. C’est alors qu’est apparue la fracturation hydraulique
en plusieurs étapes. Il faut se demander où tout cela nous a
menés. Le Texas a également été touché. Sa production a triplé.
Au Dakota du Nord, on est passé de 350 000 à plus d’un million
de barils par jour.

Capacity needs to continue to grow. It’s like automotive
manufacturing. If you do not continue to increase it and the
market demand is there, that’s where you fail. What happened
was that we missed the mark. Production grew in the oil sands
and in heavy oil around Lloydminster and Kindersley, Bakken
Play, the fields that were developed in Duvernay, Alberta and
B.C. We didn’t keep putting pipes in the ground. Then, all of a
sudden it got stalled and it got stalled, and production finally
reached a point where we had given away our oil.

La capacité doit continuer d’augmenter. C’est comme pour la
fabrication automobile. Si vous ne continuez pas à augmenter
sans cesse votre capacité de production alors qu’il y a bel et bien
une demande sur le marché, votre entreprise est vouée à l’échec.
Nous avons complètement raté le coche. Il y a une croissance de
la production du pétrole extrait des sables bitumineux et du
pétrole brut aux environs de Lloydminster et de Kindersley, dans
la formation de Bakken et dans les champs pétrolifères qui ont
été exploités à Duvernay (Alberta) et en Colombie-Britannique.
Nous avons toutefois cessé de construire des oléoducs. Nous en
sommes ainsi arrivés à un point où nous nous sommes retrouvés
coincés avec notre pétrole, si bien qu’il nous faut maintenant
pratiquement le donner.

I would like to remind the committee and the Government of
Canada that oil is only taxed once. Whatever the wellhead price
is that the producer gets, that’s what he pays in taxes to the
federal and provincial governments. If that’s minus 48 cents a
barrel, that’s what the Government of Canada and the taxpayers
of this country get for our natural resource. Yet, if we are selling
it for $70 or $80 a barrel, the taxes are incredible that feed every
Canadian and subsidize health care and education. The list goes
on.

J’aimerais rappeler aux membres du comité en même temps
qu’au gouvernement du Canada que le pétrole n’est taxé qu’à
une reprise. Quel que soit le prix obtenu par le producteur à la
tête du puits, c’est à partir de celui-ci que l’on calcule les impôts
qu’il doit verser aux gouvernements fédéral et provincial. Si ce
prix atteint moins 48 ¢ le baril, les recettes fiscales tirées de cette
exploitation de nos ressources seront réduites en conséquence
pour le gouvernement du Canada et les contribuables de notre
pays. Si toutefois nous le vendons à 70 $ ou 80 $ le baril, il
s’ensuit un apport fiscal incroyable qui bénéficie à tous les
Canadiens en subventionnant nos services de santé et
d’éducation. Je pourrais vous citer toute une liste de ces
avantages.

Our federal government runs on taxes. It is either income that
we are not paying if we are not working or corporate tax or
revenue tax from oil and gas. It paved the roads of Saskatchewan

Ce sont les recettes fiscales qui alimentent le fonctionnement
du gouvernement fédéral. Ces recettes proviennent des impôts
que paient les travailleurs, de l’impôt des sociétés et des
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and Alberta. It built the hospitals. It built the schools. Without it,
we will not see that continue.

redevances versées sur le pétrole et le gaz. Elles ont permis de
paver les routes de la Saskatchewan et de l’Alberta. Nous avons
pu construire des hôpitaux et des écoles. En l’absence de recettes
fiscales, ce serait une tout autre histoire.

Mr. Becker: Canada has huge reserves in Fort Mac. If you
build it, they will come. I think you could build all three
pipelines, and probably within 15 years, if you had a country that
was open and wanted its resources developed, you would be at
capacity. I think West Texas Permian went from a million barrels
a day to five million barrels. Even in Canada our pipelines are at
capacity because we have increased by a million or two barrels
in the last 10 years.

M. Becker : Le Canada dispose d’énormes réserves dans la
région de Fort McMurray. Si vous construisez les infrastructures
nécessaires, le reste suivra. Je crois que l’on pourrait construire
les trois pipelines et qu’ils pourraient sans doute fonctionner à
pleine capacité dans 15 ans d’ici, si nous étions un pays qui est
ouvert et qui veut développer ses ressources naturelles. Je pense
que la production du bassin Permian dans l’ouest du Texas est
passée de 1 million à 5 millions de barils par jour. Nos pipelines
sont déjà à pleine capacité au Canada alors que nous avons à
peine augmenté notre production d’un ou deux millions de barils
au cours des 10 dernières années.

They will build that temporary pipeline and it will suffice for
10 years, but we have reserves in the ground of a few million
barrels more a day. The choice is whether Canada wants to
develop the resource or not. That’s basically the question. Do we
as Canada want to develop our oil and gas or leave them in the
ground? I mean that’s up to us as a country to decide. Obviously
we know the opinion in half of the West. Yes, that is my opinion.

On va construire cet oléoduc temporaire qui va suffire à la
demande pour les 10 prochaines années, mais nous avons dans le
sol des réserves qui nous permettraient de produire quelques
millions de barils de plus par jour. Il s’agit de savoir si le Canada
souhaite développer ces ressources. C’est ce qu’il faut se
demander en fin de compte. Est-ce que nous, Canadiens,
désirons exploiter notre pétrole et notre gaz ou allons-nous plutôt
le laisser dans le sol? C’est à notre pays d’en décider. Nous
savons bien sûr ce que les gens en pensent dans la moitié de
l’ouest du pays. C’est ma façon de voir les choses.

Senator Neufeld: I thank all of you, but thank you very much
for your last answer, Mr. Aalbers, because I think it clarified a
lot of things for a lot of people.

Le sénateur Neufeld : Je vous remercie tous, mais plus
particulièrement M. Aalbers pour cette dernière réponse qui a
sans doute clarifié pas mal de choses pour bien des gens.

There were questions about talking to the people on the West
Coast. Have you thought about going to the West Coast, to
Prince Rupert and to the northern part of the province to talk to
those communities as a group and explain the tough things that
are happening so that you might work with them a little bit?

Il y a eu des questions au sujet des démarches faites auprès des
gens de la côte Ouest. Avez-vous envisagé d’entrer en contact
avec les collectivités de la côte Ouest, notamment à Prince
Rupert et dans la partie nord de la province, pour leur faire bien
comprendre la précarité de la situation et essayer de voir
comment vous pourriez collaborer avec ces gens-là?

I come from British Columbia and I am not in favour of this
bill, just so you understand that. The only pipeline on the north
coast is a small natural gas pipeline. They have never
experienced oil. They just haven’t. It’s easier for me where I live
in Fort St. John. We have had oil and gas for decades. It’s easier
for you folks for the same reason. The public understands it a bit
more. When you go to the north coast, I have always found that
not everyone is opposed. Quite a few are, but it is because they
have never experienced it. They have never had it in their
backyards. I think you can probably understand a bit that they
would be a little fearful of it.

Je veux que vous compreniez bien que je suis moi-même de la
Colombie-Britannique et que je ne suis pas favorable à ce projet
de loi. Le seul pipeline sur la côte nord de cette province est un
petit gazoduc. Il n’y a jamais eu là-bas d’oléoduc. C’est plus
facile à accepter pour moi qui vit à Fort St. John. Voilà des
décennies déjà que l’on y transporte du pétrole et du gaz. C’est
aussi plus facile pour vous pour les mêmes raisons. Le grand
public le comprend aussi un peu mieux. En voyageant au nord de
notre littoral, je me rends compte sans cesse que ce n’est pas tout
le monde qui s’y oppose. Ils sont nombreux à être contre, mais
c’est parce qu’ils n’en ont jamais fait l’expérience. Ils n’ont
jamais eu d’oléoduc dans leur cour. Je pense que vous êtes sans
doute à même de comprendre un peu la crainte que ces gens
peuvent ressentir.

It would be good if communities from Saskatchewan and
Alberta started visiting back and forth with those people on the
north coast to explain what you know, what your problems, what

Ce serait bien si les gens des villes de la Saskatchewan et de
l’Alberta venaient visiter la côte nord pour expliquer tout ce
qu’ils savent, quels sont leurs problèmes, ce qui se passe dans
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happens in your communities, how much devastation is going
on, how people aren’t employed and how your house prices are
dropping. Those kinds of things may help it a bit.

leurs régions, toute la détresse qui s’y vit parce que les gens
n’ont pas d’emploi et que les prix des maisons chutent. Ce genre
de chose pourrait aider un peu.

In the end, we have to look seriously at northern B.C. to
export from Prince Rupert. It’s a great port. It’s a deep-water
port straight out to ocean. It is not like the tankers that come into
Vancouver, around the bottom part of Vancouver Island and
through the Juan de Fuca Strait, which is congested now as we
speak. It will be congested later on. Prince Rupert is a growing
port for all kinds of things and even a lot of other stuff from
Saskatchewan.

Tôt ou tard, nous devrons envisager sérieusement d’exporter
nos produits du Nord de la Colombie-Britannique, depuis Prince
Rupert. C’est un excellent port, un port en eau profonde qui
donne directement sur l’océan. Ce n’est pas comme à
Vancouver, où il y a constamment une congestion de navires-
citernes au sud de l’île de Vancouver et dans le détroit de Juan
de Fuca. Ce sera toujours congestionné là-bas. En revanche, le
port de Prince Rupert est en croissance pour l’expédition de
toutes sortes de choses et même de beaucoup de produits de la
Saskatchewan.

I would like to know if you think that would be worthwhile.
Have you thought about doing it? Is there some help that we can
give, or I can give, to organize some of trips and develop a
familiarity with what happens in the oil and gas industries in the
rest of the country?

J’aimerais savoir si vous pensez que cela vaudrait la peine. Y
avez-vous déjà songé? Pourrions-nous vous aider d’une
quelconque façon ou pourrais-je vous aider à organiser des
voyages pour que la population du reste du pays comprenne
mieux ce qui se passe dans le secteur du pétrole et du gaz?

The Chair: The Port of Vancouver is congested because they
are shipping out all that coal, which is a very clean fuel, to the
rest of the world.

Le président : Le port de Vancouver est congestionné parce
qu’on y expédie une tonne de charbon, un combustible très
propre, un peu partout dans le monde.

Mr. Aalbers: Absolutely some coal. M. Aalbers : Absolument, on y expédie du charbon.

The Chair: Yes, exactly. Le président : Oui, exactement.

Mr. Aalbers: There is even a bit of sulphur that we produce. M. Aalbers : Nous produisons même un peu de soufre.

The Chair: There’s a lot of irony in all of that. Le président : Il y a beaucoup d’ironie là-dedans.

Mr. Aalbers: I will take a shot at it. I would certainly be
honoured and privileged to make that trip. I am sure some of the
other mayors of Saskatchewan and Alberta would be more than
glad to come out to speak to those folks.

M. Aalbers : Je vais tenter de vous répondre. Ce serait pour
moi un grand honneur et un privilège de faire ce voyage. Je suis
certain qu’il y a d’autres maires de la Saskatchewan et de
l’Alberta qui seraient absolument ravis de venir parler à tous ces
gens.

I can tell you that Ray Orb, president of SARM, mentioned
earlier that FCM, The Federation of Canadian Municipalities, is
an avenue that we feel is very important. The municipal leaders
across Canada from coast to coast to coast, from the territories
down, will be gathering in Quebec City to discuss the Canadian
Resource Coalition. This coalition of communities that support
agriculture, forestry, mining and energy development, all key
factors to this country, will explain how important each one of
them is to each part of the country. They have relevance and are
interconnected all the way through. Without agriculture, none of
us would eat. Without forestry, none of us would likely have a
home in most cases. Without mining, we would not enjoy
everything from the iron, aluminum and steel in the vehicle we
drive, to the oil and gas energy sources for those vehicles and to
all those other industries.

Je peux vous dire que Ray Orb, président de la SARM, a
mentionné un peu plus tôt que la FCM, soit la Fédération
canadienne des municipalités, est une tribune qui nous semble
très importante. Les maires des municipalités d’un océan à
l’autre du Canada, depuis les territoires jusqu’à la frontière, se
réuniront à Québec pour discuter de la Canadian Resource
Coalition. Cette coalition de municipalités qui appuient
l’agriculture, la foresterie, l’exploitation minière et la production
d’énergie, autant de secteurs clés pour le pays, expliquera
l’importance de chacune de ces disciplines pour chaque partie du
pays. Elles sont toutes interreliées et pertinentes partout. Sans
l’agriculture, nous ne mangerions pas. Sans la foresterie, nous
n’aurions pas de maisons, dans la plupart des cas. Sans
l’exploitation minière, nous n’aurions pas accès à tout ce qui est
fait de fer, d’aluminium et d’acier dans nos véhicules, et nous
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avons besoin de sources d’énergie pétrolières et gazières pour
alimenter ces véhicules et toutes ces autres industries.

We want to carry a message at the municipal level. As you can
appreciate, every municipal leader at this table is a non-affiliated
politician. We get elected by the people on the belief that we will
lead them and our communities to the best of our ability for our
individual communities. We have no political ties. From mayor
to mayor, from councillor to councillor and from mayor to
councillor, we are planning on having those discussions in
Quebec City.

Nous souhaitons porter un message à l’échelle municipale.
Comme vous pouvez le constater, aucun des élus municipaux ici
présents n’a d’affiliation politique. Nous sommes élus par le
peuple parce qu’il croit que nous pouvons le diriger et que nous
pouvons administrer nos collectivités au meilleur de nos
compétences. Nous n’avons pas d’attaches politiques. Nous
prévoyons donc avoir ces discussions à Québec de maire à maire,
de conseiller à conseiller et de maire à conseiller.

To go back to your original question, I would certainly accept
your offer. We can reach out afterward to make contact. If that
opportunity arose, I would certainly be favourable to it. I would
travel on my own nickel because it is important to my family and
me. My family has been fed from the oil and gas industry for 25
years. I am very proud of that. I am proud of my agricultural
roots. By the same token, I do not want to put any more stress on
our taxpayers than they already have today.

Pour revenir à votre question d’origine, j’accepterais
volontiers votre offre. Nous pourrons en parler après la réunion
pour nous organiser. Si l’occasion se présente, je serai prêt à la
saisir. Je paierai le voyage de ma poche, parce que c’est
important pour ma famille et moi. L’industrie pétrolière et
gazière est le pain et le beurre de ma famille depuis 25 ans. J’en
suis très fier. Je suis fier de mes racines agricoles. En même
temps, je ne voudrais pas imposer aux contribuables de fardeau
plus lourd que celui qui leur pèse déjà.

Mr. Perrault: We have had some real strong advocates in the
West with very good and reasonable voices, such as a former
politician from Swift Current, Saskatchewan, our former premier
Brad Wall, and Brett Wilson, the illustrious dragon. We also
have a new premier to our west with Jason Kenney and our
premier here, Premier Moe. They have been very strong voices.
They have tried to get the message across. We are hopeful that it
can get past the borders of Saskatchewan and Alberta to the east
toward Ottawa and to the west toward B.C.

M. Perrault : Nous avons connu d’ardents défenseurs, très
bons et très raisonnables dans l’Ouest, comme l’ancien politicien
de Swift Current, en Saskatchewan, notre ancien premier
ministre Brad Wall, et Brett Wilson, l’illustre dragon. Nous
avons aussi un nouveau premier ministre à l’ouest, Jason
Kenney, et notre propre premier ministre, M. Moe, qui sont des
voix très fortes. Ils essaient de faire passer le message. Nous
espérons qu’il fera son chemin au-delà des frontières de la
Saskatchewan et de l’Alberta, vers l’est et Ottawa, comme vers
l’ouest et la Colombie-Britannique.

Along with Mayor Aalbers, I would be more than happy to go
and speak in places like Kitimat and Terrace. We could share
what has impacted us, some safety issues and some concerns
over rail and transport. I do not think they are getting the whole
story. We all have some biased media. We look at very different
news here in Saskatchewan than what they get the privilege of
seeing. I would be more than happy to do that also on my own
nickel. Senator Neufeld, I would be more than happy to work
together with you to do that. Thank you for that opportunity.

Je serais absolument ravi d’accompagner le maire Aalbers à
des endroits comme Kitimat et Terrace. Nous pourrions y parler
de nos réalités, des problèmes de sécurité que nous connaissons
et des dangers du transport ferroviaire. Je n’ai pas l’impression
que les gens ont toute l’information. Les médias sont tous
biaisés. Les nouvelles que nous recevons en Saskatchewan sont
très différentes de celles qu’ils ont le privilège de voir. Ce serait
pour moi aussi un grand plaisir de payer le voyage de ma poche.
Sénateur Neufeld, je serais absolument ravi de travailler avec
vous en ce sens. Je vous remercie de nous ouvrir la porte.

Mr. Perkins: I too would do exactly that. It was kind of funny
this winter when I was on vacation. I was talking to a guy who
was new to our condo complex. I introduced myself and we
started talking. He said, “I am from Vancouver.” I said, “You
may not like me that much then because I am the guy that wants
pipelines built out there.” He looked at me and said, “You know
what, Rod. Three-quarters of us understand totally. The vocal
25 per cent are raising all the concerns.”

M. Perkins : C’est exactement ce que je ferais aussi. J’ai
vécu quelque chose d’un peu cocasse cet hiver, pendant que
j’étais en vacances. Je parlais avec un homme qui venait
d’arriver dans notre complexe de condos. Je me suis présenté, et
nous avons commencé à bavarder. Il m’a dit venir de Vancouver.
Je lui ai répondu qu’il ne m’aimerait peut-être pas beaucoup
parce que je suis le gars qui veut faire construire des pipelines
chez lui. Il m’a regardé et m’a répondu : « Vous savez quoi,
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Rod? Les trois quarts d’entre nous comprennent totalement, mais
ce sont les 25 p. 100 qui crient le plus fort qu’on entend. »

I have a deep concern that a lot of this is funded. I know it’s
funded. It’s pretty ironic when you have The Rockefeller
Foundation, which made all its money in oil in the U.S.A.,
funding groups to protest pipelines so that we can keep that oil
heading south at discounted prices, rather than east or west
where we might get world price. I would certainly, again on my
own nickel, be more than happy to go out and meet with any of
the leaders of those communities.

Je crains beaucoup qu’une grande partie de ces manifestations
soit financée. Je sais que c’est le cas. C’est assez ironique qu’une
organisation comme la Rockefeller Foundation, qui a fait fortune
aux États-Unis avec le pétrole, finance des groupes qui
manifestent contre les pipelines pour que nous continuions
d’envoyer notre pétrole au sud à rabais, plutôt que de
l’acheminer vers l’est ou l’ouest, où nous pourrions le vendre au
prix mondial. Je n’hésiterais pas une seconde à sortir de l’argent
de ma propre poche moi aussi pour aller rencontrer les dirigeants
de ces communautés.

The Chair: The Kinder Morgan discussion that we had in the
Senate in February of last year was interesting. I can’t believe it
was so long ago. Even though the Government of British
Columbia was fighting the pipeline and there were all those
demonstrations, the Province of British Columbia in every poll
we saw and studied was solidly in favour of building that
pipeline. Even in the city of Burnaby and in the city of
Vancouver the numbers were favourable to building the pipeline.

Le président : La discussion que nous avons eue au Sénat
en février dernier sur Kinder Morgan était intéressante. Je
n’arrive pas à croire que cela fasse déjà si longtemps. Même si le
gouvernement de la Colombie-Britannique se battait contre le
projet de pipeline et qu’il y avait des manifestations un peu
partout, tous les sondages montraient que la population de la
Colombie-Britannique était résolument pour la construction de
ce pipeline. Même dans la ville de Burnaby et celle de
Vancouver, les statistiques étaient favorables à la construction du
pipeline.

I do not know who’s wagging whose tail here, but there’s
obviously something dreadfully wrong when politicians aren’t
listening to their people in their own backyard.

Je ne sais pas qui flatte qui dans le sens du poil, mais il y a
manifestement quelque chose qui cloche épouvantablement
quand les politiciens n’écoutent pas leur propre peuple.

Mr. Perkins: Yes, I totally agree. M. Perkins : Oui, je suis totalement d’accord.

Senator Neufeld: What is dreadfully wrong is that we have
the wrong government.

Le sénateur Neufeld : Ce qui cloche épouvantablement, c’est
que nous n’avons pas le bon gouvernement.

The Chair: That’s part of it, but that will change, we hope. Le président : Cela fait partie de l’équation, mais nous
espérons que cela changera.

Senator Smith: One of the subjects that I think you could
participate in as leaders of your communities with the folks out
in B.C. would be the diversification concept. Canada is a trading
nation. We do not have the population, but we have great
personalities as Canadians. On this whole concept of
diversification, I spent 10 years of my life in the agri-food
business. We used to travel over to Asia. It took us 10 years to
do business with Japan and some of the other Asian cultures
because the people are hesitant to build trust. Do you know
what? Canadians are trustful people. It’s a strength but it’s a
weakness, as the Americans have used us for the last 10 years
and taken away our business by having a single-source supplier.
To be able to go over to Asia means giving us opportunities to
diversify our base of clients. I think you folks could play a big
role in reinforcing that message. I have not heard a lot about
diversification, diversifying your customer base.

Le sénateur Smith : Je pense que vous pourriez, en votre
qualité de dirigeants de vos collectivités, participer à la réflexion
avec les gens de la Colombie-Britannique sur le concept de la
diversification. Le Canada est une nation commerciale. Nous
n’avons pas une très grande population, mais nous avons de très
grandes personnalités. En ce qui concerne l’idée de la
diversification, j’ai passé 10 années de ma vie dans le secteur
agroalimentaire. Nous nous rendions de temps en temps en Asie.
Il nous a fallu 10 ans avant de commencer à faire des affaires
avec le Japon et d’autres cultures asiatiques parce que les gens
là-bas hésitaient à nous accorder leur confiance. Vous savez
quoi? Les Canadiens sont un peuple de confiance. C’est une
force, mais c’est une faiblesse, puisque les Américains nous
exploitent depuis 10 ans et ont tué notre industrie en s’assurant
de rester notre seul client. Pour pouvoir vendre nos produits en
Asie, nous devons nous donner l’occasion de diversifier notre
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clientèle. Je pense que vous, messieurs, pourriez jouer un grand
rôle pour renforcer ce message. Je n’entends pas beaucoup parler
de diversification de la clientèle.

I worked with Ogilvie Flour Mills, which was part of John
Labatt. The reason that we outsold the Americans was that we
had different values. We were more polite and people trusted us.
It took us from six years to eight years to get the trust. I am
astonished to see that we are so gullible. We accept that we are
to send our oil down to the States. We accept that we are to
continue selling at discounted prices. We need leaders like you
folks to talk about pipelines, building capacity and
diversification, and to sell that message to people to give
opportunity and hope to Canadians.

J’ai travaillé avec Ogilvie Flour Mills, une entreprise qui fait
partie du groupe de John Labatt. Si nous avons réussi à
supplanter les Américains, c’est grâce à nos valeurs différentes.
Nous étions plus polis et inspirions plus confiance. Il nous a fallu
de six à huit ans pour gagner cette confiance. Je n’en reviens pas
que nous soyons toujours si crédules. Nous acceptons d’envoyer
notre pétrole aux États-Unis. Nous acceptons de continuer de le
vendre à rabais. Nous avons besoin de dirigeants comme vous
pour parler des pipelines, de la nécessité de construire une
infrastructure et de nous diversifier, pour communiquer ce
message à la population, pour redonner espoir à tous les
Canadiens et qu’ils puissent en profiter.

I am just wondering what your thoughts are. Je me demande ce que vous en pensez.

Mr. Perrault: When you talk about diversification, I think
everyone around this table can hopefully see that we need to get
our products to market. It’s not outside of our country that we
need to convince. It’s unfortunately all of us as Canadians. If we
are truly trusting of one another, I am hopeful that we can get to
the point where we can have those conversations, again directly
to the west on the corridor of B.C. and to the east in Ottawa.

M. Perrault : Quand vous parlez de diversification, j’espère
que toutes les personnes rassemblées ici peuvent comprendre que
nous avons besoin de pouvoir transporter nos produits jusqu’aux
marchés. Ce n’est pas à l’extérieur du Canada qu’il faut en
convaincre les gens. Malheureusement, ce sont les Canadiens
qu’il faut convaincre. Si nous nous faisons vraiment confiance
les uns les autres, j’espère que nous pourrons en arriver à avoir
ces conversations, pour établir un corridor directement vers
l’ouest, jusqu’en Colombie-Britannique, et vers l’est, jusqu’à
Ottawa.

I am hopeful that you as senators can share your sober second
thought and your voice in the Red Chamber. We are trying very
hard, through our provincial politicians and our federal leaders,
to get that message out. I like your strategy and the strategy
shared by Senator Neufeld to bring that message to municipal
leaders and to be able to convince them.

J’espère que vous, les sénateurs, pourrez communiquer les
résultats de votre second examen objectif et faire entendre votre
voix dans la Chambre rouge. Nous essayons très fort de faire
passer le message, par la voix de nos politiciens provinciaux et
fédéraux. J’aime votre stratégie et celle proposée par le sénateur
Neufeld pour transmettre le message aux dirigeants des
municipalités et les convaincre.

Our customers to the south are more than happy to buy from
us at a heavy discount. It would be great if we could get it going
east and west at a fair price. I definitely take that to heart. All of
us on this side of the table will be working hard and asking you
to hopefully help us get that message out.

Nos clients au sud de la frontière sont très heureux de pouvoir
acheter notre pétrole à prix ridicule. Ce serait fantastique si nous
pouvions le transporter vers l’est et vers l’ouest pour le vendre
au prix juste. C’est une question qui me tient très à cœur. Toutes
les personnes de ce côté-ci de la table travailleront résolument en
ce sens, et nous vous demandons de nous aider à communiquer
ce message.

Thank you for sharing that with us. We are going to continue
on.

Je vous remercie d’en avoir discuté avec nous. Nous
continuerons sur cette lancée.

Mr. Perkins: Certainly the end goal on any pipeline to the
West Coast would be to diversify the customer bases in China,
Japan or whatever. That is what you have to do. India has the
largest population. We are getting a lot of them in our own
country too. Maybe it doesn’t even hurt that much to have that
connection, but it is tough to diversify if we do not have that
pipeline heading that way. You can’t do it. You can’t ship stuff
by train out there. It takes too long.

M. Perkins : Évidemment, l’objectif ultime de la construction
d’un pipeline jusque sur la côte Ouest serait de diversifier notre
clientèle et d’accéder aux marchés de la Chine, du Japon ou
d’ailleurs. C’est ce qu’il faut faire. L’Inde compte la plus grande
population au monde. Nous accueillons beaucoup d’Indiens au
Canada aussi. Ce ne serait peut-être pas si mal d’avoir ce lien,
mais il est difficile pour nous de nous diversifier tant que nous
n’avons pas de pipeline dans cette direction. Vous pouvez le
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faire. On ne peut pas tout transporter par train. Cela prend trop
de temps.

If you have a pipeline, you turn the switch on and you go. Si nous avions un pipeline, il suffirait d’ouvrir les valves et
voilà.

Mr. Aalbers: The market has already done that. If you look at
the players left in the oil sands such as KNOC, Korea National
Oil Company and the national oil company of China that
formerly owned Nexen, they are waiting. The companies in this
country are that next market. If you look at the companies that
have left, the U.S. companies that have already pulled out
because Asian companies and other companies have stayed,
especially Asian companies. I think the opportunity is there.

M. Aalbers : Le marché l’a déjà fait. Si vous regardez les
joueurs qu’il reste dans le secteur des sables bitumineux, il y a la
KNOC, la Korea National Oil Company, et la société nationale
pétrolière de la Chine, qui était anciennement propriétaire de
Nexen; elles attendent. Les entreprises canadiennes seront les
prochaines sur les marchés. Voyez les entreprises qui sont
parties, les entreprises américaines qui se sont retirées en raison
de l’arrivée des entreprises asiatiques et autres, mais surtout des
entreprises asiatiques. Je pense qu’il y a là une occasion à saisir.

I would like to leave the Senate with an item I found very
interesting. It’s from an article in the Financial Post on
February 26, 2018, titled, “How Canada’s high value resources
are blockaded from the inside out.” I will give you a synopsis of
the story. In 1973, during the oil embargo, a Greek tanker was
loading from the Trans Mountain Pipeline in Burnaby, B.C. and
hauling crude oil through the Panama Canal back to Eastern
Canada a to feed refineries. The first officer asked the Greek
captain, “Why would a country so beautiful and so big and so
rich as Canada not just send it across in a pipeline?” The captain
says, “It is not for us to question. We are in the business of
hauling oil.”

J’aimerais porter à l’attention du Sénat un article que j’ai
trouvé très intéressant. Il a paru dans le Financial Post le
26 février 2018 et s’intitule « How Canada’s high value
resources are blockaded from the inside out ». Je vais vous en
faire un résumé. En 1973, pendant l’embargo pétrolier, un
navire-citerne grec a embarqué du pétrole brut du pipeline Trans
Mountain à Burnaby, en Colombie-Britannique, pour le
transporter jusque dans l’Est canadien et à ses raffineries par le
canal de Panama. Le premier agent a demandé au capitaine grec
pourquoi un pays si beau, si grand et si riche que le Canada
n’utilisait pas de pipelines pour transporter son pétrole. Le
capitaine lui a simplement répondu que ce n’était pas à lui de
répondre à cette question, qu’il était là pour transporter du
pétrole.

I will leave you with that thought. I encourage you to take a
look at that whole article. I gave you a very quick synopsis. That
article really touched me because I was a young fellow in 1973
and I do not remember the oil embargo. I am sure some of you
who have a little more experience than I do remember it. The
point is that this issue has been an issue since 1973.

Je vous laisse sur cette réflexion. Je vous invite à jeter un coup
d’œil à cet article. Je vous en ai donné un très bref résumé. Il m’a
vraiment touché, parce que j’étais encore bien jeune en 1973 et
que je ne me rappelle pas de l’embargo pétrolier. Je suis certain
que certains d’entre vous ont plus d’expérience que moi et s’en
souviennent. Le fin mot de l’histoire, c’est que ce problème
demeure depuis 1973.

The Chair: It was the Jimmy Carter nightmare. Le président : C’était le cauchemar de Jimmy Carter.

Mr. Aalbers:  I am perplexed by where we are at. M. Aalbers : Je ne comprends pas comment il se fait que
nous en soyons encore là.

The Chair:  It was the end of oil. I remember the end of oil
lineups.

Le président : C’était la fin du pétrole. Je me rappelle que
c’est ce que tout le monde disait.

Senator Gagné: You mentioned the foreign companies that
are extracting oil in Canada. Who is refining the oil?

La sénatrice Gagné : Vous avez mentionné les sociétés
étrangères qui extraient du pétrole au Canada. Qui le raffine?

Mr. Aalbers: From my knowledge they are selling it in the
open market because they can’t reach markets. They might be
able to enter into the pipeline system, ship to the U.S. as the
producer, pay the shipping fee and load in refinery alley all along
the United States Gulf Coast.

M. Aalbers : À ma connaissance, il est vendu ainsi sur le
marché libre parce qu’il ne peut atteindre les marchés. Il peut
peut-être être acheminé par pipeline jusqu’aux États-Unis, puis
le producteur paie les frais de transport pour l’expédier
jusqu’aux raffineries sur la côte du golfe du Mexique, aux États-
Unis.
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I wanted to mention that we could be selling to a U.S.
customer that is, in turn, loading Canadian heavy crude or
Canadian Western Select on to a ship, selling it somewhere else
and taking the complete difference in price. I believe producers
would love to have the option of being able to take their own. I
am familiar with Repsol, a Spanish company that brought
Talisman Energy. They are looking at producing refined
products in Canada, but they do not know where they are going
to do it because there’s a limited supply of refinery capability.

Je tiens aussi à mentionner que nous pouvons tout aussi bien
vendre notre pétrole brut lourd ou Canadian Western Select à un
client américain, qui le transportera ensuite par bateau pour le
vendre ailleurs en profitant de toute la différence de prix. Je
pense que les producteurs aimeraient beaucoup pouvoir toucher
leur part. Je connais Repsol, l’entreprise espagnole qui a acheté
Talisman Energy. Elle souhaiterait produire des produits raffinés
au Canada, mais ne sait bien pas où elle pourrait le faire en
raison de la capacité limitée des raffineries.

Mr. Becker: Most of the oil we are shipping is going down to
the Gulf Coast in Texas and that’s where it’s getting refined.

M. Becker : La plus grande partie de notre pétrole est
expédiée vers la côte du golfe du Mexique, au Texas, et c’est là
qu’il est raffiné

Senator Gagné: Why aren’t we refining our oil? La sénatrice Gagné : Pourquoi ne raffinons-nous pas nous-
mêmes notre pétrole?

The Chair: We went through this, actually. Le président : Nous en avons déjà parlé.

Mr. Aalbers: I would like to take a crack at that, if I may. M. Aalbers : J’aimerais répondre à cette question, si vous me
le permettez.

The Chair: Go ahead. I kind of know the answer to that. Le président : Allez-y. J’ai une bonne idée de la réponse.

Mr. Aalbers: There are a couple different pieces to this, from
my understanding. First, we haven’t had a new refinery built in
many, many years. Come By Chance, Newfoundland, was the
last refinery built in Canada many years ago. Second, if gasoline
were to come onto the market today, it would never make it
through Environment Canada because of its toxicity and all the
issues.

M. Aalbers : D’après ce que je comprends, il y a quelques
éléments de réponse à cela. Premièrement, il y a vraiment,
vraiment longtemps que nous n’avons pas construit de nouvelle
raffinerie au Canada. Come By Chance, à Terre-Neuve, est la
dernière raffinerie construite au Canada il y a déjà bien des
années. Deuxièmement, si l’essence était commercialisée
aujourd’hui, elle ne répondrait jamais aux normes
d’Environnement Canada en raison de sa toxicité et de tous les
enjeux environnementaux.

We are producing and refining as much oil as we can basically
consume, other than British Columbia that is suffering a shortage
because there’s no way to get finished product there as it is.
Basically we need pipelines to sell gasoline. Gasoline has a shelf
life of approximately six months at the very outset due to the
additives and all those pieces. Diesel fuels have a little longer
shelf life. The companies that are looking to run their own
refineries in China and in India are looking for the raw product.

Nous produisons et raffinons autant de pétrole que nous
pouvons en consommer, en gros, sauf en Colombie-Britannique,
où il y a pénurie parce que nous n’avons aucun moyen de
produire un produit fini dans l’état actuel des choses.
Essentiellement, nous avons besoin de pipelines pour pouvoir
vendre de l’essence. L’essence a une durée de conservation
d’environ six mois depuis le jour un, grâce à tous les additifs
qu’on y ajoute. Le diesel se conserve plus longtemps. Les
entreprises qui souhaitent avoir leurs propres raffineries en Chine
et en Inde cherchent le produit brut.

It’s no different from what we have gone through for
110 years on the Western Canadian plains growing wheat. We
have not exported enough flour. We should have been grinding it
and milling it and keeping every ingredient in Western Canada.
It all got shipped to the east or to the west as a raw product.
Sometimes it was processed. Otherwise we sold it as a raw
commodity. If gasoline were in a different format, in my belief it
might be a lot easier. The markets are looking for raw crude oil
because they have the refining capabilities. The environmental
laws of India and China are a tad different from what they are
today in Canada.

Ce n’est pas bien différent de notre expérience de la culture du
blé dans les plaines canadiennes de l’Ouest pendant 110 ans.
Nous n’exportions pas assez de farine. Nous aurions dû moudre
le grain ici et garder tous les ingrédients dans l’Ouest canadien.
Or, tout était expédié vers l’est ou vers l’ouest, sous forme de
produits bruts. Parfois, le blé était transformé, sinon il était
vendu comme produit de base. Si l’essence avait une forme
différente, je crois que ce pourrait être bien plus facile. Les
marchés cherchent du pétrole brut parce qu’ils peuvent le
raffiner ensuite. Les lois environnementales en Inde et en Chine
sont extrêmement différentes de celles en vigueur au Canada à
l’heure actuelle.
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Senator Smith: You go to where the population is. That is the
reason you didn’t have more bakeries in Western Canada.
McGavin’s is the biggest bakery. You had little bakeries because
you didn’t have the population and everything moved east. I
mean that’s what happened.

Le sénateur Smith : Il faut aller là où la population se trouve.
C’est la raison pour laquelle il n’y avait pas plus de boulangeries
dans l’Ouest canadien. McGavin’s est notre plus grande
boulangerie. Il n’y avait que de petites boulangeries dans
l’Ouest, parce que la population n’était pas assez grande, et tout
était acheminé vers l’est. C’était comme ça.

The Chair: “Don’t say bread, say McGavin’s.” With that,
thank you very much, witnesses. It’s great to hear from the
mayors, and we expect the next panel to be just as interesting.

Le président : « Dont say bread, say McGavin’s.» Sur ce, je
vous remercie, chers témoins. Ce fut un plaisir d’entendre les
maires, et nous nous attendons à ce que le prochain groupe de
témoins soit tout aussi intéressant.

For our third panel I am pleased to welcome from Fire Sky
Energy Inc., John Breakey, Vice President Land; from
Independent Well Servicing, Brian Crossman, Field Supervisor/
Marketing; and from Valleyview Petroleums Ltd., Matthew
Cugnet, President.

Le troisième groupe se compose de John Breakey, vice-
président des terres chez Fire Sky Energy Inc.; de Brian
Crossman, superviseur sur le terrain/marketing chez Independent
Well Servicing Ltd.; ainsi que de Matthew Cugnet, président de
Valleyview Petroleums Ltd.

Thank you for being with us today. We will now hear from our
witnesses, and we will start with Mr. Breakey.

Je vous remercie d’être parmi nous aujourd’hui. Nous
entendrons d’abord les exposés et nous commencerons par
M. Breakey.

John Breakey, Vice President Land, Fire Sky Energy
Inc.: Mr. Chair and committee members, thank you for the
opportunity to appear before you. I recognize the privilege that it
is, and I hope that the message today will help stop this
dangerous legislation.

John Breakey, vice-président des terres, Fire Sky Energy
Inc. : Monsieur le président, mesdames et messieurs les
membres du comité, je vous remercie de nous donner l’occasion
de comparaître devant vous. Je suis conscient du privilège que
cela représente et j’espère que le message que nous vous
transmettrons aujourd’hui contribuera à arrêter ce projet de loi
dangereux.

I live and work in the Estevan area of southeastern
Saskatchewan. It has a diverse economy. Energy, agriculture and
oil are big parts of the energy industry in that part of the
province. Often we take for granted what we have and forget to
recognize how we got here. We are meeting in a nice facility in
Regina, in this country of Canada, where we feel safe. Whatever
we want or whatever we need is at our fingertips. How did we
get here? It is because we are in this country of Canada. In years
past we have had strong leadership and good direction that have
given our economic engines the opportunity to grow and prosper.
Through that economic prosperity the infrastructures in Canada
and some of the programs we have learned to appreciate are
commonplace now. We depend upon them.

Je vis et travaille dans la région d’Estevan, dans le sud-est de
la Saskatchewan. L’économie y est diversifiée. L’énergie,
l’agriculture et le pétrole forment de grands pans de l’industrie
énergétique dans cette partie de la province. Bien souvent, nous
tenons ce que nous avons pour acquis et nous oublions ce qui
nous a menés là. Nous nous réunissons aujourd’hui dans un bel
hôtel de Regina, dans ce pays qu’est le Canada, et nous nous y
sentons en sécurité. Nous avons tout ce que nous voulons et tout
ce dont nous avons besoin à portée de la main. Comment cela se
fait-il? C’est que nous vivons dans ce pays qu’est le Canada. Par
le passé, nous avons eu des dirigeants forts qui ont su prendre de
bonnes décisions pour nous donner les moteurs économiques
nécessaires pour croître et prospérer. Grâce à cette prospérité
économique, les infrastructures qui existent au Canada, de même
que les programmes que nous avons appris à chérir sont devenus
notre normalité. Nous en dépendons.

Our oil industry has been a big part of that economic driver.
The record of the oil industry in Canada is the envy of every oil-
producing country in the world. Not only do we lead in
technological advancements, but we also lead in environmental
stewardship and safety. It didn’t just happen. Some 20 years ago
we had a different looking industry. We have evolved to the
point that we are at now. It’s only reasonable to assume that we
will continue to evolve, and 20 years from now we can look back
and say that we are doing a better job more efficiently.

Notre industrie pétrolière est l’un de nos grands moteurs
économiques. Son bilan, au Canada, fait pâlir d’envie tous les
pays producteurs de pétrole au monde. Non seulement sommes-
nous des chefs de file des avancées technologiques, mais nous
sommes des chefs de file en matière de sécurité et de protection
de l’environnement. Ce n’est pas le fruit du hasard. Il y a une
vingtaine d’années, notre industrie était bien différente. Nous
avons évolué pour devenir ce que nous sommes maintenant. Il
est tout à fait raisonnable de présumer que nous continuerons
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d’ailleurs d’évoluer et que dans 20 ans, nous regarderons où nous
en sommes aujourd’hui en nous disant que nous arrivons à faire
mieux, plus efficacement.

Legislation like this bill that targets a specific industry, our
industry, one of the country’s main economic drivers, is truly a
threat to the survival of this industry. Every Canadian should be
concerned because the very things we take for granted are in
jeopardy.

Ce type de projet de loi cible une industrie en particulier, la
nôtre, qui est pourtant l’un des principaux moteurs économiques
du pays, et c’est une véritable menace à la survie de l’industrie.
Tous les Canadiens devraient s’en inquiéter, parce que tout ce
que nous tenons pour acquis est compromis.

What is the real purpose of this legislation? Better yet, what is
the government trying to achieve? To me the message is clear
and to any potential foreign investors in Canada the message is
clear as well. Canada is not prepared to maintain or develop its
economic engines. Canada is not open for business. Is that the
message we want to send out there?

Quel est le véritable objectif de ce projet de loi? Mieux encore,
qu’est-ce que le gouvernement veut accomplir? Pour moi, le
message est clair, et il l’est aussi pour les investisseurs étrangers
potentiels au Canada. Le Canada n’est pas prêt à préserver ni à
développer ses moteurs économiques. Le Canada n’est pas
propice aux affaires. Est-ce le message que nous voulons
envoyer?

This is clearly an obstacle. If passed, the potential economic
benefits of our industry, our country and our citizens will be sent
to foreign nations. Canada is a very large and diverse nation with
limited population. We need to respectfully work together for the
good of all Canadians in all parts of the country. How can the
government put through this legislation and expect that it is for
the good of all Canadians?

De toute évidence, c’est un obstacle. Si le projet de loi est
adopté, les avantages économiques potentiels de notre industrie,
de notre pays et de nos citoyens seront transférés à d’autres pays.
Le Canada est très vaste et diversifié et sa population est
restreinte. Nous devons travailler ensemble dans le respect pour
le bien de tous les Canadiens de toutes les régions du pays.
Comment le gouvernement peut-il faire adopter ce projet de loi
et s’attendre à ce que ce soit dans l’intérêt de tous les Canadiens?

Brian Crossman, Field Supervisor/Marketing,
Independent Well Servicing Ltd.: I believe I speak for all my
colleagues in the Western Canadian oil industry. I would like to
thank the Senate Committee for the opportunity to testify on this
very important issue. It’s moments like this one that I remember
how blessed I am to be a Canadian.

Brian Crossman, superviseur sur le terrain/marketing,
Independent Well Servicing Ltd. : Je crois que je parle au nom
de tous mes collègues de l’industrie pétrolière de l’Ouest
canadien. J’aimerais remercier le comité sénatorial de me donner
l’occasion de témoigner sur cette question très importante. C’est
dans des moments comme celui-ci que je me souviens à quel
point je suis chanceux d’être Canadien.

Independent Well Servicing is a privately owned company
based in Estevan that has been in business for 15 years. Our
primary focus is working on oil wells in southeast Saskatchewan.
We are 100 per cent invested in Canadian operations and have
had as many as 68 people working in our team at peak times.
Currently we have 42 employees. We were a people-focused
company doing our best to provide safe high-paying careers for
our people, with room for advancement. We achieve this by
providing our teams with the very best, safest and well-
maintained equipment. Independent Well Servicing has hired
people from every province in Canada. Many of these people are
female, First Nations, minorities, LGBT and new Canadians. We
have a very diverse workforce in our company.

Independent Well Servicing est une entreprise privée basée à
Estevan qui fait des affaires depuis 15 ans. Nous nous
concentrons principalement sur les puits de pétrole dans le sud-
est de la Saskatchewan. Nous sommes investis à 100 p. 100 dans
nos activités au Canada, et jusqu’à 68 personnes travaillent dans
notre équipe durant les périodes de pointe. Actuellement, nous
avons 42 employés. Notre entreprise est axée sur les gens et fait
de son mieux pour offrir à ses employés des carrières sûres et
bien rémunérées, avec des possibilités d’avancement. Nous y
parvenons en fournissant à nos équipes les meilleurs
équipements, les plus sûrs et les mieux entretenus. Independent
Well Servicing embauche des gens de toutes les provinces du
Canada. Bon nombre de ces personnes sont des femmes, des
membres des Premières Nations, des minorités, des personnes
LGBT et des néo-Canadiens. Nous avons un effectif très
diversifié au sein de notre entreprise.

This is not just about the microcosm of a tanker ban on the
northwest coast of British Columbia. This is about a much larger
picture. Realistically we are in a carbon-based economy right
now and for the foreseeable future. The entire world needs
reasonably priced and ethically produced accessible energy to

Il ne s’agit pas seulement ici du microcosme de l’interdiction
des pétroliers sur la côte nord-ouest de la Colombie-Britannique.
Il s’agit d’un contexte beaucoup plus général. En fait, nous
vivons actuellement dans une économie axée sur le carbone et ce
sera toujours le cas dans un avenir prévisible. Le monde entier a
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both maintain our Canadian standard of living and to raise the
standard of living in the rest of the world. By not allowing
Canadians the opportunity to sell our products to the world, only
allows other less ethical and less environmentally friendly
countries to sell at a higher price to the rest of the world,
including Eastern Canada. This ties our hands in the most unfair
and unethical way.

besoin d’une énergie accessible produite de façon éthique et à
prix raisonnable, tant pour maintenir le niveau de vie des
Canadiens que pour améliorer le niveau de vie du reste du
monde. En ne permettant pas aux Canadiens de vendre leurs
produits dans le monde, nous permettons à d’autres pays moins
éthiques et moins respectueux de l’environnement de vendre les
leurs à un prix plus élevé que le reste du monde, ce qui inclut
l’Est du Canada. Cela nous lie les mains de façon très injuste et
contraire à l’éthique.

Our own Canadian government allows U.S.-based groups to
fund activists to protest and block the movement of Canadian
crude oil to tidewater. These groups are funded by corporations
that buy our oil at very cheap discounted prices and sell it again
for large profit. Studies have shown this money lost to Canadians
can be as high as $80 million a day or $29 billion a year.
Without more pipelines to provide an economical and safe way
to move oil by ship, we continue to sell our crude at a severe
discount. This means that oil producers do not invest in drilling,
do not optimize production and do not repair uneconomical
wells. If Canada were able to ship and sell our oil and gas to the
world markets like other oil-producing nations do, the amount of
money that would be brought into the Canadian economy is
staggering. This revenue could be used to invest in cleaner
energy and environmental technologies instead of burdening
every Canadian taxpayer.

Notre propre gouvernement canadien permet à des groupes
basés aux États-Unis de financer des activistes pour protester et
bloquer le transport de pétrole brut canadien vers les côtes. Ces
groupes sont financés par des sociétés qui achètent notre pétrole
à des prix réduits, à très bas prix, et qui le revendent pour faire
de gros profits. Des études ont montré que les pertes subies par
les Canadiens peuvent atteindre 80 millions de dollars par jour
ou 29 milliards de dollars par année. Sans un plus grand nombre
d’oléoducs qui permettraient d’acheminer le pétrole par bateau
de façon économique et sûre, nous continuons de vendre notre
brut à un prix fort réduit. Cela signifie que les producteurs de
pétrole n’investissent pas dans le forage, n’optimisent pas la
production et ne réparent pas les puits non rentables. Si le
Canada était en mesure d’expédier et de vendre son pétrole et
son gaz sur les marchés mondiaux comme le font d’autres pays
producteurs de pétrole, les sommes d’argent qui seraient
injectées dans l’économie canadienne seraient énormes. On
pourrait les utiliser pour investir dans des technologies
énergétiques et environnementales plus propres au lieu
d’imposer un fardeau à tous les contribuables canadiens.

This situation also means that oil producers have to cut costs
somehow. These cuts are passed down the line to the contractors
that perform work on the oil wells. It spirals outwardly,
ultimately resulting in less tax revenue for all levels of
government. This is not even factoring in the huge reduction in
spin-off benefits for local business and charities. The community
benefits created by the Canadian oil patch are too numerous to
mention today, but among them they include funding for
infrastructure, hospitals, schools, universities and parks. Some
local examples are Crescent Point Place in Weyburn, the
Edwards School of Business at the University of Saskatchewan,
and various facilities in every oil town in Western Canada.

Cette situation signifie également que les producteurs de
pétrole doivent réduire leurs coûts d’une manière ou d’une autre.
Ces réductions sont transmises aux entrepreneurs qui travaillent
sur les puits de pétrole. En définitive, tout cela se traduit par une
diminution des recettes fiscales pour tous les ordres de
gouvernement. Cela ne tient même pas compte de l’énorme
réduction des retombées pour les entreprises et les organismes de
bienfaisance locaux. Les avantages communautaires créés par
l’industrie pétrolière canadienne sont trop nombreux pour que je
les énumère tous ici aujourd’hui, mais ils comprennent
notamment le financement des infrastructures, des hôpitaux, des
écoles, des universités et des parcs. L’aréna Crescent Point
Place, à Weyburn, la Edwards School of Business de l’Université
de la Saskatchewan et diverses installations dans chaque ville
pétrolière de l’Ouest canadien en sont des exemples.

Over 50,000 merchant ships are responsible for the carriage of
about 90 per cent of world trade. Some 4,300 of these, or less
than 10 per cent, are oil tankers that move crude oil around the
world safely and efficiently every day of the year. Modern
tankers with the latest and best technology and construction
would be the only tankers allowed in our waters. It seems
somewhat disingenuous to allow all manner of materials to be
shipped in and out of Canadian ports but not Canadian oil. Oil is
shipped all the time down the St. Lawrence Seaway. Oil tankers

Plus de 50 000 navires marchands assurent le transport
d’environ 90 p. 100 du commerce mondial. Environ 4 300
d’entre eux, soit moins de 10 p. 100, sont des pétroliers qui
transportent du pétrole brut dans le monde entier de façon sûre et
efficace chaque jour de l’année. Les seuls pétroliers autorisés
dans nos eaux seraient des pétroliers les plus modernes et les
meilleurs du point de vue de la technologie et de la construction.
Il semble quelque peu malhonnête de permettre l’expédition de
toutes sortes de matières vers les ports canadiens et depuis les
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regularly move oil down the West Coast from Valdez, Alaska, to
the lower 48 states. Shipping off the West Coast should not be a
problem if it is done correctly with safety being the top priority.
Whales and marine life can’t tell the difference between an oil
tanker and a cargo ship full of iPads from China.

ports canadiens, mais pas de pétrole canadien. Du pétrole est
continuellement expédié par la Voie maritime du Saint-Laurent.
Les pétroliers transportent régulièrement du pétrole le long de la
côte Ouest depuis Valdez, en Alaska, vers les 48 États contigus.
La navigation au large de la côte Ouest ne devrait pas poser de
problème si elle est effectuée correctement, la sécurité étant la
priorité absolue. Les baleines et la vie marine ne font pas la
différence entre un pétrolier et un navire de charge rempli d’iPad
provenant de la Chine.

As a side note, my wife Val is from British Columbia, and I
have been salmon fishing at the Haida Gwaii. I personally would
not be in favour of anything that I would believe would
unnecessarily endanger the West Coast of Canada, no matter
what was my career. If Canada had the opportunity to sell oil on
the current world market, it’s very easy to see the benefits to our
entire country. Without the revenue, investing in our children’s
future is much more problematic. We need funding for schools,
universities, hospitals, health care, infrastructure and much more.
Where could we possibly get this revenue from? From oil
revenues. We need funding to develop clean, long-term energy
sources for the future. Where could we get this money from?
Again from oil revenue. We are Canadians, not Saudi oil sheiks.
We will spend our oil revenue on our children’s future, not on
yachts and gold-plated Mercedes. We need to invest in Canada
and control our own destiny and not leave it to the rest of the
world. We need a plan, a good well-researched plan. Can we do
it better? Absolutely. Will Canadians do it better? Yes, as we
always have in the past and always will. It’s who we are.
Canadians want a bright future for our children and our
grandchildren. We are a country that cares about each other and
cares for the rest of the world. If given an opportunity, Canada
will always follow through and do the right thing, period.

Soit dit en passant, mon épouse Val est originaire de la
Colombie-Britannique, et j’ai pêché le saumon à Haida Gwaii.
Personnellement, je ne serais pas en faveur de quoi que ce soit
qui, à mon avis, mettrait inutilement en danger la côte Ouest du
Canada, peu importe quelle était ma carrière. Si le Canada avait
la possibilité de vendre du pétrole sur le marché mondial actuel,
il serait très facile d’en voir les avantages pour l’ensemble du
pays. Sans les revenus, il est beaucoup plus difficile d’investir
dans l’avenir de nos enfants. Nous avons besoin de financement
pour les écoles, les universités, les hôpitaux, les soins de santé,
l’infrastructure et bien plus encore. Où pourrions-nous obtenir
ces rentrées? Des recettes pétrolières. Nous avons besoin de
fonds pour développer des sources d’énergie propres à long
terme pour l’avenir. Où pourrions-nous trouver cet argent ?
Encore une fois à partir des recettes pétrolières. Nous sommes
des Canadiens, pas des cheiks saoudiens. Nous dépenserons nos
recettes pétrolières pour l’avenir de nos enfants, pas pour des
yachts et des Mercedes plaquées or. Nous devons investir au
Canada et contrôler notre propre destin et ne pas le laisser au
reste du monde. Nous avons besoin d’un plan, d’un bon plan
bien documenté. Pouvons-nous faire mieux? Absolument. Les
Canadiens feront-ils mieux? Oui, comme nous l’avons toujours
fait par le passé et comme nous le ferons toujours. C’est ce qui
nous caractérise. Les Canadiens veulent un avenir brillant pour
leurs enfants et leurs petits-enfants. Dans notre pays, nous nous
soucions les uns des autres et du reste du monde. Si on lui en
donne l’occasion, le Canada fera toujours ce qu’il faut, un point
c’est tout.

Our company works primarily in the completion, repair,
optimization and abandonment of oil and gas wells in southeast
Saskatchewan. We have also performed workovers and repaired
wells at potash mines, natural gas storage cavern wells and the
soon to be completed Deep Earth geothermal project southwest
of Estevan. The work is often complex and requires well-trained
teams to perform all duties safely, efficiently, and to high
environmental standards. As with all operations in the Canadian
oil patch, we perform all duties safely, ethically and with full
respect for the environment and all the stakeholders involved.
This means using good and sound best practices, top-shelf
training and the best available technologies to perform the duties
safely with absolutely minimal environmental impact. We are a
business, so obviously we do what we do to provide a good
return on investment to our shareholders.

Notre entreprise travaille principalement à l’achèvement, à la
réparation, à l’optimisation et à l’abandon de puits de pétrole et
de gaz dans le sud-est de la Saskatchewan. Nous effectuons
également des travaux de reconditionnement et de réparation de
puits dans des mines de potasse, des cavernes de stockage de gaz
naturel et du projet géothermique de Deep Earth qui sera bientôt
terminé au sud-ouest d’Estevan. Le travail est souvent complexe
et exige que des équipes bien formées exécutent toutes les tâches
de façon sécuritaire, efficace et selon des normes
environnementales élevées. Comme c’est le cas pour toutes les
activités menées dans l’industrie pétrolière canadienne, nous
nous acquittons de toutes nos tâches en toute sécurité, dans le
respect de l’éthique et de l’environnement et de tous les
intervenants concernés. Cela signifie qu’il faut utiliser de bonnes
pratiques exemplaires, une formation de qualité supérieure et les
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meilleures technologies disponibles pour exécuter les tâches en
toute sécurité avec un impact environnemental absolument
minime. Puisque nous parlons ici d’une entreprise, évidemment,
nous faisons ce que nous pouvons pour qu’il y ait un bon retour
sur investissement pour nos actionnaires.

Having said that, we also provide a good standard of living to
our employees and their families. We support our community
through corporate donations to hospitals, schools and local
charities. We pay taxes, which support our city, our
municipalities, and the provincial and federal governments. To
summarize, our company and other companies in our industry
are economically, environmentally and socially responsible.

Cela dit, nous assurons également un bon niveau de vie à nos
employés et à leur famille. Nous appuyons notre collectivité en
faisant des dons d’entreprise aux hôpitaux, aux écoles et aux
organismes de bienfaisance locaux. Nous payons des impôts qui
soutiennent notre ville, nos municipalités et les gouvernements
provincial et fédéral. En résumé, notre entreprise et d’autres
entreprises de notre industrie sont économiquement,
écologiquement et socialement responsables.

My story is that I started out as a floorhand or a roughneck on
an oil well service rig in May 1985. I have worked hard, made
my way up to a supervisory role and as a company shareholder
with some outstanding partners. I spent three years working in
the Siberian oil fields. As a side note, it was an environmental
disaster when I worked there in the 1990s. There is simply no
comparison to Canada as far as environmental stewardship goes.
We are much better in every way. I have made a good living. I
have paid a lot of taxes toward the greater good of all members
of Canadian Society. I have been able to donate to many
charities and put three daughters through post-secondary
education.

J’ai commencé en mai 1985 en tant qu’ouvrier foreur
d’installation d’entretien et de réparation. J’ai travaillé dur, j’ai
gravi les échelons jusqu’à un poste de supervision et je suis
devenu actionnaire de l’entreprise avec quelques partenaires
exceptionnels. J’ai passé trois ans à travailler dans les champs de
pétrole sibériens. Soit dit en passant, c’était un désastre
environnemental lorsque j’y ai travaillé dans les années 1990. Il
n’y a tout simplement aucune comparaison à faire avec le
Canada en ce qui concerne la gérance de l’environnement. Nous
sommes bien meilleurs à tous points de vue. J’ai bien gagné ma
vie. J’ai payé beaucoup d’impôts pour le bien de tous les
membres de la société canadienne. J’ai pu faire des dons à de
nombreux organismes de bienfaisance et offrir à mes trois filles
des études postsecondaires.

I would like to thank you all for this opportunity. It’s greatly
appreciated.

J’aimerais vous remercier tous de me donner cette occasion. Je
vous en suis très reconnaissant.

The Chair: I have a quick message. I got a call from the
government relations person with Canadian Pacific that there
have been four car derailments in the city of Swift Current
carrying butane. He said that there are no safety risks at this time
and that he will follow up with more details for the committee as
the day goes on.

Le président : J’ai un message à vous transmettre
rapidement. J’ai reçu un appel du responsable des relations
gouvernementales du Canadien Pacifique qui m’a dit qu’il y a eu
un déraillement de quatre wagons transportant du butane dans la
ville de Swift Current. Il a dit qu’il n’y a aucun risque pour la
sécurité à l’heure actuelle et qu’il fournira d’autres détails au
comité au cours de la journée.

Matthew K. Cugnet, President, Valleyview Petroleums
Ltd.: I would like to thank the members of the Senate for taking
the time to travel throughout Western Canada to consult with the
people directly impacted by Bill C-48. I hope it is very apparent
how worried we all are about this bill which severely diminishes
the ability of Western Canadian producers to access international
markets.

Matthew K. Cugnet, président, Valleyview Petroleums
Ltd. : J’aimerais remercier les sénateurs de prendre le temps de
parcourir l’Ouest canadien pour consulter les gens qui sont
directement touchés par le projet de loi C-48. J’espère que vous
comprenez très bien à quel point nous sommes tous inquiets au
sujet de ce projet de loi, qui réduit considérablement la capacité
des producteurs de l’Ouest canadien d’accéder aux marchés
internationaux.

Valleyview Petroleums Ltd. is a family-owned private oil and
gas company from Weyburn, Saskatchewan. My father and
mother founded this company in 1978. Today, we drill and
produce our own oil wells with interests in Manitoba,
Saskatchewan and Alberta. Some 85 per cent of our production
is on our own lands.

Valleyview Petroleums Ltd. est une société pétrolière et
gazière familiale privée de Weyburn, en Saskatchewan. Mon
père et ma mère l’ont fondée en 1978. Aujourd’hui, nous forons
et nous produisons nos propres puits de pétrole avec des intérêts
au Manitoba, en Saskatchewan et en Alberta. Environ 85 p. 100
de notre production se fait sur nos propres terres.
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I studied petroleum geology at the University of Regina, as did
my wife Jennifer. We both have done oil field consulting, as well
as potash mine developments throughout Saskatchewan and
Alberta. I am a member of several industry organizations. As
well I am working committee member on Wellbore
Abandonment and Reclamation steering committee with the
Government of Saskatchewan. In addition to volunteering on oil
field outreach and public education, I am an oil field historian. I
have toured and studied oil fields as well as participated in
cultural and technical exchanges in Central Canada, Qatar,
Dubai, Oman, Cuba, Ukraine, Romania, Poland and the United
States.

J’ai étudié la géologie du pétrole à l’Université de Regina, tout
comme mon épouse, Jennifer. Nous avons tous les deux fait de la
consultation sur les champs pétrolifères et travaillé au
développement de mines de potasse en Saskatchewan et en
Alberta. Je suis membre de plusieurs organisations de l’industrie.
Je suis également membre du comité d’étude sur l’abandon et la
remise en état des puits de forage avec le gouvernement de la
Saskatchewan. En plus de mener bénévolement des activités de
sensibilisation et d’éducation du public concernant les champs
pétrolifères, je suis un historien en la matière. J’ai visité et étudié
des champs pétrolifères et participé à des échanges culturels et
techniques au Canada central, au Qatar, à Dubaï, à Oman, à
Cuba, en Ukraine, en Roumanie, en Pologne et aux États-Unis.

Beyond oil and gas production, our family owns and manages
interests in drilling rigs, service rigs, chemicals, nitrogen
generation and underbalanced drilling. Additionally, our family
has farmed the same lands in the Weyburn area for 117 years.
My brothers and I support conservation tree plantings and
wetland restoration. We are proud to have one of the biggest
privately owned blocks of critically endangered native Prairie
grasslands in southeast Saskatchewan.

Au-delà de la production pétrolière et gazière, notre famille a
et gère des intérêts dans des installations de forage, des
plateformes de maintenance, des produits chimiques, la
production d’azote et le forage en sous-pression. De plus, notre
famille exploite les mêmes terres dans la région de Weyburn
depuis 117 ans. Mes frères et moi appuyons la plantation
d’arbres pour la conservation et le rétablissement des terres
humides. Nous sommes fiers d’avoir l’un des plus grands blocs
privés de prairies indigènes gravement menacées de disparition
dans le sud-est de la Saskatchewan.

I do not want to run over time, so I am going to jump around a
bit. I encourage everyone to read what I have submitted.
Throughout these consultations, I am sure you have heard
passionate arguments for and against this legislation. I have
come here today to speak against it and to offer some evidence
that the bill is ill conceived and counterproductive to Canadian
prosperity. It also carries a very high cost to the rural areas that
depend on resource extraction.

Je ne veux pas dépasser le temps qui m’est alloué, alors
j’encourage tout le monde à lire le document que j’ai soumis.
Tout au long de vos consultations, je suis sûr que vous avez
entendu des tirades passionnées, des arguments pour et des
arguments contre le projet de loi. Je suis venu ici aujourd’hui
pour m’y opposer et pour prouver que le projet de loi est mal
conçu et contre-productif pour la prospérité du Canada. Il a
également un coût très élevé pour les zones rurales qui
dépendent de l’extraction des ressources.

I would like to educate the panel on what oil and gas
contribute to Canada. I will be speaking to the economic aspects
of Bill C-48 on behalf of me, my family, my employees, our
neighbours and this country. Currently our affiliated group of
companies employs between 110 and 275 people. At our peak
we had 590 employees working under different aspects. Having
said that, Valleyview is a small family-owned company. We
produce oil from low volume, shallow and low risk oil wells that
are uneconomic for larger producers. Some of these wells have
been producing continuously since 1956. We were a minnow in
this global ocean and one of the smallest oil companies on a
national scale. While not the smallest provincially, we are a tiny
piece of the world’s largest commercial enterprise. In a given
day Exxon would spill more oil than our family company
produces. Oil and gas producers are often vilified. In my
experiences travelling Canada, and even visiting with family
who live in Pierrefonds, Beaconsfield, British Columbia and
Nova Scotia, there’s a tremendous amount of naiveté about our
industry and what it contributes to Canada. I am going to speak
quickly about some short statistics.

J’aimerais vous donner de l’information sur la contribution de
l’industrie pétrolière et gazière au Canada. Je parlerai des aspects
économiques du projet de loi C-48 au nom de ma famille, de mes
employés, de nos voisins, de notre pays et de moi-même.
Actuellement, notre groupe de sociétés emploie entre 110 et
275 personnes. À notre apogée, nous avions 590 employés qui
travaillaient sous différents aspects. Cela dit, Valleyview est une
petite entreprise familiale. Nous produisons du pétrole à partir de
puits de pétrole à faible volume, peu profonds et à faible risque
qui ne sont pas rentables pour les grands producteurs. Certains
de ces puits sont en production continue depuis 1956. Nous
sommes un méné dans cet océan mondial et l’une des plus petites
sociétés pétrolières à l’échelle nationale. Bien que nous ne
soyons pas la plus petite entreprise provinciale, nous ne sommes
qu’une toute petite partie de la plus grande entreprise
commerciale du monde. En une journée, Exxon déverserait plus
de pétrole que notre entreprise familiale n’en produit. Les
producteurs de pétrole et de gaz sont souvent vilipendés. D’après
mes expériences de voyage au Canada, et lors de visites à des
membres de la famille qui vivent à Pierrefonds, à Beaconsfield,
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en Colombie-Britannique et en Nouvelle-Écosse, j’ai constaté
qu’il y a beaucoup de naïveté au sujet de notre industrie et de sa
contribution au Canada. Je vais parler rapidement de quelques
brèves statistiques.

Valleyview, considering that we are one of the smallest oil
companies in the world, locally pays $696,531 in the last three
years into Weyburn and area. That is for the rental of our
pumpjacks to sit on farmers’ land. That works out to an average
of $232,000 a year to local farmers and ranchers. To our
municipal government in the last three years, and keeping in
mind that this is during the worst downturn in history, we paid
$714,000 in property tax or an average of $238,000 a year. For
extracting that oil, we paid royalties to mineral holders of
$3,420,000, for an average of $1.14 million a year.
Approximately $350,000 of that royalty payment yearly went to
Canadian pension plans for Ontario teachers, municipal
pensions, Quebec government employees and CN Rail. There’s
an unbelievable transfer of wealth and prosperity from resource
extraction in Western Canada that helps carry throughout
Canada. Above and beyond the expenses we have to pay,
whether we receive $10 a barrel or $83 a barrel or minus $2 a
barrel, in the case of December, we pay these expenses every
month of every year. Above and beyond, we pay an additional
$3.038 million a year in operating expenses to the likes of
Mr. Crossman to fix, maintain and operate our wells. This is
Valleyview. We paid $10.6 million in operating expenses in the
last three years. One can imagine what is paid by CNRL,
Whitecap, Crescent Point and Cenovus that are 2,000 to 3,000
times the size of our company.

Si l’on tient compte du fait que c’est l’une des plus petites
sociétés pétrolières dans le monde, Valleyview a versé 696 531 $
au cours des trois dernières années à Weyburn et ses environs.
C’est pour la location de nos chevalets de pompage sur les terres
des agriculteurs. Cela représente en moyenne 232 000 $ par
année pour les agriculteurs et les éleveurs locaux. Au cours des
trois dernières années, et compte tenu du fait qu’il s’agit du pire
ralentissement de l’histoire, nous avons payé 714 000 $ en
impôts fonciers, soit une moyenne de 238 000 $ par année. Pour
l’extraction du pétrole, nous avons versé des redevances de
3 420 000 $ aux propriétaires de minéraux, soit en moyenne
1,14 million de dollars par année. Environ 350 000 $ de ces
redevances ont été versés chaque année aux régimes de retraite
des enseignants de l’Ontario, aux régimes de retraite
municipaux, aux employés du gouvernement du Québec et au
CN. Il y a un incroyable transfert de richesse et de prospérité
provenant de l’extraction des ressources dans l’Ouest canadien,
qui s’étend dans tout le pays. En plus des dépenses que nous
devons payer, que nous recevions 10 $ le baril ou 83 $ le baril ou
-2 $ le baril, pour ce qui est du mois de décembre, nous payons
ces dépenses tous les mois de chaque année. En plus, nous
payons 3 038 millions de dollars de plus par année en dépenses
d’exploitation à des gens comme M. Crossman pour la
réparation, l’entretien et l’exploitation de nos puits. C’est la
situation de Valleyview. Nous avons payé 10,6 millions de
dollars en dépenses d’exploitation au cours des trois derniers
exercices. On peut imaginer ce que paient CNRL, Whitecap,
Crescent Point et Cenovus, des entreprises qui sont de 2 000 à
3 000 fois plus grandes que la nôtre.

In terms of Bill C-48, as a farmer we spend a lot of time going
back and forth in fields. We are starting seeding right now. As I
was seeding yesterday, I was thinking to myself that it was a bit
ironic in the 1980s Canada introduced a National Energy
Program about which there are very strong feelings in the West.
It started with good intentions. The original intention was
American interests owned a disproportionate amount of oil and
gas in Canada. There was a feeling that we were subsidizing
American interests and not getting full value for our resources. It
was before my time when I was born, but it was still a swear
word as a child growing up in rural Saskatchewan. I find it
interesting now that we are now not bereft but have no American
companies operating or expanding their reach in Canada. They
have all left, and we are voluntarily limiting ourselves to the
American market for oil. Unwittingly, we have done the
complete opposite of the National Energy Program. By locking
ourselves in one market, we are forced to accept the differential.

En ce qui concerne le projet de loi C-48, nous, les agriculteurs,
passons beaucoup de temps dans les champs. Nous commençons
d’ailleurs à semer dès maintenant. Pendant que je semais, hier, je
me disais que c’était un peu ironique, car dans les années 1980,
le Canada a mis en œuvre le Programme énergétique national, un
programme qui avait suscité de vives réactions dans l’Ouest.
Tout cela avait commencé avec de bonnes intentions. En effet,
au départ, on était motivé par le fait que des intérêts américains
détenaient une quantité disproportionnée de pétrole et de gaz au
Canada. Les gens avaient l’impression que nous subventionnions
les intérêts américains et que nous n’obtenions pas la pleine
valeur de nos ressources. Cela se passait avant ma naissance,
mais c’était toujours un gros mot dans les régions rurales de la
Saskatchewan lorsque j’étais enfant. Je trouve intéressant que
nous ne soyons plus privés de ces entreprises maintenant, mais
qu’aucune entreprise américaine n’exploite ou n’étende ses
activités au Canada. Elles sont toutes parties, et nous nous
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limitons volontairement au marché américain pour le pétrole.
Sans le vouloir, nous avons fait tout le contraire de l’objectif du
Programme énergétique national. En nous limitons à un seul
marché, nous sommes obligés d’accepter l’écart.

Reliable Canadian oil may power generators for schools in
rural India and refrigerate insulin in Laos. The emerging markets
throughout Asia need access to cheap energy. We can supplant
coal in China and charcoal in India, where there’s a direct
correlation between the adoption of oil and gas and a reduction
in deforestation in most developing nations. We have the
opportunity to generate positive change throughout the world.
Coupled with that, we can generate positive change here at
home, whether it’s somebody working in Fort McMurray and
sending money home to New Brunswick, or tourism in Quebec
or manufacturing in Ontario. There’s always a lot of talk about
diversifying our markets. At least where we live we are too cold,
too far away, too distant and too small. We try to diversify as
much as we can with value-added produce in the farming aspect
of our family, but we are limited in our options. There’s a huge
swath of Canada that can’t contribute. Beyond any implied or
imagined risk, the export of our oil is crucial to ensuring
Canadian prosperity.

Les écoles des régions rurales de l’Inde pourraient compter sur
le pétrole du Canada pour alimenter leurs générateurs et le Laos
pourrait faire de même pour réfrigérer ses réserves d’insuline.
Les marchés émergents d’Asie ont besoin d’avoir accès à une
source d’énergie bon marché. Nous pouvons remplacer le
charbon en Chine et le charbon de bois en Inde, et il existe une
corrélation directe entre l’adoption du pétrole et du gaz et une
réduction de la déforestation dans la plupart des pays en
développement. Nous avons donc l’occasion d’engendrer des
changements positifs dans le monde entier. De plus, nous
pouvons engendrer des changements positifs ici, au pays, qu’il
s’agisse d’un travailleur de Fort McMurray qui envoie de
l’argent au Nouveau-Brunswick, du tourisme au Québec ou du
secteur de la fabrication en Ontario. On parle toujours beaucoup
de la diversification de nos marchés. Du moins, où nous vivons,
il fait trop froid, c’est trop loin et le marché est trop petit. Nous
tentons de diversifier notre production le plus possible grâce aux
produits à valeur ajoutée sur l’exploitation agricole familiale,
mais nos possibilités sont limitées. Il y a donc une énorme partie
du Canada qui ne peut pas contribuer. Au-delà de tout risque
implicite ou imaginaire, l’exportation de notre pétrole est
essentielle pour assurer la prospérité du Canada.

I followed some of the proceedings of the committee, and I do
find a pattern that the people who know the most about oil and
gas, the people who work with it every day of our lives, are
comfortable with the notion of pipelines as well as marine
transport. I personally have pipelines running through my home
yard next to my house. I am very comfortable sleeping at night
knowing that the oil is moving. I find that the loudest voices and
the most opposition are the least informed about the issues. I am
sure there has been a lot of great testimony from the engineering
aspects and marine transport experts that have all supported the
possibility of shipping oil through the West Coast. It’s crucial to
the financial health of our community, this province and all of
Canada, most importantly, for us to develop our resource and get
the best price we can.

J’ai suivi certaines des délibérations du comité, et j’ai constaté
que les personnes qui en savent le plus sur le pétrole et le gaz,
celles qui travaillent dans ce secteur tous les jours, n’ont pas de
problème avec l’utilisation des pipelines et du transport maritime
pour ces produits. Personnellement, des pipelines traversent ma
cour, et je n’ai aucun problème à dormir la nuit en sachant que le
pétrole s’écoule dans ce pipeline. J’ai constaté que les gens qui
s’opposent le plus vivement aux pipelines sont ceux qui sont les
moins bien informés à leur sujet. Je suis sûr que vous avez
entendu de nombreux excellents témoignages d’ingénieurs et
d’experts en matière de transport maritime qui ont tous appuyé la
possibilité d’expédier du pétrole par la côte Ouest. Pour la santé
financière de notre collectivité, de cette province et surtout de
l’ensemble du Canada, il est essentiel que nous puissions
exploiter nos ressources et les vendre au meilleur prix possible.

The Chair: Next we will hear from Roy Ludwig, the mayor
of Estevan. Welcome.

Le président : Nous entendrons maintenant Roy Ludwig,
maire de Estevan. Bienvenue.

Roy Ludwig, Mayor, City of Estevan: I am here today to
speak against Bill C-48. This is a bill that could potentially
damage our chances of getting our product oil, which of course
is oil, to world markets from the West Coast. At the very least,
we need access within the shipping lanes from the West Coast to
offload our oil from the Prairies to China and other international
markets once we get the Trans Mountain Pipeline in place. That
is another issue, but I guess I am not here to talk about it.

Roy Ludwig, maire, Ville d’Estevan : Je suis ici pour parler
contre le projet de loi C-48, car il pourrait nuire à nos chances
d’acheminer notre produit, c’est-à-dire le pétrole, vers les
marchés mondiaux à partir de la côte Ouest. À tout le moins,
nous avons besoin d’un accès à l’intérieur des voies de
navigation de la côte Ouest pour décharger notre pétrole des
Prairies et l’expédier vers la Chine et d’autres marchés
internationaux lorsque le pipeline Trans Mountain sera en place.
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C’est un autre enjeu, mais j’imagine que je ne suis pas ici pour
en parler.

The issues we face cross political, provincial and even
international boundaries such as our neighbour to the south, the
U.S.A., that are also struggling with their ability to put pipelines
in place. The main issue we are here to talk about involves
commodities such as oil and jobs. Since 2014, hundreds of jobs
have been lost in the oil industry, which is very daunting for a
city of our size to cope with. Environment also comes into play.
Although we want to be environmentally friendly, sometimes it’s
getting to the point where we are re getting into gridlock and
can’t even operate because some of the environmental
regulations are so stringent.

Les problèmes auxquels nous faisons face dépassent les
frontières politiques, provinciales et même internationales, tout
comme chez nos voisins du Sud, les États-Unis, qui éprouvent
également des difficultés à mettre en place des pipelines. Le
principal enjeu dont nous parlons ici aujourd’hui concerne les
produits de base tels que le pétrole, ainsi que les emplois. Depuis
2014, des centaines d’emplois ont été perdus dans l’industrie
pétrolière, ce qui est très décourageant pour une ville de notre
taille. L’environnement entre également en jeu. Même si nous
souhaitons respecter l’environnement, il arrive parfois que nous
nous retrouvions dans une impasse et que nous ne puissions
même pas fonctionner à cause de la sévérité de certains
règlements liés à l’environnement.

Moving forward, somehow we have to reconcile
environmental issues along with the transportation of oil. This
issue is dividing our country between east and west. We need to
put in place a comprehensive and cohesive policy that will allow
us to transport our oil and at the same time allow our fellow
Canadians to the east, and even some out west, to understand and
agree with this need. We are as a country being seen as a place
where big projects can no longer get completed. This is hurting
our credibility on the world stage. Now we own a pipeline and
we are still unable to get it completed. If we want to be seen as a
strong and united country, we have to begin to put these
differences aside. We pay tens of billions of dollars from
Western provinces to Canadians out east in transfer payments,
but we cannot get them to agree or understand the importance of
a pipeline out east using Canadian oil instead of imported oil
from countries with horrible human rights records.

Nous devons maintenant, d’une façon ou d’une autre, concilier
les enjeux environnementaux et le transport du pétrole. En effet,
cette question divise notre pays entre l’Est d’un côté et l’Ouest
de l’autre. Nous devons adopter une politique globale et
cohérente qui nous permettra de transporter notre pétrole tout en
permettant à nos concitoyens de l’Est, et même à certains de
l’Ouest, de comprendre et d’accepter ce besoin. Ailleurs, on
perçoit notre pays comme un endroit où les grands projets ne
peuvent plus être menés à terme. Cela nuit à notre crédibilité sur
la scène internationale. Nous sommes maintenant propriétaires
d’un pipeline que nous sommes toujours incapables de terminer.
Si nous voulons que notre pays soit perçu comme étant fort et
uni, nous devons commencer à mettre ces différences de côté.
Les provinces de l’Ouest versent des dizaines de milliards de
dollars aux Canadiens de l’Est sous forme de paiements de
transfert, mais nous n’arrivons pas à les convaincre d’accepter ou
de comprendre l’importance d’un pipeline dans l’Est qui
transporterait le pétrole canadien plutôt que du pétrole importé
de pays où les droits de la personne ne sont pas respectés.

This issue is not only about our ability to get our oil to the
B.C. coast and then ship it. It is also to get a pipeline out east and
west. Life is about change. We have to be willing to set aside our
differences to do what is best for the country as a whole so that
we can prosper together. This issue is about compromise. If we
can’t get our product to market, then we won’t be able to afford
the transfer payments that our friends out east have come to
expect.

Il ne s’agit pas seulement de notre capacité d’acheminer notre
pétrole jusqu’à la côte de la Colombie-Britannique pour ensuite
l’expédier outre-mer. Il s’agit également de construire un
pipeline de l’Est à l’Ouest. La vie est faite de changements. Nous
devons être prêts à mettre de côté nos différences pour faire ce
qu’il y a de mieux pour l’ensemble du pays, afin d’assurer notre
prospérité collective. Il s’agit de trouver un compromis. Si nous
n’arrivons pas à envoyer notre produit sur le marché, nous ne
pourrons pas nous permettre les paiements de transfert auxquels
s’attendent nos amis de l’Est.

I have the privilege of representing the city of Estevan. It is a
small city in the southeastern part of the province. One of our
main economic drivers is the oil and gas industry. As I have
mentioned before, we have been suffering from a four-year
slowdown in large part due to the downturn in the oil markets as
a result of our inability to get our product to market. We need to
get our oil to tidewater on the West Coast and East Coast so that
we can get the proper price for our oil instead of suffering a

J’ai le privilège de représenter la ville d’Estevan, une petite
ville du sud-est de la province. L’un de nos principaux moteurs
économiques est l’industrie pétrolière et gazière. Comme je l’ai
déjà mentionné, nous subissons un ralentissement économique
depuis quatre ans; il est en grande partie attribuable au repli des
marchés pétroliers qui découle de notre incapacité à envoyer
notre produit sur le marché. Nous devons acheminer notre
pétrole vers la côte Est et la côte Ouest, afin d’obtenir un prix
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discount. Once we get it to the coast, we have to be able to ship
it. Our employment numbers are down, especially in the oil
industry. We need our local economy to stabilize in order to stop
losing people and resources from our oil sector.

approprié pour ce pétrole au lieu de subir un rabais. Une fois sur
la côte, nous devons être en mesure de l’expédier. Le nombre
d’emplois est à la baisse, surtout dans l’industrie pétrolière. Il
faut que notre économie se stabilise pour que cessent les pertes
d’emplois et de ressources dans notre secteur pétrolier.

In closing, I am still optimistic in this great country that we
can collectively set aside our differences and work toward the
common good, in this case having the ability to get our
commodities to market, enjoying the fruits of this economic
sector and being able to share this wealth with the rest of our
country.

En terminant, je suis toujours optimiste et je crois que dans
notre vaste pays, nous pouvons collectivement mettre nos
différences de côté et travailler pour le bien commun, dans ce
cas-ci en nous donnant la capacité d’acheminer nos produits de
base sur le marché, de profiter des fruits de ce secteur
économique et de partager ces richesses avec le reste de notre
pays.

Thank you, members of the Senate Committee, for allowing
me the opportunity to speak.

Mesdames et messieurs les membres du comité sénatorial, je
vous remercie de m’avoir donné l’occasion de vous parler.

Senator Gagné: Thank you for your presentations and for
very interesting and compelling testimonies. All of you spoke
against Bill C-48. Is it a definite no to Bill C-48, or would you
consider amendments to the bill that would allow access to
tidewater while at the same time ensuring the protection of B.C.
coastlines? Mr. Hopkins mentioned the particularly sensitive sea
areas. We have heard testimony around amendments that would
allow a corridor to protect the areas around the Galápagos
Islands and the Great Barrier Reef and other suggestions around
having a periodic review of the bill. I would like to hear your
comments, maybe starting with Mr. Ludwig who said in his
testimony that it was a question of compromise.

La sénatrice Gagné : Je vous remercie de vos déclarations et
de vos témoignages très intéressants et convaincants. Vous avez
tous parlé contre le projet de loi C-48. Êtes-vous
catégoriquement contre le projet de loi C-48 ou seriez-vous prêts
à accepter des amendements au projet de loi qui permettraient
d’avoir accès aux eaux côtières tout en assurant la protection du
littoral de la Colombie-Britannique? M. Hopkins a mentionné les
zones marines particulièrement fragiles. Nous avons entendu des
témoignages sur des amendements qui permettraient la création
d’un corridor pour protéger les environs des îles Galápagos et de
la Grande barrière de corail et d’autres suggestions liées à la
mise en œuvre d’un examen périodique du projet de loi.
J’aimerais entendre vos commentaires sur la question. Nous
pourrions peut-être entendre d’abord M. Ludwig, qui a dit dans
sa déclaration qu’il s’agissait d’une question de compromis.

Mr. Ludwig: In my opinion, we are all about anything that
would allow us to get our product to international markets and at
the same time be environmentally safe. I mentioned compromise.
I think we can reach a solution, I really do, as long as we are not
too much on one side or the other. If we are willing to look at the
issue as a whole and work together, that is the biggest thing.

M. Ludwig : À mon avis, nous sommes tous pour toutes les
mesures qui nous permettront d’acheminer notre produit sur les
marchés internationaux tout en respectant l’environnement. J’ai
mentionné la question d’un compromis. Je pense que nous
pouvons trouver une solution — j’en suis convaincu —, pourvu
que nous ne favorisions pas un côté au détriment de l’autre. Le
plus important, c’est d’être prêts à aborder la question dans son
ensemble et à collaborer.

Mr. Cugnet:  Any talk of amendments to Bill C-48 should
really look at the overall shipping picture on the West Coast.
There has been a lot of talk and focus on oil because of this act,
but any shipment of bulk commodities off the West Coast
represents a threat to marine health. A million pounds of
potassium chloride fertilizer would cause almost the same level
of devastation as a long-term oil spill. Sintered iron ore has
caused algal blooms off the West Coast. Again, a lot of people
do not fundamentally understand the risk threshold with which
we already are comfortable for most commodities.

M. Cugnet : Toute suggestion d’amendement au projet de
loi C-48 doit réellement tenir compte de l’ensemble des activités
de navigation sur la côte Ouest. On a beaucoup parlé du pétrole
dans le cadre de ce projet de loi, mais toute cargaison de produits
en vrac qui quitte la côte Ouest représente une menace pour la
santé de l’environnement marin. En effet, un million de livres
d’engrais au chlorure de potassium causeraient presque les
mêmes dégâts qu’un déversement de pétrole à long terme. De
plus, le minerai de fer fritté a engendré des poussées de
croissance d’algues au large de la côte Ouest. Encore une fois, de
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nombreuses personnes ne comprennent fondamentalement pas le
seuil de risque que nous acceptons déjà sans problème dans le
cas de la plupart des produits de base.

I think it was Mr. Smith who testified a week ago in Calgary
or Edmonton. He spoke to the effect of shipping corridors
through the Great Barrier Reef in Ecuador as well as the Straits
of Malacca through Indonesia and Malaysia. It’s not an unheard-
of concept with maritime shipping. I know on the West Coast in
particular I did an outreach at Santa Barbara, which was
devastated after a 1969 blowout. On the coast of Santa Barbara
200 barrels a day leak naturally into the ecosystem. If you are
ever down there, you will see on those pristine, beautiful white
Malibu and Carpinteria beaches tar and bitumen rolling up on
them every tide. I think a lot of people are unfamiliar or unaware
of that.

Dans le témoignage qu’il a livré la semaine dernière à Calgary
ou à Edmonton, M. Smith — je pense — a parlé de corridors de
navigation dans les environs de la Grande barrière de corail, en
Équateur, ainsi que dans le détroit de Malacca, entre la Malaisie
et l’Indonésie. Ce n’est pas une nouvelle notion dans le domaine
du transport maritime. En ce qui concerne plus particulièrement
la côte Ouest, je me suis informé sur Santa Barbara, qui a subi
les effets désastreux d’une explosion qui s’est produite en 1969.
Deux cents barils par jour s’écoulent naturellement dans
l’écosystème des côtes de Santa Barbara. Si vous visitez cette
région, vous verrez la marée déposer du goudron et du bitume
sur les belles plages immaculées de Malibu et de Carpinteria. Je
pense que de nombreuses personnes ignorent ou ne connaissent
pas bien cette réalité.

Probably one of the biggest things industry has looked to was
the creation of the Marine Response Unit two budgets ago.
Exxon Valdez was catastrophic. I am sure that has been cited
several times in testimony before the committee. Two of the
biggest factors that led to degradation of marine habitat were the
large volumes happening instantaneously and, in hindsight, the
chemical dispersants used to break up the oil. It has been
27 years since Exxon Valdez. As an industry now, and especially
marine shipping, chemical dispersants do not have long-term
impacts on an ecosystem. If there was a designated corridor with
a marine response and a tanker ran aground, because it is always
a possibility however small, there would be an immediate
response and immediate containment.

L’une des initiatives les plus importantes sur lesquelles s’est
penchée l’industrie est probablement la création de l’Unité
d’intervention marine, il y a deux budgets de cela. L’Exxon
Valdez a été une catastrophe. Je suis certain que cet évènement a
été mentionné à plusieurs reprises dans les témoignages entendus
par le comité. Deux des facteurs de dégradation de l’habitat
marin les plus importants étaient liés aux grandes quantités
déversées instantanément et, avec le recul, aux agents dispersants
chimiques utilisés pour fractionner la nappe de pétrole. Il s’est
écoulé 27 ans depuis la catastrophe de l’Exxon Valdez. Dans
l’industrie actuelle, et surtout dans le domaine du transport
maritime, les agents dispersants chimiques n’ont pas de
répercussions à long terme sur les écosystèmes. Si un pétrolier
s’échouait dans un corridor désigné où se trouvait une unité
d’intervention maritime — c’est toujours une très faible
possibilité —, on procéderait immédiatement au confinement.

The catastrophic volume would be limited, the aerial extent
would be limited and the long-term implications of dispersants
would be limited. All of that is much easier to maintain in a
narrow designated corridor. It would be a great amendment or a
starting point for compromise between both sides on this issue.

Ainsi, on limiterait le volume de la catastrophe, l’étendue
aérienne et les répercussions à long terme des agents dispersants.
Tous ces éléments sont beaucoup plus faciles à gérer dans un
étroit corridor désigné. Ce serait un excellent amendement ou un
point de départ pour arriver à un compromis pour les deux côtés
de cet enjeu.

Mr. Crossman: I will pretty much have to agree with Matt
Cugnet on everything he said. Definitely some amendments
could be made. Safety is always of the primary concern in
everything in the oil field. It’s what we do whether it’s out on the
flatlands of Saskatchewan or whether it’s on the coast where we
are moving the oil.

M. Crossman : Je dois pratiquement être d’accord avec tout
ce qu’a dit Matt Cugnet. Des amendements pourraient
certainement être apportés. La sécurité est toujours une priorité
dans toutes les activités du secteur pétrolier. C’est notre
préoccupation principale, que nous soyons dans les plaines de la
Saskatchewan ou sur la côte, où nous transportons le pétrole.

The technology is getting better. Things to include in that
could possibly be having tugboats secure the tankers long before
they get into the narrow passageways or anything like that. GPS
technology has improved so much. Weather predictions are
much better now too. We can wait it out sometimes before trying

La technologie s’améliore. On pourrait notamment prévoir des
bateaux-remorqueurs qui s’occuperaient des pétroliers bien avant
qu’ils atteignent les couloirs étroits ou d’autres endroits
semblables. La technologie GPS s’est grandement améliorée,
tout comme les prévisions météorologiques. Nous pouvons

52:186 Transport and Communications 1-5-2019



to ship things at the worst possible time. Definitely, there is
room for improvement on that if they are willing to give that.

parfois attendre que le temps se calme avant d’expédier des
produits. Il y a certainement des possibilités d’améliorations à
cet égard si on est prêt à essayer.

Senator MacDonald: I am going to direct my first question to
Mr. Crossman. For the sake of information, all of you are
Saskatchewan people and I am a Nova Scotian. All the things
they are talking about on the West Coast, we have been dealing
with for generations. Our fishing industry is seven times the
value of yours. We do not want to lose it. We are not losing it.
They handle six million tonnes on the West Coast, all in
Burnaby. We handle 283 million tonnes a year. The problems are
really exaggerated or the ability to manage it is really
exaggerated.

Le sénateur MacDonald : Ma première question s’adresse à
M. Crossman. À titre de renseignement, vous venez tous de la
Saskatchewan et je viens de la Nouvelle-Écosse. Chez moi, nous
faisons face depuis des générations à tous les enjeux dont on
discute actuellement sur la côte Ouest. La valeur de notre
industrie de la pêche est sept fois plus élevée que la vôtre. Nous
ne voulons pas la perdre. Nous ne la perdons pas. Six millions de
tonnes sont traitées sur la côte Ouest, à Burnaby. Nous traitons
283 millions de tonnes par année. On exagère grandement les
problèmes ou on exagère grandement la capacité de les gérer.

In terms of amending the bill, I am open in principle to
amending it. There’s no need for this bill. There’s no need to put
a restriction on any part of the coastline of Canada. We would be
the only place in the world with such a restriction. There are
places on the East Coast of Canada in the Bay of Fundy and the
St. Lawrence Estuary that are just as environmentally sensitive
as any part of the West Coast. They handle petroleum every day.

En principe, je suis ouvert à l’idée d’apporter des
amendements au projet de loi. Ce projet de loi n’est pas
nécessaire. Il n’est pas nécessaire d’imposer des restrictions où
que ce soit sur les côtes du Canada. Nous serions le seul endroit
au monde avec de telles restrictions. Certaines régions de la côte
Est du Canada, par exemple dans la baie de Fundy et dans
l’estuaire du Saint-Laurent, sont tout aussi fragiles sur le plan
environnemental que n’importe quelle région de la côte Ouest.
Pourtant, du pétrole passe tous les jours dans ces régions.

Mr. Crossman, you spend a lot of time recovering depleted
wells and fixing them up. I would like for you to expand on that
a bit. How long does it take to finish off a depleted well and put
it back in pristine condition? How much time and effort go into
it?

Monsieur Crossman, vous avez consacré beaucoup de temps
au rétablissement et à la réparation de puits à sec. J’aimerais que
vous nous parliez de ce sujet un peu plus en détail. Combien de
temps faut-il pour nettoyer un puits à sec et le remettre en état?
Combien de temps et d’efforts sont consacrés à cette opération?

Mr. Crossman: in my somewhat long time in the business,
the technology has improved so much. To complete a well it
could have been one or two weeks. Now we are doing it in three
or four days, and a lot more efficiently and environmentally
friendly. There’s no gas flaring or anything like that anymore.
Everything is taken care of properly.

M. Crossman : La technologie s’est grandement améliorée au
cours de ma longue carrière dans ce secteur. Autrefois, le forage
d’un puits pouvait prendre d’une à deux semaines. Aujourd’hui,
il faut de trois à quatre jours, et cela se fait de façon beaucoup
plus efficace et écologique. En effet, on ne pratique plus le
torchage du gaz ou un processus semblable. Tout est très bien
fait.

It is the same with the repair of oil wells, if it is a tubing leak
down hole. By the way, when I say “leak,” this is inside the bore
of the well. It’s not on the surface. We have to repair it because
the oil has to come up through a tube to get to the wellhead
surface. It works in a certain way and we have to fix them.

C’est la même chose pour la réparation des puits de pétrole,
par exemple dans le cas d’une fuite dans le tubage du puits. En
passant, la « fuite » dont je parle se trouve dans le trou du puits,
et non à la surface. Nous devons la réparer, car le pétrole doit
remonter dans le tube pour atteindre la tête du puits, à la surface.
Les puits fonctionnent d’une certaine façon, et nous devons les
réparer.

Senator MacDonald: You mentioned you were in Siberia. Le sénateur MacDonald : Vous avez mentionné que vous
étiez allé en Sibérie.

Mr. Crossman: Yes, that’s correct. M. Crossman : Oui, c’est exact.

Senator MacDonald: I have seen photos of the current oil
fields in southern California which are like a moonscape. There
are about 1,500 tailing ponds there. It’s probably the worst
environmental mess in the U.S. It’s still there. How does that
compare to how we handle stuff in Canada? How many

Le sénateur MacDonald : J’ai vu des photos des champs
pétrolifères dans le Sud de la Californie; on dirait un paysage
lunaire. Il y a environ 1 500 bassins de résidus là-bas. C’est
probablement le pire gâchis environnemental aux États-Unis. La
situation n’a pas changé. Comment cette situation se compare-t-
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abandoned wells would we be finishing off and taking back to
natural state in Canada annually?

elle à la façon dont nous gérons cette question au Canada?
Combien de puits abandonnés nettoyons-nous et remettons-nous
à l’état naturel chaque année au Canada?

Mr. Crossman: I would have to check. I know some guys in
the government that could tell me. A lot of the companies do it
all on their own volition. As good corporate citizens, they
abandon the wells when they become uneconomical. Basically
they are cemented off down low. The casing is cut off and
capped at surface. They do leak tests and everything to make
sure there’s nothing coming to the surface. Eventually they take
it all out and you can’t ever tell the oil well was ever there.

M. Crossman : Il faudrait que je vérifie. Je connais des
personnes au sein du gouvernement qui pourraient me le dire. Un
grand nombre d’entreprises le font de leur propre chef. En tant
que bonnes entreprises citoyennes, elles abandonnent les puits
lorsqu’ils ne sont plus rentables. Essentiellement, elles les
remplissent de ciment. Le tubage est coupé et le puits est couvert
à la surface. Elles font des essais d’étanchéité pour s’assurer que
rien ne remonte à la surface. À un moment donné, elles enlèvent
tout, et on ne pourrait jamais dire qu’il y avait là un puits de
pétrole.

Senator MacDonald: You have seen a marked difference in
the way governments inspect and regulations are applied when it
comes to recovering abandoned wells and restoring them to a
natural state.

Le sénateur MacDonald : Vous avez observé une différence
marquée dans la façon dont les gouvernements procèdent aux
inspections et à l’application des règlements en ce qui concerne
la remise en état des puits abandonnés pour rétablir l’état naturel.

Mr. Crossman:  In Saskatchewan, and Matt Cugnet can tell
you this, we are up against it quite a bit compared to Alberta.
The average number in Alberta is 20 barrels a day, and I think
we are re around six. We are as regulated as they are in Alberta.
Small producers like Matt Cugnet and some other fellows I know
definitely have a tougher time economically but they still do it.
They still put the effort in and the money in. They are glad to do
it because they are happy to be producing oil in Saskatchewan
and contributing to Canadian taxes.

M. Crossman : En Saskatchewan, et M. Cugnet peut vous en
parler, nous l’observons beaucoup quand nous comparons avec
l’Alberta. L’Alberta produit en moyenne 20 barils par jour, et, en
Saskatchewan, je crois que c’est à peu près 6 barils par jour.
Nous sommes autant réglementés que l’Alberta. Des petits
producteurs comme M. Cugnet et d’autres que je connais
éprouvent davantage de difficulté sur le plan économique, mais
ils le font quand même. Ils continuent de déployer des efforts et
d’investir. Ils sont ravis de le faire parce qu’ils sont heureux de
produire du pétrole en Saskatchewan et de payer des impôts au
Canada.

Mr. Cugnet: I will speak to that. I guess it’s how much time
you have. I could go on about this for a week. There are 475,000
wellbore penetrations in Western Canada. You would have to
check with the government for the exact number but of those
about 160 are abandoned. Depending on the period of time, the
government promotes it. One of the steering committees I am on
right now is Wellbore Abandonment and Reclamation.

M. Cugnet : Je vais répondre à cela. Je ne sais pas si vous
avez beaucoup de temps, mais je pourrais en parler pendant une
semaine. Il y a 475 000 trous de forage dans l’Ouest canadien. Je
pense qu’il y en a environ 160 d’entre eux qui sont abandonnés,
mais il faudrait vérifier avec le gouvernement pour obtenir le
chiffre exact. Le gouvernement promeut la remise en état. L’un
des comités directeurs auxquels je siège est le comité sur la
remise en état des trous de forage abandonnés.

There’s a divide within industry in what we call our historical
wells, which can become orphan wells. They were drilled prior
to the advent of regulation or legislation concerning cleanup in
pre-1970s. Those are most persistent and hardest to abandon and
remediate. I do not know how long everybody is in Regina, but I
would encourage them to drive past the University of Regina
campus. There’s actually an abandoned well on campus.

Notre industrie est divisée en ce qui concerne ce que nous
appelons les puits anciens, qui peuvent devenir des puits
orphelins. Ils ont été forés avant les années 1970, soit avant
l’adoption de la réglementation ou de la législation relative au
nettoyage. Ce sont les puits abandonnés les plus difficiles à
remettre en état. Je ne sais pas combien de temps vous restez à
Regina, mais je vous encourage à aller sur le campus de
l’Université de Regina, car il y a là un puits abandonné.

Senator MacDonald: Is this an old well? Le sénateur MacDonald : De quand date-t-il?

Mr. Cugnet:  It was drilled in 1978 during the energy crisis. M. Cugnet : Il a été foré en 1978 durant la crise énergétique.

Senator MacDonald: I am just curious. Why are the old ones
more difficult?

Le sénateur MacDonald : Je me demande pourquoi les
anciens puits sont plus difficiles à remettre en état.
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Mr. Cugnet: Part of it is the construction techniques at the
time. Our industry faces an ongoing study. The oldest wells in
Canada were drilled in 1860 in Petrolia, Ontario, Lambton
Country. I do not think a lot of people know that. Stony Point
and Albert Shale in New Brunswick have original oil wells. In
Gaspé, Quebec, there’s oil leaking into the St. Lawrence. The
techniques and methods for the original wells were brought up
from West Virginia by water well drillers looking for salt. There
are wells going back to 1300 AD drilled for salt in China.
There’s evidence of doing oil. The Seneca Nation in upstate
Pennsylvania actually drilled wells for oil used as a tonic or a
liniment. There’s evidence of bitumen refining in the Akron field
and La Brea tar pits in California. It leaked to surface and the
Natives there used it to waterproof wicker containers to carry
water through the desert.

M. Cugnet : C’est partiellement en raison des techniques de
construction de l’époque. Notre industrie fait continuellement
l’objet d’études. Les puits les plus anciens au Canada ont été
forés en 1860, à Petrolia, dans le comté de Lambton en Ontario.
Je crois que bien des gens ne le savent pas. À Stony Point et à
Albert Shale, au Nouveau-Brunswick, il y a aussi d’anciens
puits. À Gaspé, au Québec, il y a du pétrole qui fuit dans le
fleuve Saint-Laurent. Les techniques et les méthodes utilisées
pour forer ces anciens puits sont celles de foreurs de puits d’eau
de la Virginie-Occidentale qui sont venus ici à la recherche de
mines de sel. En Chine, on trouve des puits qui ont été forés en
l’an 1 300 dans le but de trouver du sel. Il existe aussi des
preuves qu’on cherchait du pétrole. La nation Seneca dans le
nord de la Pennsylvanie a foré des puits en vue de trouver du
pétrole, qu’elle utilisait comme tonique ou liniment. On a aussi
trouvé des preuves qu’on effectuait le raffinage du bitume dans
les trous de bitume d’Akron et de La Brea en Californie. Il y
avait des fuites à la surface, et les Autochtones l’utilisaient pour
rendre des contenants en osier hydrofuges afin de les utiliser
pour transporter de l’eau dans le désert.

It’s an ongoing industry in that we have learned to extract and
utilize these resources, but prior to the 1950s there wasn’t
enough of a working understanding of cementing techniques and
casing. We will drill a well now by law and cement all the
potable groundwater off. We will then drill an additional 1,500
to 2,000 metres underneath. The construction guidelines of the
Government of Saskatchewan are continually updated as
information points come in. There are non-cemented wells with
no surface casing at Turner Valley, Alberta, from 1914. Those
are the wells that cause issues. In addition to not having
containment of potable water from brine water, they also do not
adequately cement to prevent corrosion. As that wellbore
corrodes, it collapses in on itself.

C’est une industrie qui a évolué sur les plans de l’extraction et
de l’utilisation des ressources. Avant les années 1950, on n’avait
pas une connaissance pratique suffisante des techniques de
cimentation et de tubage. En vertu de la loi actuelle, lorsque nous
forons un puits, nous cimentons pour éviter que les eaux
souterraines potables s’infiltrent. Nous forons jusqu’à 1 500 ou
2 000 mètres. Les lignes directrices relatives à la construction du
gouvernement de la Saskatchewan sont continuellement mises à
jour au fil des nouvelles connaissances. À Turner Valley, en
Alberta, il y a des puits non cimentés dépourvus de tubage de
surface qui datent de 1914. Ce sont ces puits qui causent des
problèmes. En plus du fait que rien n’empêche l’eau saline de se
mélanger à l’eau potable, il y a aussi de la corrosion en raison
d’une mauvaise cimentation. À mesure que la corrosion
progresse, le trou de forage s’effondre sur lui-même.

My worst abandonment was $785,000. We were on it for
31 days. My quickest one was 2.5 hours, which was a well
drilled in 2010 that was non-productive. As I say, we have
abandoned between 25 and 35 wells at Valleyview in the last six
years. The longer the well produced, the more likely it may have
had a discharge of a spill. The surface reclamation, depending on
the history of the well, can be from six months to four years.
Independent environmental experts come in to assess the sites.
They take ground sampling to look for brine contamination or
hydrocarbons. Then the site is restored for growth and
vegetation. As I say, that process is ongoing.

Le puits abandonné sur lequel nous avons travaillé le plus
longtemps nous a coûté 785 000 $. Nous y avons travaillé
pendant 31 jours. Celui sur lequel nous avons travaillé le moins
longtemps est un puits foré en 2010 qui n’était pas productif.
Nous y avons travaillé pendant deux heures et demie. Comme je
l’ai dit, nous avons abandonné entre 25 et 35 puits à Valleyview
au cours des six dernières années. Plus la durée de production
d’un puits a été longue, plus il est probable qu’il y ait eu une
fuite. La remise en état de la superficie, selon l’historique du
puits, peut prendre entre six mois et quatre ans. Des spécialistes
de l’environnement indépendants évaluent les sites. Ils prennent
des échantillons du sol pour vérifier s’il y a une contamination
par les eaux salines ou s’il y a des hydrocarbures. Ensuite, le site
est remis en état pour que la végétation reprenne. Comme je l’ai
dit, ce processus est en cours.

The last four years have been awful for the oil and gas
industry. The receivership and bankruptcy rates throughout
Alberta have skyrocketed. When a company is fiscally insolvent,

Les quatre dernières années ont été terribles pour l’industrie
pétrolière et gazière. Les taux de mises sous séquestre et de
faillites en Alberta ont monté en flèche. Lorsqu’une entreprise
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its wells become property of an orphan well committee in
Alberta and Saskatchewan. It’s currently entirely funded by
industry, but what happens when 2,100 wells get dumped on the
working committee? If you go to industry for payment, it’s too
much all at once. There’s a feeling that these problems are
mounting, but the wells sit suspended or inactive. It’s like a
surge. It just takes a certain amount of time for the working
committee to work its way through it.

est insolvable, ses puits deviennent la propriété d’un comité des
puits orphelins en Alberta et en Saskatchewan. C’est entièrement
financé par l’industrie à l’heure actuelle, mais que se passera-t-il
lorsque le comité héritera de 2 100 puits? L’industrie ne pourra
pas assumer tous les coûts en même temps. On sent que les
problèmes s’accumulent, mais il y a des puits inactifs ou dont
l’exploitation est suspendue. Il y a une augmentation. Il faut un
certain temps au comité pour faire son travail.

The Government of Alberta mandated that the orphan well
committee had 210 abandonments last year. Saskatchewan
traditionally had under 10 orphan wells. I think we surged to
about 45, and of those 45 we are down to about 20. A certain
portion of the cleanup work is done each year to help spread out
costs. Additionally, one of the problems we as an industry face is
that a lot of people just do not understand what we do or why we
do it. Today’s suspended well might be the productive well
tomorrow at $110 a barrel. A large company may have a well
that makes 10 barrels a day. By the time they pay for their office
in Calgary, their staff, their pension and their overhead, they
won’t make any money at $52 a barrel. At Valleyview we may
be able to make money on that well, but when it goes to $30 a
barrel we won’t. We will shut or suspend that well. To an outside
person from the oil industry, there is a sitting well there that has
potential for liability or damage. If oil goes to $110 a barrel, or
in our case if we can get the extra $21 a barrel that an American
producer gets for a similar quantity, all of a sudden that well is
more productive. Maybe we get Mr. Crossman in. There are new
completion techniques. There is new perforating. We try another
zone. There are wells that we have that were sitting for 25 years.
If somebody proved there was oil in a different stratum, we
would go back in to re-perforate it and it would be producing
successfully.

Le gouvernement de l’Alberta a déclaré que le comité des
puits orphelins était devenu propriétaire de 210 puits abandonnés
l’année dernière. En Saskatchewan, il y a habituellement moins
de 10 puits orphelins. Je pense que nous avons atteint 45 puits
environ, et que nous en sommes maintenant à
approximativement 20 puits. Une certaine partie des travaux de
nettoyage est effectuée chaque année pour répartir les coûts. Par
ailleurs, l’un des problèmes auxquels l’industrie est confrontée,
c’est que beaucoup de personnes ne comprennent pas ce que
nous faisons ou pourquoi nous le faisons. Un puits dont
l’exploitation est suspendue aujourd’hui pourrait être demain un
puits productif qui rapportera 110 $ le baril. Une grande société
peut avoir un puits qui produit 10 barils par jour. Si le prix du
baril se situe à 52 $, elle ne fait pas d’argent, car elle doit payer
ses bureaux à Calgary, son personnel, le régime de pension et ses
frais généraux. À Valleyview, il est possible de faire de l’argent
dans une telle situation, mais ce n’est pas possible si le prix du
baril descend à 30 $. Il nous faudrait fermer ce puits ou en
suspendre l’exploitation. Du point de vue d’une personne qui ne
travaille pas dans l’industrie pétrolière, il s’agit d’un puits inactif
qui risque de causer des dommages. Si le prix augmente à 110 $
le baril, ou, dans notre cas, si nous pouvons obtenir 21 $
supplémentaires le baril, comme obtient un producteur américain
pour une quantité similaire, soudainement ce puits devient plus
productif. Peut-être que nous ferons alors appel à M. Crossman.
Il existe de nouvelles techniques. Il existe de nouvelles
techniques de perforation. Nous pourrions essayer dans une autre
zone. Nous avons des puits qui sont inactifs depuis 25 ans. Si
quelqu’un prouve qu’il y a du pétrole dans une autre strate, nous
pourrions perforer ce puits à nouveau et il pourrait devenir
productif.

It’s a very tough problem for the government to manage. They
want to encourage us to abandon them, but once they are sealed
up with cement there’s no opportunity for them to generate
revenue. It’s really a balancing act between the competing
interests.

C’est un problème très difficile à gérer pour le gouvernement.
Il veut nous encourager à les abandonner, mais une fois que les
puits sont scellés avec du ciment, ils ne pourront plus générer de
revenus. Tout est dans l’équilibre entre les intérêts divergents.

The Chair: That’s interesting. Le président : C’est intéressant.

Senator Busson: I really appreciated your perspective and
your outlook on this bill and how you see your industry. I firmly
believe in your comments around compromise and finding a win-
win. Our country was built on the national interest. Having one
region pitted against another is really not the Canadian way. I am
encouraged with your attitude around that.

La sénatrice Busson : J’aime bien votre point de vue sur ce
projet de loi et la façon dont vous voyez votre industrie. Je crois
fermement moi aussi qu’il faut trouver un compromis et une
solution qui ne fera que des gagnants. Notre pays repose sur
l’intérêt national. Deux régions qui s’affrontent, ce n’est pas
dans la tradition canadienne. Votre attitude m’encourage.
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For my own knowledge and to ensure that I have this straight,
we have been hearing about the negative pricing of oil that we
are forced to sell to the States. Your company specifically,
Mr. Cugnet, is forced to sell to the United States. For folks like
us or me, who do not necessarily understand the details of that, I
would like to know if there is a formula. Could you stockpile
your oil at that level and refuse to ship it? Could you give us the
negative pricing 101?

Je veux m’assurer de bien comprendre. On nous a parlé de la
tarification négative du pétrole que nous sommes forcés de
vendre aux États-Unis. Votre entreprise particulièrement,
monsieur Cugnet, est forcée de vendre du pétrole aux États-Unis.
Les gens comme nous ou comme moi, qui ne connaissent pas
nécessairement tous les détails, aimeraient savoir s’il existe une
formule. Pourriez-vous stocker votre pétrole et refuser de
l’acheminer? Pouvez-vous nous expliquer le b.a.-ba de la
tarification négative?

Mr. Cugnet: We produce our oil in central collection
facilities. The ordinary person does not realize that for every
barrel of oil we make on average in Saskatchewan we make
99 barrels of salt brine. We will separate the oil and the water
and reinject the water back down underground. The oil then goes
into a gathering system which connects with the Enbridge
mainline at Cromer, Manitoba, where it goes down to Superior,
Wisconsin. Once it gets into the American midwest there’s a
refining complex from Minnesota over to Illinois, Indiana. They
look for our high sulphur medium to heavier crude for heating oil
in the wintertime and diesels, lubricants and greases in the
summertime. Once that market reaches saturation point, our oil is
capable of transferring on a Koch brothers owned feeder line
from the midwest refining complex down to Cushing and the
Gulf Coast refining complex. We compete with American light
oil barrels, as well as Maya crude quality oil, which comes in
from Venezuela and Colombia. The American Gulf complex can
pit us, as buyers, against Venezuela and Colombia.

M. Cugnet : Nous produisons notre pétrole dans des
installations centrales. Les gens ne savent pas que, pour chaque
baril de pétrole que nous produisons en Saskatchewan, nous
produisons aussi 99 barils de saumure. Nous séparons le pétrole
de l’eau et nous réinjectons l’eau dans le sol. Le pétrole se
retrouve ensuite dans un réseau collecteur qui aboutit à la
canalisation principale d’Enbridge, à Cromer, au Manitoba, d’où
il est acheminé ensuite à Superior, au Wisconsin. Une fois rendu
dans le Midwest américain, le pétrole est raffiné au Minnesota,
en Illinois et en Indiana. Le pétrole brut moyen et lourd à haute
teneur en soufre est utilisé pour le chauffage durant l’hiver, et le
diesel, les lubrifiants et les graisses sont utilisés durant l’été. Une
fois que ce marché est saturé, notre pétrole est transféré par une
canalisation appartenant aux frères Koch du Midwest jusqu’à
Cushing et jusqu’au complexe de raffinage de la côte du golfe du
Mexique. Nous sommes en concurrence avec le pétrole léger
américain ainsi que le pétrole brut Maya, qui provient du
Venezuela et de la Colombie. Le complexe de raffinage
américain de la côte du golfe du Mexique peut nous mettre en
concurrence, en tant qu’acheteur, avec le Venezuela et la
Colombie.

The farmers on the panel will remember when we had grain.
Everyone’s grain comes off at the same time. We go to the
elevator and they say that they will not buy Senator Smith’s
grain for $6 because they can buy Brian Crossman’s for $5.50.
He has cash flow concerns. He has employees to pay. He says
that he will sell at $5.45. Ultimately what happens is that there is
a glut of oil going into a concentrated area in the United States
and we have to accept whatever price the refiner is willing to pay
for it.

Les agriculteurs ici se souviendront de la façon dont les choses
fonctionnent. Les agriculteurs doivent tous en même temps
vendre leurs grains. L’exploitant de silos décide de ne pas
acheter la production du sénateur Smith au prix de 6 $ parce
qu’il peut obtenir celle de M. Crossman au prix de 5,50 $.
M. Smith a des problèmes de liquidités et il doit payer ses
employés, alors il se dit prêt à vendre à 5,45 $. Au bout du
compte, il y a une surabondance de pétrole dans une région en
particulier des États-Unis, alors nous devons accepter le prix que
la raffinerie est disposée à payer.

Above and beyond the existing pipelines, there’s Keystone XL
which will bypass the midwest refining complex and go straight
to Cushing, Oklahoma. That will allow us not to pay transport
for each segment of the line and to direct our oil at a cost
advantage to the American Gulf Coast. Additionally, the
pipelines fill up. Some people sit on their oil at Hardisty storage
terminal in Alberta. In December the tanks got full. Everybody
had stored every barrel hoping for that recovery in prices. In
September of last year our realized price with the Canadian
exchange was about $73 a barrel Canadian. By December, not
only were the refineries full but the tanks in Hardisty were full.
In some cases you actually can’t turn off wells. The big SAGD
or steam assisted gravity drainage projects in Alberta, have

Outre les pipelines existants, il y a le pipeline Keystone XL,
qui contournera le complexe de raffinage du Midwest pour aller
directement à Cushing, en Oklahoma. Cela nous permettra
d’éviter de payer le transport pour chaque segment et
d’acheminer notre pétrole à un coût avantageux sur la côte du
golfe du Mexique. Toutefois, les pipelines sont saturés. Certaines
sociétés doivent entreposer leur pétrole au terminal
d’entreposage de Hardisty, en Alberta. En décembre, les
réservoirs étaient pleins. Toutes les sociétés avaient entreposé
leurs barils en espérant que les prix remontent.
En septembre dernier, le prix réel à la bourse au Canada était
d’environ 73 $ canadiens le baril. En décembre, non seulement
les raffineries étaient saturées, mais les réservoirs de Hardisty
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actually heated the ground to produce that oil and thin it. If they
shut it off it will cool, o they have to continue producing. In
order to clear their glut, there was a point in December that
companies actually paid marketers to take their oil. If I had a
barrel of oil in the gulf complex or in the Illinois complex, I was
still receiving $46 a barrel, but to get it from Hardisty, Alberta,
to Cromer, Manitoba, I was paying somebody $2 a barrel to take
the oil.

l’étaient aussi. Dans certains cas, il est impossible d’arrêter un
puits. Les systèmes de drainage par gravité au moyen de vapeur
en Alberta ont chauffé le sol pour produire le pétrole et le diluer.
Si on arrête les systèmes, il y aura un refroidissement, alors il
faut poursuivre la production. À un moment donné au mois de
décembre, pour éliminer leurs surplus, les sociétés ont payé des
distributeurs pour qu’ils prennent leur pétrole. Mes barils qui se
trouvaient au complexe du golfe ou au complexe de l’Illinois me
rapportaient 46 $ chacun, mais pour les acheminer de Hardisty,
en Alberta, à Cromer, au Manitoba, je payais une entreprise 2 $
le baril pour qu’elle s’en occupe.

Senator Miville-Dechêne: I want to direct my question to
Mr. Cugnet. You know your field very well, but I was wondering
about maritime security. You said that it could be mitigated if
there’s a spill in a corridor. We have been told by a few experts
that the maximum oil that can be recuperated is 15 per cent when
there is an oil spill, so they are not into reclamation of most of it.

La sénatrice Miville-Dechêne : Ma question s’adresse à
M. Cugnet. Vous connaissez très bien votre domaine, mais je
m’interroge au sujet de la sécurité maritime. Vous avez dit que
s’il y a un déversement dans un corridor, on peut atténuer les
répercussions. Quelques experts nous ont dit qu’on peut
récupérer au maximum 15 p. 100 du pétrole lors d’un
déversement, alors on ne peut pas en récupérer la majeure partie.

I am saying that because you also alluded to the fact that the
people who knew about the oil business were the ones who were
less afraid, and the people who didn’t know about it were more
ignorant about those things and were the one who had more fear.
However, when we went to B.C. we met quite a few Native
tribes. We heard from witnesses who mentioned that double-hull
tankers were much safer than at the time of the Exxon Valdez
incident. There has been between 2000 and 2010 one big spill a
year from double-hull tankers across the world of millions of
litres in the waters. Obviously this is known, this is a fact, and
they want zero risk.

Je vous dis cela parce que vous avez fait allusion au fait que
les personnes qui connaissent le secteur pétrolier sont celles qui
ont le moins de craintes, et que celles qui ne connaissent pas ce
secteur sont celles qui ont le plus de craintes. Lorsque nous
sommes allés en Colombie-Britannique, nous avons rencontré
quelques tribus autochtones. Des témoins nous ont mentionné
que les pétroliers à double coque étaient plus sécuritaires qu’à
l’époque de l’accident de l’Exxon Valdez. Entre 2000 et 2010, il
y a eu un déversement important par année de plusieurs de
millions de litres provenant d’un pétrolier à double coque. De
toute évidence, c’est un fait qui est bien connu, et ils souhaitent
un risque nul.

I am not saying they are right or wrong, but they want zero
risk. They are at the end of the chain, so they are the one taking
the risk for the fishery, not the investors. I am not saying your
life is not complicated and difficult. I see that it is. What do you
make of that? It’s not a question of ignorance or not knowing the
issue. It’s a question of not wanting an extra risk because there
are no tankers at this point in the particular zone.

Je ne dis pas qu’ils ont raison ou tort, mais ils veulent un
risque nul. Ils sont au bout de la chaîne, alors ce sont eux qui
assument le risque pour les pêches, et non pas les investisseurs.
Je ne dis pas que votre situation n’est pas compliquée et difficile.
Je comprends qu’elle l’est. Quelle est votre opinion? Ce n’est
pas qu’ils manquent de connaissances sur le secteur, c’est qu’ils
ne veulent pas prendre un risque supplémentaire, car, à l’heure
actuelle, il n’y a aucun pétrolier dans cette zone en particulier.

Mr. Cugnet:  In response to that, everything carries risk.
About 62 million to 63 million barrels a day currently transits the
ocean by tanker. One spill a year of even a million litres would
represent one twelve thousandth of the total.

M. Cugnet : Je répondrai que tout comporte un risque. Entre
62 et 63 millions de barils par jour sont transportés par des
pétroliers sur l’océan. Un déversement par année de seulement
un million de litres représente un douze millième du total.

Senator Miville-Dechêne: It’s your perspective. Their
perspective —

La sénatrice Miville-Dechêne : C’est votre point de vue.
Leur point de vue —

The Chair: Let him answer the question. Le président : Laissez-le répondre à la question.

Mr. Cugnet: It’s okay. M. Cugnet : Ça va.

Senator Miville-Dechêne: No, I am not interrupting. La sénatrice Miville-Dechêne : Je ne veux pas l’interrompre.

The Chair: Just go ahead and answer that question. Le président : Allez-y, répondez à la question.
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Mr. Cugnet: I can appreciate their concern. As I mentioned
earlier, 252 barrels a day is leaking into the water on the Pacific
Coast in Santa Barbara, California. That’s 73,000 barrels a year,
which works out to 2.4 million litres. We underestimate how
resilient Pacific ecosystems are to oil and gas. I can submit
photos of wonderful humpback whales migrating through the
kelp beds up to Haida Gwaii on the way to Alaska.

M. Cugnet : Je comprends leur préoccupation. Comme je l’ai
mentionné tout à l’heure, 252 barils par jour fuient dans les eaux
du Pacifique, à Santa Barbara, en Californie. Cela représente
73 000 barils par année, pour un total de 2,4 millions de litres.
Nous sous-estimons dans quelle mesure les écosystèmes du
Pacifique résistent aux déversements de pétrole et de gaz. Je
peux vous montrer des photos de magnifiques baleines à bosse
qui migrent à travers les peuplements d’algues brunes jusqu’à
l’Alaska, en passant par Haida Gwaii.

The one point I would like to highlight is that oil tankers are
transiting these waters already.

J’aimerais souligner que des pétroliers passent déjà dans ces
eaux.

Senator Miville-Dechêne: They are going around the
voluntary exclusion zone.

La sénatrice Miville-Dechêne : Ils contournent la zone
d’exclusion volontaire.

Mr. Cugnet:  Are they? M. Cugnet : Vraiment?

Senator Miville-Dechêne:  They are not going into the region
we are talking about.

La sénatrice Miville-Dechêne : Ils ne vont pas dans la région
dont nous parlons.

Mr. Cugnet: At Seward, which is a similar ecosystem, there
are coastal Aboriginal communities on the Alaskan side.

M. Cugnet : À Seward, en Alaska, où on trouve un
écosystème similaire, il y a des collectivités côtières autochtones.

I live on a farm. We have a dam immediately beside us. We
didn’t want it there. We didn’t like it, but we understood that for
the greater good of the people in our community we had to live
with it. I guess I would caution, as the other senator said, that
Canada is a nation that shares. We share the risk and we share
the reward. It’s similar to someone living along railroad tracks.
It’s about building a consensus so that one area, in our case a
large area, is not held hostage by a 21-kilometre strip of
coastline. I hope that helps.

Je vis dans une ferme. Il y a un barrage juste à côté. Nous ne
voulions pas de ce barrage, mais nous avons compris que pour
l’intérêt général de la collectivité, nous devions nous en
accommoder. Je dois rappeler, comme l’a fait la sénatrice, que le
Canada est un pays où on partage les risques et les bénéfices.
C’est comme quelqu’un qui habite près d’un chemin de fer. Il
faut établir un consensus afin qu’une zone en particulier, dans
notre cas, une zone importante, ne soit pas prise en otage en
raison d’un segment de côte de 21 kilomètres. J’espère que cela
répond à votre question.

Senator MacDonald: I have a couple quick questions just for
ease of information with regard to previous questions. We have
100 million tonnes of petroleum or heavy oil going through
Nova Scotian water to feed refineries in New Brunswick and
Quebec. We take the risk. We get no benefit. It’s part of being a
Canadian, right. You have to share some risk in this country to
build the country.

Le sénateur MacDonald : J’ai deux brèves questions à poser
pour clarifier les choses concernant les questions précédentes.
Une centaine de millions de tonnes de pétrole lourd est
transportée dans les eaux de la Nouvelle-Écosse jusqu’à des
raffineries au Nouveau-Brunswick et au Québec. Nous prenons
le risque, même si nous n’avons aucun bénéfice. Cela fait partie
de la tradition canadienne. Il faut partager les risques pour bâtir
notre nation.

I wanted to get back to cleanups because I am very interested
in them, especially since you have some international
experience. You describe what you have to do to clean up a
wellhead. Could you describe what they do in places like Siberia,
Nigeria, Algeria, Saudi or the rest of these countries?

Je veux revenir au nettoyage, car cela m’intéresse beaucoup,
d’autant plus que vous avez acquis de l’expérience à cet égard à
l’étranger. Vous avez expliqué ce que vous devez faire pour
nettoyer une tête de puits. Comment s’y prennent-ils par exemple
en Sibérie, au Nigeria, en Algérie, en Arabie saoudite et ailleurs?

Mr. Crossman: I can speak to Siberia. We were west central
Tyumen region, quite a bit north. It is really cold in the winter
and really hot in the summer. I haven’t been there for quite a few
years now. My last tour over there was in late 1996. I have some
friends that have travelled over there, and they told me that
things hadn’t changed a whole bunch. They are in muskeg, so
they have the flowlines. I will just use this for an example here.

M. Crossman : Je peux vous parler de la Sibérie. Nous étions
dans le centre-ouest de la région de Tyumen, qui se trouve
relativement au nord. Il y fait très froid l’hiver et très chaud l’été.
Cela fait plusieurs années que je n’y suis pas allé. J’y suis allé la
dernière fois en 1996. J’ai quelques amis qui sont allés là-bas, et
ils m’ont dit que les choses n’avaient pas beaucoup changé. Ils
sont dans les fondrières, alors il y a des conduites d’écoulement.

1-5-2019 Transports et communications 52:193



They get leaks a lot. No offence to the Russian people. I have
friends who are Russian. The quality of their work and their
construction of equipment is very secondary or subpar compared
to what we do here. They will have a flowline leaking and they
will have lots of them over the course of the winter. In the
springtime, when it’s thawed out, they can get out there with the
Cats to dig it out and fix the flowline leak. They can push it all
the muskeg contaminated with oil into a big pile.

Je vais simplement vous parler de cela à titre d’exemple. Il y a
souvent des fuites là-bas. Je ne veux pas offenser les Russes. J’ai
des amis qui sont Russes. La qualité de leurs travaux et de leur
matériel n’est pas du tout la même qu’ici, elle est bien inférieure,
alors il arrive très souvent que des conduites d’écoulement fuient
durant l’hiver. Au printemps, après le dégel, ils peuvent aller
creuser et réparer les endroits où il y a des fuites. Ils peuvent
empiler le contenu des fondrières contaminé par le pétrole.

In Canada we recycle that land. We take it. We get the oil out
of it and we put it back. It takes millions and millions of dollars
and lots of effort. Over there, I have a picture of the rig I was
operating, a Beta 49. On the day I took that picture there was a
big cloud of black smoke behind it because they had just torched
it. Everywhere I looked the day I took that picture there was a
big cloud of black smoke. I could look 360 degrees and not miss
it. I couldn’t believe that was how they ran their oil patch.

Au Canada, nous recyclons ce contenu. Nous le prenons pour
en retirer le pétrole puis nous le remettons là où il était. Cela
coûte des millions de dollars et exige beaucoup d’efforts. J’ai
une photo d’une plateforme de forage que j’exploitais là-bas, une
Beta 49. Le jour où j’ai pris cette photo, il y avait un gros nuage
de fumée noire derrière parce qu’ils venaient de mettre le feu à
ses fondrières. Partout où je regardais ce jour-là où j’ai pris la
photo, je voyais un gros nuage de fumée noire. On le voyait de
partout. Je ne pouvais pas croire que c’était ainsi qu’ils géraient
leurs champs pétrolifères.

We brought our own equipment over there. We had our proper
blowout preventer units and everything. All were properly
trained. They had nothing of the sort over there. I had seen
stories and heard stories. Not too far from where my rig was, you
would see major spills from a blowout because they couldn’t
contain the well. They weren’t following proper well kill
techniques when you go to work on these wells like we do in
Canada. I renewed my blow prevention certificate two weeks
ago. Every five years I have to go to school again. If you go to
these other places, they are not doing that unless there are
Canadian companies or American companies doing the work
over there.

Nous avons amené notre propre matériel là-bas. Nous avions
nos propres blocs obturateurs de puits et tout le reste. Tout le
monde était bien formé. Il n’y avait rien de tout cela là-bas.
J’avais été témoin de certaines choses et j’avais entendu des
histoires également. Non loin de ma plateforme de forage, on
pouvait voir d’importants déversements causés par une explosion
parce qu’ils n’étaient pas en mesure de contenir le puits. Ils
n’appliquaient pas les techniques appropriées de neutralisation
d’un puits comme nous le faisons au Canada. Il y a deux
semaines, j’ai renouvelé mon certificat de prévention des
explosions. Tous les cinq ans, je dois refaire la formation. Dans
d’autres pays, ce n’est pas le cas, à moins qu’il y ait là-bas des
sociétés canadiennes ou américaines.

My friends that have worked overseas in all the world, the
Canadian oil field people are in the highest demand because they
care and they do things right, just like we do here in our own
country. We do things the right way all the time. Canadian oil
field workers are the same everywhere they go, right from
engineers down to floorhands on a rig.

Mes amis qui ont travaillé partout à l’étranger et ceux qui
travaillent dans le secteur pétrolier au Canada sont très sollicités
parce qu’ils ont le souci de bien faire les choses, car c’est ce que
nous faisons ici au pays. Nous faisons les choses comme il faut
en tout temps. Les travailleurs du secteur pétrolier canadien
travaillent tous de la même façon, qu’ils soient ingénieurs ou
ouvriers de plancher.

The Chair: Thank you, witnesses. It has been a great hour. Le président : Je remercie les témoins. Nous avons passé une
excellente heure avec vous.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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EVIDENCE TÉMOIGNAGES

REGINA, Wednesday, May 1, 2019 REGINA, le mercredi 1er mai 2019

The Standing Senate Committee on Transport and
Communications, to which was referred Bill C-48, An Act
respecting the regulation of vessels that transport crude oil or
persistent oil to or from ports or marine installations located
along British Columbia’s north coast, met this day at 1:15 p.m.
to give consideration to the bill.

Le Comité sénatorial permanent des transports et des
communications auquel a été renvoyé le projet de loi C-48, Loi
concernant la réglementation des bâtiments transportant du
pétrole brut ou des hydrocarbures persistants à destination ou en
provenance des ports ou des installations maritimes situés le long
de la côte nord de la Colombie-Britannique, se réunit
aujourd’hui, à 13 h 15, pour étudier le projet de loi.

Senator David Tkachuk (Chair) in the chair. Le sénateur David Tkachuk (président) occupe le fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chair: Today, we are continuing our meetings on
Bill C-48, An Act respecting the regulation of vessels that
transport crude oil or persistent oil to or from ports or marine
installations located along British Columbia’s north coast, the
proposed “Oil Tanker Moratorium Act.”

Le président : Aujourd’hui, nous poursuivons nos réunions
sur le projet de loi C-48, Loi concernant la réglementation des
bâtiments transportant du pétrole brut ou des hydrocarbures
persistants à destination ou en provenance des ports ou des
installations maritimes situés le long de la côte nord de la
Colombie-Britannique, La Loi sur le moratoire relatif aux
pétroliers proposée.

I’m glad to be here in Regina and I’m going to ask all senators
again for the record to introduce themselves, starting on my left.

Je suis ravi d’être ici à Regina, et je vais demander à tous les
sénateurs de se présenter aux fins du compte rendu, en
commençant à ma gauche.

[Translation] [Français]

Senator Miville-Dechêne: Good afternoon. Julie Miville-
Dechêne, from Quebec.

La sénatrice Miville-Dechêne : Bonjour. Sénatrice Julie
Miville-Dechêne, du Québec.

[English] [Traduction]

Senator Busson: Good afternoon. My name is Bev Busson
from British Columbia.

La sénatrice Busson : Bonjour. Je suis Bev Busson, de la
Colombie-Britannique.

Senator Gagné: Raymonde Gagné from Manitoba. La sénatrice Gagné : Raymonde Gagné, du Manitoba.

Senator Neufeld: Richard Neufeld, British Columbia. Le sénateur Neufeld : Richard Neufeld, de la Colombie-
Britannique.

The Chair: I’m Dave Tkachuk from Saskatoon,
Saskatchewan

Le président : Je suis Dave Tkachuk, de Saskatoon, en
Saskatchewan.

For our first panel, we are pleased to welcome, from Skeena
Fisheries Commission, Davide Latremouille, Fisheries Habitat
Biologist; and from Des Nedhe Developments, Sean Willy,
President and CEO. Thank you for being with us today.

Pour notre premier groupe de témoins, nous sommes ravis
d’accueillir, de la Skeena Fisheries Commission, Davide
Latremouille, biologiste de l’habitat du poisson et, Des Nedhe
Developments, Sean Willy, président et chef de la direction.
Merci d’être des nôtres aujourd’hui.

Mr. Latremouille? Monsieur Latremouille?

Davide Latremouille, Fisheries Habitat Biologist, Skeena
Fisheries: Good afternoon, everyone. My name is Davide
Latremouille and I’m a fisheries biologist with the Skeena
Fisheries Commission in northern British Columbia.

Davide Latremouille, biologiste de l’habitat du poisson,
Skeena Fisheries : Bonjour, tout le monde. Je suis Davide
Latremouille et je suis un biologiste de l’habitat du poisson à la
Skeena Fisheries Commission dans le Nord de la Colombie-
Britannique.

1-5-2019 Transports et communications 52:195



Before I begin outlining why the First Nations that comprise
Skeena Fisheries Commission strongly urge the Standing Senate
Committee on Transport and Communication to make Bill C-48
law, I believe that a brief overview of my professional and
personal background will help put things into context.

Avant que je commence à expliquer pourquoi les Premières
Nations qui forment la Skeena Fisheries Commission exhortent
vivement le Comité sénatorial permanent des transports et des
communications à adopter le projet de loi C-48, je crois qu’un
bref aperçu de mes antécédents professionnels et personnels vous
aidera à mettre les choses en contexte.

For the past 13 years I’ve worked with First Nations fisheries
programs, both in Ontario and British Columbia, the past nine of
which have been for Skeena Fisheries Commission. Skeena
Fisheries Commission is an Indigenous fisheries organization
that serves to protect Indigenous fisheries interests and fisheries
resources, particularly for conservation in the Skeena Watershed.

Depuis les 13 dernières années, je collabore à des programmes
de pêche des Premières Nations, en Ontario et en Colombie-
Britannique, et je travaille à la Skeena Fisheries Commission
depuis les neuf dernières années. La Skeena Fisheries
Commission est une organisation de pêche autochtone qui
protège les intérêts et les ressources dans le secteur des pêches
autochtones, et plus particulièrement pour la conservation dans
le bassin versant de la rivière Skeena.

The current Skeena Fisheries Commission member nations
include the Gitxsan First Nation, the Gitanyow First Nation and
the Wet’suwet’en First Nation, all of which have their traditional
territories and fisheries within the Skeena watershed.

Les nations membres actuelles de la Skeena Fisheries
Commission incluent la Première Nation Gitxsan, la Première
Nation de Gitanyow et la Première Nation des Wet’suwet’en,
dont les terres traditionnelles et les pêches sont toutes situées
dans la région du bassin versant de la rivière Skeena.

Even though the Gitxsan, the Gitanyow and Wet’suwet’en
First Nations are all up river nations, the salmon populations
upon which they depend for physical and social sustenance are
anadromous species, which means that they spend part of their
life cycle in the marine environment off of the north coast of
British Columbia, and would be catastrophically impacted by an
oil spill from a tanker in this area.

Même si les Premières Nations Gitxsan, de Gitanyow et des
Wet’suwet’en sont toutes situées en amont de la rivière, les
populations de saumon dont elles dépendent pour assurer leur
subsistance physique et sociale sont des espèces anadromes, ce
qui signifie qu’elles passent une partie de leur cycle de vie dans
le milieu marin au large de la côte nord de la Colombie-
Britannique. Les répercussions d’un déversement
d’hydrocarbures par un pétrolier seraient catastrophiques dans ce
secteur.

An oil spill would also result in a catastrophic impact to the
salmon, which would harm Gitxsan, Gitanyow, Wet’suwet’en
cultures, economies and their way of life.

Un déversement de pétrole aurait également des conséquences
catastrophiques pour le saumon, ce qui serait préjudiable aux
cultures, aux économies et au mode de vie des Premières Nations
Gitxsan, de Gitanyow et des Wet’suwet’en.

I’m originally from Dartmouth, Nova Scotia, and like many
Maritimers, I’ve been obligated to leave the region to find
meaningful well-paid employment elsewhere, due to a lack of
substantial economic development in my home province. I
acknowledge that oil and gas industries are currently economic
mainstays for both provincial economies and the Canadian
economy at large, however, I think that all levels of Canadian
government would be wise to learn from other countries, such as
Norway, which has managed their oil and gas industries much
more productively for the benefit of all their citizens.

Je suis originaire de Dartmouth, en Nouvelle-Écosse, et
comme de nombreux habitants des Maritimes, j’ai été obligé de
quitter la région pour trouver un emploi valorisant bien rémunéré
ailleurs, en raison d’un manque de développement économique
important dans ma province natale. Je reconnais que les
industries pétrolières et gazières sont actuellement des piliers
pour l’économie de la province et l’ensemble de l’économie
canadienne. Toutefois, je pense que tous les ordres de
gouvernement au Canada auraient intérêt à tirer des leçons
d’autres pays, tels que la Norvège, qui a administré ses industries
pétrolières et gazières d’une manière beaucoup plus productive
dans l’intérêt de tous ses citoyens.

One of my key job responsibilities with Skeena Fisheries
Commission is to provide technical advice and oversight on
fisheries and environmental matters that can potentially affect
member nations’ fisheries and aquatic resources interests,
particularly on environmental assessments for large scale
industrial projects, such as oil pipelines.

L’une des principales responsabilités que j’assume à la Skeena
Fisheries Commission consiste à fournir des conseils techniques
et à assurer une supervision concernant les questions relatives
aux pêches et à l’environnement qui peuvent avoir une incidence
sur les ressources halieutiques et aquatiques des nations
membres, et plus particulièrement sur les évaluations
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environnementales pour des projets industriels d’envergure tels
que des oléoducs.

Many of the industrial environmental assessments I have been
involved with in northern British Columbia, particularly on the
coast, have been ill-conceived with regard to their purported
economic benefits and potential environmental impacts.

Dans le cadre de bon nombre des évaluations
environnementales de projets industriels auxquelles j’ai participé
dans le Nord de la Colombie-Britannique, et plus
particulièrement sur la côte, les projets étaient malavisés quant à
leurs soi-disant avantages économiques et leurs répercussions
environnementales éventuelles.

Making Bill C-48 into law is a golden opportunity to protect
both coastal and riverine ecosystems from the irreparable
ecological harms that would be caused by an oil spill from a
large oil tanker. For all of Skeena Fisheries Commission’s
member nations, fisheries and aquatic resources, particularly
salmon, are absolutely crucial to their way of life. I cannot over
emphasize this point enough, namely that salmon are absolutely
crucial to First Nations, from providing winter sustenance and
relatively cheap protein to the importance of salmon in
community building.

L’adoption du projet de loi C-48 est une occasion en or de
protéger les écosystèmes côtiers et riverains contre les
dommages environnementaux irréparables que causerait un
déversement d’hydrocarbures d’un grand pétrolier. Pour toutes
les nations membres de la Skeena Fisheries Commission, les
ressources halieutiques et aquatiques, et plus particulièrement le
saumon, sont absolument indispensables à leur mode de vie. Je
ne saurais trop insister sur ce point, car le saumon est absolument
essentiel aux Premières Nations, notamment pour assurer leur
subsistance durant l’hiver et leur fournir une protéine
relativement peu coûteuse, sans compter l’importance du saumon
dans le renforcement des collectivités.

For instance, every summer within many First Nations
communities in British Columbia during food fish openings,
whole extended families harvest salmon and get together to
process it by canning, smoking and freezing. Everyone
participates, from elders to children.

Par exemple, tous les étés dans de nombreuses collectivités
des Premières Nations en Colombie-Britannique durant les
périodes d’ouverture de la pêche de subsistance, tous les
membres de la famille élargie pêchent le saumon et se
rassemblent pour le mettre en conserve, le fumer et le congeler.
Tout le monde participe, tant les aînés que les enfants.

Even without the risk of an oil spill many of the salmon
populations upon which Skeena Fisheries Commission Member
Nations depend for sustenance are in dire straits. Climate
change, amongst many other factors, has decimated the numbers
of adult pacific salmonids surviving the marine lifecycle stage to
successfully return to their natal rivers and streams to spawn,
thereby reducing or eliminating future generations of salmonids.

Même sans le risque d’un déversement de pétrole, bon nombre
des populations de saumon dont dépendent les nations membres
de la Skeena Fisheries Commission pour leur subsistance font
face à une situation critique. Les changements climatiques, parmi
de nombreux autres facteurs, ont décimé les nombres de
salmonidés du Pacifique adultes qui survivent au cycle de vie
marin pour retourner avec succès à leurs rivières natales et à
leurs cours d’eau nataux pour frayer, réduisant ou éliminant ainsi
les générations futures de salmonidés.

By passing Bill C-48 into law, one potentially catastrophic
factor, oil spills, to the salmonid population viability and
survival can be virtually eliminated for northern British
Columbia.

Par l’adoption du projet de loi C-48, un facteur
potentiellement catastrophique, à savoir les déversements de
pétrole, pour la viabilité et la survie des populations de
salmonidés, peut être pratiquement éliminé pour le Nord de la
Colombie-Britannique.

All of Skeena Fisheries Commissions member nations utilize
hereditary systems of Indigenous governance, a key tenet of
which is to take responsibility for making natural resource
management related decisions that will not deprive future
generations of their rights to healthy lands, environments and
sustainable economies.

Toutes les nations membres de la Skeena Fisheries
Commission utilisent des systèmes héréditaires de gouvernance
autochtone, dont l’un des principes clés consiste à assumer la
responsabilité de prendre des décisions liées à la gestion des
ressources naturelles qui ne priveront pas les générations futures
de leurs droits à des terres et à des environnements sains et à des
économies durables.
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Thus, in conclusion, the First Nations that comprise Skeena
Fisheries Commission strongly urge the Standing Senate
Committee on Transport and Communications to make Bill C-48
law.

Donc, en conclusion, les Premières Nations de la Skeena
Fisheries Commission exhortent fortement le Comité sénatorial
permanent des transports et des communications à adopter le
projet de loi C-48.

Thank you for affording me, on behalf of Skeena Fisheries
Commission, the opportunity to speak to you today on Bill C-48.

Merci de m’avoir donné, au nom de la Skeena Fisheries
Commission, l’occasion de m’adresser à vous aujourd’hui à
propos du projet de loi C-48.

The Chair: You’re welcome. Le président : Je vous en prie.

Mr. Willy? Monsieur Willy?

Sean Willy, President and Chief Executive Officer, Des
Nedhe Developments: Good afternoon. I’m happy to be on
Treaty 4 land, the home of the Metis in Regina today. It’s my
pleasure to be here with you today to give the committee my
input on Bill C-48. I want to highlight what is possible around
Indigenous economic development and why these bills, and bills
like it, are quickly taking away opportunities which support self-
determination of Indigenous peoples.

Sean Willy, président et chef de la direction, Des Nedhe
Developments : Bonjour. Je suis ravi d’être sur les terres visées
par le Traité no 4, où vivent les Métis à Regina à l’heure actuelle.
C’est un plaisir d’être des vôtres aujourd’hui pour faire part au
comité de mon opinion sur le projet de loi C-48. Je tiens à
souligner les mesures pouvant être prises pour assurer le
développement économique des Autochtones et à expliquer les
raisons pour lesquelles ces projets de loi, et des projets de loi
comme celui-ci, éliminent rapidement des possibilités qui
appuient l’autodétermination des peuples autochtones.

As mentioned, my name is Sean Willy, President and CEO of
Des Nedhe, English River First Nation’s Economic Development
Corporation.

Comme on l’a mentionné, je suis Sean Willy, président et chef
de la direction de Des Nedhe, la Corporation de développement
économique de la Première Nation d’English River.

By way of background, I met some of you before, but I want
the rest of you know who I am. I was born and raised in
Canada’s North. I was born in Inuvik, lived in Ft. MacPherson,
Rankin Inlet, Nunavut and Yellowknife, Northwest Territories,
and I am a member of the North Slave Métis Alliance. I still
have strong connection to my Metis and Denesuline ancestry. I
grew up in a family with a Dene mother and a mining executive
father.

À titre d’information, j’ai rencontré certains d’entre vous par
le passé, mais je veux que les autres sachent qui je suis. Je suis
né et j’ai grandi dans le Nord du Canada. Je suis né à Inuvik, j’ai
vécu à Fort MacPherson, à Rankin Inlet, au Nunavut et à
Yellowknife, dans les Territoires du Nord-Ouest, et je suis
membre de l’Alliance métis de North Slave. Je continue d’être
très près de mes origines métisses et dénésulines. J’ai été élevé
par une mère dénée et un père qui était cadre dans une société
minière.

English River First Nation had a long history of working with
the resource industry. Like any relationship, it has an ongoing
partnership, but what English River saw was opportunity.
Community leaders saw that the world wanted and needed the
world class uranium deposits found on their traditional territory,
and they knew they could support this development if they were
involved in all aspects of the environmental monitoring process,
and to better their community through the creation of businesses
geared toward resource development.

La Première Nation d’English River travaille depuis
longtemps avec l’industrie des ressources. Comme dans
n’importe quelle relation, c’est un partenariat permanent, mais ce
qu’English River a vu, c’est une occasion. Les dirigeants des
collectivités ont remarqué que les gens voulaient les gisements
d’uranium de classe mondiale qui se trouvaient sur leur territoire
traditionnel et qu’ils en avaient besoin. Ils savaient qu’ils
pourraient soutenir ce développement s’ils participaient à tous
les aspects du processus de surveillance environnementale, et
qu’ils pourraient améliorer leur collectivité en créant des
entreprises axées sur l’exploitation des ressources.

Community leaders have always felt that you cannot drive
toward self-determination on government funding alone. You
must create your own wealth, but not at the expense of the
environment.

Les dirigeants des collectivités ont toujours été d’avis que l’on
ne peut pas atteindre l’autodétermination uniquement avec le
financement du gouvernement. On doit créer sa propre richesse,
mais pas au détriment de l’environnement.
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Over the past 27 years this has evolved into Des Nedhe
Developments, one of the most progressive tier one Indigenous
owned and driven entities in Canada. Our mandate on Des Nedhe
is based on three key pillars: operate a business that is separate
from political influence; provide community dividends that
support community infrastructure and operations; and maximize
employment of our band members and other Indigenous people.

Au cours des 27 dernières années, cette organisation est
devenue Des Nedhe Developments, l’une des entités de premier
rang détenues et dirigées par des Autochtones les plus
progressistes au Canada. Notre mandat repose sur trois grands
piliers : exploiter une entreprise exempte de toute influence
politique; verser à la collectivité des dividendes qui appuient les
infrastructures et les activités communautaires; et maximiser
l’emploi des membres de notre bande et d’autres Autochtones.

Des Nedhe is comprised of a diverse group of companies, the
heart of which is an industrial division which includes TRON
Construction, the country’s only 100 per cent First Nation entity
which focuses on mechanical piping and electrical
instrumentation construction. TRON has been built through
progressive partnerships with the resource industry, but has
diversified to attract additional clients, including Saskatchewan
Crown corporations, national construction allies, oil and gas
partners and nuclear companies. On average TRON employs
60 per cent Indigenous people.

L’organisation Des Nedhe est constituée d’un groupe
diversifié d’entreprises, au cœur duquel se trouve une division
industrielle qui inclut TRON Construction, la seule entreprise
appartenant à 100 p. 100 à une Première Nation qui se concentre
sur la construction de tuyaux mécaniques et d’instruments
électriques. L’entreprise TRON a été créée par l’entremise de
partenariats progressistes avec l’industrie des ressources, mais
elle s’est diversifiée pour attirer de nouveaux clients, y compris
des sociétés d’État de la Saskatchewan, des alliés nationaux en
construction, des partenaires des secteurs pétrolier et gazier et
des compagnies nucléaires. En moyenne, TRON emploie
60 p. 100 d’Autochtones.

Des Nedhe has diversified away from the resource sector and
in addition and has invested in renewable power projects,
underground mining opportunities, large steel fabrication,
communications marketing, government relations firms, retail
cannabis outlets, catering and housekeeping, and we are
currently in a plan to develop our 140-acre urban reserve just
outside Saskatoon, where we operate large gas stations and
63,000 square feet of commercial rental space.

Des Nedhe a délaissé le secteur des ressources et a investi
dans des projets d’énergie renouvelable, des occasions
d’exploitation souterraine, la fabrication de produits en acier de
grande taille, les communications et le marketing, des cabinets
spécialisés dans les relations avec le gouvernement, des points de
vente au détail de cannabis, des services de traiteur et d’entretien
ménager. Nous sommes actuellement en train de planifier
l’exploitation de notre réserve urbaine située tout juste à
l’extérieur de Saskatoon, où nous exploitons de grandes stations-
service et 63 000 pieds carrés de locaux commerciaux à louer.

We feel that this is the path to economic reconciliation. This
has been achieved through progressive resource development
partnerships with multiple entities. English River has always
used resources of the land wisely, like every First Nation and
Metis and Inuit group in this country. Still to this day members
of the band hunt, trap and fish to support themselves. In fact, we
still have commercial fishing operations which support the Fresh
Water Fish Marketing Corporation.

Nous estimons que c’est la voie vers la réconciliation
économique. Nous avons atteint cet objectif par l’entremise de
partenariats progressistes pour la mise en valeur des ressources
avec de multiples entités. English River a toujours utilisé les
ressources du territoire de façon judicieuse, comme toutes les
Premières Nations et tous les groupes métis et inuits au pays. À
ce jour, des membres de la bande chassent, piègent et pêchent
pour assurer leur subsistance. En fait, nous avons encore des
activités de pêche commerciale qui soutiennent l’Office de
commercialisation du poisson d’eau douce.

English River always manages and protects their lands with
the highest level of sustainability in mind. It’s not a one-or-the-
other attitude. It’s an inclusive holistic strategy that’s born out of
First Nations grassroots thinking.

English River administre et protège toujours ses terres avec le
plus haut degré de durabilité. Ce n’est pas l’un ou l’autre. C’est
une stratégie globale inclusive qui découle de la mentalité des
Premières Nations.

Mine and other Indigenous business leaders’ main frustration
is the lack of true dialogue and engagement with Indigenous
communities before these bills are introduced, many of which
appeal to a few colonialist environmental groups. These bills
eliminate the opportunities that can support Indigenous peoples’
right to economic reconciliation and self-determination. To
support Indigenous rights we need an Indigenous economy

Ma principale frustration, que partagent d’autres chefs
d’entreprise autochtones, est le manque d’un réel dialogue et
d’une véritable collaboration avec les collectivités autochtones
avant la présentation de ces projets loi, dont bon nombre plaisent
à quelques groupes environnementaux colonialistes. Ces projets
de loi éliminent les occasions qui peuvent appuyer le droit des
peuples autochtones à la réconciliation économique et à
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which provides training, employment and own source revenues
through business. This bill, we feel, adds another hurdle for
northern projects to jump over and takes away from those mid-
level projects that could add value to all Indigenous Canadians.

l’autodétermination. Pour appuyer les droits des Autochtones,
nous avons besoin d’une économie autochtone qui offre de la
formation, des emplois et des sources de revenus au moyen
d’activités commerciales. Nous estimons que ce projet de loi
ajoute un obstacle aux projets menés dans le Nord et nuit aux
projets de moyenne envergure qui pourraient apporter une
contribution utile à tous les Canadiens autochtones.

I can imagine if the uranium deposits found in northern
Saskatchewan were being opened in today’s political
environment. I’m positive that due to the misunderstood nature
of that commodity and the power of lies in the environmental
movement, that English River First Nation and Des Nedhe would
not be where we are today.

Je peux imaginer ce qui se passerait si l’on ouvrait les
gisements d’uranium dans le Nord de la Saskatchewan dans le
contexte politique actuel. Je suis convaincu qu’en raison de
l’incompréhension entourant ce produit et le pouvoir des
mensonges dans le mouvement environnemental, la Première
Nation d’English River et Des Nedhe ne seraient pas là où elles
en sont à l’heure actuelle.

Des Nedhe strongly feels that the path to reconciliation is best
achieved through economic development with strong
involvement and participation in the environmental process. For
the past 30 years English River First Nation and Des Nedhe have
shown how this has been achieved through progressive
relationships and resource development.

Des Nedhe croit fermement que la voie vers la réconciliation
passe d’abord par le développement économique et une forte
participation dans le processus environnemental. Au cours des
30 dernières années, la Première Nation d’English River et Des
Nedhe ont démontré comment cet objectif a été atteint par
l’entremise de relations progressistes et de l’exploitation des
ressources.

I’ll leave you with this: No culture of people has moved up the
socio-economic and self-determination on government or
philanthropic funding alone. At some point you need to use your
own resources and take those next steps on your own.

Je vais vous laisser sur cette pensée : aucune culture n’a réussi
à réaliser des progrès sur le plan économique et à atteindre
l’autodétermination uniquement avec du financement
gouvernemental ou philanthropique. À un certain moment, vous
devez recourir à vos propres ressources et passer aux prochaines
étapes pour vous-mêmes.

We feel Bill C-48 and other bills like it in its current state will
take away opportunities from all Indigenous peoples.

Nous estimons que le projet de loi C-48 dans sa forme actuelle
et d’autres projets de loi comme celui-ci priveront tous les
peuples autochtones de possibilités.

Thank you. Merci.

The Chair: Thank you very much, Mr. Willy. Le président : Merci beaucoup, monsieur Willy.

Senator Miville-Dechêne: Thank you very much, gentlemen.
We have from both of you very different views of development.
For that reason, it’s really good to have you on the same panel.

La sénatrice Miville-Dechêne : Merci beaucoup, messieurs.
Vous nous avez fait part de deux points de vue très différents
concernant le développement. Pour cette raison, c’est vraiment
une bonne chose que vous comparaissez ensemble.

Mr. Latremouille, since you are working with Aboriginal
tribes on the salmon issue, what do you make of the positions of
other Native tribes who want jobs and want the oil industry and
who say the risk is minimal for an oil spill?

Monsieur Latremouille, depuis que vous travaillez avec les
tribus autochtones dans le dossier du saumon, que pensez-vous
des positions d’autres tribus autochtones qui veulent des emplois
et l’industrie du pétrole et qui disent que le risque de
déversement de pétrole est minime?

Second, you mentioned Norway as a good example. In what
way is it a good example for Bill C-48?

Deuxièmement, vous avez cité la Norvège comme exemple.
Comment est-elle un bon exemple en ce qui concerne le projet de
loi C-48?

Mr. Latremouille: To be clear, the First Nations that
comprise Skeena Fisheries Commission are not anti-development
everything, but allowing oil transport off of the north coast is

M. Latremouille : Je tiens à préciser que les Premières
Nations qui forment la Skeena Fisheries Commission ne sont pas
totalement contre le développement, mais l’idée de permettre le

52:200 Transport and Communications 1-5-2019



ill‑advised in all our perspectives. transport de pétrole au large de la côte nord est malavisée,
d’après nous.

The Skeena Fisheries Commission, our member nations, don’t
want to see other nations suffer on their paths to economic
development and prosperity, but oil isn’t the only way to get
there.

La Skeena Fisheries Commission et ses nations membres ne
veulent pas que d’autres nations souffrent dans leur
cheminement vers le développement économique et la prospérité,
mais le pétrole n’est pas le seul moyen d’y parvenir.

With Norway, they’ve established a fund from the royalties of
the oil industry to the tune of $1 million per citizen. I don’t
understand why we couldn’t do something similar in Canada.

La Norvège a créé un fonds à partir des redevances tirées de
l’industrie pétrolière à hauteur de 1 million de dollars par
citoyen. Je ne comprends pas pourquoi nous ne pourrions pas
faire quelque chose de similaire au Canada.

Senator Miville-Dechêne: How have they been able to
balance protecting the fisheries, as you are trying to do on the
north coast, and the development of oil?

La sénatrice Miville-Dechêne : Comment le pays a-t-il pu
établir un juste équilibre entre la protection des pêches, ce que
vous essayez de faire sur la côte nord, et l’exploitation
pétrolière?

Mr. Latremouille: It depends on how you look at it. I know
that Norway is a much more avid user of aquaculture on average
than we are in Canada in terms of creating what you would call a
production fishery. That’s a whole other can of worms,
aquaculture.

M. Latremouille : Tout dépend de la façon dont on examine
la situation. Je sais que la Norvège utilise beaucoup plus
l’aquaculture, de façon générale, que nous le faisons au Canada
pour créer ce que nous appelons une pêche de production. Le
sujet de l’aquaculture ouvre une autre boîte de Pandore.

I’ve worked in the U.S. as well and got a lot of my fisheries
education there, and the U.S. uses, for instance, aquaculture
much more to create fisheries opportunities than we do. From a
conservation perspective, I don’t think that’s a great idea. To me
it’s akin to somebody tying a set of antlers on a jersey cow and
calling themselves a hunter. You’re basically adding a step.

J’ai travaillé aux États-Unis également, où j’ai acquis bon
nombre de mes connaissances sur les pêches, et les États-Unis
utilisent, par exemple, beaucoup plus l’aquaculture que nous
pour créer des possibilités de pêche. Du point de vue de la
conservation, je ne pense pas que ce soit une bonne idée. À mon
sens, c’est comme si quelqu’un attachait un panache à une vache
Jersey et prétendait être un chasseur. Vous ajoutez une étape
essentiellement.

I’m not saying that Norway is necessarily the poster child for
everything, but Canada could make more of an effort to learn
from examples around the world on what has worked in other
locals.

Je ne suis pas en train de dire que la Norvège est
nécessairement le modèle parfait, mais le Canada pourrait
déployer plus d’efforts pour tirer des leçons d’autres pays dans le
monde afin de découvrir ce qui a fonctionné ailleurs.

Senator Neufeld: Thank you both for being here today. I
appreciate it.

Le sénateur Neufeld : Merci à tous les deux d’être ici
aujourd’hui. Je vous en suis reconnaissant.

Mr. Latremouille, I’ll just read something. You said: “Many of
the industrial project EAs I have reviewed for Northern British
Columbia particularly on the coast have been ill-conceived with
regard to their purported economic benefits and potential
environmental impacts.” Would you tell me a few of those?

Monsieur Latremouille, je vais lire quelque chose. Vous avez
dit ceci : « Dans le cadre de bon nombre des évaluations
environnementales de projets industriels auxquelles j’ai participé
dans le Nord de la Colombie-Britannique, et plus
particulièrement sur la côte, les projets étaient malavisés quant à
leurs soi-disant avantages économiques et leurs répercussions
environnementales éventuelles. » Pourriez-vous me fournir
quelques exemples?

Mr. Latremouille: Do you want me to be fairly extensive? M. Latremouille : Voulez-vous une liste assez exhaustive?

Senator Neufeld: Just name what they are so I know. Le sénateur Neufeld : Nommez-en quelques-uns seulement.

Mr. Latremouille: Pacific Northwest LNG, also known as
PETRONAS, is one. I was involved with that project
environmental assessment from its inception to when they

M. Latremouille : Le projet de GNL de Pacific Northwest,
également connu sous le nom de PETRONAS, est un exemple.
J’ai participé à l’évaluation environnementale de ce projet,
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basically decided not to pursue the project anymore because they
deemed that it wasn’t economically viable.

depuis sa création jusqu’à la décision de ne plus aller de l’avant
avec le projet, car on jugeait qu’il n’était pas économiquement
viable.

On the economic side, they started off saying there would be
lots of jobs. Prince Rupert, for instance, a community very close
to where that project would have been based, has been in
economic hardship for quite a few decades now. There was a
promise that thousands of Canadian jobs would be created as a
result of this project, and at the time the Christy Clark
government was in office.

Sur le plan économique, on a commencé par dire que le projet
créerait de nombreux emplois. Prince Rupert, par exemple, une
collectivité située très près de l’endroit où ce projet aurait été
mené, éprouve des difficultés économiques depuis maintenant
plusieurs décennies. On a promis que des milliers d’emplois
canadiens seraient créés dans le cadre de ce projet et, à l’époque,
le gouvernement de Christy Clark était au pouvoir.

At one point it was for Site C, but the provincial government
in B.C. was looking at the regulations for temporary foreign
workers and PETRONAS got all upset that, “Oh, well, if you
change these regulations then we can’t build our project.” My
first thought was how are these Canadian jobs if we’re bringing
in a bunch of temporary foreign workers, and how is that really
helping Canada and its economy as a whole?

À un moment donné, c’était pour le site C, mais le
gouvernement provincial en Colombie-Britannique examinait la
réglementation pour les travailleurs étrangers temporaires, et les
promoteurs de PETRONAS se sont énervés et ont dit : « Eh bien,
si vous modifiez cette réglementation, alors nous ne pouvons pas
mettre en œuvre notre projet. » D’emblée, je me suis demandé
comment ce sont des emplois canadiens si nous faisons venir des
travailleurs étrangers temporaires, et comment ce projet aide-t-il
le Canada et son économie?

On the environmental side, where PETRONAS wanted to
physically locate that project is an area called Lelu Island, and
immediately adjacent to is it an area called Flora Bank, which
has been established as the most valuable juvenile salmonid
habitat for the entire Skeena. The project went through several
different design iterations, but the first one quite literally was to
dredge up the centre of Flora Bank while saying that they could
mitigate it, that there would be no habitat loss and that there
would be no fish production loss, without any kind of statistical
defensibility behind it.

Sur le plan environnemental, l’endroit où PETRONAS voulait
mener ce projet est une région du nom de l’île Lelu, qui est juste
à côté de la berge Flora, qui a été reconnue comme étant l’habitat
le plus important pour les salmonidés juvéniles de l’ensemble du
réseau hydrographique de la rivière Skeena. Le projet a fait
l’objet de plusieurs itérations de conception différentes, mais la
première visait essentiellement à puiser dans les réserves du
centre de la berge Flora. Les promoteurs disaient qu’ils
pourraient réduire les répercussions et qu’il n’y aurait aucune
perte d’habitat et de production de poissons, mais ils ne
disposaient d’aucune statistique pour étayer leurs affirmations.

It went through numerous iterations before they decided not to
go with it, and my viewpoint on part of why they decided it
wasn’t economically viable was a lot of the environmental
mitigation they promised to perform — one, were highly
unlikely to work effectively and, two, were going to be
incredibly financially onerous to execute. That would be one
example.

Le projet a fait l’objet de nombreuses itérations avant que les
promoteurs décident d’aller de l’avant. D’après moi, la raison
pour laquelle ils ont décidé que le projet n’était pas viable sur le
plan économique était en partie que bon nombre des mesures
d’atténuation environnementale promises avaient très peu de
chances d’être efficaces, d’une part, et étaient extrêmement
onéreuses financièrement, d’autre part. C’est un exemple.

There are multiple mines I’ve dealt with farther up the
watershed that basically their proposal, if it was executed, would
destroy entire fish populations. With pacific salmonids, it’s not a
case of building a hatchery and then out-planting a bunch of
sockeye. Those things don’t tend to work.

Il y a de multiples mines en amont du bassin hydrographique,
et la proposition, si elle était mise à exécution, détruirait des
populations entières de poissons. En ce qui concerne les
salmonidés du Pacifique, il ne s’agit pas de créer une écloserie et
de réintégrer du saumon rouge. Ces projets ne fonctionnent pas
habituellement.

Senator Neufeld: Thank you. I get where you’re coming
from. I was involved in both of those, so I’m aware of what took
place.

Le sénateur Neufeld : Merci. Je vois ce que vous voulez dire.
J’y ai participé dans les deux cas. Je suis au courant de ce qui
s’est passé.

When you say a tanker spill, let’s remember that those tankers
are double hulled, compartmentalized, so the full tanker, if you
did have an accident, isn’t going to release all of its oil. It’s not
anything like the Exxon Valdez. The ships that come from

Lorsque vous parlez de déversements, il convient de garder à
l’esprit que ce sont des pétroliers à double coque
compartimentée, ce qui signifie qu’en cas d’accident, la totalité
de la cargaison ne sera pas déversée. Cela n’a rien à voir avec
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Valdez now to the lower 48, travel about 50 to 80 miles,
somewhere in that neighbourhood, offshore. If one of those had a
catastrophic accident out in the open water would that affect the
fish, the salmon that you’re talking about?

l’Exxon Valdez. De nos jours, les navires qui partent de Valdez à
destination des 48 États continentaux se déplacent à environ 50 à
80 milles des côtes. Si l’un de ces navires avait un accident
catastrophique en mer, cela aurait-il des répercussions sur les
poissons, sur le saumon, dont vous avez parlé?

Mr. Latremouille: There’s definitely a strong possibility that
it would.

M. Latremouille : C’est fort probable.

Senator Neufeld: Those tankers have been going up and
down the coast now for a long time, and there has not been, to
my knowledge, unless you can help me here, a catastrophic
accident off the northern coast of British Columbia that had a big
effect on the salmon.

Le sénateur Neufeld : Ces pétroliers sillonnent la côte depuis
longtemps et, à ma connaissance — corrigez-moi si je me
trompe —, il n’y a eu aucune catastrophe ayant un effet
considérable sur le saumon au large de la côte nord de la
Colombie-Britannique.

Mr. Latremouille: Well, it was a smaller one in Heiltsuk
territory, the Nathan E. Stewart.

M. Latremouille : Eh bien, il y a eu le déversement
relativement petit du Nathan E. Stewart dans le territoire des
Heiltsuks.

Senator Neufeld: Yes. Le sénateur Neufeld : Je vois.

Mr. Latremouille: The spill response was entirely inadequate
and they’re still dealing with the aftermath and the damages. I’m
not saying that the U.S. is perfect with their oil industry by any
means, but on the Canadian side, especially for the north coast,
we’ve got a ways to go, and the Nathan E. Stewart carries a
much smaller amount of oil than a large tanker.

M. Latremouille :  L’intervention lors du déversement a été
totalement inadéquate. Les répercussions et les dommages sont
toujours bien présents. Je ne dis pas que l’industrie pétrolière
américaine est parfaite, loin de là, mais au Canada, il nous reste
beaucoup de progrès à faire, en particulier sur la côte nord. En
outre, le Nathan E. Stewart transportait beaucoup moins de
pétrole qu’un gros pétrolier.

Senator Neufeld: It was a barge that was close to shore. Le sénateur Neufeld : C’était une barge qui était près du
rivage.

Mr. Latremouille: However, it’s not a reassuring sign to see
that we didn’t handle it well, so how are we going to do in the
larger scenario?

M. Latremouille : Certes, mais il n’est pas rassurant de
constater qu’on a pu intervenir adéquatement. Qu’en serait-il
pour un déversement important?

Senator Neufeld: I appreciate that. That is, in fact, true. We
don’t have all the updated clean-up facilities that we need on the
north coast.

Le sénateur Neufeld : Je comprends, et ce que vous dites est
vrai. Sur la côte nord, nous n’avons pas les installations de
nettoyage modernes dont nous avons besoin.

Mr. Willy, your last sentence says, “We feel Bill C-48 in its
current state will take opportunities away from all,” and I’m
stressing the “all,” Indigenous peoples.” Can you explain that a
little bit more?

Monsieur Willy, votre dernière phrase se lit comme suit :
« Nous estimons que le projet de loi C-48 dans sa forme actuelle
[...] priveront tous les peuples autochtones de possibilités. »
J’insiste ici sur le mot « tous ». Pouvez-vous expliquer cela un
peu plus en détail?

Mr. Willy: Indigenous business over the last 30 years is the
fastest growing segment of business in this country. We need
access to ports, wherever they are, to provide inland
opportunities for all Indigenous peoples.

M. Willy : Dans le secteur des affaires, c’est chez les
Autochtones qu’on observe la plus forte croissance au cours des
30 dernières années. Nous avons besoin d’un accès aux ports, où
qu’ils soient, afin de créer des occasions d’affaires pour tous les
peuples autochtones à l’intérieur des terres.

There’s this fallacy out there that Indigenous people weren’t
involved in commerce before Europeans came, but we traded
with each other, had natural links with each other, all across the
country, a supply chain. For instance, we do a lot of construction
work and services work for oil and gas industries. It just slows
that whole industry down and takes away a portion of the

Il est faux de dire que les peuples autochtones ne faisaient pas
de commerce avant l’arrivée des Européens. Nous commercions
les uns avec les autres; nous avions des liens naturels, partout au
pays. Nous avions une chaîne d’approvisionnement. À titre
d’exemple, nous sommes très actifs dans les secteurs de la
construction des services pour l’industrie pétrolière et gazière.
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revenue. That revenue, those profits, don’t go to multinational
stakeholders or shareholders, they go back to the poorest
Canadians. The poorest Canadians then go out and spend that
money to move up the socioeconomic run, right? They buy other
foods, get involved, promote education for their youth.

Cela ne fait que ralentir l’industrie et la priver d’une partie de ses
revenus. Toutefois, les revenus ou les profits ne vont pas aux
intervenants ou aux actionnaires des multinationales; ils vont aux
Canadiens les plus pauvres. Ensuite, ces gens utilisent cet argent
pour progresser sur le plan socio-économique, n’est-ce pas? Ils
achètent des aliments, participent à la société et font la
promotion de l’éducation pour les jeunes.

If you stop access to shipping out oil, it affects everyone along
the line in oil-producing provinces. It is not only the oil-
producing provinces, First Nations are now getting involved in
technology, so we’re all getting involved and we’re all connected
across the country.

Bloquer l’expédition de pétrole aura des répercussions sur tous
les acteurs de l’industrie dans les provinces productrices de
pétrole. Cela ne concerne pas que ces provinces, car les
Premières Nations sont désormais présentes dans le secteur des
technologies. Donc, nous avons tout un rôle à jouer et nous
sommes tous liés, partout au pays.

Senator Busson: My question is primarily for
Mr. Latremouille,

La sénatrice Busson : Ma question s’adresse surtout à
M. Latremouille.

We’ve heard testimony from witnesses from northern British
Columbia. One that sticks in my mind vividly, because of his
impassioned presentation to us, is the Mayor of Lax Kw’alaams.
He felt that closing the door to an opportunity for a port in his
area would stifle and affect any possibility for economic
progress for his community and for his children for generations
to come. Could you explain to me where the Gitxsan,
Wet’suwet’en and Gitanyow groups are vis-a-vis the Metlakatla
and those First Nations that are clearly for a gateway through
either Prince Rupert or Port Simpson or one of those areas so
that they could participate in whatever prosperity might be
afforded?

Nous avons entendu des témoins du Nord de la Colombie-
Britannique. Je pense en particulier au maire de Lax Kw’alaams
en raison de sa présentation passionnée. Selon lui, fermer la
porte à l’établissement d’un port dans sa région freinerait et
empêcherait tout progrès économique pour sa communauté et ses
enfants pour plusieurs générations. Pouvez-vous me dire où en
sont les nations Gitxsan, Wet’suwet’en et Gitanyow par rapport à
la nation Metlakatla et les Premières Nations qui sont clairement
favorables à l’établissement d’une voie d’accès à Prince Rupert
ou Port Simpson, par exemple, pour favoriser la prospérité?

Mr. Latremouille: It’s easiest to give you a little background. M. Latremouille : Il me sera plus facile de répondre avec une
mise en contexte.

Lax Kw’alaams had some affiliation with the organization I
work for, Skeena Fisheries Commission, but Lax Kw’alaams has
both systems of Indigenous governments, the heredity system
and then the band-based system, which is what John Helin — the
Lax Kw’alaams mayor — and the band council work under. The
band system is not entirely representative of the point of view of
the entirety of the Tsimshian community there.

La communauté de Lax Kw’alaams avait certains liens avec
l’organisme pour lequel je travaille, la Skeena Fisheries
Commission, mais elle a les deux modes de gouvernement
autochtone : le système fondé sur l’hérédité et les bandes. Le
maire de la nation Lax Kw’alaams, M. John Helin, et le conseil
de bande fonctionnent selon le système de bandes. Ce système ne
permet pas une représentation complète du point de vue de la
communauté Tsimshian.

To give you an idea of the geography, Metlakatla, Lax
Kw’alaams are in the coastal areas by Prince Rupert, Port
Edward. The Wet’suwet’en, the Gitanyow, the Gitxsan, are
farther upriver. My office is based in Kispiox, British Columbia,
which is in the heart of traditional Gitxsan territory. The
Gitanyow are farther to the west of us near Kitwanga on the
Kitwanga River, and part of their territory actually spills over
into the Nass watershed.

Sur le plan géographique, les communautés des Metlakatlas et
des Lax Kw’alaams sont situées dans la région côtière, près de
Prince Rupert et de Port Edward. Les nations Wet’suwet’en,
Gitanyow et Gitxsan sont établies plus en amont. Mon bureau se
trouve à Kispiox, en Colombie-Britannique, au cœur du territoire
traditionnel des Gitxsans. La nation Gitanyow est établie plus
loin, à l’ouest de nous, près de Kitwanga, sur les rives de la
rivière Kitwanga. En fait, une partie de son territoire est dans le
bassin hydrographique de la Nass.

The Wet’suwet’en overlap the Skeena, the Bulkley River and
the Morice River and Lake, and their home base is actually
Smithers, where I live. So they’re farther upriver, but all the

Le territoire de la nation Wet’suwet’en chevauche la rivière
Skeena, la rivière Bulkley, la rivière Morice et le lac Morice. Ils
sont établis à Smithers. C’est là que j’habite. Donc, ils sont
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salmon populations that are accessed in that part of the world
spend part of their lifecycle out in the ocean.

établis plus loin en amont, mais les populations de saumon qu’on
y pêche passent une partie de leur vie dans l’océan.

Senator Busson: For clarification, because it can be
confusing to some of us, the group that you represent isn’t
necessarily the entire group in the Skeena watershed?

La sénatrice Busson : Pour que ce soit clair pour tout le
monde, puisque cela peut susciter de la confusion pour certains,
vous ne représentez pas nécessairement l’ensemble des
populations qui vivent dans le bassin de la Skeena, n’est-ce pas?

Mr. Latremouille:  Meaning all the First Nations in the
Skeena watershed?

M. Latremouille : Vous parlez de l’ensemble des Premières
Nations du bassin de la Skeena?

Senator Busson: Right. La sénatrice Busson : Oui.

Mr. Latremouille:  No, not currently, but I’m sure you’re
aware that with First Nations there can be lots of internal strife
and politics. I guess it’s sort of an aside, but working at Skeena
Fisheries Commission, it saddens me to see people fight one
another, undermining the greater good because they can’t see
past their dislike of a certain individual or situation.

M. Latremouille : Non, pas en ce moment, mais je suis sûr
que vous savez qu’il peut y avoir beaucoup de conflits internes et
de jeux politiques chez les Premières Nations. C’est peut-être
une parenthèse, mais dans mon travail à la Skeena Fisheries
Commission, je suis navré de voir les gens se battre les uns
contre les autres, au détriment du bien commun, parce qu’ils sont
incapables de surmonter leur aversion pour certaines personnes
ou certaines situations.

That said, the Skeena Fisheries Commission does look at all
the fisheries issues in the Skeena watershed.

Cela dit, la Skeena Fisheries Commission s’occupe des enjeux
liés aux pêches dans l’ensemble du bassin de la Skeena.

Senator Busson: Are you affiliated with the hereditary
chiefs?

La sénatrice Busson : Avez-vous des liens avec les chefs
héréditaires?

Mr. Latremouille:  Yes. M. Latremouille : Oui.

Senator Smith: I met you, but you might not remember, at
the War Memorial dinner, and you gave a fantastic presentation,
as you’ve done today.

Le sénateur Smith : Vous ne vous en souvenez peut-être pas,
mais je vous ai rencontré au souper commémoratif de la guerre,
où vous avez donné une présentation formidable, comme
aujourd’hui

Having spent a few weeks going through B.C. and then
through Alberta and to Regina, the Indigenous leadership, who
are pro-development say the same thing, that we have to get our
people out of poverty. The people who are for Bill C-48 say we
have to save the fish. When you ask those individuals what is the
economic development program, there’s sort of a look, I’m not
sure if it’s a conscious look or not, and I’m not sure what the
answer is to that one.

Durant notre voyage de quelques semaines en Colombie-
Britannique, en Alberta et à Regina, les dirigeants autochtones
favorables au développement ont tous indiqué avoir le même
objectif : sortir leur peuple de la pauvreté. Les partisans du projet
de loi C-48 disent que nous devons sauver le poisson. Lorsqu’on
demande à ces gens de parler de leur stratégie économique, ils
ont un étrange regard — je ne sais pas s’ils le font consciemment
ou non — et je ne suis pas vraiment certain de leur réponse à
cette question.

In talking to the Indigenous folks in Alberta and here, it would
appear that one of the objectives, and I’m sure you’re already
doing this, is how can we get the people for and the people
against together so we can plan, if it’s meant to be. It seems that
there is an opening, but the opening is only going to evolve if
you can get the people together. I recognize, as per your point,
the challenges when Indigenous people compete against each
other, and that’s the same in any society.

Lorsque je discute avec les Autochtones ici et en Alberta, il
me semble que l’un des objectifs, que vous faites déjà, j’en suis
certain, consiste à trouver des façons d’amener tout le monde,
pour et contre, à collaborer à la planification, si cela doit se
concrétiser. Il semble y avoir une ouverture, mais cela ne pourra
évoluer que si on parvient à amener les gens à travailler
ensemble. Quant au point que vous avez soulevé, je suis
conscient des enjeux liés à la concurrence entre les peuples
autochtones, mais cela vaut pour toute société.
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Mr. Willy, what comments would you have on promoting a
balanced, reasonable economic approach, because “not in my
backyard” doesn’t work. That, to me, is just kind of goofy.

Monsieur Willy, j’aimerais avoir votre opinion sur la
promotion d’une approche économique équilibrée et raisonnable,
parce que la formule du « pas dans ma cour » ne fonctionne pas
et est plutôt insensée, à mon avis.

Mr. Willy:  It’s nice to see you again, Senator Smith. M. Willy : C’est un plaisir de vous revoir, sénateur Smith.

The model is a made-in-Canada approach; it’s not new. What
they’re proposing in northern B.C. is not new. You can take the
region of northern Saskatchewan where we have multiple people
who make a good wage economy, who generate tax for the
economy, and they still live sustainably on the land.

C’est une approche toute canadienne qui n’a rien de nouveau.
Ce qu’on propose dans le Nord de la Colombie-Britannique n’est
pas nouveau. Prenez l’exemple du Nord de la Saskatchewan :
beaucoup de gens y gagnent bien leur vie, paient des impôts, ce
qui est bon pour l’économie, tout en maintenant un mode de vie
durable sur la terre.

You have people in the Northwest Territories who have dealt
with diamond developments in their traditional territory who are
involved, who make good money and still live off the land. All
these questions have been raised for the last 40 years, whether it
be caribou, salmon, bison, muskox or polar bears. We had a
made-in-Canada approach, and that’s involving Indigenous
people early and often in the design of these projects, which
happened in northern Saskatchewan. We’re a little humble in
northern Saskatchewan. We don’t toot our horn loud enough
about what was achieved there. They’re involved in the design,
the ongoing monitoring, the fish palpability tests they do in
northern Saskatchewan and Northwest Territories, that are tied to
the mines to show the Indigenous people that the fish are not
changing.

Dans les Territoires du Nord-Ouest, certains participent à la
mise en valeur des diamants sur leur territoire traditionnel. Ils
gagnent bien leur vie et vivent toujours de la terre. Ces enjeux —
ceux liés au caribou, au saumon, au bison, au bœuf musqué ou à
l’ours polaire — ont tous été soulevés ces 40 dernières années.
Nous avions une approche toute canadienne, soit que les peuples
autochtones participent aux projets dès le début, et souvent à
l’étape de la conception, comme cela s’est fait dans le Nord de la
Saskatchewan. Les gens du Nord de la province ont tendance à
être humbles. Nous n’attirons pas assez l’attention sur nos
réalisations. Les populations locales participent à la conception,
à la surveillance continue et aux tests de palatabilité du poisson
qui sont effectués dans le Nord de la Saskatchewan et dans les
Territoires du Nord-Ouest. Ces tests, qui sont liés aux mines,
visent à démontrer aux peuples autochtones que le poisson n’est
pas altéré.

You are incorporating traditional knowledge throughout these
processes and making sure that Indigenous communities are
involved in the reclamation and decommissioning of all these
activities.

Il s’agit d’intégrer les connaissances traditionnelles tout au
long de ces processus et de veiller à ce que les communautés
autochtones participent à la fermeture des installations et à la
remise en état de tous les sites.

The model is there. There is always nation-to-nation dialogue
going on with these communities.

Le modèle existe. Il y a un dialogue continu de nation à nation
avec ces communautés.

I travel around the country. Last week I was in Kitigan Zibi in
northern Ottawa talking about how to create economic
development. We do this because we see it as the path forward,
because we respect the land, the environment we all grew up in,
but we want to move forward and give our kids options in this
world.

Je voyage partout au pays. La semaine dernière, j’étais à
Kitigan Zibi, au nord d’Ottawa, pour parler de la façon de créer
des débouchés de développement économique. Nous le faisons
parce que nous y voyons la voie à suivre, parce que nous
respectons la terre, l’environnement dans lequel nous avons tous
grandi, mais nous voulons aller de l’avant et offrir des
perspectives d’avenir à nos enfants dans le monde d’aujourd’hui.

Senator Smith: There seems to be an issue in that proponents
seem to be able to have consultation with the Indigenous
leadership. Is the weakness in the consultation concept where
government doesn’t do its job to sort of make the triangle whole?

Le sénateur Smith : Il semble y avoir un problème sur le
plan de la consultation. Les promoteurs semblent capables de
consulter les dirigeants autochtones. La lacune ne serait-elle pas
l’incapacité du gouvernement de faire son travail pour compléter
le trio?

How can you build the proper management model so this thing
is going to work and you’re going to have true consultation? All
I’ve heard over the past weeks is consultation, consultation,
consultation, and I want to get a sense of whether it is between

Comment pouvez-vous créer un modèle de gestion approprié
et efficace sans véritables consultations? Ces dernières semaines,
j’ai seulement entendu parler de consultations. Consultations
par-ci, consultations par-là, encore et encore. Parle-t-on de
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the Indigenous leadership, the proponent and the Indigenous
leadership or is it between governments? I’m sure you remember
that young lady with the natural gas project, who gave a great
presentation.

consultations entre dirigeants autochtones, entre les promoteurs
et les dirigeants autochtones ou entre les ordres de
gouvernement? Je suis sûr que vous vous souvenez de la jeune
femme qui a donné une excellente présentation sur un projet de
gaz naturel.

Mr. Willy:  Yes. M. Willy : Oui.

Senator Smith: She said that until the proponent understood
exactly what we needed and wanted, we did nothing.

Le sénateur Smith : Elle a dit que rien n’a été fait jusqu’à ce
que le promoteur ait bien compris exactement nos besoins et nos
exigences.

Mr. Willy: You need that relationship, an honest relationship
where both sides are honest with each other, and a lot of
progressive resource companies out there right now are at that
stage. It’s a journey that both communities and the proponents
take.

M. Willy : Cette relation est nécessaire. Il faut une relation
honnête où les deux parties font mutuellement preuve de
franchise. Beaucoup d’entreprises progressistes du secteur des
ressources naturelles sont rendues là. Les collectivités et les
promoteurs ont adopté cette approche.

The proponents look at it as a legal check box they have to do,
but over time and discussion with the Indigenous communities, it
becomes the right thing to do. Once you get moving, the
relationship moves forward and it actually becomes a valued
thing to do. It generates value for the proponents’ bottom line,
and it is seen by the community as a valued proposition all along
the life of the project.

Les promoteurs considèrent cela comme un critère juridique à
satisfaire, mais au fil du temps et des discussions avec les
communautés autochtones, ils comprennent que c’est la chose à
faire. Lorsqu’on commence, la relation évolue et devient
essentielle. Cela a une valeur pour les promoteurs et pour la
collectivité, cela devient une proposition valable tout au long du
cycle de vie du projet.

Senator Smith: How do you keep the government in the
triangle?

Le sénateur Smith : Comment peut-on maintenir le
gouvernement dans le trio?

Mr. Willy:  I haven’t figured that one out because
government changes. You have these government changes and
the value proposition with the government is somewhat different.
You have to look at the models that were created in other
jurisdictions. I think those models are out there. The
development in even Labrador on the Voisey’s Bay project,
developments in Nunavut. The examples are all around Canada. I
don’t think we do enough sort of debriefs after the fact to see
what made that successful, that specific case.

M. Willy : Je n’ai pas encore la réponse à cette question en
raison des changements de gouvernement, car à chaque
changement, les propositions sont légèrement modifiées. Il faut
regarder les modèles qui ont été créés ailleurs. Les modèles
existent, comme le projet de développement de Voisey’s Bay, au
Labrador, et les projets de développement au Nunavut. Il y a des
exemples partout au Canada. À mon avis, on ne fait pas assez
d’examens rétroactifs des projets pour connaître les facteurs de
succès, dans ces cas précis.

Senator Gagné: My question was similar to Senator Smith’s,
so I’m just going to ask Mr. Latremouille to comment on the
question that was posed, and comment on the development
model for the B.C. coast.

La sénatrice Gagné : Ma question était dans la même veine
que celle du sénateur Smith. Je vais donc simplement demander
à M. Latremouille de répondre à la question qui a été posée et de
nous parler du modèle de développement sur la côte de la
Colombie-Britannique.

Mr. Latremouille: So you’re asking about consultation in
terms of a specific project. I empathize with your frustration. I
can tell you that from my environmental assessment experience
in British Columbia, I saw quite a few cases where
governments — especially the provincial government, and to a
lesser extent the federal government — were involved in
environmental assessments, and would try to download a lot of
their consultation obligations to the proponent. To me, that’s an
exceptionally flawed way to approach things.

M. Latremouille : Votre question porte donc sur les
consultations dans le cadre d’un projet précis. Je comprends
votre frustration. Je peux vous dire que, d’après mon expérience
de l’évaluation environnementale en Colombie-Britannique, il
est souvent arrivé que les gouvernements — en particulier le
gouvernement provincial et, dans une moindre mesure, le
gouvernement fédéral — participent aux évaluations
environnementales et tentent de transférer au promoteur une
bonne partie de leurs obligations en matière de consultation.
Selon moi, il est fondamentalement vicié de procéder ainsi.
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I don’t blame anyone who works for a pipeline company or
works for a natural gas company wanting to promote their
project and want it to go ahead. You would have a tough time
working for an organization if you don’t believe in what they’re
doing at some level. You have to look at it from another lens.
The project proponent is supposed to consult with you, and they
want their project to go ahead, and there can be almost a
disincentive at times to be objective about certain aspects.

Je n’ai aucun reproche à l’égard de ceux qui travaillent pour
une société pipelinière ou une société de gaz naturel et qui
veulent promouvoir un projet et le voir aller de l’avant. On peut
dire qu’il est difficile de travailler pour une organisation
lorsqu’on est en désaccord avec ses activités. Il faut aborder cela
sous un autre angle : le promoteur du projet est censé tenir des
consultations, il veut que son projet aille de l’avant et il arrive
qu’on l’incite presque à perdre toute objectivité sur certains
aspects.

I experienced that with the PETRONAS environmental
assessment, where I had numerous arguments with their
environmental consultants about some pretty basic scientific
concepts. It really staggered me. I was thinking that this is basic
science, this is something that really shouldn’t be up for debate.
The regulators, both the federal government and the provincial
government, in that case weren’t stepping up to the plate and
pointing out that something was amiss here and being the
adjudicators that they should have been.

J’en ai fait l’expérience dans le cas de l’évaluation
environnementale du projet de PETRONAS. J’ai eu de
nombreuses discussions animées avec leurs experts-conseils en
environnement au sujet de certaines notions scientifiques assez
fondamentales. J’étais vraiment stupéfait. Je me disais que c’est
de la science fondamentale, donc quelque chose qui ne devrait
pas vraiment susciter de débats. Dans ce cas-ci, les organismes
de réglementation — fédéral et provincial — ne se sont pas
manifestés pour indiquer qu’il y avait un problème. Ils n’ont pas
joué leur rôle d’arbitre.

From my perspective, both federal and provincial regulatory
bodies have to get back into the business of regulating.
PETRONAS came in with wild promises of economic prosperity.
I think those glasses kind of have to be left off to take a look at
potential benefits, impacts good and bad.

Je pense que les organismes de réglementation fédéraux et
provinciaux doivent recommencer à jouer leur rôle. PETRONAS
a fait de folles promesses concernant la prospérité économique.
Je pense qu’il faut laisser de côté les lunettes roses et examiner
sérieusement les avantages potentiels et les effets, positifs et
négatifs.

Senator MacDonald: Thank you both. Good to see you
again, Mr. Willy. We seem to be running into each other quite a
bit.

Le sénateur MacDonald : Merci à tous les deux. C’est un
plaisir de vous revoir, monsieur Willy. Il semble que nous nous
rencontrons assez souvent.

Mr. Latremouille, we’re both Nova Scotians. You’re a
fisheries biologist. I have a few friends who are, and I respect
their work. You talk about a disincentive to examine certain
aspects. Of course, that would apply to you as well since you’re
an employee of the Skeena Fisheries Commission. You have an
obligation to promote their best interests, as you will do and
should do.

Monsieur Latremouille, nous sommes tous deux des Néo-
Écossais. Vous êtes biologiste des pêches. Quelques-uns de mes
amis sont aussi biologistes et je respecte leur travail. Vous parlez
d’un effet dissuasif quant à l’examen de certains aspects.
Évidemment, cela s’appliquerait aussi à vous, puisque vous êtes
un employé de la Skeena Fisheries Commission. Vous avez
l’obligation de promouvoir ses intérêts supérieurs, et c’est ce que
vous ferez, comme il se doit.

In terms of this outright ban that you seem to support, and
you’ve already mentioned the Nathan E. Stewart, the ban doesn’t
really stop the potential for an oil spill, it just stops oil from
getting to the West Coast so it can be put in tankers.

En ce qui concerne l’interdiction complète, que vous semblez
appuyer — et vous avez déjà mentionné le Nathan E. Stewart —,
l’interdiction n’empêche pas vraiment qu’il y ait un déversement
de pétrole; elle empêche simplement que le pétrole soit acheminé
vers les ports de la côte Ouest pour y être chargé dans des
pétroliers.

Mr. Latremouille: The political shenanigans of TransCanada
aside, I’ve noticed that the attitude has been that if Bill C-48
comes to pass, there won’t be any oil shipments off the West
Coast, and that’s not true.

M. Latremouille : Abstraction faite des manœuvres
politiques de TransCanada, j’ai remarqué qu’on laisse entendre
que l’adoption du projet de loi C-48 empêcherait toute
expédition de pétrole au large de la côte Ouest, ce qui est faux.

Senator MacDonald: No, but there are 283 million metric
tonnes on the East Coast, and there’s 6 million on the West
Coast. It’s not as if you’re carrying the heavy load here, not even
close. A single-hulled vessel will always be more of a danger for

Le sénateur MacDonald : Non, mais il y a 238 millions de
tonnes métriques sur la côte Est, et 6 millions sur la côte Ouest.
Ce n’est pas comme si vous portiez la plus grande part de la
charge, loin de là. Le risque de déversement de pétrole sera
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an oil spill than any double-hulled vessel. That’s just
mathematics really, statistics.

toujours plus grand avec un navire à coque simple qu’avec un
navire à coque double. C’est une simple question de
mathématiques, de statistiques.

The outright ban still doesn’t solve the problem of the
potential of a spill which could still occur. There’s ferries,
fishing vessels, all types of vessels going up and down that
coastline. I just think that’s where the argument falls apart a bit.

L’interdiction totale n’élimine tout de même pas le risque de
déversement. Des traversiers, des bateaux de pêche et des navires
de toutes sortes circulent le long de la côte. À mon avis, c’est là
que l’argument s’effrite.

Mr. Latremouille: Then you get into the magnitude of the
spill. It’s definitely going to be more catastrophic, double-hulled
tanker or not.

M. Latremouille : La question devient alors l’ampleur du
déversement. De toute évidence, ce sera plus catastrophique, que
le pétrolier soit muni d’une coque double ou non.

Senator MacDonald: Well, again— Le sénateur MacDonald : Encore une fois...

Mr. Latremouille:  — with a large oil tanker than with a
ferry.

M. Latremouille : ... avec un grand pétrolier qu’avec un
traversier.

The Chair: Senator MacDonald, let him finish. Le président : Laissez-le finir, sénateur MacDonald.

Mr. Latremouille: Sorry. M. Latremouille : Désolé.

The Chair: Go ahead and finish. Don’t interrupt each other. It
will be better that way.

Le président : Finissez ce que vous vouliez dire. Cela ira
mieux si vous ne vous interrompez pas l’un l’autre.

Senator MacDonald: The one thing I do agree with you on,
and I’m just wondering if you’re open to it, we have really good
spill response units on the East Coast, on the Bay of Fundy,
Point Tupper, up in the Gulf of St. Lawrence. The Government
of Canada, I suppose because of the moratorium, has not seen the
need or necessity of putting a good spill response unit up there. I
think the Nathan E. Stewart shows that’s not true.

Le sénateur MacDonald : Il y a une chose sur laquelle je suis
d’accord avec vous, et je me demande si vous êtes ouvert à l’idée
que je vais proposer. Nous avons de très bonnes unités
d’intervention en cas de déversement sur la côte Est, dans la baie
de Fundy, à Point Tupper et dans le golfe du Saint-Laurent. Or,
le gouvernement du Canada n’a pas senti le besoin de mettre sur
pied une bonne unité d’intervention en cas de déversement dans
la région visée, probablement en raison du moratoire. Je pense
que le naufrage du Nathan E. Stewart a montré que le besoin
était réel.

Would you be more open to some sort of a passageway to the
West Coast if they had proper spill response facilities in the
northern part of the B.C. coastline?

Seriez-vous plus ouvert à la création d’un corridor menant vers
la côte Ouest s’il y avait des installations adéquates
d’intervention en cas de déversement dans la partie nord de la
côte de la Colombie-Britannique?

Mr. Latremouille: There are definitely a lot of specifics to
work out. That said, I worked in the Coast Guard on the East
Coast. What struck me was that within the country of Canada —
at the time I worked for the Coast Guard, the inshore rescue boat
program was a dramatically different process on the West Coast
than on the East Coast. There certainly could be better national
communication on things like safety response and oil spill
preparedness.

M. Latremouille : Il y a certainement beaucoup de détails à
régler. Cela dit, j’ai travaillé pour la Garde côtière sur la côte
Est. Ce qui m’a frappé, c’est qu’à l’intérieur même du Canada...
À l’époque où je travaillais pour la Garde côtière, le programme
d’embarcations de sauvetage côtier était complètement différent
sur la côte Ouest que sur la côte Est. On pourrait sans aucun
doute améliorer la communication à l’échelle nationale sur des
questions comme la préparation et l’intervention en cas de
déversement de pétrole.

I think if you could get it to a level where you could have, say,
a 95 per cent probability of an incident not happening, I’d be
willing to entertain it. There are so many information gaps right
now. It would be one thing if that was the only option to get oil
off the West Coast, but it’s not. To me, taking needless chances
in an area that’s pretty pristine isn’t worth it.

Je pense que si l’on pouvait réduire la probabilité d’un
incident à 5 p. 100, disons, je serais prêt à envisager cette
possibilité. Actuellement, il nous manque trop de
renseignements. Ce serait différent s’il n’y avait pas d’autres
façons d’expédier le pétrole hors de la côte Ouest, mais il y en a.
À mes yeux, prendre des risques inutiles dans une zone
pratiquement vierge n’en vaut pas la peine.
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Senator MacDonald: I see some hope there, and that’s good.
Like yourself, I grew up in a maritime economy. Wouldn’t it
make more sense to manage heavy oil or petroleum from the
ports on the West Coast that are best suited to handle heavy oil,
like Prince Rupert, Port Simpson, as opposed to Burnaby, which,
according to the government’s own studies, is one of the worst
ports on the West Coast for handling oil?

Le sénateur MacDonald : Je vois qu’il y a de l’espoir, et
c’est très bien. Comme vous, j’ai grandi dans un milieu faisant
partie de l’économie maritime. Ne serait-il pas plus logique de
faire transiter le pétrole lourd par les ports de la côte Ouest les
mieux adaptés au traitement du pétrole lourd, comme ceux de
Prince Rupert et de Port Simpson, que par celui de Burnaby, qui,
selon les études du gouvernement, est l’un des pires ports de la
côte Ouest pour le traitement du pétrole?

Mr. Latremouille: Oil in general or just heavy oil you mean? M. Latremouille : Voulez-vous dire le pétrole en général ou
le pétrole lourd?

Senator MacDonald: All oil. Prince Rupert and the Port
Simpson area have long been identified by the Departments of
Environment and Fisheries as being the best ports for handling
the export of oil. So we have to get it there in order for them to
handle it, how do you propose we get it there?

Le sénateur MacDonald : Tous les types de pétrole. Les
ministères de l’Environnement et des Pêches ont établi il y a
longtemps que les ports de Prince Rupert et de la région de Port
Simpson sont les mieux outillés pour gérer l’exportation du
pétrole. Il faut donc le transporter jusque-là pour que ces ports
puissent en gérer l’exportation. Comment suggérez-vous que
nous y arrivions?

Mr. Latremouille: You mean getting it to the port itself? M. Latremouille : Que nous transportions le pétrole
jusqu’aux ports?

Senator MacDonald: Yes, you have to get it to those ports,
those are the best ports.

Le sénateur MacDonald : Oui, il faut le transporter jusqu’à
ces ports puisque ce sont les ports les mieux adaptés.

Mr. Latremouille: I’m just wondering what studies they’ve
used, because there was a comprehensive fisheries study in the
late 1970s and early 1990s—

M. Latremouille : Je me demande quelles études ont été
utilisées parce qu’une étude approfondie des pêches a été
effectuée à la fin des années 1970 et au début des années 1990...

Senator MacDonald: That’s the study. Le sénateur MacDonald : C’est celle-là.

Mr. Latremouille: That study advocated strongly for not
having any large scale industrial developments in the Prince
Rupert, Port Edward harbours. Those were studies that
PETRONAS did its utmost to disregard. It took quite a bit of
hand waving and shoving it in their face, so to speak, to get them
to acknowledge that this area has high salmon values.

M. Latremouille : Cette étude recommandait fortement de ne
pas réaliser de projets industriels de grande envergure dans les
ports de Prince Rupert et de Port Edward. PETRONAS a fait tout
son possible pour ignorer ces études. Il a fallu déployer de
grands efforts pour lui faire reconnaître la valeur élevée du
saumon dans la région.

The Chair:  Mr. Willy, could you tell me how many
employees you have?

Le président : Monsieur Willy, pouvez-vous me dire
combien d’employés vous avez?

Mr. Willy: Right now we have about 250, 60 per cent
Indigenous, and in the summer season it grows. We will
probably grow to 600 or 700 people this summer.

M. Willy : En ce moment, nous comptons environ 250
employés, dont 60 p. 100 sont autochtones. Ce nombre augmente
durant la saison estivale. Cet été, nous compterons probablement
entre 600 et 700 employés.

The Chair: How do you think Bill C-48, coupled with
Bill C-69, will affect your business? How many people might
lose their jobs?

Le président : D’après vous, quel effet les projets de loi C-48
et C-69 auront-ils sur votre entreprise? Combien de personnes
risquent de perdre leur emploi?

Mr. Willy: We won’t hire as many people on certain projects.
For me, it’s worrying about the 634 First Nations, Inuit and
Metis communities. As I mentioned to Senator Smith, we see a
path to self-determination through economic reconciliation for
all Indigenous people, and that’s why I mentioned that if we
were just starting the resource development today in northern
Saskatchewan we would get held up by misconceptions like our

M. Willy : Nous n’engagerons pas autant d’employés pour
certains projets. Ce qui m’inquiète personnellement, ce sont les
634 communautés des Premières Nations, des Inuits et des Métis.
Comme je l’ai dit au sénateur Smith, à notre avis, la
réconciliation économique peut mener à l’autodétermination
pour tous les peuples autochtones. C’est pour cette raison que
j’ai mentionné que si nous commencions à exploiter les
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culture cannot survive if we get involved in resource
development. We’ve shown it, and we have known hundreds of
other communities that have moved forward and balanced both
the environment and the economy and have been better off for it.

ressources dans le Nord de la Saskatchewan aujourd’hui, des
idées fausses nous ralentiraient, comme celle selon laquelle notre
culture ne peut pas survivre si nous participons à l’exploitation
des ressources. Nous avons montré que c’était faux et nous
connaissons des centaines de communautés qui ont progressé et
qui ont amélioré leur situation tout en équilibrant
l’environnement et l’économie.

The Chair: Mr. Latremouille, you mentioned that there are
other ways on the West Coast to move oil from Western Canada.
What would that be?

Le président : Monsieur Latremouille, vous avez mentionné
qu’il y avait d’autres façons d’acheminer le pétrole de l’Ouest
canadien vers la côte Ouest. Quelles sont ces autres façons?

Mr. Latremouille: Well, TransCanada, if the politics behind
it can get sorted out.

M. Latremouille : Eh bien, il y aura TransCanada, si l’on
arrive à régler les questions de politique qui l’entourent.

The Chair: You mean the Kinder Morgan pipeline? Le président : Vous parlez du pipeline de Kinder Morgan?

Mr. Latremouille: Yes. M. Latremouille : Oui.

The Chair: It isn’t built yet. Le président : Il n’est pas encore construit.

Mr. Latremouille: There are some proposals. I understand
it’s an existing pipeline but with double the capacity.

M. Latremouille : Des propositions ont été faites. Si je
comprends bien, il s’agit de doubler la capacité d’un pipeline
existant.

The Chair: I understand that, but would your organization
and the First Nation bands lobby the NDP government to quit
obstructing that pipeline being built so that oil could get through
the Vancouver coast?

Le président : Je comprends, mais votre organisation et les
bandes des Premières Nations feraient-elles pression sur le
gouvernement néo-démocrate pour qu’il arrête d’entraver la
construction de ce pipeline afin que le pétrole puisse être
transporté jusqu’à la côte de Vancouver?

Mr. Latremouille: We haven’t been lobbying either way on
that particular pipeline.

M. Latremouille : Nous ne faisons pression ni pour ni contre
ce projet de pipeline.

The Chair: That’s interesting because you don’t want it on
your coast. You’re not working hard to get it on the southern
coast, so how would we get the oil out of the country?

Le président : C’est intéressant parce que vous ne voulez pas
du pétrole sur votre côte, mais vous ne vous efforcez pas de faire
en sorte qu’il passe par la côte sud. Dans ce cas, comment
pouvons-nous transporter le pétrole hors du pays?

You say that there is a way to get the oil out of the country
outside of going to northern British Columbia, that would be
through Vancouver.

Vous dites qu’il est possible de faire sortir le pétrole du pays
sans passer par la côte nord de la Colombie-Britannique. Ce
serait en passant par Vancouver.

Mr. Latremouille: Right, but what about going east as well? M. Latremouille : Oui, ou pourquoi ne pas l’envoyer vers
l’est?

The Chair: We have a problem there with the government
that’s trying to prevent that pipeline from being built. I’m asking
you, do you think Indigenous bands would be helpful in
convincing the Government of British Columbia to build that
pipeline?

Le président : Nous avons un problème de ce côté-là puisque
le gouvernement tente d’empêcher la construction du pipeline.
Ce que je vous demande, c’est si, à votre avis, les bandes
autochtones pourraient aider à convaincre le gouvernement de la
Colombie-Britannique de construire le pipeline.

Mr. Latremouille: To be clear, the First Nations I work with
aren’t bands, they’re hereditary based, and it’s not really my
position to stipulate how they feel about that. I don’t know if
they would be able to put in an effort or if it would make a
difference lobbying the B.C. government.

M. Latremouille : Je tiens à préciser que les Premières
Nations avec lesquelles je travaille ne sont pas des bandes; elles
utilisent des systèmes héréditaires. Ce n’est pas vraiment à moi
de donner leur avis à ce sujet. Je ne sais pas si elles pourraient
aider à faire pression sur le gouvernement de la Colombie-
Britannique ou si cela donnerait quelque chose.
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We’ve been at arm’s length on that whole thing, but that’s not
the only spot to ship from. What about going east? Another
thing, maybe it’s not central to this discussion, but what about
more refining in Canada?

Nous avons gardé notre indépendance par rapport à ce dossier,
mais ce n’est pas le seul endroit d’où le pétrole peut être expédié.
Pourquoi ne pas l’envoyer vers l’est? Ou encore, ce n’est peut-
être pas le sujet de la discussion, mais pourquoi ne pas faire plus
de raffinage au Canada?

The Chair: So we move all the oil east, and none of the oil
west? Is that what you’re saying?

Le président : Nous devrions donc envoyer tout le pétrole
vers l’est et rien vers l’ouest? C’est ce que vous proposez?

You’re the scientist here. I’m trying to get an answer to the
question. Where would the oil go?

C’est vous, le scientifique. J’essaie d’avoir une réponse. Où
irait le pétrole?

Senator Miville-Dechêne: He’s a scientist, not a lobbyist.
Maybe we should leave him and —

La sénatrice Miville-Dechêne : C’est un scientifique, pas un
lobbyiste. Peut-être que nous devrions le laisser...

The Chair: So what — don’t argue with me. Le président : Et puis? Ne me contredisez pas.

Mr. Latremouille: What’s the question? M. Latremouille : Quelle est la question?

The Chair: The question is how are we going to get the oil
from Western Canada through to the West Coast if we can’t get
it through northern B.C. and we can’t get it through southern
B.C.? Right now the NDP Government is fighting that Kinder
Morgan pipeline, so how would we get it out?

Le président : La question, c’est comment allons-nous faire
pour acheminer le pétrole de l’Ouest canadien vers la côte Ouest
si nous ne pouvons passer ni par le Nord ni par le Sud de la
Colombie-Britannique. Actuellement, le gouvernement néo-
démocrate s’oppose au projet de pipeline Kinder Morgan, alors
comment allons-nous transporter le pétrole?

Mr. Latremouille: Well, what about collaborating with the
U.S.?

M. Latremouille : Et si nous collaborions avec les États-
Unis?

The Chair: There we go. Okay, thank you. Le président :  Voilà. D’accord, je vous remercie.

Any further questions? If not, thank you, witnesses, for
appearing here today.

Y a-t-il d’autres questions? Non. Dans ce cas, je remercie les
témoins de s’être joints à nous aujourd’hui.

For our second panel this afternoon, I’m pleased to welcome,
from Suncor Energy, Mark Prystupa, Director, Government,
Indigenous and Community Relations; as an individual, Blair
Stewart, Former CEO and Founder of Stewart Southern Railway;
from Jerry Mainil Limited, Dale Mainil, Vice President of
Acquisitions; and from Wil-Tech Industries Ltd., Jim Wilson,
President.

Nous passons au deuxième groupe de témoins de la journée. Je
suis heureux d’accueillir M. Mark Prystupa, directeur, Relations
gouvernementales, autochtones et communautaires, de Suncor
Énergie; M. Blair Stewart, ancien chef de la direction et
fondateur de Stewart Southern Railway, à titre personnel;
M. Dale Mainil, vice-président, Acquisitions, de Jerry Mainil
Limited; et M. Jim Wilson, président de Wil-Tech Industries Ltd.

Mr. Prystupa, please. La parole est à vous, monsieur Prystupa.

Mark Prystupa, Director, Government, Indigenous and
Community Relations, Suncor Energy: Good afternoon. I’d
like to begin by acknowledging that the City of Regina is located
on Treaty 4 territory, the original lands of the Cree, Ojibwe,
Saulteaux, Dakota, Nakota, Lakota, and on the homeland of the
Metis Nation.

Mark Prystupa, directeur, Relations gouvernementales,
autochtones et communautaires, Suncor Énergie : Bonjour.
Je tiens d’abord à souligner que la ville de Regina se trouve sur
le territoire visé par le Traité no 4, soit sur les terres ancestrales
des Cris, des Ojibwés, des Saulteaux, des Dakotas, des Nakotas
et des Lakotas, et sur les terres traditionnelles de la nation
métisse.

Thank you for the opportunity to participate in this important
forum.

Je vous remercie de me donner l’occasion de participer à cette
importante discussion.

My name is Dr. Mark Prystupa. I have 25 years’ experience
working in academia, government and now industry. Just about
all of it has been in relation to Indigenous peoples and resource
development.

Je m’appelle Mark Prystupa. Je possède 25 ans d’expérience
en milieu universitaire, gouvernemental et, aujourd’hui,
industriel. Presque toute mon expérience est liée aux peuples
autochtones et à l’exploitation des ressources.
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At Suncor we value financial, social and environmental
performance. It’s not a choice for us if we want to be a
successful company in the long term. We provide significant
contributions to Canada’s social and economic prosperity
through our work with Indigenous peoples and others, as well as
through the taxes and royalties we pay to governments and the
over 12,000 workers we employ. Our investments of
$350 million annually in technology and innovation are allowing
us to produce oil with declining GHG emissions.

Chez Suncor, nous valorisons la performance financière,
sociale et environnementale. Nous n’avons pas le choix si nous
voulons réussir à long terme. Nous contribuons grandement à la
prospérité sociale et économique du Canada, tant par l’entremise
de notre travail avec les Autochtones et autres parties intéressées
que par les impôts et les redevances que nous versons aux
gouvernements, ainsi que les plus de 12 000 travailleurs que
nous employons. Nos investissements annuels de 350 millions de
dollars dans la technologie et l’innovation nous permettent de
produire du pétrole en réduisant progressivement les émissions
de GES.

You’ve almost completed your hearings. I’ve been paying
attention. Congratulations and thank you for coming out to B.C.,
Alberta and Saskatchewan.

Vous avez presque terminé vos audiences. J’ai suivi votre
travail. Je vous en félicite et je vous remercie de vous être
déplacés jusqu’en Colombie-Britannique, en Alberta et en
Saskatchewan.

Concerns have been expressed about spills and their potential
devastating consequences to the pristine north coast of British
Columbia, including traditional food places of Coastal First
Nations, and also a risk to aquaculture and tourism. From others
you have heard that this bill sends a chill to investment in
Canada, it detracts from Canadians receiving fair market value
for their oil resources and it is taking away opportunities from
impoverished Indigenous communities. Suncor believes that all
these views are legitimate and must be taken into consideration.

Des préoccupations ont été soulevées au sujet des
déversements et de leurs conséquences potentiellement
dévastatrices sur les côtes vierges du Nord de la Colombie-
Britannique, y compris des endroits où les Premières Nations
côtières récoltent traditionnellement de la nourriture, et du risque
pour l’aquaculture et le tourisme. Certains vous ont dit que le
projet de loi nuit aux investissements au Canada, qu’il empêche
les Canadiens d’obtenir la juste valeur marchande pour leurs
ressources pétrolières et qu’il élimine des occasions pour les
communautés autochtones appauvries. Suncor croit que tous ces
points de vue sont légitimes et qu’ils doivent être pris en
considération.

Suncor does not believe, though, that the Oil Tanker
Moratorium Act properly addresses any of these interests, and
that is why it’s so controversial.

Suncor ne croit pas toutefois que la Loi sur le moratoire relatif
aux pétroliers répond adéquatement à ces préoccupations, et c’est
pourquoi elle est si controversée.

In our view the tanker moratorium is deficient for two reasons.
One, it followed a fait accompli process. The tanker moratorium
was presented as a fait accompli based on the Transport
Minister’s mandate letter. It was never the intention to engage
with communities and stakeholders, but rather to convince them.
Minister Garneau even said it to this committee on March 20,
Bill C-48 is “binary in nature.” This is how the engagement
sessions on the bill went, too. We’re smarter than this.

Nous sommes d’avis que le moratoire relatif aux pétroliers
comporte des lacunes pour deux raisons. D’abord, le moratoire a
été présenté comme un fait accompli dans la lettre de mandat du
ministre des Transports. Il n’a jamais été question de consulter
les collectivités et les parties intéressées, mais plutôt de les
convaincre. Le ministre Garneau l’a même dit à votre comité le
20 mars dernier en déclarant que le projet de loi C-48 est
« essentiellement binaire ». C’est également ainsi que se sont
déroulées les séances de consultation ayant trait au projet de loi.
Nous sommes plus intelligents que cela.

The federal government committed to more in their
10 principles respecting relationships with Indigenous peoples,
and it spoke about developing processes that brought people
together for real engagement and collaboration and
understanding of their interests.

Le gouvernement fédéral s’est engagé à en faire plus dans ses
10 principes régissant les relations avec les Autochtones. Il a
parlé de mettre en place des processus qui réunissent les gens,
qui favorisent une réelle collaboration et qui permettent de
comprendre les intérêts de tous.

The question should not have been whether one supports the
moratorium or not, but how best to protect the marine
environment and support local and national economies.

Il n’aurait pas fallu demander qui appuie le moratoire, mais
plutôt quelle est la meilleure façon de protéger l’environnement
marin et d’appuyer les économies locales et nationale.
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Lack of evidence. The Government of Canada is committed to
evidence-based decision-making, but that seems absent here.
You’ve heard about the Nathan E. Stewart resupply barge, the
Simushir bulk carrier incidents, both of which wouldn’t be
related to this moratorium. You’ve also heard about the
substantial improvements in tanker safety. Understanding the
risk of existing, and tanker traffic should inform the legislation,
and yet we’re not aware of any risk assessment that’s been done.

Il y a aussi un manque de données probantes. Le
gouvernement du Canada s’est engagé à prendre des décisions
fondées sur des données probantes, mais cela ne semble pas être
le cas ici. Vous avez entendu parler des incidents impliquant la
barge de réapprovisionnement Nathan E. Stewart et le vraquier
Simushir, deux incidents n’ayant pas de rapport avec le
moratoire. Vous avez aussi entendu parler des importantes
améliorations apportées à la sécurité des pétroliers. La
compréhension des risques associés au trafic de pétroliers devrait
sous-tendre ce projet de loi, et pourtant, à notre connaissance,
aucune évaluation des risques n’a été effectuée.

The legislation focuses on prohibiting crude and persistent
oils, seemed like a vast oversimplification and doesn’t fit the
science. Dr. Dettman from NRCAN, who I know appeared
before the committee, found that the behaviour of diluted
bitumen is not unexpected or totally different from other
petroleum products. We’re not really sure why some are on the
list and some aren’t. Other variables affecting prevention and the
fate and behaviour of oil in water were not considered.

Le projet de loi axé sur l’interdiction du pétrole brut et des
hydrocarbures persistants constitue une simplification exagérée
et ne correspond pas aux données scientifiques. Je sais que
Mme Dettman, de RNCan, a témoigné devant votre comité. Elle
a constaté que le comportement du bitume dilué n’est ni
inattendu ni totalement différent de celui d’autres produits
pétroliers. Nous ne savons pas vraiment pourquoi certains
produits se trouvent sur la liste alors que d’autres en sont exclus.
D’autres variables influant sur la prévention, ainsi que sur le
devenir et le comportement du pétrole dans l’eau n’ont pas été
prises en compte.

The divisive and blunt banker moratorium should not be
passed. Rather, the federal government should lead an initiative
that uses the best available scientific evidence and Indigenous
knowledge. People should be brought together with the goal of
protecting British Columbia’s north coast and advancing local
and national economic interests, rather than passing legislation
that splits Canadians apart.

Le moratoire controversé et brusque relatif aux pétroliers ne
devrait pas être adopté. Le gouvernement fédéral devrait plutôt
lancer une initiative ayant recours aux meilleures données
scientifiques disponibles et au savoir autochtone. On devrait
réunir les gens dans le but de protéger la côte nord de la
Colombie-Britannique et de faire progresser les intérêts
économiques locaux et nationaux au lieu d’adopter une loi qui
divise les Canadiens.

Suncor firmly believes that there can be a better outcome for
everyone through such a process. You have heard about how a
citizen involvement has led to the world-class system in Valdez,
why can’t we make that happen in Canada?

Suncor croit fermement qu’un tel processus permettrait
d’obtenir de meilleurs résultats pour tous. Vous savez sûrement
que la participation des citoyens a mené au système de calibre
mondial institué à Valdez. Pourquoi ne pas faire de même au
Canada?

If the bill is to be passed, Suncor would suggest an amendment
where some land would not be included in the described
geographic area. A marine corridor could be created that would
include considerable investments in oil spill prevention and
emergency response while avoiding the most sensitive and
dangerous waters, and probably making all shipping throughout
the region safer.

Si le projet de loi est adopté, Suncor suggère un amendement
visant à exclure une partie des terres de la zone géographique
décrite. On pourrait alors créer un corridor maritime qui
comprendrait des investissements considérables dans la
prévention des déversements de pétrole et les interventions
d’urgence, et qui permettrait en même temps d’éviter les eaux les
plus fragiles et dangereuses. Ce faisant, on rendrait probablement
l’ensemble du transport dans la région plus sécuritaire.

Any potential oil project would be subject to a comprehensive,
multi-year impact assessment process requiring government
approval, and would include considerable investments in spill
prevention and emergency response. Indigenous partnerships
would be absolutely essential.

Tout projet pétrolier ferait l’objet d’une évaluation complète
sur plusieurs années exigeant l’approbation du gouvernement et
comprendrait des investissements de taille dans la prévention des
déversements et les interventions d’urgence. Des partenariats
avec les Autochtones seraient essentiels.
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I am sure that in the long term the economy, communities, and
indeed the safety and protection of B.C.’s north coast would be
better off if we worked together rather than passing this
legislation. Let’s start the conversation.

Je suis sûr que l’économie, les collectivités, ainsi que la
sécurité et la protection de la côte nord de la Colombie-
Britannique y gagneraient à long terme, et qu’il serait préférable
de travailler ensemble plutôt que d’adopter ce projet de loi.
Lançons la discussion.

Thank you, and I’m happy to answer any questions. Je vous remercie. Je serai heureux de répondre à vos
questions.

The Chair: Mr. Stewart. Le président : La parole est à vous, monsieur Stewart.

Blair Stewart, Former Chief Executive Officer and
Founder of Stewart Southern Railway, as an
individual: Thank you. Just as a sidebar, this is not my job or
occupation. I’m not a public speaker, so you have to forgive me.

Blair Stewart, ancien chef de la direction et fondateur de
Stewart Southern Railway, à titre personnel : Merci. Je tiens
d’abord à dire que je ne suis pas un conférencier professionnel.
Je vous prie de m’excuser.

The Chair: We will have a conversation then, Mr. Stewart. Le président : Dans ce cas, nous aurons une conversation,
monsieur Stewart.

Mr. Stewart: Thank you. M. Stewart : Je vous remercie.

Good afternoon, ladies and gentlemen, thanks for your time.
When I first heard of Bill C-48 from the media and the federal
government the description I heard was a tanker ban for oil and
dangerous goods. The question for the panel is whether this is
true or false. I think the correct answer is false, as only certain
products listed in Bill C-48 are banned.

Bonjour, mesdames et messieurs. Merci de prendre le temps
de m’écouter. La première fois que j’ai entendu parler du projet
de loi, les médias et le gouvernement fédéral le présentaient
comme une mesure interdisant la circulation de pétroliers
transportant des hydrocarbures et des matières dangereuses. La
question à laquelle le comité doit répondre, c’est si cette
description est vraie ou fausse. D’après moi, elle est fausse, car
le projet de loi C-48 n’interdit que certains produits.

The ones that are banned are marine diesel, synthetic crude,
lubricating oil, dilbit and bitumen. Why do you not see LNG?
Maybe the answer is that the coastal gas link pipeline approved
in October 2018 runs from Dawson Creek and Kitimat, B.C. — I
think we know what was going to go in it at Kitimat. The bill
will allow LNG to travel on tankers over the same waters that are
restricted for certain types of oil on the Northern Gateway
Project.

Les produits interdits sont le diesel marine, le pétrole brut
synthétique, les huiles de graissage, le dilbit et le bitume.
Pourquoi la liste ne comprend-elle pas le gaz naturel liquéfié?
Peut-être parce que le projet de pipeline Coastal GasLink, qui a
été approuvé en octobre 2018, reliera Dawson Creek à Kitimat,
en Colombie-Britannique, et je pense que nous savons ce qui
sera acheminé vers Kitimat. En vertu du projet de loi, des
navires-citernes pourront transporter du gaz naturel liquéfié sur
des eaux interdites d’accès aux pétroliers transportant certains
types d’hydrocarbures liés au projet de pipeline Northern
Gateway.

This kind of politics, which I might add goes with no scientific
facts, restricts three Prairie provinces in developing their own
natural resources, which are effectively landlocked, and leaves
them with heavily discounted oil reserves. This very divisive bill
goes against the best interests of many First Nation communities,
as well as many other communities along the road.

Cette politique — qui, de surcroît, n’est pas fondée sur des
données scientifiques — empêche trois provinces des Prairies
n’ayant pas accès à la mer d’exploiter leurs propres ressources
naturelles. Ces provinces sont donc prises avec des réserves de
pétrole à valeur considérablement réduite. De plus, ce projet de
loi, qui sème la division, va à l’encontre des intérêts supérieurs
de nombreuses Premières Nations et autres collectivités
touchées.

This bill also sows great division between Western provinces
and Eastern provinces. How do you think the people of
Manitoba, Saskatchewan, Alberta and B.C. think about this bill
when they watch the flow of oil in tankers come up the
St. Lawrence River, unload at the Irving refinery on the Atlantic
Ocean? This is oil coming in from Saudi Arabia, $10 million a

Ce projet de loi est également une énorme source de discorde
entre les provinces de l’Ouest et les provinces de l’Est. Qu’est-ce
que les gens du Manitoba, de la Saskatchewan, de l’Alberta et de
la Colombie-Britannique pensent de ce projet de loi, d’après
vous, quand ils voient tous les pétroliers remonter le fleuve
Saint-Laurent et se décharger à la raffinerie Irving, du côté de
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day, Iraq, North Africa, and Norway, which are not regulated by
any such divisive bill as Bill C-48 and Bill C-69. Are these
tankers all double-hulled like they were mandated to be on the
West Coast? Where is the outcry for the coastal protection and
the waterways on the East Coast, like there is on the West Coast?

l’océan Atlantique? C’est du pétrole qui vient de l’Arabie
saoudite — d’une valeur de 10 millions de dollars par jour —, de
l’Irak, de l’Afrique du Nord et de la Norvège, des endroits dont
les règles n’entraînent pas autant la division que les projets de
loi C-48 et C-69. Ces pétroliers sont-ils des navires à double
coque comme ce qui est exigé sur la côte Ouest? Pourquoi n’y a-
t-il pas de tollé sur la côte Est comme sur la côte Ouest
concernant la protection du littoral et des voies navigables?

I believe a reason is that the environmentalists and the
government hide behind the protection of the coastal water on
the West Coast, but seem to ignore the East Coast.

Je crois que les environnementalistes et le gouvernement se
cachent derrière la protection des eaux côtières de la côte Ouest,
mais semblent ignorer la côte Est.

Really, the federal government in my eyes picks winners and
losers. It chooses where tankers can travel, what oceans they can
travel, what seaways they can travel. 1,500 U.S. ships travel
from Alaska, drop off oil at Washington, Oregon, California
weekly, with tankers full of oil that is restricted in Bill C-48,
plus cruise ships and cargo ships, which I would argue have
probably caused more coastal damage than tankers, especially
the cargo ships.

Je crois vraiment que le gouvernement fédéral choisit les
gagnants et les perdants. Il choisit les endroits où les pétroliers
peuvent circuler, les océans où ils peuvent aller, les voies
navigables où ils peuvent aller. Il y a 1 500 navires américains
qui descendent chaque semaine de l’Alaska et qui déchargent du
pétrole à Washington, en Oregon et en Californie. Ce sont des
pétroliers pleins que le projet de loi C-48 interdit, en plus de
bateaux de croisière et de navires de charge, et je dirais que ces
derniers, surtout les navires de charge, ont probablement causé
plus de dommages sur les côtes que les pétroliers.

I ask you, is this bill fair to all Canadians? Does the federal
government really believe Western Canadians are unschooled on
the world? Do they really believe we don’t understand what
Bill C-48 and Bill C-69 have done to Western Canada? If they
do, I’m here to tell them they’re incorrect.

Je vous le demande. Est-ce que ce projet de loi est juste envers
tous les Canadiens? Est-ce que le gouvernement fédéral croit
vraiment que les Canadiens de l’Ouest ne savent pas ce qui se
passe dans le monde? Est-ce qu’il croit vraiment que nous ne
comprenons pas ce que les projets de loi C-48 et C-69 font à
l’Ouest canadien? Si c’est ce qu’il croit, je suis ici pour lui dire
qu’il se trompe.

Western Canadian people are highly educated, hard workers,
very, very generous and highly entrepreneurial, and please never
underestimate our resolve. As a Saskatchewan boy and a
Canadian that has been in business for over 45 years, I’ve never
seen in my life a government with this intended ill will against
one half of the country.

Les gens de l’Ouest canadien sont des gens très éduqués, des
travailleurs acharnés, des gens vraiment très généreux, à l’esprit
d’entreprise très poussé. N’allez jamais sous-estimer notre
détermination. En tant que Saskatchewanais et Canadien
propriétaire d’une entreprise depuis plus de 45 ans, je n’ai jamais
vu de toute ma vie un gouvernement qui faisait preuve à ce point
de mauvaise volonté envers une moitié du pays.

Do we live in a nation that has one standard for the East and
one for the West? Senators, I hope you will think about this.

Est-ce que nous vivons dans une nation où il y a une norme
pour l’Est, et une norme pour l’Ouest? Sénateurs, j’espère que
vous allez réfléchir à cela.

In closing, when you return, I want you to ask the federal
government three questions for me. One, why have we heard
over the last four months about the loss of a possible 7,000 jobs
in Quebec and Ontario? Nobody wants to lose their job, I agree,
but I have never heard anybody come to the podium and talk
about the 100,000 jobs that were lost in the West. Not once have
I heard the prime minister address that.

Pour terminer, à votre retour, j’aimerais que vous posiez trois
questions au gouvernement fédéral pour moi. Premièrement,
pourquoi avons-nous entendu parler, au cours des quatre derniers
mois, de la perte possible de 7 000 emplois au Québec et en
Ontario? Je comprends que personne ne veuille perdre son
emploi, mais je n’ai jamais entendu personne prendre la parole
pour souligner que 100 000 emplois ont été perdus dans l’Ouest.
Pas une seule fois je n’ai entendu le premier ministre en parler.

Two, why has the Prime Minister not addressed the
$100 billion — yes, 100 billion — investment lost in the energy
sector in the West in the last two years? One hundred billion is a

Deuxièmement, pourquoi le premier ministre n’a-t-il rien dit
au sujet de la perte d’investissements de 100 milliards de
dollars — oui, 100 milliards — dans le secteur de l’énergie de
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lot of money. l’Ouest, au cours des deux dernières années? C’est beaucoup
d’argent, 100 milliards de dollars.

Third, why would the PM and the government try to pass
Bill C-48 and Bill C-69 and then go out and buy a pipeline?

Troisièmement, pourquoi le premier ministre et le
gouvernement essaient-ils d’adopter les projets de loi C-48 et
C-69, pour aller ensuite acheter un pipeline?

Thank you for your time. Je vous remercie de votre temps.

The Chair: Mr. Mainil, please. Le président : Monsieur Mainil, nous vous écoutons.

Dale Mainil, Vice President, Acquisitions, Jerry Mainil
Limited: Good afternoon. My name is Dale Mainil. I’m from
Weyburn, Saskatchewan, and along with my brother and brother-
in-law, we own and operate an oil construction company, Jerry
Mainil Limited. My father started it 58 years ago.

Dale Mainil, vice-président, Acquisitions, Jerry Mainil
Limited : Bonjour. Je m’appelle Dale Mainil. Je suis de
Weyburn, en Saskatchewan. Mon frère, mon beau-frère et moi
possédons et exploitons une société de construction
d’infrastructures pétrolières, Jerry Mainil Limited. Mon père a
fondé cette entreprise il y a 58 ans.

Over my 35 years in the industry I’ve seen a lot of ups and
downs, but none have been worse than the last four years. Oil
prices have been a major factor, and also the politics of
regulation by this federal government have scared investment
away in Western Canada. All you have to do is drive 100 miles
south, across the U.S. border, and the oil activity is night and day
compared to southeast Saskatchewan. I believe that’s the
difference between regulating us to death and deregulating our
good ethical oil responsibly.

Il y a eu beaucoup de hauts et de bas pendant mes 35 années
dans l’industrie, mais jamais rien d’aussi mauvais que les quatre
dernières années. Les prix du pétrole sont un facteur majeur,
ainsi que les politiques de réglementation du présent
gouvernement fédéral. Tout cela a fait fuir les investisseurs de
l’Ouest canadien. Vous n’avez qu’à faire 100 milles de route
vers le sud et traverser la frontière américaine pour constater que
c’est le jour et la nuit par rapport à l’activité pétrolière du sud-est
de la Saskatchewan. Je crois que c’est la différence entre nous
réglementer à mort et déréglementer de manière responsable
notre bon pétrole éthique.

We are good stewards of the land in Western Canada and
produce good ethical oil. We are world leaders in extracting,
producing and shipping. We already have some of the most
restrictive environmental policies in the world, and Bill C-48
will do nothing but put another nail in our coffin.

Nous pratiquons une excellente gérance des terres de l’Ouest
canadien et produisons du bon pétrole éthique. Nous sommes des
chefs de file mondiaux en matière d’extraction, de production et
d’expédition. Nous avons déjà certaines des politiques
environnementales les plus restrictives du monde, et le projet de
loi C-48 n’est rien d’autre qu’un clou de plus dans notre cercueil.

With current government policies we are driving investment
out of our country because we let the minority interest groups
push a false dirty oil story. Western Canada is a clean oil rich
region. There is nowhere in the world that the technology is
safer, whether it be in transportation of oil by land or sea, and yet
this government wants to continue choking us off with
legislation like Bill C-48 and Bill C-69.

Nos politiques gouvernementales actuelles font fuir les
investissements de notre pays, car nous laissons les groupes
d’intérêts minoritaires diffuser de fausses informations voulant
que notre pétrole soit sale. L’Ouest canadien est une région riche
en pétrole propre. Il n’y a nulle part au monde une technologie
aussi sûre, que ce soit pour le transport du pétrole par voie
terrestre ou maritime, mais le gouvernement veut continuer de
nous étouffer avec des textes législatifs comme le projet de
loi C-48 et le projet de loi C-69.

Bill C-48 targets the Western Canadian oil industry. It restricts
tanker traffic, to my understanding, on the West Coast, but yet
allows Eastern Canada to have unlimited tanker traffic up and
down the St. Lawrence River and Atlantic Coast. This
government has no problem with bringing in oil from Middle
Eastern countries such as Saudi Arabia while putting a cap on
West Coast tanker traffic which will kill markets for Western
Canada crude oil. On top of that, the current government killed
the Energy East pipeline. How are we supposed to develop new

Le projet de loi C-48 cible l’industrie pétrolière de l’Ouest
canadien. Il restreint le passage de pétroliers sur la côte Ouest,
d’après ce que je comprends, mais il permet à l’Est canadien un
trafic pétrolier illimité le long du fleuve Saint-Laurent et de la
côte de l’Atlantique. Ce gouvernement n’a aucun problème à
faire venir du pétrole du Moyen-Orient comme l’Arabie
saoudite, mais il limite le trafic pétrolier sur la côte Ouest, ce qui
tuera les marchés pour le pétrole brut de l’Ouest canadien. En
plus de cela, le gouvernement actuel a tué le projet d’oléoduc
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markets when we are landlocked in Western Canada? Énergie Est. Comment sommes-nous censés trouver de nouveaux
marchés alors que nous sommes enclavés dans l’Ouest canadien?

In my view it sounds like a two-tiered country, one set of laws
for Eastern Canada and one for Western Canada.

D’après moi, il y a du favoritisme dans ce pays, car il y a des
mesures législatives pour l’Est du Canada, et des mesures
législatives différentes pour l’Ouest du Canada.

In Canada, over half a million jobs are directly involved in the
oil industry. This does not include the thousands of spinoff jobs
that it supports. When oil companies move their capital south of
the border and don’t invest in drilling in Western Canada our
employees and my fellow industry peers do not go to work.

Au Canada, plus d’un demi-million d’emplois sont
directement liés à l’industrie pétrolière. Cela n’inclut pas les
milliers d’emplois indirects que l’industrie pétrolière soutient.
Quand les sociétés pétrolières transportent leur capital au sud de
la frontière et n’investissent pas dans le forage dans l’Ouest
canadien, nos employés et mes pairs de l’industrie n’ont pas de
travail.

In closing, we need a government that will work with industry,
not one that regulates industry out of the country. This message
that this bill sends to the rest of the world is just that.

Je conclurai en disant qu’il nous faut un gouvernement qui va
travailler pour l’industrie, et non un gouvernement qui va chasser
l’industrie de notre pays à force de la réglementer. C’est
exactement le message que ce projet de loi envoie au reste du
monde.

Thank you. Je vous remercie.

The Chair: Thank you. Le président : Merci.

Mr. Wilson. Monsieur Wilson, nous vous écoutons.

Jim Wilson, President, Wil-Tech Industries Ltd.: Good
afternoon. My name is Jim Wilson and I’m President of Wil-
Tech Industries. Thank you for inviting me here today, and I
hope I can provide insight and answer any questions you may
have.

Jim Wilson, président, Wil-Tech Industries Ltd. : Bonjour.
Je m’appelle Jim Wilson et je suis le président de Wil-Tech
Industries. Je vous remercie de m’avoir invité, et j’espère
pouvoir vous donner des précisions et répondre à toutes vos
questions.

I’m here today representing my family, company, community,
province and country. We all have a stake in the Western Canada
oil and gas industry and the outcome of Bill C-48.

Je suis ici aujourd’hui pour représenter ma famille, mon
entreprise, ma collectivité, ma province et mon pays. Nous avons
tous un intérêt dans l’industrie pétrolière et gazière de l’Ouest
canadien et dans ce qu’il adviendra du projet de loi C-48.

The family I represent here today I work with and live with in
Estevan at our family business. My wife Crystal and I have three
children and now six beautiful grandchildren. Our family is our
life.

J’ai dit que je suis ici pour représenter ma famille. Ce sont les
gens avec lesquels je travaille et avec lesquels je vis à Estevan, là
où se trouve notre entreprise familiale. Ma femme Crystal et moi
avons trois enfants et six merveilleux petits-enfants. Notre
famille, c’est toute notre vie.

The company I represent is Wil-Tech Industries and the
35 employees working hard there. Our company was founded in
1992 by myself and my wife, Crystal. We have branches in
Estevan, Regina and now Saskatoon. Our company specializes in
hydraulics, offering a complete line of products and services. We
help keep the equipment in the oil and gas, mining, agriculture
industries working. Our customers are the drilling rigs, service
rigs, fracking companies and general oil field service companies.
We repair the hydraulic equipment of the oil field and mining
industries.

L’entreprise que je représente est Wil-Tech Industries et les
35 employés qui y travaillent très fort. Ma femme Crystal et moi
avons fondé notre entreprise en 1992. Nous avons des
succursales à Estevan, à Regina et, maintenant, à Saskatoon.
Notre entreprise est spécialisée en équipement hydraulique, et
nous offrons une gamme complète de produits et de services.
Nous contribuons à maintenir en état de marche l’équipement de
l’industrie pétrolière et gazière, de l’industrie minière et de
l’industrie agricole. Nos clients sont les installations de forage,
les plates-formes de maintenance, les entreprises de fracturation
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et les entreprises de services généraux pour les champs de
pétrole. Nous réparons l’équipement hydraulique de l’industrie
des champs pétroliers et de l’industrie minière.

The community I represent is Estevan, the Energy City.
Estevan, let’s say, is experiencing difficult business conditions
right now with oil and gas as a major industry in the community.
Estevan also has two coal-fired power plants, one being the
largest clean coal CCS project in the world. Uncertainty is at its
highest. We were a vibrant growing community five years ago
and we are struggling for our existence. This federal government
has regulated us into extreme uncertainty.

La collectivité que je représente est Estevan, la ville de
l’énergie. On peut dire qu’Estevan connaît en ce moment une
conjoncture difficile, l’industrie pétrolière et gazière étant un
secteur important de l’économie de la collectivité. Estevan a
également deux centrales alimentées au charbon, dont l’une est
le plus important projet dans le monde de charbon propre et de
captage et stockage de CO2. L’incertitude a atteint un sommet. Il
y a cinq ans, nous avions une collectivité dynamique en pleine
croissance, mais nous nous battons maintenant pour notre survie.
Le gouvernement fédéral actuel nous a réglementé au point où
nous vivons maintenant une incertitude extrême.

The province I represent is Saskatchewan. Normally we are
not called into ocean discussions, but in this case, as one of the
largest and most diverse suppliers of commodities to the global
supply chain we need to be consulted. Saskatchewan is
positioned as long-term global leaders in potash and uranium
mining and a diverse offering of agricultural products. We sell
what the world needs and we need access to global markets via
our rails and ports.

La province que je représente est la Saskatchewan.
Normalement, nous ne sommes pas appelés à discuter de
questions liées à l’océan, mais dans ce cas, en tant que l’un des
fournisseurs les plus importants et les plus divers de produits de
base destinés à la chaîne d’approvisionnement mondiale, il faut
que nous soyions consultés. La Saskatchewan est en mesure
d’être un chef de file mondial à long terme pour l’extraction de
la potasse et de l’uranium et pour l’offre de produits agricoles
variés. Nous vendons ce dont le monde a besoin et nous avons
besoin d’avoir accès aux marchés mondiaux grâce à nos voies
ferrées et à nos ports.

The Saskatchewan oil and gas industry also needs that same
access to markets and we have seen that access denied.
Presently, investor confidence has been lost due to the ability to
get the oil to market outside of the USA. We need pipelines and
global shipping lanes, not promises of pipelines and barriers to
global shipping.

L’industrie pétrolière et gazière de la Saskatchewan a
également besoin de l’accès aux marchés, et cet accès nous est
maintenant refusé. En ce moment, nous avons perdu la confiance
des investisseurs faute de pouvoir acheminer le pétrole à des
marchés autres que celui des États-Unis. Ce qu’il nous faut, ce
sont des oléoducs et des routes maritimes menant aux marchés
mondiaux, et non des promesses d’oléoducs et des obstacles au
transport maritime international.

The country I represent today is one I am very proud of. As a
Canadian I want a clean and safe country. I’m not here to argue
the importance and regulation of our oceans and waterways, we
all know the importance of proper regulation regarding our
environment. Canada is an incredibly beautiful country and we
all see the value in protecting it. We must protect all our oceans
and waterways. We cannot have an easy way into our country for
crude shipments in the East, and a more difficult western export
solution.

Le pays que je représente aujourd’hui est un pays dont je suis
très fier. En tant que Canadien, je veux un pays propre et sûr. Je
ne suis pas ici pour remettre en question l’importance et la
réglementation de nos océans et de nos cours d’eau. Nous savons
tous qu’il est important de réglementer convenablement notre
environnement. Le Canada est un pays d’une beauté incroyable,
et nous voyons tous l’importance de le protéger. Nous devons
protéger tous nos océans et nos cours d’eau. Nous ne pouvons
pas faciliter l’entrée au pays de pétrole brut dans l’Est, et rendre
plus difficile l’exportation du pétrole brut dans l’Ouest.

We need a bill that protects our waterways in the same
manner. Bill C-48 was not implemented to protect our
environment. It was put in place as a barrier to business in the
Western Canada oil and gas industry.

Il nous faut un projet de loi qui protège de la même manière
tous nos cours d’eau. Le projet de loi C-48 n’est pas là pour
protéger notre environnement. Il est là pour faire obstacle au
commerce de l’industrie pétrolière et gazière de l’Ouest
canadien.

The greatest value in our Western Canada oil and gas industry
is not the barrels of oil in the ground; it is the technology and
innovation found in our oil field service sector. The Canadian oil

Ce qui est le plus précieux de notre industrie pétrolière et
gazière dans l’Ouest canadien, ce n’est pas la présence de barils
de pétrole dans le sol; c’est la technologie et l’innovation de
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field service companies are leaders in the industry and are known
globally for our innovation. We are one of the most responsible
explorers, developers and producers of oil and gas in one of the
most difficult climates and environments in the world. We
should be proud of this sector, not ashamed of it.

notre secteur des services pétroliers. Les entreprises de services
pétroliers du Canada sont des chefs de file dans l’industrie et
sont reconnues mondialement pour leur innovation. Nous
sommes parmi les explorateurs, promoteurs et producteurs de
pétrole et de gaz les plus responsables, dans un climat et un
environnement parmi les plus difficiles dans le monde. Nous
devrions être fiers de ce secteur, plutôt que d’en avoir honte.

Let’s take hurdles like pipeline construction and master it;
ship-building technology and master it. We hold the third-largest
reserves of oil in the world, with only Saudi Arabia and
Venezuela ahead of us. I see our ability to lead the world in safe,
efficient oil and gas exploration, development, production and
transportation capabilities as truly viable.

Prenons les obstacles comme la construction d’oléoducs et
maîtrisons-les; maîtrisons la technologie relative à la
construction navale. Nous avons la troisième réserve pétrolière
dans le monde, et seuls l’Arabie saoudite et le Venezuela nous
précèdent. Je vois comme étant parfaitement viable notre
capacité d’être un chef de file mondial dans l’exploration, le
développement, la production et le transport sûrs et efficaces de
pétrole et de gaz.

The way this can happen is by creating opportunity and
confidence within the sector, and private enterprise will rise to
that challenge. We will see the development of technologies
when industry knows the Canadian Government wants
development within the industry from reservoir to tanker and
final use.

Il est possible de réaliser cela en créant des possibilités au sein
du secteur et en suscitant la confiance dans le secteur; de là, le
secteur privé relèvera le défi. Il y aura développement de
technologies quand l’industrie saura que le gouvernement
canadien souhaite le développement au sein de l’industrie, du
réservoir aux pétroliers, puis à l’utilisation finale.

We will see innovative environmental solutions within our oil
and gas industry become marketable globally. We will not
become global leaders accidentally, but with strategic growth
initiatives and a confident business environment, you will see
this naturally happen.

Les solutions environnementales novatrices de notre industrie
pétrolière et gazière deviendront commercialisables à l’échelle
mondiale. Nous ne deviendrons pas des chefs de file mondiaux
par accident, mais grâce à des initiatives de croissance
stratégique et à un contexte commercial sûr, cela se produira
naturellement.

Create challenges to opportunity, not barriers to opportunity,
and you will see Canadians meet the challenge. Let the Canadian
oil field services lead the world.

Au lieu de faire obstacle aux possibilités, il faut en créer. Les
Canadiens vont se montrer à la hauteur des défis à relever.
Donnez aux services pétroliers canadiens l’occasion de mener le
monde.

In closing, I feel we need some common sense and a sign of
support from this committee today. I realize that you’re all
expected to vote party lines, and these meetings are considered
to be a waste of time. I hope, in fact, that is not true and that you
will consider a common sense solution and send this bill back to
where it came from.

En conclusion, nous avons besoin de voir le comité faire
preuve de bon sens et nous manifester du soutien. Je comprends
qu’on s’attend à ce que vous votiez selon la ligne de parti et que
ces réunions sont vues comme une perte de temps. J’espère, en
fait, que c’est faux, que vous allez envisager une solution censée
et que vous allez retourner ce projet de loi là d’où il vient.

We need support in the Western Canada oil and gas industry.
If you create opportunity, the industry will rise to that
expectation. If we continue to make it difficult to get product to
market, our industry will continue to struggle. We need a
common goal, and that is to be the safest and most efficient
explorers, developers, producers and transporters of oil and gas
in the world.

L’industrie pétrolière et gazière de l’Ouest canadien a besoin
d’appui. Si vous créez des occasions, l’industrie va répondre aux
attentes. Si nous continuons de rendre difficile l’acheminement
des produits vers les marchés, notre industrie va continuer
d’éprouver des difficultés. Nous avons besoin d’un objectif
commun, et cet objectif est d’être les explorateurs, promoteurs,
producteurs et transporteurs de pétrole et de gaz les plus sûrs et
les plus efficaces dans le monde.

Canadians respond much better to opportunity and challenges
than they do to barriers and uncertainty.

Les Canadiens réagissent beaucoup mieux aux occasions et
aux défis qu’aux obstacles et à l’incertitude.

Thank you for your time. Je vous remercie de votre temps.
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The Chair: Thank you, Mr. Wilson. Le président : Merci, monsieur Wilson.

Senator Miville-Dechêne: Thank you all for your
testimonies.

La sénatrice Miville-Dechêne : Merci à vous tous de vos
témoignages.

Mr. Mark Prystupa. First of all, thank you for your
presentation and recognizing that all those views are legitimate
because we’ve been we’ve been travelling from B.C., to Alberta,
to Saskatchewan hearing very different ways of thinking and
they all have some truth to them, obviously.

Monsieur Mark Prystura, j’aimerais premièrement vous
remercier de votre exposé et souligner que tous les points de vue
sont valables. Nous voyageons de la Colombie-Britannique, à
l’Alberta et à la Saskatchewan, et nous entendons toutes sortes
de façons de penser différentes qui ont toutes une part de vérité,
de toute évidence.

When you say no risk assessment was completed, what kind of
risk assessment are you thinking about? We know that double-
hull tankers are much safer than single-hull vessels were, so we
know that. We also know that there has been some accidents,
some oil spills, about one a year in a 10-year period, so they do
happen, however, not often. What is missing there?

Quand vous dîtes qu’aucune évaluation des risques n’a été
réalisée, de quel type d’évaluation des risques parlez-vous? Nous
savons que les pétroliers à double coque sont nettement plus sûrs
que les navires monocoques. Nous savons également qu’il y a eu
des accidents, des déversements d’hydrocarbures, un par année
environ, sur une période de 10 ans. Il y a des incidents, même
s’ils ne sont pas fréquents. Qu’est-ce qui manque exactement?

Mr. Prystupa: There are two things. One is in relation to the
shipping risk assessment, the other one is in relation to the type
of oil and the fate and behaviour of oil in water.

M. Prystupa : Il y a deux choses. L’une est liée à l’évaluation
des risques relatifs au transport, et l’autre est liée au type de
pétrole et au sort et au comportement du pétrole dans l’eau.

In terms of the shipping risk, it would be good to understand
what is the existing shipping risk right now? Whether that’s from
the cruise ships, the barges and so on. In terms of looking at the
tanker traffic, if you consider all the things that would be
potentially involved, all the mitigation measures and prevention
measures that would be put in place for the north coast, we
haven’t seen what sort of analysis that is. I don’t think that it’s
sufficient or adequate just to base it on what the situation is
worldwide. Rather, what is the situation under a world class
system like the one that we would hope to develop for the north
coast of B.C.?

En ce qui concerne les risques relatifs au transport, il serait
bon de comprendre les risques liés au transport qui existent
actuellement, qu’il soit question de bateaux de croisière, de
barges ou d’autres bâtiments. Quand on regarde le trafic de
pétroliers et qu’on tient compte de tous les facteurs possibles,
toutes les mesures d’atténuation et les mesures de prévention qui
seraient mises en place sur la côte nord, nous ne savons pas de
quel type d’analyse il s’agit. Je ne crois pas qu’il soit suffisant ou
convenable de fonder cela uniquement sur la situation à l’échelle
mondiale. Il faudrait plutôt se fonder sur la situation compte tenu
d’un système de classe mondiale comme celui que nous
espérerions développer pour la côte nord de la Colombie-
Britannique.

Senator Miville-Dechêne: There are no tankers now in that
zone. The tankers are going around the exclusion zone.

La sénatrice Miville-Dechêne : Il n’y a pas de pétroliers en
ce moment dans cette zone. Les pétroliers contournent la zone
interdite.

Mr. Prystupa: Yes, there’s a voluntary exclusion zone. M. Prystupa : Oui. Il y a une zone d’exclusion volontaire.

Senator Miville-Dechêne: Therefore, it would be a risk
assessment of something to come; it would be a theoretical risk
assessment.

La sénatrice Miville-Dechêne : Ce serait donc une
évaluation des risques à venir; ce serait une évaluation des
risques théorique.

Mr. Prystupa: Right, you can do theoretical models on
Northern Gateway, on Trans Mountain. They’ve done models
around what the risks are and what sort of mitigation measures
can be taken. We think that the risk is very low, especially if you
adopt all of those mitigation measures.

M. Prystupa : Oui. Vous pouvez avoir des modèles
théoriques pour Northern Gateway ou Trans Mountain. Ils ont
fait des modèles concernant les risques et le type de mesures
d’atténuation qui peuvent être prises. Nous croyons que les
risques sont très faibles, en particulier si vous adoptez toutes les
mesures d’atténuation.

I’ve included a background document just in terms of what’s
happened in Valdez, so that’s an example of some of the things
you’ve mentioned, and more.

J’ai inclus un document d’information concernant ce qui s’est
passé à Valdez. C’est un exemple lié à certaines choses que vous
avez mentionnées entre autres.
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Senator Miville-Dechêne: It seems to me there was a risk
assessment in the Northern Gateway Project, and it is still good,
isn’t it?

La sénatrice Miville-Dechêne : Il me semble qu’il y a eu une
évaluation des risques du projet Northern Gateway et qu’elle est
toujours valable, n’est-ce pas?

Mr. Prystupa: I’m not sure that it takes into account the
existing shipping. One of the arguments that I would make is any
new project would come with hundreds of millions of dollars of
new assets to the region. You’ve heard about the Simushir and
no tug. It happened that a tug from Washington State happened
to be closer by.

M. Prystupa :  Je ne pense pas que cela tienne compte du
transport maritime actuel. L’une des observations que je ferais,
c’est que n’importe quel nouveau projet s’accompagnerait de
centaines de millions de dollars en nouveaux biens pour la
région. Vous avez entendu parler du Simushir et de l’absence de
remorqueur. Il y avait par hasard un remorqueur de l’État de
Washington qui se trouvait à proximité.

Senator Miville-Dechêne: Yes. La sénatrice Miville-Dechêne : Oui.

Mr. Prystupa: You’ve heard about the Nathan E. Stewart. M. Prystupa :  Vous avez entendu parler du Nathan E.
Stewart.

Senator Miville-Dechêne: Yes. La sénatrice Miville-Dechêne : Oui.

Mr. Prystupa: If you take into account that there’s already
this existing shipping, what would happen if you added all these
additional assets? Having a tug based on Haida Gwaii, having
skimmers available, having vessels of opportunity, where coastal
First Nations who are fishers can also supplement some of that
income by being the first responders and monitors. If you take
into all those sorts of situations, you potentially have safer
shipping generally for the north coast as a whole.

M. Prystupa : Si vous tenez compte du transport maritime
qui se fait déjà, qu’est-ce qui arriverait si vous ajoutiez tous ces
biens additionnels? Si vous aviez un remorqueur à Haida Gwaii,
des récupérateurs sur place, des navires de passage, avec les
membres des Premières Nations de la côte qui pêchent et qui
peuvent ajouter à leurs revenus en étant des premiers
intervenants et des surveillants? Si vous tenez compte de toutes
sortes de situations, vous pourriez avoir un transport plus sûr en
général pour la côte nord dans son ensemble.

Senator Miville-Dechêne: Thank you for clarifying that for
me.

La sénatrice Miville-Dechêne : Je vous remercie de ces
précisions.

Senator Neufeld: Thank you, gentlemen, for appearing here. I
have to say that I agree with all the things that you’ve said, and I
can feel some of your pain about what has taken place.

Le sénateur Neufeld : Je vous remercie, messieurs, d’être
venus comparaître. Je dois dire que je suis d’accord avec tout ce
que vous avez dit, et que je peux ressentir la douleur que vous
cause tout ce qui se passe.

If a tanker outside the exclusion zone, some 60 miles or so out
in the open ocean coming from Valdez — and there has only
been one accident coming from Valdez and that had to do with, I
believe, a drunk captain and a few other things — had a
catastrophic accident, the oil would come to shore. Wouldn’t that
devastate the salmon fishing and all the things that people are
trying to protect on the north coast?

Si un pétrolier venant de Valdez et circulant en pleine mer à
l’extérieur de la zone interdite, à quelque 60 milles environ, avait
un accident catastrophique — je rappelle qu’il n’y a eu qu’un
seul accident impliquant un navire venant de Valdez, et c’était je
crois lié à un capitaine en état d’ébriété et à quelques autres
facteurs —, le pétrole atteindrait la côte. Est-ce que cela n’aurait
pas un effet dévastateur sur l’industrie de la pêche au saumon et
sur toutes les choses que les gens essaient de protéger sur la côte
nord?

Mr. Prystupa: My understanding from the drift studies is that
if there was a challenge with one of those ships coming down
from Valdez, generally the oil tanker would move toward Haida
Gwaii.

M. Prystupa : D’après ce que j’ai compris des études de
dérive, c’est que si un pétrolier qui descend de Valdez éprouve
des difficultés, il se dirigera vers Haida Gwaii.

I understand that there was some science done in terms of
identifying where that voluntary exclusion zone was and if it was
supposed to be a sufficient distance off the coast that it wouldn’t
pose as much of a risk. However, as I responded to Senator
Miville-Dechêne, if you had other assets in the region they

Je sais qu’on a fait des études scientifiques pour déterminer
l’emplacement de cette zone d’exclusion volontaire et pour
savoir si elle était assez loin de la côte pour diminuer le risque.
Cependant, comme je l’ai dit en répondant à la sénatrice Miville-
Dechêne, si vous aviez d’autres ressources dans la région, vous
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would be better able to protect you from the existing shipping
coming down from Alaska as well.

seriez également mieux protégés contre les navires qui arrivent
actuellement d’Alaska.

Senator Neufeld: I go back a ways because we tried to open
up offshore drilling off the northern coast and weren’t
successful. David Anderson was the Federal Minister of
Environment and lives in Victoria. I asked him what would
happen on the East Coast. He said that if there were an accident
on the East Coast it actually wouldn’t come to shore, it would go
over to someone else’s shore someplace else. I thought that was
a pretty nonchalant way of answering a question, so I appreciate
what you said.

Le sénateur Neufeld : Je reviens un peu en arrière parce que
nous avons essayé d’autoriser le forage en mer au large de la
côte nord, mais sans succès. David Anderson était le ministre
fédéral de l’Environnement et il vit à Victoria. Je lui ai demandé
ce qui se produirait sur la côte Est. Il a dit que s’il y avait un
accident au large de cette côte, le déversement ne l’atteindrait
pas. Une autre côte ailleurs serait touchée. Je me suis dit que
c’était une façon très nonchalante de répondre à une question, et
je vous suis donc reconnaissant de vos propos.

Mr. Wilson, one thing that you said was, “Create challenges to
opportunity, not barriers to opportunity, and you will see
Canadians meet the challenge.” I truly believe what you’re
saying. Can you tell us the challenges that you’re thinking
about?

Monsieur Wilson, vous avez entre autres dit : « Au lieu de
faire obstacle aux possibilités, il faut en créer. Les Canadiens
vont se montrer à la hauteur des défis à relever. » Je crois
fermement en ce que vous dites. Pouvez-vous nous dire à quelles
difficultés vous pensez?

Mr. Wilson: The biggest challenge is uncertainty. We try to
run businesses — and I’ve had mine for 27 years — in four-year
political cycles, knowing when to invest and how to invest. Right
now the desire to invest in the Western Canada oil industry is not
there because there’s not a way to market, so there’s nothing to
invest into.

M. Wilson : La plus grande difficulté est l’incertitude. Nous
essayons d’exploiter des entreprises — et j’ai la mienne depuis
27 ans — dans des cycles politiques de quatre ans. Il faut savoir
quand et comment investir. À l’heure actuelle, on ne veut pas
investir dans l’industrie pétrolière, car il n’y a pas d’accès au
marché, et donc aucun investissement à faire.

We’re not seeing private enterprise invest into Western
Canada oil right now is because there’s no solution in place.
Until that solution is in place, the uncertainty of oil remains. For
example, if the policy changed four years from now and
suddenly we couldn’t ship oil West again the problem would be
there. I don’t think there’s a confidence level that the
government supports oil and gas at this present time.

Nous ne voyons actuellement pas d’entreprises privées investir
dans le pétrole de l’Ouest canadien, car il n’y a pas de solution
en place. D’ici à ce qu’il y en ait une, l’incertitude demeure pour
ce qui est du pétrole. Par exemple, si la politique changeait dans
quatre ans et que nous ne pouvions soudainement pas acheminer
du pétrole vers l’Ouest, le problème serait toujours là. À mon
avis, les gens ne croient pas que le gouvernement soutient le
secteur pétrolier et gazier en ce moment.

The Chair: Does anyone else wanted to chip in on that
question, which is kind of universal.

Le président : Quelqu’un d’autre veut-il répondre à la
question, qui est un peu universelle?

Mr. Mainil? Monsieur Mainil?

Mr. Mainil: Regarding investment, it is exactly what
Mr. Wilson said. Ours is a volatile, up-and-down industry. We
understand that, being inland. We rely, in agriculture, on our
ports out West. Our oil commodities need access.

M. Mainil : À propos des investissements, la situation est
exactement comme M. Wilson l’a décrite. Notre secteur est
instable, caractérisé par des hauts et des bas. Nous en sommes
conscients à l’intérieur des terres. Nous nous fions, en
agriculture, à nos ports dans l’Ouest. Il faut un accès pour nos
produits pétroliers.

We’re an export country, especially Saskatchewan, Alberta,
Manitoba, and when we don’t see a partnership with our
governments, the investment isn’t there — it comes down to
families, as Jim says, our families, our local families — we don’t
work.

Nous sommes un pays exportateur, notamment en
Saskatchewan, en Alberta et au Manitoba, et lorsque nous ne
voyons pas de partenariat avec nos gouvernements, il n’y a pas
d’investissements et nous ne travaillons pas. Au bout du compte,
il est question des familles, comme l’a dit M. Wilson, des
familles de la région.

Senator Neufeld: The present government has always talked
about being transparent and consulting with people before they
make decisions. They’ve told Canadians that over and over

Le sénateur Neufeld : Le gouvernement actuel a toujours dit
qu’il serait transparent et qu’il consulterait les gens avant de
prendre des décisions. C’est ce qu’il a dit à maintes reprises aux
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again. With this tanker ban, the First Nations along the coast
were actually told what was going to happen, and there wasn’t
extensive consultation with those First Nations.

Canadiens. Dans le cas de cette interdiction des pétroliers, les
Premières Nations le long de la côte se sont fait dire ce qui allait
se produire, et on n’a pas tenu de vastes consultations avec elles.

Did the government consult with Suncor in any way, shape or
form and ask whether this measure would affect your company’s
ability to produce oil and gain new markets, before they decided
to draft a bill as draconian as no tankers off the north coast of
British Columbia? Did someone from government say, we’re
going to come in and close this down, it might cost 100,000 jobs,
but we’re still going to close it down? Did they at least talk to
you?

Le gouvernement a-t-il consulté d’une façon ou d’une autre la
société Suncor et lui a-t-il demandé si cette mesure aurait une
incidence sur la capacité de votre entreprise à produire du pétrole
et à pénétrer de nouveaux marchés, avant de décider de rédiger
un projet de loi draconien au point d’interdire tous les pétroliers
au large de la côte nord de la Colombie-Britannique? Un membre
du gouvernement a-t-il dit qu’on allait fermer la zone même si
100 000 emplois pourraient être perdus? Le gouvernement s’est-
il au moins entretenu avec vous?

Mr. Prystupa: Suncor is obviously involved in a lot of policy
development, and this is one of the examples where the structure
of it was set out in a mandate letter. We had an opportunity to
provide a submission and we did. One of the main arguments I
was trying to make in testimony is that we didn’t have a chance
to bring some of the scientists together; some of the First Nations
together, both coastal and interior; the energy industry; to
address all these legitimate interests, and I believe that there
would have been opportunities to do that.

M. Prystupa : De toute évidence, Suncor participe beaucoup
à l’élaboration des politiques, et celle-ci compte parmi celles
dont la structure provient d’une lettre de mandat. Nous avons eu
l’occasion de soumettre un mémoire, et c’est ce que nous avons
fait. L’un des principaux arguments que j’ai tenté de faire valoir
dans le mémoire est que nous n’avons pas eu la chance de réunir
des scientifiques, des Premières Nations de la côte et de
l’intérieur des terres ainsi que les représentants du secteur
énergétique pour examiner toutes ces préoccupations légitimes,
et je crois qu’il y a eu des occasions de le faire.

You’ve heard about things like the particularly sensitive sea
areas. Maybe you shouldn’t have barges like the Nathan E.
Stewart going near clam beds that are the traditional food place
of the Heiltsuk First Nation. Potentially that could have been
discussed. You could have discussed a potential corridor that
would have included a risk assessment. You would have the
latest science on the fate and behaviour of diluted bitumen,
which would be the most likely oil to be shipped. We didn’t feel
that there was opportunity to have those discussions on this
proposed legislation.

Vous avez entendu parler de beaucoup de choses, notamment
des zones maritimes particulièrement vulnérables. Des barges
comme le Nathan E. Stewart ne devraient peut-être pas circuler à
proximité des bancs de palourdes qui constituent un aliment
traditionnel de la nation Heiltsuk. On aurait peut-être pu en
discuter. On aurait pu discuter d’un éventuel corridor qui aurait
fait l’objet d’une évaluation des risques. On aurait pu avoir les
dernières données scientifiques sur le comportement du bitume
dilué, le produit pétrolier qui est le plus susceptible d’être
transporté. Nous n’estimons pas avoir eu l’occasion d’avoir ces
discussions concernant ce projet de loi.

Senator Neufeld: That says to me that the government did a
lousy job of consulting with people. Also, they talked about
making their decisions with science-based research. Obviously
from your answer they certainly didn’t make it science based. It
was just a political decision to actually frustrate the West in what
is our main industry, which is oil and gas. Would you agree with
me?

Le sénateur Neufeld : J’en conclus que le gouvernement a
mal consulté les gens. Il a également dit que ses décisions
reposeraient sur des données scientifiques. D’après votre
réponse, cela n’a certainement pas été le cas. Ce n’était qu’une
décision politique pour nuire au principal secteur économique de
l’Ouest, le secteur pétrolier et gazier. Êtes-vous d’accord avec
moi?

Mr. Prystupa:  I would say that we haven’t seen the science
around the risk assessment. We also haven’t seen the science
around the list of prohibited and permitted oils.

M. Prystupa : Je vais dire que nous n’avons pas vu les
données scientifiques de l’évaluation des risques. Nous n’avons
également pas vu les données scientifiques relativement à la liste
des produits pétroliers interdits et permis.

Our view of it is that oil is a bit of a continuum, that there are
pluses and minuses of both. This bill seems to sort of say that
persistent and crude oils are bad and that non-persistent are okay,
and we think that there are a lot of other factors involved. It has
to do with the waves, the location of a spill, how close to a
beach, what sort of the response capacity is, and we didn’t see
any evidence of that being considered in this bill.

Nous estimons que le pétrole s’inscrit dans une sorte de
continuum, qu’il y a des avantages et des inconvénients aux deux
types d’hydrocarbures. Ce projet de loi semble un peu affirmer
que les hydrocarbures persistants et bruts sont mauvais et que les
hydrocarbures non persistants sont acceptables. Cela dit, nous
pensons que beaucoup d’autres facteurs entrent en ligne de
compte. Il faut tenir compte des vagues, du lieu d’un
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déversement, de la proximité d’une plage et du type de capacité
d’intervention, mais nous n’avons vu aucune donnée probante à
ce sujet dans le projet de loi.

As an example, diesel when spilled is highly toxic, more toxic
than diluted bitumen. Where that spill happens could influence
the actual environmental impacts. If diesel spills near a clam bed
that might be worse than if it were another location. Some of the
science on diluted bitumen suggests that it floats and will float
for quite a while. If that spill were away from a beach area,
which is something that you could take into consideration in
terms of designing location and shipping patterns, potentially it’s
more recoverable because it will float. If you have the response
equipment that can get there really quick, that’s more important.

À titre d’exemple, le diesel est hautement toxique lorsqu’il est
déversé, plus toxique que le bitume dilué. Le lieu du
déversement peut avoir une incidence sur les répercussions
environnementales. Si le déversement de diesel se produit près
d’un banc de palourdes, les conséquences pourraient être pires
qu’à un autre endroit. Certaines données scientifiques sur le
bitume dilué laissent entendre qu’il flotte et qu’il flottera pendant
un bon moment. Si le déversement a lieu loin d’une plage —
c’est une chose dont vous pourriez tenir compte pour déterminer
les zones et les trajets de navigation —, le produit pourrait être
plus facile à récupérer puisqu’il flottera. Cela revêt une plus
grande importance lorsqu’on a l’équipement d’intervention pour
se rendre sur place très rapidement.

Senator Gagné: Coming back to the bill itself and trying to
balance what is right now a yes or a no.

La sénatrice Gagné : Je reviens au projet de loi proprement
dit pour tenter de trouver un équilibre entre ce qui est maintenant
un oui ou un non.

Mr. Prystupa, you mentioned that a corridor should be
considered. You also mentioned that the list is problematic.
Would you have any other suggestions pertaining to amendments
that could be proposed to the bill?

Monsieur Prystupa, vous avez dit qu’un corridor devrait être
envisagé. Vous avez également dit que la liste pose problème.
Auriez-vous d’autres amendements au projet de loi à proposer?

Mr. Wilson: That it be applied to all of our coasts. Take, for
example, Hudson Bay and the recent Richardson considerations
of shipping on the East Coast. We shouldn’t have three sets of
rules. We should have one set of rules that do not create easy
ways in and out of the country. That would be my opinion.

M. Wilson : Il devrait s’appliquer à toutes nos côtes. Prenons,
par exemple, la baie d’Hudson et la société de transport
Richardson qui a envisagé récemment des activités sur la côte
Est. Nous ne devrions pas avoir trois ensembles de règles. Nous
devrions en avoir un qui ne crée pas de moyens faciles pour
entrer et sortir du pays. C’est mon opinion.

Mr. Mainil: I echo that. As I touched on in my introduction,
it fractures this country. I know the West Coast is different than
the East Coast, but a spill is a spill, the potential cleanup is the
same and there’s devastation no matter what, and we don’t want
that. I believe in our industry, the technology, the double hull
design. We, in our industry in Western Canada are leaders in the
world. We have as safe a technology as there is out there, but we
overlook that. There’s always potential, but that can’t stop such a
vibrant engine to our overall economy, which pays for hospitals,
pays for so many infrastructure items that we provide to both
Eastern and Western Canada. That’s my answer.

M. Mainil : Je suis du même avis. Comme je l’ai mentionné
dans mon introduction, cela divise le pays. Je sais que la côte
Ouest n’est pas comme la côte Est, mais un déversement est un
déversement, l’éventuel nettoyage est le même et il y a des
ravages quoi qu’il en soit, et nous n’en voulons pas. J’ai
confiance dans notre secteur, la technologie et les doubles
coques. Dans l’Ouest canadien, notre secteur est un chef de file
mondial. Nous avons la technologie la plus sécuritaire qui soit,
mais nous n’en tenons pas compte. Il y a toujours un risque, mais
il ne doit pas freiner un pan aussi dynamique de l’économie du
pays, qui paye pour les hôpitaux, pour de nombreuses
infrastructures que nous rendons possibles tant à l’est qu’à
l’ouest du pays. C’est ma réponse.

Mr. Stewart: I think both gentlemen said the same thing, and
I agree that there has got to be a standard. I was in the grain
business for 28 years where I shipped grain all over the world, so
it’s interesting when you talk about standards or double
standards. I’m quite familiar with shipping grain from the
St. Lawrence Seaway, off the West Coast, off the East Coast.

M. Stewart : Je pense que ces deux messieurs disent la même
chose, et je suis d’accord : il faut une norme. J’ai œuvré dans
l’industrie céréalière pendant 28 années durant lesquelles j’ai
expédié des céréales partout dans le monde, et je suis donc
intéressé lorsque vous parlez de deux poids deux mesures. Je
connais bien le transport de céréales sur la Voie maritime du
Saint-Laurent, la côte Ouest, la côte Est.
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Everybody on this panel and everybody in Saskatchewan or
Western Canada believes in safety and environment. That’s not
what we’re here to fight about. It’s hard to imagine being in
lovely Quebec and all through that region, a very nice area, but
where are the standards for the St. Lawrence Seaway compared
to what we’re dealing with on the West Coast? You have to have
a fair playing field if you’re going to play. Like these gentlemen
said, we ship all over the world, and it’s very difficult to plan
your strategy when everywhere you want to go or everywhere
you want to buy from is different. Thank you.

Tous les témoins présents et tout le monde en Saskatchewan
ou dans l’Ouest canadien accordent une grande importance à la
sécurité et à l’environnement. Nous ne sommes pas ici pour en
débattre. Il est difficile de s’imaginer dans la belle province du
Québec et partout dans cette région, qui est très jolie, que la
norme visant la Voie maritime du Saint-Laurent peut être
différente de la norme que nous avons sur la côte Ouest. Les
règles du jeu doivent être équitables pour assurer la participation
des gens. Comme ces messieurs l’ont dit, nous expédions des
marchandises partout dans le monde, et il est très difficile
d’élaborer une stratégie lorsque les règles diffèrent partout où on
veut expédier ou acheter un produit. Merci.

Mr. Prystupa: Number one, we don’t think the bill is needed.
There’s no project right now. There’s no shipping of oil. Any
potential large scale project would take 10 years and would be
subject to a comprehensive impact assessment. We think there’s
time to bring groups together to have a conversation about it.

M. Prystupa : Tout d’abord, nous ne pensons pas que le
projet de loi est nécessaire. Il n’y a actuellement pas de loi. On
ne transporte pas de pétrole. Tout projet potentiel de grande
envergure nécessiterait 10 années de préparation et devrait faire
l’objet d’une évaluation d’impact complète. Nous pensons qu’il
y a assez de temps pour réunir différents groupes et en discuter.

I understand that you’re in the position where you’re looking
at amendments. We think that a corridor would provide, if it was
situated where it could access deep sea ports, was in more open
water, where there’s more support from the Indigenous peoples.

Je comprends que vous êtes en train d’examiner des
amendements. Nous pensons qu’un corridor donnerait des
résultats, s’il donne accès à des ports en eau profonde et qu’il est
davantage en eau libre, où les peuples autochtones y sont plus
favorables.

Another potential amendment might be where you would have
a shorter termination date by which you would be able to bring
the groups together, and it ends up getting replaced by a more
comprehensive plan for marine production.

Un autre amendement possible pourrait porter sur un délai plus
court pour réunir les différents groupes, dans le but
d’éventuellement remplacer le projet de loi par un plan plus
complet pour la production maritime.

The Chair: Wouldn’t corridors take a lot of study? I mean,
when you set up a corridor you’re saying, well, that’s where you
build pipelines.

Le président : Les corridors nécessiteraient-ils beaucoup
d’étude? Ce que je veux dire, c’est que l’établissement d’un
corridor revient à dire à quel endroit on construit des pipelines.

Mr. Prystupa: Since the bill is around what happens on land,
it has to do with moorings, loading and unloading. You
potentially identify a broader area by which you would be
allowed to look at a project that would ship from those ports.
Any further detail would be sorted out after a lengthy
engagement and through a comprehensive impact assessment.

M. Prystupa : Comme le projet de loi porte sur ce qui se fait
sur la terre ferme, il est question de mouillage, de chargement et
de déchargement. On pourrait définir une zone plus grande pour
pouvoir envisager un projet dans lequel l’expédition se ferait à
partir de ces ports. Les autres détails seraient réglés après un
long dialogue et au moyen d’une évaluation d’impact complète.

Under Bill C-69, the proposed impact assessment legislation,
the Minister or Governor in Council makes the decision about
what’s in the public interest. They can decide about whether or
not it meets the interests of marine protection and supporting the
local and national economies.

En vertu du projet de loi C-69, la loi d’évaluation d’impact
proposée, le ministre ou le gouverneur en conseil prend la
décision en fonction de ce qui est dans l’intérêt public. Ils
peuvent décider si un projet répond aux besoins en matière de
protection marine et s’il soutient les économies locale et
nationale.

The Chair: The Banking Committee did a study on a national
corridor that took about two years. There were Indigenous issues
to consider, national parks, all these things in the way. There are
provincial lands. Of course, in the end you’re saying that these
kinds of infrastructure projects can go through that particular
corridor. However, none of it can go through unless they start all
over again and go to the National Energy Board. They’ve got to
start again and go through all that process doing the same thing

Le président : Le Comité des banques a consacré environ
deux années à une étude sur un corridor national. Il a fallu
examiner des questions autochtones et des questions liées aux
parcs nationaux, toutes ces choses à régler. Ce sont des terres
provinciales. Bien entendu, vous finissez par dire que ce genre
de projets d’infrastructure peut se faire dans ce corridor.
Cependant, aucun projet ne peut être entamé avant d’avoir
recommencé les démarches auprès de l’Office national de
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that they would be doing if the corridor wasn’t there. I’m kind of
on your side saying don’t pass the bill, just get rid of it and start
all over again..

l’énergie. Il faut repartir à zéro et suivre tout ce processus qui
fait la même chose qui serait faite si le corridor n’existait pas. Je
suis pas mal du même avis quand vous dites de ne pas adopter le
projet de loi. Débarrassons-nous-en et recommençons à neuf.

Mr. Prystupa: I think what we see with the bill is it’s for
forever.

M. Prystupa : Je pense que nous percevons le projet de loi
comme une mesure irremplaçable.

The Chair: Yes. Le président : Oui.

Mr. Prystupa: We would say that any project would require
comprehensive review. It would take seven to ten years. It would
involve consultation with the Indigenous communities. It would
involve risk assessments. It would involve an evaluation about
whether or not it’s safe , whether it meets the national interests
about exporting oil, Canadian GHG commitments and so on.

M. Prystupa : Nous sommes d’avis que tout projet nécessite
un examen approfondi. Cela prendrait 7 ou 10 ans. Il faudrait
consulter les communautés autochtones, faire des évaluations des
risques, déterminer s’il est sécuritaire ou non, s’il répond aux
intérêts nationaux pour ce qui est de l’exportation pétrolière, des
engagements canadiens à l’égard des gaz à effet de serre et ainsi
de suite.

Senator Gagné:  Do you think five years to get everything
settled is a possibility? I see a yes and a no?

La sénatrice Gagné : Pensez-vous qu’il est possible de tout
régler en l’espace de cinq ans? Je crois voir un oui et un non.

Mr. Stewart: No. M. Stewart : Non.

Senator MacDonald: We’ve got four gentlemen here. One
works for a well established large company, Suncor, and three
gentlemen are self-made people who sign cheques and meet
payrolls. I had a business for 30 years. I just want you to know
how much I respect your work and I know how hard it is
sometimes to make payroll. It’s February, you’re going to the
bank and nobody is there to help. You are on your own. I know
all about it.

Le sénateur MacDonald : Nous avons quatre témoins. Un
qui travaille pour une grande entreprise bien établie, Suncor, et
trois entrepreneurs qui signent des chèques et payent des salaires.
J’ai eu une entreprise pendant 30 ans. Je tiens juste à ce que vous
sachiez à quel point je respecte votre travail et à vous dire que je
sais à quel point il est parfois difficile de verser les salaires. On
est en février, et il n’y a personne à la banque pour aider. On est
seul. Je sais ce que c’est.

I wish I could say the country wasn’t full of double standards.
In my experience, I’ve worked in Ottawa for the last 10 years
and worked there in the 1970s and 1980s, and the country is
rotten with double standards. Unfortunately, this legislation sort
of exacerbates the example of what a double standard is.

J’aimerais pouvoir vous dire que le principe du deux poids
deux mesures n’est pas répandu au pays. D’après mon
expérience — et je travaille à Ottawa depuis 10 ans et j’ai
travaillé là-bas dans les années 1970 et 1980 —, le pays est
rongé par ce genre de discrimination. Malheureusement, ce
projet de loi aggrave en quelque sorte ce que l’on entend par
deux poids deux mesures.

As a Nova Scotian, we deal with oil all the time, none of
which goes to refineries. Our refineries have been closed and all
the oil that goes through our water goes through to the Bay of
Fundy to the Irving refinery or to the refineries in Quebec. One
thing that a pipeline that went east would do, if it went to the
right port, is enable us to take all the oil out of our water. It is
frustrating to see the double standards that do exist, I agree.

En tant que Néo-Écossais, nous nous penchons sans cesse sur
la question du pétrole, mais nous n’avons pas de raffineries.
Elles ont fermé leurs portes et tout le pétrole qui transite par nos
eaux passe par la baie de Fundy en direction de la raffinerie
Irving ou de raffineries au Québec. Entre autres choses, un
oléoduc qui se rend à l’est nous permettrait, s’il se rend au bon
port, de ne plus avoir de pétrole sur nos eaux. Je suis d’accord :
il est frustrant de voir le principe du deux poids deux mesures
qui est appliqué.

Mr. Prystupa, Suncor is a great company, does a lot of drilling
on the offshore in Newfoundland. You have a large refinery in
Quebec. I was in Quebec last week with the Energy Committee
of which I’m a member, and I had a discussion about the Line 9
pipeline. Of course, the environmental activists say we don’t
want more oil in Quebec, we don’t want dirty oil, but they’re

Monsieur Prystupa, Suncor est une grande entreprise qui fait
beaucoup de forage extracôtier à Terre-Neuve. Vous avez une
grande raffinerie au Québec. J’étais au Québec la semaine
dernière avec le Comité de l’énergie, auquel je siège, et j’ai
discuté de la canalisation 9. Bien entendu, les militants
écologistes disent que nous ne voulons plus de pétrole au
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taking oil all the time. In fact, Line 9 used to provide about
15 per cent of the oil to Quebec, but now it’s up to 50 per cent.

Québec, que nous ne voulons plus de pétrole sale, mais ils en
consomment tout le temps. En fait, la canalisation 9 fournissait
environ 15 p. 100 du pétrole au Québec, mais ce chiffre est
maintenant passé à 50 p. 100.

I asked someone there, have you noticed a big change in your
lifestyle? Has it had a big impact on the way people live? Of
course, nobody even knows it’s there. The pipeline has been
there for years.

J’ai demandé à quelqu’un s’il avait remarqué un grand
changement dans ses habitudes de vie. Y a-t-il eu une grande
incidence sur la façon dont les gens vivent? Bien sûr, les gens ne
savent même pas que la canalisation existe. Elle est là depuis des
années.

Since you’re with Suncor, I’m curious as to whether you have
any insight into how those negotiations went when they
negotiated the reversal of the line to bring more oil. I know the
Mayor of Montreal was for getting this oil to the refineries, and
I’m curious as to why they seemed to go so smoothly. It didn’t
seem to be a problem to take more Western oil, flip it around and
drive it through Line 9 when Quebec needed the oil.

Comme vous travaillez pour Suncor, je suis curieux de savoir
si vous avez une idée de la façon dont les négociations sur le
renversement du flux de la canalisation pour faire venir plus de
pétrole ont eu lieu. Je sais que la mairie de Montréal ne
s’opposait pas à l’acheminement de ce pétrole vers les
raffineries, et je suis curieux de savoir pourquoi les négociations
ont semblé se dérouler sans heurts. La quantité accrue de pétrole
venant de l’Ouest n’a pas semblé poser problème. Il a suffi de
renverser le flux de la canalisation 9 lorsque le Québec avait
besoin du pétrole.

Mr. Prystupa: I don’t know much about Line 9, but I can
explain what I do know.

M. Prystupa : Je ne sais pas grand-chose sur les démarches
concernant la canalisation 9, mais je peux expliquer ce que je
sais.

Line 9 was a reversal of the oil flow. Suncor has the only
refinery that’s left in Montreal. We refine about 137,000 barrels
per day, which meets the local needs, so the Line 9 reversal
meant that we could provide Canadian feedstock to a Canadian
refinery in Quebec.

Le flux de pétrole de la canalisation 9 a été renversé. Suncor a
la dernière raffinerie à Montréal. Nous raffinons environ
137 000 barils par jour, pour répondre aux besoins locaux. Le
renversement du flux de la canalisation 9 nous a donc permis
d’offrir des matières premières canadiennes à une raffinerie
canadienne au Québec.

Senator MacDonald: It didn’t appear to be too controversial
to bring that oil in at the time. There was open support from the
mayor and local politicians, and I believe the provincial
government.

Le sénateur MacDonald : Il n’a pas semblé très controversé
d’acheminer ce pétrole à l’époque. La mairie et les politiciens
locaux ont ouvertement soutenu le projet, tout comme le
gouvernement provincial, je crois.

Mr. Prystupa: It was an existing pipeline, and essentially all
you were doing was changing the direction of it, and it was
supplying fuel feedstock that could be used to meet local market
needs.

M. Prystupa : La canalisation existait déjà. Tout ce qui a été
fait, c’est essentiellement changer la direction du flux, et le
carburant acheminé ainsi servait à répondre aux besoins du
marché local.

Senator MacDonald:  Was it bitumen? Le sénateur MacDonald : S’agissait-il de bitume?

Mr. Prystupa: Yes, most comes from Western Canada. M. Prystupa : Oui, la majorité du bitume vient de l’Ouest
canadien.

Senator MacDonald: They would be blending that oil. Le sénateur MacDonald : Ce pétrole était mélangé.

The Chair: Before that reversal of the pipeline was there a
problem getting the oil, getting feedstock?

Le président : Avant le renversement du flux de la
canalisation, l’acheminement du pétrole posait-il problème?

Mr. Prystupa: Yes. M. Prystupa : Oui.

The Chair: So that would explain why they would be so
malleable, let’s put it that way.

Le président : Cela pourrait donc expliquer pourquoi ils ont
été aussi souples, pour ainsi dire.
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Mr. Prystupa: Yes. M. Prystupa : Oui.

Senator Busson: I’m not sure who I would like to answer this
question, I guess whoever feels the most comfortable with it. It’s
palpable, the frustration in your voices around this topic.

La sénatrice Busson : Je ne sais pas à qui j’aimerais adresser
la question. Je suppose que la personne la plus à l’aise pourra y
répondre. La frustration dans votre voix est palpable à ce sujet.

I certainly hope, Mr. Wilson, that your time is not wasted
because we feel very strongly, as you do, about the issue.

J’espère certainement, monsieur Wilson, que vous ne perdez
pas votre temps, car comme vous, la question nous tient à cœur.

Mr. Wilson: I already feel it isn’t. M. Wilson : J’ai déjà l’impression qu’il n’est pas perdu.

Senator Busson: Great. That makes me feel better. We all
want to find a win-win for this. I think at the end of the day
we’re all anxious to find a solution.

La sénatrice Busson : Excellent. Je me sens mieux. Nous
tenons tous à un dénouement qui ne fera que des heureux. Je
pense, en fin de compte, que nous tenons beaucoup à trouver une
solution.

One of the conversations around the moratorium at the north
end of the West Coast involves the suggestion that if TMX goes
through, or if we get solutions to the other pipeline challenges
that have been in the forefront in the last five years or so, that we
don’t need to talk about a pipeline out of northern British
Columbia.

Parmi les sujets de discussion sur le moratoire pour la côte
nord de la Colombie-Britannique, on laisse notamment entendre
que, si l’expansion du projet Trans Mountain va de l’avant ou si
nous trouvons des solutions aux problèmes des autres pipelines
qui ont été au premier rang des préoccupations, ces quelque cinq
dernières années, il est inutile de discuter d’un pipeline dans le
Nord de la Colombie-Britannique.

Would somebody like to comment on that, perhaps through a
lens of diversification. Is that a perfect solution to say if we get
TMX and the other proposed pipelines on line that our problems
are solved?

L’un de vous a-t-il des observations à ce sujet, peut-être sous
le prisme de la diversification. A-t-on raison de conclure que, si
nous mettons sur les rails le projet d’expansion de Trans
Mountain et les autres projets de pipelines, nos problèmes sont
résolus?

Further to that, another witness of ours made a comment, as a
representative of investors, that for the north it would be very
symbolic if that opportunity was left open. I’d like your
comments on that, too.

De plus, un autre de nos témoins, qui représentait les
investisseurs, a dit que, pour le Nord, le fait de laisser subsister
cette possibilité serait très symbolique. Qu’en pensez-vous aussi?

Mr. Prystupa: You’ve heard about the differential. Right
now, none of the other pipelines have been completed, Line 3,
Keystone, Trans Mountain, and we don’t know whether or not
those will actually get into service. Even if they do, the Canadian
Association of Petroleum Producers has done a forecast of oil
production and needs, saying there would be, according to those
forecasts, a need for additional market access.

M. Prystupa : Vous avez entendu parler de l’écart entre
projets. Actuellement, aucun des autres — la canalisation 3,
Keystone, Trans Mountain — n’est terminé, et nous ignorons
lesquels des pipelines seront exploités. Même s’ils le sont,
l’Association canadienne des producteurs pétroliers a réalisé une
étude prospective de la production pétrolière et des besoins et en
a déduit la nécessité d’accéder à des marchés supplémentaires.

Market access from northern B.C. is excellent. It’s a deep-sea
port; it’s more easily able to access the growing markets in Asia,
within a shorter time frame, which makes a difference in terms
of the cost and the differential price you would get back.

Le Nord de la Colombie-Britannique permet un excellent
accès aux marchés. Il s’agit d’un port en eau profonde, qui
permet un accès plus facile et plus rapide aux marchés en
croissance de l’Asie, ce qui réduirait sensiblement les coûts et
augmenterait la différence de prix dont on pourrait profiter.

In terms of why we think that Canada should be producing,
Suncor has invested a lot in new technologies that are driving
down GHG intensity. I included the climate report as part of the
background. We believe that Suncor needs to compete on both a
cost basis, as well as a carbon basis, so we would like to be a
producer of choice, and we believe that if we can displace oils
coming from other countries that are a higher GHG intensity, we
can help the transition to a lower carbon future.

Pourquoi croyons-nous que le Canada doit se lancer dans la
production? Suncor a beaucoup investi dans les technologies
nouvelles qui permettent d’abaisser les émissions de gaz à effet
de serre. J’ai ajouté le rapport climatologique aux
renseignements de base. Nous croyons que Suncor a besoin
d’être concurrentiel en matière de coûts et de production de
carbone. Voilà pourquoi nous voulons être un producteur de
choix et nous croyons que si nous pouvons remplacer les
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produits pétroliers de l’étranger, obtenus moyennant de plus
fortes émissions de gaz à effet de serre, nous pouvons contribuer
à la transition vers un avenir sobre en carbone.

Senator Smith: You have a piece of legislation in front of
you and you are four decision makers who are going to decide
the future of the bill and the future of trying to restart the oil and
gas business in Western Canada from the vantage point of the
West Coast. You have a problem, besides all the other problems
that exist, with the divisive nature of not only the bill but the
division that’s been created with people; east/west, within B.C.
and then the Indigenous population in the rest of Western
Canada.

Le sénateur Smith : Vous quatre déciderez du sort du projet
de loi sous vos yeux et de la relance du secteur pétrolier et gazier
dans l’Ouest canadien, du point de vue de la côte Ouest. Outre
tous les autres problèmes qui existent, la nature clivante du
projet de loi et la fracture qui s’est créée dans la population,
entre l’Est et l’Ouest, à l’intérieur de la Colombie-Britannique
puis entre la population autochtone et le reste de l’Ouest
canadien vous préoccupent.

What would be your three or four steps to try to kick start this
thing forward if the four of you had to make those decisions?
What would be your top three points to start off? It’s the old
magic wand question, and I always like to ask it at a certain
point.

Quelles seraient les trois ou quatre mesures que vous tenteriez
d’appliquer pour faire démarrer ce projet, si c’était de vous?
Quelles seraient vos trois priorités? C’est la vieille question de la
baguette magique, que j’aime toujours poser, mais sans en
abuser.

Mr. Stewart: Well, I’m just going to give one short one. M. Stewart : Je serai bref.

It’s my recollection that in 2014 the Trans Mountain was
approved. If we look at the oil industry, the jobs and everything
else, we were full steam ahead in 2014.

Je me rappelle l’approbation du projet Trans Mountain, en
2014. À l’époque, l’industrie pétrolière, les emplois et tout le
reste carburaient à plein régime.

As has been said, we sit here with the third-largest oil reserves
in the world and we’re landlocked. When you talk about how we
change things, in fairness, the rules got changed. Now we have
added on Bill C-69, which is probably more onerous or at least
the same. At the end of the day, when you ask that question, I
say we need a streamlined process to get things done.

Comme certains l’ont dit, nous sommes assis sur les troisièmes
réserves pétrolières en importance dans le monde, mais sans
avoir accès à la mer. Parlant de notre façon de faire bouger les
choses, c’est, en toute justice, les règles qui ont changé. Nous
avons maintenant augmenté le projet de loi C-69, qui est peut-
être plus pénible ou, du moins, le même. En fin de compte,
quand vous posez la question, je réponds que nous avons besoin
d’agir de façon rationalisée.

I think everyone in the world could come in and write an essay
on Bill C-69. They could come in from Saudi Arabia. We could
be listening to those guys, whatever they wanted to tell us, for
15 years. At the end of the day, a big investment in oil
underneath us, and for the good of all of Canada — it doesn’t
matter who we are; we are all Canadians — we have to
streamline this process.

Le projet de loi C-69 est un sujet universel de dissertation pour
tous nos visiteurs. Il pourrait en venir d’Arabie saoudite. Nous
pourrions écouter toutes les idées qui leur passeraient par la tête
pendant 15 ans. En fin de compte, c’est un gros investissement
dans le pétrole sous nos pieds et pour le bien de tout le
Canada — peu importe qui nous sommes; nous sommes tous
Canadiens — et nous devons rationaliser ce processus.

In 2015 and 2016 they talked about Bill C-48. In 2017 they put
it in. It’s 2019 and we’re still talking about it. The election is
coming up. Is that going to make any difference? Are they going
to extend it? Are they going to play with it? We need to act on
this.

En 2015 et 2016, il était question du projet de loi C-48. En
2017, il a abouti. Nous sommes en 2019 et nous en parlons
encore. Les élections approchent. Est-ce que ça changera
quelque chose? L’échéancier sera-t-il prolongé? Est-ce qu’on
modifiera plus ou moins sérieusement le projet de loi? Nous
devons agir.

If we don’t act, how many more years can we hold the oil in
the ground? How many more years can we lose 100,000 jobs in
Western Canada and in Eastern Canada, wherever they come
from, Newfoundland, Nova Scotia? I mean, aren’t we all
Canadians?

Sinon, pendant combien d’années encore pouvons-nous garder
le pétrole dans le sol ou perdre 100 000 emplois dans l’Ouest et
dans l’Est, peu importe où, à Terre-Neuve, en Nouvelle-Écosse?
Non, mais, ne sommes-nous pas tous Canadiens?
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I want to shut up now, but I want to say at the end of the day,
streamline the process and let’s get at it. You know what? We all
want to be safe.

Avant de me taire, je tiens à dire que, en fin de compte, il faut
rationaliser le processus. Faisons-le. Vous savez quoi? Nous
aspirons tous à la sécurité.

The Chair: You’re a pretty good public speaker, Mr. Stewart. Le président : Vous êtes assez éloquent, monsieur Stewart.

Mr. Mainil: If I could just add to that, it reflects very badly
on the world. Why would you want to invest in Canada because
we are the third largest —

M. Mainil : Si je pouvais seulement ajouter que ça donne une
très mauvaise impression au reste du monde. Pourquoi investir
au Canada parce que nous possédons la troisième réserve en
importance...

Senator Smith: You might want to change that because
you’re one of the four decision makers to set us on a new
direction. What’s your opinion?

Le sénateur Smith : Vous pourriez vouloir changer ça, parce
que vous êtes l’un des quatre décideurs à nous faire changer de
cap. Quelle est votre opinion?

Mr. Mainil: New direction? Well, I’d burn that bill, first off,
and I’ve got a match.

M. Mainil : Changer de cap? Eh bien, je brûlerais ce projet de
loi, pour commencer, et j’ai une allumette.

Senator Smith: Moving forward, what would you do? Le sénateur Smith : Et ensuite?

Mr. Mainil: We have to promote our industry. This is a great
industry. I’ve been involved in it all my life. My father started it.
From an ethical view, it’s a great industry to be in. We have
nothing to be ashamed of. Unfortunately the perception out there,
and we have done a poor job maybe as industry spokesmen, of
not promoting it enough.

M. Mainil : Il faut faire la promotion de notre grande
industrie. J’y ai travaillé toute ma vie, dans l’entreprise fondée
par mon père. Sur le plan éthique, cette industrie n’a rien à se
reprocher. Elle n’a à rougir de rien, malgré, malheureusement, la
perception générale, et nous n’en avons peut-être pas été de bons
porte-parole pour sa promotion.

The Chair: Mr. Wilson? Le président : Monsieur Wilson?

Mr. Wilson: I was very involved in the seismic exploration
side of it, and sold all the exploration explosives for the seismic
industry. For the last five years, the oil and gas industry has been
exploring at one tenth the rate at which it used to explore. When
you see that type of divestiture out of upstream development, it
will take a massive amount of investment to get it back.

M. Wilson : J’ai fait beaucoup d’exploration sismique. J’ai
tout vendu mes explosifs. Depuis cinq ans, l’industrie pétrolière
et gazière a réduit au dixième de ce qu’elle était son activité
d’exploration. Pour réparer cet abandon de la mise en valeur en
amont, il faudra des investissements massifs.

So $100 and $150 oil is coming, and we can’t stop it. It’s
going to take that much to reboot and get the oil industry going
again. When you get massive divestiture, it takes massive
reinvestment to get it back. If you explore at one tenth your rate
for five years, then it’s going to take that much more exploration
to get it back.

Donc le pétrole atteindra 100 $ et 150 $, inéluctablement.
C’est le remède nécessaire pour remettre l’industrie sur pied et
lui donner un second souffle. Après un sommeil si profond, il
faut des réinvestissements massifs pour se remettre sur pied. Si
l’exploration est tombée, pendant cinq ans, au dixième de ce
qu’elle était, il faudra, pour la ranimer, mettre les bouchées
doubles.

We can’t ignore an industry this great and this large for this
long and expect it to self-mend. It’s going to take what we call
full cycle money. Right now, it’s half cycle — it won’t pay to re-
drill, re-land, redo everything — and it’s going to take $100 oil
to get the oil going again. This is not creating sustainable oil
prices, this is creating high oil prices, and I don’t know if they
can be stopped.

On ne peut pas faire comme si une industrie si longtemps aussi
grande et aussi importante n’existait pas ni s’attendre à sa
guérison spontanée. Il faudra investir tous azimuts et non à
moitié, comme maintenant — ce ne sera pas rentable de
recommencer les forages, de signer de nouveaux contrats, de tout
recommencer — et le pétrole devra atteindre 100 $ pour couler
de nouveau. Ça ne créera pas des prix qu’on pourra soutenir, ça
créera des prix élevés, et j’ignore si on pourra les infléchir.

The Chair: Mr. Prystupa, do you have something to add
there?

Le président : Monsieur Prystupa, avez-vous quelque chose à
ajouter?
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Mr. Prystupa: Establish good evidence-based policy and
stick with it so that we know the rules going forward.

M. Prystupa : Élaborez une bonne politique fondée sur les
faits et tenez-vous-y, pour que, désormais, nous connaissions les
règles.

The Chair: With that, thank you very much, witnesses. That
was an extent discussion and excellent presentations.

Le président : Sur ce, je vous remercie, messieurs les
témoins. Vos exposés étaient excellents, la discussion a été
approfondie.

For our third panel this afternoon I’m pleased to welcome,
from the Government of Saskatchewan, the Honourable
Bronwyn Eyre, Minister of Energy and Resources.

Notre troisième groupe de témoins est composé de la
représentante du gouvernement de la Saskatchewan, l’honorable
Bronwyn Eyre, ministre de l’Énergie et des Ressources, que je
suis heureux d’accueillir.

Hon. Bronwyn Eyre, Minister of Energy and Resources,
Government of Saskatchewan: Thank you very much,
Mr. Chair, honourable senators.

L’honorable Bronwyn Eyre, ministre de l’Énergie et des
Ressources, gouvernement de la Saskatchewan : Merci
beaucoup, monsieur le président et mesdames et messieurs les
sénateurs.

First off, I would like to thank members of the committee for
stopping in Saskatchewan, and I welcome you here. I know there
was some question at one point and some talk of it being an
unnecessary expense. Of course, we feel that that’s the last thing
that it is, and that it’s necessary and important that you hear from
Saskatchewan people directly about the impact on their jobs and
their livelihoods that this Canadian energy crisis is having on
people here in the province and in Western Canada.

D’abord, je remercie les membres du comité d’avoir fait un
arrêt en Saskatchewan et je vous souhaite la bienvenue dans ma
province. Je sais que, à un certain moment, on s’est demandé si
ce n’était pas une dépense inutile. Bien sûr, pour nous, c’est tout
le contraire et nous estimons qu’il est nécessaire et important que
vous entendiez directement les Saskatchewanais parler des
répercussions de la crise énergétique canadienne sur leurs
emplois et leur gagne-pain, tant dans la province que dans
l’Ouest.

This crisis continues to put Canadian jobs at risk, thousands
across Western Canada and these are Canadian jobs. Just like
GM, Chrysler or SNC-Lavalin jobs, we like to say that energy
jobs are people too.

Cette crise continue de menacer des emplois au Canada, des
milliers d’emplois partout dans l’Ouest.. Tout comme General
Motors, Chrysler ou SNC-Lavalin, nous aimons dire que les
emplois du secteur énergétique représentent aussi chacun une
personne.

Why we’re here today and why we feel it’s important to
address you on Bill C-48 is that the bill is part of a broader
macroeconomic issue, which is that Canadian exporters are
unable to get oil to tidewater. That has a trickle-down effect on
the price that we get for Canadian energy products and
ultimately on royalties, which of course fund hospitals and
highways, social services and schools here and across Canada.
This should be a national issue. After all, last year insufficient
pipeline capacity cost Canada’s energy sector $20.6 billion,
1 per cent of GDP.

Nous sommes ici aujourd’hui parce que nous estimons
important de vous parler du projet de loi C-48 qui traite d'un
vaste problème macroéconomique, soit l'impossibilité pour les
exportateurs canadiens de transporter le pétrole jusqu'aux côtes.
Cette situation a des répercussions sur les prix des produits
énergétiques canadiens et, en bout de ligne, sur les redevances,
qui servent à financer les hôpitaux, les autoroutes, les services
sociaux et les écoles, ici et partout au Canada. Cela devrait être
traité comme un enjeu national. En effet, l’année dernière, la
capacité insuffisante des pipelines a coûté au secteur énergétique
canadien 20,6 milliards de dollars, soit 1 p. 100 du PIB.

Here in Saskatchewan, we feel that within the federation when
it comes to energy there is quite simply a double standard
between east and west, even between west and west, and that is a
painful realization and a painful truth to have to come to terms
with.

Ici, en Saskatchewan, nous estimons que, dans notre
fédération, l’énergie est victime d’une discrimination entre l’Est
et l’Ouest, et même entre deux parties de l’Ouest, et c’est une
vérité douloureuse à accepter.

If you told a person on the street that despite proposed
Bill C-48, this oil tanker moratorium bill, that the $40-billion
liquid natural gas terminal planned for Kitimat in B.C. will get
federal relief from tariffs on steel modules and we will get a new
pipeline to supply it with natural gas, and that it will be perfectly

Si vous disiez à une personne que vous croisez dans la rue que,
malgré le projet de loi C-48 qui impose un moratoire aux navires
pétroliers, le projet d'un terminal de gaz naturel liquéfié de
40 milliards de dollars prévu pour Kitimat, en Colombie-
Britannique, obtiendra des allégements tarifaires fédéraux pour
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okay for LNG monster tankers to go through the Douglas
Channel and upload LNG from Kitimat, but that this same bill
would decree that oil tankers, which would load Western
Canadian oil at the exact same port will not be allowed to go
through the exact same channel, that person would say that’s a
double standard, and that’s not a moratorium.

les modules d’acier, qu’un nouveau gazoduc l’alimentera et qu’il
sera absolument admissible pour les supertransporteurs de gaz
naturel liquéfié de remonter le chenal Douglas pour s’y rendre et
prendre livraison de leur chargement, mais que le même projet
de loi décrète que les pétroliers, qu’on chargerait de pétrole de
l’Ouest canadien dans le même port, ne seraient pas autorisés à
passer exactement par le même chenal, cette personne
reconnaîtrait la discrimination et nierait l’existence d’un
moratoire.

If you told that same reasonable person on the street that there
are 20,000 so-called tanker movements per year in Canada,
85 per cent of which are on Canada’s East Coast, and that
inbound tanker traffic carrying foreign oil products from Algeria,
Saudi Arabia and Nigeria, among others, can enter Quebec ports
without issue, and that of the 25 million tonnes of oil that
Quebec imports per year on oil tankers, 89 per cent goes through
the ports of Quebec City and Montreal, and this despite
significant St. Lawrence beluga whale populations, that under
Bill C-48 inbound foreign oil is okay, but outbound Canadian oil
is banned, a reasonable person anywhere in the country would
say that that is preposterous and that that’s not a moratorium.

Si vous lui disiez aussi que, au Canada, on dénombre
20 000 mouvements de pétroliers chaque année; que 85 p. 100
concernent notre côte Est; que ces pétroliers qui arrivent
d’Algérie, d’Arabie saoudite et du Nigeria, notamment, peuvent
entrer dans les ports du Québec sans problème; que, sur les
25 millions de tonnes de pétrole que le Québec importe chaque
année par pétroliers, 89 p. 100 passent par les ports de Québec et
de Montréal et ce, malgré les populations importantes de bélugas
dans le Saint-Laurent; que, enfin, le projet de loi C-48 n’impose
pas de restrictions à l’arrivée de ce pétrole étranger, tandis que la
circulation du pétrole canadien destiné à l’étranger est interdite,
cette même personne, peu importe où elle serait dans le pays,
dirait que c’est absurde et que ce n’est pas un moratoire.

The fundamental problem with this proposed bill is its
selectiveness. Why the West Coast and not the East Coast? Why
the northern B.C. coast and not the Port of Vancouver? Because
northern B.C. is more beautiful than Vancouver or the
St. Lawrence or the coast of Newfoundland? More
environmentally fragile or valued? Of course not.

Le problème fondamental de ce projet de loi est sa sélectivité.
Pourquoi viser la côte Ouest et non la côte Est? Pourquoi la côte
nord de la Colombie-Britannique, et non le port de Vancouver?
Pourquoi le Nord de la Colombie-Britannique est-il plus beau
que Vancouver ou que le Saint-Laurent ou que la côte de Terre-
Neuve? Est-ce un environnement plus fragile ou plus précieux?
Bien sûr que non.

Let’s also not forget Newfoundland has significant offshore oil
rigs, New Brunswick refined $1.6 billion worth of Saudi oil last
year, why don’t they qualify for an oil tanker moratorium? You
can see the dilemma for Western Canada and for reasonable
people here.

Il faut se rappeler que Terre-Neuve possède un nombre
important d’installations de forage sous-marin, que le Nouveau-
Brunswick a raffiné pour 1,6 milliard de dollars de pétrole
saoudien l’année dernière. Pourquoi ces deux provinces ne
peuvent-elles pas obtenir un moratoire sur la circulation des
pétroliers? C’est un dilemme pour l’Ouest du Canada et pour
tous ceux ici qui ont des motifs valables..

Some of you questioned my colleague Minister Harrison a few
weeks ago about why we can’t just focus on the Port of
Vancouver or the U.S. coast, why we care about gaining access
to northern B.C. The answer is: We already do focus on the
lower mainland and U.S. coastal ports, and we need access from
anywhere we can get it, access to global markets to ease our
hyper dependency on the United States.

Il y a quelques semaines, certains d’entre vous ont questionné
mon collègue, le ministre Harrison, sur ce qui nous empêchait de
nous concentrer sur le port de Vancouver ou la côte des États-
Unis, et, en même temps, sur notre souci d’avoir accès au Nord
de la Colombie-Britannique. Voilà la réponse : nous nous
concentrons déjà sur la partie inférieure de la vallée du Fraser et
sur les ports côtiers des États-Unis, et nous avons besoin d’un
accès aux marchés mondiaux à partir de n’importe quel endroit,
pour diminuer notre dépendance excessive à l’égard des États-
Unis.

As some of you pointed out, the United States clearly benefits
from Canada’s continued lack of market diversification. U.S.
refiners do access discounted barrels of Canadian crude oil and
sell refined products to continental and global markets at full

Comme certains d’entre vous l’ont fait remarquer, les États-
Unis profitent visiblement de la non-diversification des
débouchés du Canada. Les raffineurs américains mettent la main
sur des barils de brut canadien à prix réduit et vendent des
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market price, and we could begin to fix this situation if we built
more Canadian pipelines.

produits raffinés sur les marchés continentaux et mondiaux à leur
pleine valeur marchande. La construction de plus de pipelines
canadiens serait un début de solution.

That was the whole point of Energy East and Northern
Gateway and Trans Mountain, and why we were so concerned
about more and more delays on the Trans Mountain project.
Producers already in Saskatchewan eke out what product they
can to the lower mainland by rail, for one, but, of course, those
same rail tracks are in demand and in competition with other
sectors from potash and other mining to agriculture. That’s why
it’s called a transportation bottleneck, everyone wants access.
Western Canada’s regional system of pipeline and rail capacity is
highly integrated, so Saskatchewan’s producers would naturally
benefit enormously from any new export pipeline.

C’était tout l’intérêt des projets Énergie Est, Northern
Gateway et Trans Mountain et la raison pour laquelle nous étions
si inquiets des retards liés au projet Trans Mountain. Les
producteurs qui se trouvent déjà en Saskatchewan cherchent à
augmenter par tous les moyens possibles la quantité de produits
qu’ils peuvent exporter par chemin de fer par la vallée du Fraser,
par exemple, mais, bien sûr, ce même moyen de transport est en
forte demande et fait l’objet d’une concurrence avec d’autres
secteurs, qui vont de la potasse à l’agriculture en passant par
d’autres produits miniers. Voilà pourquoi on parle de goulet
d’étranglement : tout le monde veut passer par là. Le réseau
régional de pipelines et de chemins de fer de l’Ouest canadien
est très intégré. Voilà pourquoi les producteurs de la
Saskatchewan profiteraient naturellement beaucoup de tout
nouveau pipeline qui servirait à l’exportation.

Saskatchewan companies have become ingenious, highly
creative, when it comes to working around the system we have
with trucking, rail and whatever ports they can get to. They are
making the best of a very bad situation.

Les entreprises de la Saskatchewan sont devenues ingénieuses,
très innovantes, quand il s’agit de faire fonctionner notre système
grâce au camionnage, au transport ferroviaire et aux ports
auxquels ils peuvent avoir accès. Ils tirent le meilleur parti d'une
situation très difficile.

Why we are focused on northern B.C. today and its deepwater
ports and the global access that they would afford is because
they would help assuage the Canadian energy crisis. Those
northern ports would give Canadian exporters a full day’s export
advantage. In other words, better, faster, cheaper shipping
arrangements over other Pacific ports, including ports in the
lower mainland, to rapidly growing Asian markets.

Aujourd’hui, nous nous concentrons sur le Nord de la
Colombie-Britannique et sur ses ports en eau profonde ainsi que
sur l’accès aux marchés mondiaux parce que cela permettrait
d’apaiser la crise énergétique au Canada. Ces ports du Nord
donneraient l’avantage d’une journée complète aux exportateurs
canadiens. Autrement dit, des conditions meilleures, pour une
exportation plus rapide, à moindres frais, par rapport aux autres
ports du Pacifique, notamment ceux de la partie inférieure de la
vallée du Fraser, vers les marchés asiatiques en pleine
croissance.

The Prince Rupert area, for example, would lead to a full
36hours faster shipping time to the world’s largest port in
Shanghai than the port of Vancouver would. It would also avoid
costly delays that routinely occur as a result of congestion of rail
and ports in the lower mainland.

Par exemple, un navire parti de la région de Prince Rupert
gagnerait 36 heures, rendu au port de Shanghai, le plus gros du
monde, sur un navire parti de Vancouver. Il s’éviterait aussi les
retards coûteux qu’entraîne automatiquement la congestion des
chemins de fer et des ports dans la région du bas Fraser.

While we’re at it, Northern Gateway, which along with Energy
East was killed by this federal government, would have reached
northern B.C. and would have been just that, a northern gateway
to Asian markets for B.C., Alberta and Saskatchewan producers,
but benefiting all of Canada.

Pendant qu’on y est, Northern Gateway, qui, avec Énergie Est,
a été tué par le gouvernement fédéral, aurait passé par le Nord de
la Colombie-Britannique et aurait été simplement ce
qu’annonçait son nom, une porte du Nord vers les marchés
asiatiques, pour les producteurs de Colombie-Britannique, de
l’Alberta et de la Saskatchewan, mais qui aurait profité à tout le
Canada.

Northern Gateway will never come back to life with Bill C-48.
This bill would kill it forever.

Le projet de loi C-48 ne permettra jamais la résurrection de
Northern Gateway. Ce projet de loi signerait plutôt son arrêt de
mort.

52:234 Transport and Communications 1-5-2019



Eagle Spirit will never come to life with Bill C-48, at least
along its proposed route. I understand that you heard in
December from the Eagle Spirit Chiefs’ Council, the National
Chiefs Coalition, the Indian Resource Council, who together
represent some 200 First Nations communities, and they spoke to
you about how the Eagle Spirit Energy Corridor Project could
help reconciliation through economic empowerment.

Le projet Eagle Spirit ne reviendra jamais à la vie avec le
projet de loi C-48, du moins suivant le tracé proposé. Je crois
que, en décembre, le conseil des chefs du projet Eagle Spirit,
c’est-à-dire la coalition nationale des chefs, le Conseil des
ressources indiennes, qui, dans son ensemble, représente quelque
200 communautés des Premières Nations, vous a décrit la
contribution qu’aurait le projet de corridor énergétique Eagle
Spirit à la réconciliation, grâce à la mise en œuvre de pleins
pouvoirs économiques.

It is a $12-billion investment that would create a once-in-a-
lifetime opportunity for the 35 First Nations along the proposed
pipeline corridor, who have indicated in principle support for the
project. But Eagle Spirit’s prospective port at Grassy Point is in
this bill’s proposed moratorium zone, and as its proponents have
said, without tankers there can be no pipelines. That is called a
wasted opportunity.

Cet investissement de 12milliards de dollars présenterait une
occasion unique en son genre aux 35 Premières Nations
contiguës au corridor projeté, qui ont donné en principe leur
appui au projet. Mais le port projeté à Grassy Point, dans le cadre
du projet Eagle Spirit, se trouve dans la zone visée par le
moratoire proposé par le projet de loi et, comme ses promoteurs
l’ont dit, sans navires pétroliers au rendez-vous, il ne peut pas y
avoir de pipeline. C’est ce qu’on appelle une occasion ratée.

Your colleague Dennis Patterson, Senator for Nunavut has
said: “I am struck by the division and acrimony that this bill
breeds. It unnecessarily pits neighbour versus neighbour.” That
is a tragedy.

Votre collègue du Nunavut, le sénateur Dennis Patterson, s’est
dit frappé par la division et l’acrimonie que créait le projet de loi.
Il oppose inutilement voisin contre voisin. C’est dramatique.

In terms of solutions that we are putting forward today as
Saskatchewan, we would suggest that you canvas and learn from,
as much as you can, shipping stakeholders in Western and
Eastern Canada about the tradition of safe tanker transport of oil
products that has been achieved over the years, and about what
excellent managers of marine traffic Canadian ports have been,
and how tankers can coexist in a clean, healthy environment,
which we, of course, all want as Canadians.

Parmi les solutions que propose la Saskatchewan aujourd’hui,
citons la consultation des acteurs du transport maritime dans
l’Ouest et l’Est du Canada, pour apprendre d’eux la tradition de
la sûreté du transport de produits pétroliers pratiqué depuis des
années, l’excellence de la gestion de la circulation maritime
canadienne atteinte par les ports et la coexistence possible des
navires pétroliers et un environnement sain et propre, que nous,
Canadiens, souhaitons tous, bien sûr.

Bill C-48 allows the federal government to arbitrarily exempt
oil tankers, but doesn’t address other marine traffic, such as
cargo ships, ferries and cruise ships, which bring with them their
own well-known carbon footprint. Is that fair?

Le projet de loi C-48 autorise le gouvernement fédéral à
exempter arbitrairement les navires pétroliers, mais il ferme les
yeux sur les autres navires — cargos, traversiers et navires de
croisière — qui apportent avec eux leur propre empreinte
carbone bien connue. Est-ce équitable?

Meanwhile, let’s not forget that worldwide some 7,400 oil
tankers are currently afloat, sailing around the Galápagos
Islands, the Great Barrier Reef, jewels of the world, just like the
northern coast of B.C.

Entretemps, n’oublions pas que, à l’échelle mondiale, quelque
7 400 navires pétroliers naviguent actuellement en contournant
les îles Galápagos, la Grande Barrière, qui sont des joyaux du
monde, tout comme la côte nord de la Colombie-Britannique.

The federal government could also create a tanker corridor
complete with rescue tugs and spill recovery equipment that
could safeguard all shipping, or create a particularly sensitive sea
area or PSSA which would protect against oil spills and
safeguard coastal waters while at the same time not explicitly
discriminating against oil shipments, oil shipments from one area
of the country.

Le gouvernement fédéral pourrait aussi créer un corridor pour
les navires pétroliers, dotés de tous les remorqueurs de secours et
de l’équipement de récupération du pétrole déversé nécessaires,
qui pourraient protéger la navigation. Il pourrait aussi créer une
zone maritime particulièrement vulnérable, qui offrirait une
protection contre les marées noires et protégerait les eaux
côtières tout en n’exerçant pas de discrimination explicite contre
les chargements de pétrole, ceux qui proviennent d’une région de
notre pays.

Jim Carr, federal Minister for Trade Diversification, said back
in November: “Our competitiveness depends in large part on
making Canada the most globally connected economy. The

Jim Carr, ministre fédéral de la Diversification du commerce,
a déclaré en novembre : « Notre compétitivité dépend en grande
partie de notre capacité à faire du Canada l’économie la plus
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investments we are making will connect our people, their ideas
and their products and sell them to the world.” We couldn’t
agree more. But those products, that competitiveness and that
globally connected economy, surely include Western energy.

branchée au monde. Grâce aux investissements que nous
réalisons, notre population, ses idées et les produits qu’elle vend
seront connectés au monde entier. » Nous ne pourrions être plus
d’accord. Ces produits, cette compétitivité et cette économie
branchée au monde englobent, de toute évidence, le secteur
énergétique de l’Ouest.

Our understanding is that there are no oil tanker moratoriums
in the entire world. With this bill Canada would have the only
one. There are other options, other alternatives at your disposal.

Il semble n’y avoir aucun moratoire sur les pétroliers où que
ce soit dans le monde. Si ce projet de loi est adopté, le Canada
serait le seul pays à en avoir un. Il y a d’autres options, d’autres
solutions à notre disposition.

So again I would say, as I did on Bill C-69, the time for sober
second thought is now. Let this bill, which amounts to a self-
imposed export ban by Canada on its own Canadian oil products,
die on the order paper and let’s go back to the drawing board.

Je répéterai donc encore une fois, comme je l’ai fait au sujet
du projet de loi C-69, que le moment est venu de procéder à un
second examen objectif. Il faut laisser ce projet de loi, qui
équivaut à une interdiction d’exportation que le Canada s’impose
à lui-même sur ses propres produits pétroliers, mourir au
Feuilleton, et il faut retourner à la planche à dessin.

Thank you. Merci.

The Chair: Thank you. Le président : Merci.

Senator Miville-Dechêne: Thank you very much, Madam
Minister, for appearing. I want to talk to you about capacity. We
heard an expert analyst, Andrew Leach, in Edmonton, who was
saying that according to the level of production at this point, if
Trans Mountain has an extension, and if the lines are built into
the U.S., Canada wouldn’t need an extra pipeline in the north.

La sénatrice Miville-Dechêne : Merci beaucoup, madame la
ministre, de votre témoignage. J’aimerais vous parler de
capacité. Nous avons entendu le témoignage d’un spécialiste,
M. Andrew Leach, d’Edmonton, qui disait que selon le niveau de
production actuel, si on prolongeait le pipeline Trans Mountain
et si les lignes sont construites en direction des États-Unis, le
Canada n’aurait pas besoin d’un autre pipeline dans le Nord.

Considering the depth of the crisis now, and we’ve heard very
moving testimony from small and big business in Saskatchewan,
building a pipeline in northern B.C. would take about 10 years or
so. What do you say to this issue of capacity and to the fact that
it would take time, in any case, to resolve the crisis the industry
is going through?

Compte tenu de l’ampleur de la crise actuelle — et nous avons
entendu des témoignages très émouvants de petites et grandes
entreprises en Saskatchewan —, la construction d’un pipeline
dans le Nord de la Colombie-Britannique prendrait environ
10ans. Que pensez-vous du problème de capacité et du fait que
cela prendrait du temps, de toute manière, pour résoudre la crise
que traverse actuellement l’industrie?

Ms. Eyre: Recent years have taught us that speculation is a
dangerous game when it comes to counting on any energy
project. Certainly hopes were high around Energy East and
Northern Gateway, and only relatively recently, in the last few
years, have those been struck down. So now, of course, then the
optimistic hope turned to Trans Mountain, which we know faced
a similar fate but for the intervention of the federal government.
Saskatchewan, and Western Canada, including Alberta, live in
hope that that project will be seen through. We have seen delays
recently announced again. We are hopeful, but the speculation
game is a difficult one. The most important thing to emphasize is
how highly integrated are efforts to get market access and
product to tidewater and right now they are bottlenecked.

Mme Eyre : Les dernières années nous ont appris qu’il est
dangereux de faire des conjectures et de compter sur quelque
projet énergétique que ce soit. Nous fondions de grands espoirs
sur le projet Énergie Est et sur le projet Northern Gateway, et
c’est seulement récemment, au cours des dernières années, que
ces espoirs ont été anéantis. Nous fondons tous nos espoirs
maintenant, bien sûr, sur le projet Trans Mountain qui, nous le
savons, aurait subi le même sort si ce n’avait été de
l’intervention du gouvernement fédéral. La Saskatchewan et
l’Ouest du Canada, y compris l’Alberta, ont bon espoir que le
projet aboutira. Des retards ont été annoncés encore
dernièrement. Nous avons bon espoir, mais il est difficile de faire
des conjectures. La chose la plus importante à souligner, ce sont
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les efforts fortement intégrés qui sont déployés pour amener les
produits sur le marché et sur les côtes, et actuellement ils sont
entravés.

As I said in my remarks, companies in Saskatchewan have
been extremely creative when it comes to trucking, trucking they
didn’t expect to last as long as it’s had to, trying to eke out
product on whatever pipeline they can and getting to whatever
ports they can, including California in some cases, and so on.
They’re doing everything they can. They’re using rail much
more than they expected to. I would only say that Northern
Gateway, for all the reasons I emphasized in my remarks,
provides a great advantage over other lower mainland ports,
including Burnaby in the case of Trans Mountain. A 36-hour
advantage is a significant advantage. Those are the markets that
we want to access — Shanghai, for example, and others, which
we simply cannot now.

Comme je l’ai dit dans ma déclaration liminaire, les
entreprises en Saskatchewan ont fait preuve de beaucoup de
créativité en ayant recours au camionnage, qu’elles ne
s’attendaient pas à devoir utiliser aussi longtemps, pour tenter
d’amener péniblement les produits vers un pipeline ou l’autre,
vers un port ou l’autre, y compris en Californie dans certains cas,
et cetera. Elles font tout ce qu’elles peuvent. Elles utilisent le
réseau ferroviaire beaucoup plus qu’elles ne s’y attendaient. Je
dirais simplement aussi que Northern Gateway, pour toutes les
raisons que j’ai mentionnées dans ma déclaration, est beaucoup
plus avantageux que les ports situés dans la vallée du bas Fraser,
y compris Burnaby dans le cas de Trans Mountain. Avoir un
avantage de 36heures est important, car ce sont les marchés
auxquels nous voulons avoir accès — Shanghai, par exemple, et
d’autres, qui ne nous sont tout simplement pas accessibles en ce
moment.

In short, it would be a very dangerous game to say, well, let’s
not bank on that one because we’re going to bank on this one. As
I say, recent history has proven that it would probably be a very
tricky and risky road to go down.

Bref, ce serait un jeu très dangereux de dire, eh bien, ne
misons pas sur ce projet, mais plutôt sur celui-ci. Comme je l’ai
dit, l’histoire récente nous a appris qu’il pourrait être très risqué
et dangereux d’emprunter cette voie.

Senator Miville-Dechêne: Thank you. La sénatrice Miville-Dechêne : Merci.

[Translation] [Français]

Senator Gagné: I will ask my question in French, if I may.
Thank you for being here with us today, and thank you for your
very eloquent presentation. Earlier you mentioned the First
Nations that are established along the Eagle Spirit corridor, who
said that this was an obligatory step toward reconciliation. We
heard the same message from all of the First Nations peoples
along the British Columbia coast. One of our dilemmas is to try
to reconcile the economic development needs of First Nations—
through the oil industry — and our support for the First Nations
people who live along the British Columbia coast and support
their families through fishing. How can we reconcile these
diverse needs in Canada? If you prefer to answer in English,
please do so.

La sénatrice Gagné : Je vais poser ma question en français,
si vous le permettez. Je vous remercie d’être ici avec nous
aujourd’hui, et merci de votre présentation, qui était très
éloquente. Vous avez mentionné, tantôt, les Premières Nations
établies le long du corridor Eagle Spirit qui disaient qu’il
s’agissait finalement d’une étape obligée vers la réconciliation.
On a entendu le même message de la part de toutes les Premières
Nations le long de la côte de la Colombie-Britannique. L’un de
nos dilemmes, c’est de tenter de réconcilier le besoin de
développement économique des Premières Nations — soit par
l’industrie pétrolière — ou d’appuyer les Premières Nations le
long de la côte de la Colombie-Britannique qui soutiennent leurs
familles grâce à l’industrie de la pêche. Comment fait-on pour
réconcilier ces besoins au Canada? Si vous préférez répondre en
anglais, je vous invite à le faire.

Ms. Eyre: Thank you for the question. Mme Eyre :  Merci pour la question.

[English] [Traduction]

I will answer in English. Je vais répondre en anglais.

In terms of reconciliation, I believe you’re asking, how can we
strike this fine balance as energy producers within the private
sphere oil companies and other energy companies to achieve that
reconciliation that is required. I would point to Eagle Spirit as a
prime example of that, not because I’m saying it or governments

Au sujet de la réconciliation, vous voulez savoir, je crois,
comment on peut arriver à ce juste équilibre entre les entreprises
du secteur privé et les autres entreprises dans le secteur de
l’énergie pour parvenir à cette réconciliation qui est nécessaire.
Je dirais qu’Eagle Spirit est l’exemple par excellence, non pas
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are saying it, but because First Nations along the route are saying
it. That’s actually quite exciting and revolutionary for the
Canadian energy story. It is an opportunity for the 35 along the
route that have indicated support in principle and made
comments of disappointment over what this bill would represent
to that project.

parce que je le dis ou parce que les gouvernements le disent,
mais parce que les Premières Nations le long du corridor le
disent. C’est en fait très excitant et inédit dans le secteur de
l’énergie au Canada. C’est une chance à saisir pour les 35
Premières Nations qui se trouvent le long du corridor et qui ont
donné leur accord de principe et qui se sont dites déçues du
projet de loi et de ce qu’il signifie pour ce projet.

It is a fine balance indeed. I understand, of course, that many
bands in B.C., some of whom you’ll have heard from, are in
favour and some of whom are not in favour. It would be a
terrible lost opportunity to not go down the road of what Eagle
Spirit, for example, could signify in terms of those relations that
could be built around jobs and around a strong energy sector of
which they should be a part.

Il s’agit d’un équilibre délicat, en effet. Je sais, bien sûr, que
de nombreuses bandes en Colombie-Britannique, dont certaines
sont venues témoigner, sont en faveur du projet de loi et d’autres
non. Ce serait terrible de rater ce que le projet Eagle Spirit
pourrait représenter relativement aux liens qui pourraient être
créés pour stimuler l’emploi et bâtir un secteur énergétique
solide dont elles devraient faire partie.

That’s one of the many tragedies with this bill in its current
form. Calvin Helin of Eagle Spirit Energy Holdings has told you
that if the moratorium goes through and they’re prevented from
shipping oil from Prince Rupert they will “Put our port in Hyder,
Alaska, and ship oil out of the same Dixon Entrance under the
American flag.”

C’est une des nombreuses tragédies que comporte ce projet de
loi sous sa forme actuelle. M. Calvin Helin d’Eagle Spirit Energy
Holdings vous a dit que si le moratoire entre en vigueur et que la
société ne peut pas expédier de pétrole à partir de Prince Rupert,
elle va « installer son port à Hyder, en Alaska, et expédier du
pétrole en empruntant la même Entrée Dixon sous le drapeau
américain ».

The effort here is for reconciliation in Canada, and this is a
wonderful opportunity that would be missed if we don’t allow
this to be looked at again.

L’effort ici vise la réconciliation au Canada, et on raterait une
occasion en or si on n’examinait pas la question de nouveau.

The Chair: On the question of the need for a pipeline, a
university professor did tell us in Edmonton that if we had the
one through Vancouver, if we had the Kinder Morgan pipeline
and we had the U.S. one — and none of the two is finished; one
is started and one is not — we would not need a third one.
However, all the resource companies that have appeared have
that we do because we need a deepwater port because we need to
get the supertankers. They can’t go to the Vancouver port
because they have to have a deepwater port.

Le président : Pour ce qui est de la nécessité de construire un
pipeline, un professeur d’université nous a dit à Edmonton que si
nous construisions celui qui se rend à Vancouver, si nous avions
le pipeline Kinder Morgan et si nous avions celui aux États-
Unis — et aucun des deux n’est terminé; un est commencé, mais
l’autre ne l’est pas —, nous n’aurions pas besoin d’un troisième
pipeline. Toutes les entreprises dans le secteur des ressources qui
sont venues témoigner nous ont dit le contraire, car nous avons
besoin d’un port en eau profonde pour pouvoir accueillir les
superpétroliers, qui ne peuvent pas accoster au port de
Vancouver, qui n’est pas un port en eau profonde.

Even though he didn’t think they had the demand, the business
community said there would be a demand and that we would
need a third pipeline by 2030. As you said, it is wildly
speculative. I just wanted to make that point.

Même si d’après lui la demande n’était pas là, le monde des
affaires est d’avis que la demande viendra et que nous allons
avoir besoin d’un troisième pipeline d’ici 2030. Comme vous
l’avez dit, tout cela est purement de la spéculation. Je tenais
simplement souligner ce point.

You mentioned that 200-plus Indian bands were involved in
the pipeline. Were you referring to the pipeline project or to
Eagle Spirit or to the oil and natural gas industry?

Vous avez dit que plus de 200 bandes indiennes ont participé
au projet de pipeline. Faisiez-vous référence au projet de
pipeline, à Eagle Spirit ou à l’industrie du pétrole et du gaz
naturel?

Ms. Eyre: I was referring to Eagle Spirit specifically that in
terms of the Chiefs Council, the National Chiefs Council, the
Indian Resource Council, they represent some 200 First Nations
communities. Certainly it’s been documented that the 35 First
Nations along that corridor are in principal support of the Eagle

Mme Eyre : Je faisais référence précisément à Eagle Spirit et
au fait que le conseil des chefs, le National Chiefs Council et
l’Indian Resource Council représentent environ 200
communautés des Premières Nations. On sait, bien sûr, et cela a
été documenté, que les 35 Premières Nations qui se trouvent le
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Spirit project. Again, I don’t think those are voices that we can
ignore.

long du corridor appuient en principe le projet Eagle Spirit.
Encore une fois, je ne crois pas que l’on puisse faire fi de leurs
voix.

The Chair: There are only 313 First Nation groups in B.C.,
Alberta and Saskatchewan, so two thirds is substantial.

Le président : Il n’y a que 313 communautés des Premières
Nations en Colombie-Britannique, en Alberta et en
Saskatchewan; les deux tiers constituent donc un nombre
important.

Senator MacDonald: For clarification, I want to add to what
you spoke to in terms of ULCC and the VLCC tankers. I haven’t
heard these discussed much across country, I guess because it’s
more of a Maritime issue. As somebody who is from the East
Coast who sees a lot of oil move, you need a certain type of
facility to handle these. You have to be able to build the facility
onshore; you have to be able to dock. Professor Kumar from the
University of Alberta gave us the explanation. When you take
the heavy oil in the large ships, not only does it help the
economies of scale when it comes to managing the stuff and
better profit, but it also helps manage the carbon footprint. You
have a much smaller carbon footprint as opposed to with smaller
vessels.

Le sénateur MacDonald : À titre de précision, je veux
ajouter quelque chose à ce que vous avez dit au sujet des très
gros et des ultragros transporteurs de brut. On n’en a pas
beaucoup parlé au pays, sans doute parce qu’il s’agit d’un enjeu
maritime. Comme je viens de la côte Est et que je vois beaucoup
de pétroliers circuler, je sais qu’il faut un certain type
d’installations pour les accueillir. Il faut pouvoir bâtir les
installations sur la côte; il faut pouvoir accoster. Le professeur
Kumar qui enseigne à l’Université de l’Alberta nous a expliqué
le tout. Quand on transporte le pétrole lourd dans les gros
navires, c’est non seulement plus économique et plus rentable,
mais on réduit également l’empreinte carbone. L’empreinte
carbone est beaucoup plus petite qu’en utilisant des petits
navires.

For example, we unload petroleum in Quebec and in New
Brunswick. In New Brunswick, the stuff is unloaded out in the
bay. They have a mobile system. They can’t dock because the
ships are too large. That would probably be a problem as well in
certain parts of the southern mainland of British Columbia, but
that would not be a problem in Prince Rupert or Port Simpson,
and it would not be a problem at the Point Tupper Facility in
Cape Breton. These are huge deepwater ports at low tide. They
could handle ULCC ships that would go right out into the main
shipping channel and go right across the world with 2 million
tonnes of crude. There would be a huge advantage to building
this type of port facility that could handle larger ships, it reduces
our carbon footprint and makes us much more competitive
economically.

À titre d’exemple, nous déchargeons du pétrole au Québec et
au Nouveau-Brunswick. Au Nouveau-Brunswick, il est déchargé
dans la baie. On utilise un système mobile. Les navires ne
peuvent accoster parce qu’ils sont trop gros. Ce serait sans doute
le cas également dans certaines régions du sud de la Colombie-
Britannique, mais ce ne serait pas un problème à Prince-Rupert
ou à Port Simpson, et ce ne serait pas un problème aux
installations de Point Tupper au Cap Breton. Ce sont des ports en
eau très profonde à marée basse. Les ultragros transporteurs de
brut peuvent y accoster et reprendre directement le chenal de
navigation principal pour se rendre à l’autre bout du monde avec
deux millions de tonnes de pétrole brut. Il serait très avantageux
de construire ce genre d’installations portuaires qui peuvent
accueillir de gros navires, car cela réduit notre empreinte carbone
et nous rend beaucoup plus concurrentiels, économiquement
parlant.

I want to encourage politicians to start talking about this more.
It’s an important point. I haven’t heard much feedback from the
politicians in Alberta and Saskatchewan, and I think it’s an
argument that works in your favour.

J’encourage les politiciens à discuter plus souvent de cet
enjeu. C’est un élément important. Je n’ai pas entendu beaucoup
de politiciens en Alberta et en Saskatchewan en parler, et je
pense que c’est un argument qui apporte de l’eau à votre moulin.

Ms. Eyre: I agree. Again, it was something of a revelation to
me, even the 36-hour shipping advantage, aside from the
deepwater port the tanker size and so on. Those are powerful
arguments for this bill not going forward, as well as the
significance that northern B.C. would represent to those efforts,
aside from the export advantages that we would gain. That’s a
very important question to be further plumbed, for sure.

Mme Eyre : Je suis d’accord. Encore une fois, c’est un peu
comme une révélation pour moi, même pour ce qui est des 36
heures de transport en moins, en plus du port en eau profonde, de
la taille des pétroliers, et cetera. Ce sont là des arguments
puissants pour rejeter ce projet de loi. Il y a également
l’importance que le Nord de la Colombie-Britannique
représenterait dans le cadre de ces efforts, sans compter les
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avantages en matière d’exportation qu’on en retirerait. C’est une
question très importante qu’il faudrait approfondir, bien sûr.

Senator Gagné: For the Province of Saskatchewan, what
would be your ideal energy business model? Where would the
pipelines be located so they would actually benefit the industry
here in Saskatchewan? Where would they go?

La sénatrice Gagné : Quel serait le modèle d’affaires idéal
pour le secteur de l’énergie en Saskatchewan? Où devraient se
trouver les pipelines pour profiter à l’industrie ici en
Saskatchewan? Vers quelles destinations devraient-ils être
orientés?

Ms. Eyre: Currently, we can access the United States, as I
said. Saskatchewan crude has the ability to reach the southern
Gulf Coast in the U.S. through North American rail and pipeline
systems. Again, it should be noted that there are significant
bottlenecking issues with those pipelines that exist in the
American Midwest, for example. This can prevent timely and
reliable access for Western Canadian producers to the Gulf
Coast.

Mme Eyre : À l’heure actuelle, nous avons accès au marché
des États-Unis, comme je l’ai mentionné. Le pétrole brut de la
Saskatchewan peut atteindre la côte sud des États-Unis dans le
golfe via le réseau ferroviaire nord-américain et le réseau de
pipelines. Il importe de rappeler qu’il y a de gros problèmes de
congestion avec ces pipelines dans le Midwest américain,
notamment, ce qui peut empêcher les producteurs de l’Ouest
canadien d’avoir un accès fiable et en temps opportun sur la côte
du golfe.

Let me give a bit of background about Saskatchewan. The vast
majority of crude oil moves south to continental markets via the
Enbridge mainline, which runs from Edmonton to Chicago. It
stretches across the province from the Lloydminster area in
northwest Saskatchewan to the Estevan area in southeast
Saskatchewan. A large part of that crude production from
Saskatchewan is processed within the province, at Husky in the
Husky Upgrader in Lloydminster, the Federated Co-op Refinery
in Regina and the Gibson Energy Asphalt Plant in Moose Jaw.

Permettez-moi de vous donner un peu de contexte au sujet de
la Saskatchewan. La majeure partie du pétrole brut qui prend la
route du sud vers les marchés continentaux transite par la
canalisation principale d’Enbridge, qui part d’Edmonton et se
rend à Chicago. Elle traverse la province depuis la région de
Lloydminster dans le nord-ouest de la Saskatchewan jusqu’à la
région d’Estevan qui se trouve dans le sud-est. Une bonne partie
de la production du brut est raffinée dans la province même, au
Husky Upgrader à Lloydminster, à la Federated Co-op Refinery
à Regina et à la Gibson Energy Asphalt Plant à Moose Jaw.

We’re very keen on Enbridge, the Line 3 replacement. For
obvious reasons; we are looking at bottlenecking across the
board.

Nous souhaitons ardemment que la canalisation 3 d’Enbridge
soit remplacée, pour des raisons évidentes, parce que nous
surveillons tous les goulots d’étranglement.

As I also referenced in my remarks, part of the problem with
the increased move to rail is that we are competing with what ag
producers want, what potash needs, what mining needs. Because
of the lack of pipelines — Northern Gateway, Energy East and
now Trans Mountain — and the ceaseless delays, we are
continuing to have to feed everything through these other means.

Comme je l’ai aussi mentionné dans ma déclaration liminaire,
un des problèmes liés à un recours accru au transport ferroviaire
est qu’on entre alors en concurrence avec les producteurs
agricoles, l’industrie de la potasse, l’industrie minière. En raison
du manque de pipelines — Northern Gateway, Énergie Est et
maintenant Trans Mountain — et des délais incessants, nous
devons continuer à avoir recours à d’autres solutions pour
exporter nos produits.

In Saskatchewan’s case, it would go along the same route,
counting on Enbridge Line 3 replacement. As those other areas
provide ease and pipeline is built through any of the hypothetical
three projects, or Keystone XL, suddenly there would be access.
The dollar figures that we have lost as a province are significant,
and the royalties by extension. The inability to access export
terminals at Canadian ports cost the province $3.7 billion in lost
revenue last year. It cost the government $250 million in taxes,
royalties and other revenue.

Dans le cas de la Saskatchewan, on emprunterait la même
route, en comptant sur le remplacement de la canalisation 3
d’Enbridge. Si l’on rend les choses plus faciles dans ces régions
et que l’on construit un pipeline dans le cadre de l’un des trois
projets hypothétiques, ou de Keystone XL, l’accès se
concrétiserait. Les recettes que la province a perdues sont
importantes, de même que, par extension, les redevances. L’an
dernier, la province a perdu 3,7 milliards de dollars parce qu’elle
ne pouvait pas avoir accès aux terminaux d’exportation dans les
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ports canadiens. Le gouvernement a perdu 250 millions de
dollars en impôts, redevances et autres sources de recettes.

As to the broader picture, this is not a Saskatchewan or
Alberta or B.C. issue, it is really a Canadian issue because it’s
about Canadian product and getting it to market. We only have
one export target at the moment. We have to expand that. It’s a
much bigger issue.

Si on examine la situation dans son ensemble, ce n’est pas un
enjeu qui touche uniquement la Saskatchewan, l’Alberta ou la
Colombie-Britannique, mais l’ensemble du Canada, parce qu’il
s’agit d’un produit canadien qu’on doit pouvoir exporter. Nous
n’avons qu’un marché d’exportation en ce moment. Il nous en
faut de nouveaux. C’est un enjeu de très grande envergure.

Senator Gagné:  I understand. La sénatrice Gagné : Je comprends.

Will you be increasing oil production if the three lines that are
being proposed are built? Would that satisfy Saskatchewan?

Si les trois canalisations proposées étaient construites,
augmenteriez-vous la production de pétrole? Cela satisferait-il la
Saskatchewan?

Ms. Eyre: Saskatchewan produces roughly 500,000 barrels
per day — 40 per cent heavy, 20 per cent medium, 40 per cent
light. Approximately 70 per cent of total crude oil production in
Saskatchewan is exported to the United States. Would we expand
that if suddenly we had more market access? I’m sure we would.

Mme Eyre : La Saskatchewan produit environ 500 000 barils
par jour — 40 p. 100 de pétrole lourd, 20 p. 100 de pétrole
moyen, 40 p. 100 de pétrole léger. Environ 70 p. 100 de la
production totale de pétrole brut est exportée aux États-Unis.
Augmenterions-nous la production si tout à coup nous avions un
meilleur accès aux marchés? Oui, j’en suis convaincue.

We just can’t get it to market at the moment. I’m often
astounded by the ingenuity of Saskatchewan companies. How
they have actually managed to get this product to market is quite
astounding. As I say, they’re using trucking beyond the time they
ever expected to, wearing out roads, which has created an issue
with rural municipalities, and trying to access that rail.

Nous avons simplement un problème d’accès aux marchés en
ce moment. Je suis souvent émerveillée devant l’ingéniosité dont
les entreprises font preuve en Saskatchewan. Ce qu’elles sont
arrivées à faire pour pouvoir amener leurs produits sur les
marchés est assez fascinant. Comme je l’ai mentionné, elles ont
eu recours au transport par camion pour une période plus longue
que ce qui avait été prévu, ce qui a nuit à l’état des routes, a créé
des problèmes au sein des municipalités rurales et dans le
transport ferroviaire.

Absolutely, it’s had an impact on what producers produce and
export, and they would tell you the same thing.

Cela a, bien sûr, des répercussions sur ce que les producteurs
produisent et exportent, et ils vous diraient la même chose.

Senator MacDonald: I have a question I’ve been meaning to
ask government officials for the last two months. I keep
forgetting to ask it and it’s finally come to mind.

Le sénateur MacDonald : J’ai une question que je veux
poser aux représentants des gouvernements depuis les deux
derniers mois. J’oublie sans cesse de le faire et j’y pense enfin.

We have in this country a system of royalties and tax when it
comes to the development of petroleum? How does the system in
Saskatchewan compare to the one in Alberta? Have governments
ever considered changing the tax system entirely and getting rid
of the royalty system?

Nous avons un régime de redevances et d’imposition au pays
qui s’applique à l’exploitation du pétrole. Comment le régime en
Saskatchewan se compare-t-il à celui de l’Alberta? Les
gouvernements ont-ils déjà envisagé de revoir complètement le
régime d’imposition et de se débarrasser du régime de
redevances?

Some countries do not have a royalty system. I’m not saying
it’s a bad thing to have royalties, I’m just curious, is there
another way to approach this that would generate more activity
and generate more willingness to take risk?

Dans certains pays, il n’y a pas de régime de redevances. Je ne
dis pas que c’est une mauvaise chose d’en avoir un, mais je suis
simplement curieux. Y aurait-il une autre façon de faire pour
stimuler l’activité et encourager la prise de risques?

Ms. Eyre: That’s an interesting question. Certainly the
differential point has been much exhausted in recent months.

Mme Eyre : C’est une question intéressante. Je pense qu’on a
fait le tour des différents points de vue au cours des derniers
mois.
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Going back for one second to the previous question about
what the impact has been on producers, would we produce more,
would we export more and so on, oil companies are in grave
trouble. Local and small oil companies are in grave trouble, and
junior companies are in grave trouble. They are curtailing, they
are abandoning, walking away and going out of business when
they shouldn’t be. The current situation is driving people out of
work and driving businesses out of business. That is clear and
very well documented. Of course, it has had an impact on jobs.
In Alberta alone 160,000 people are unemployed. It’s a crisis,
and it should be seen as a national crisis for what it really
represents.

Pour revenir brièvement à la question des répercussions sur les
producteurs, à savoir si nous produirions plus, si nous
exporterions plus, et cetera, les entreprises pétrolières sont en
grande difficulté. Les entreprises pétrolières locales et les petites
entreprises pétrolières sont en grande difficulté, tout comme les
entreprises en démarrage. Elles restreignent leurs activités,
baissent les bras, se retirent du secteur et ferment leurs portes,
alors qu’elles ne devraient pas avoir à le faire. La situation
actuelle fait en sorte que les gens perdent leur emploi et que les
entreprises ferment leurs portes. C’est une situation claire et bien
documentée. Bien sûr, il y a des répercussions sur l’emploi. En
Alberta uniquement, 160 000 personnes sont au chômage. C’est
une crise, et on devrait parler d’une crise nationale puisque c’est
exactement ce dont il s’agit.

On the royalty issue, with Alberta, we have looked at the issue
very carefully in terms of leaving no stone unturned about our
competitiveness. We have a competitive royalty system
compared to Alberta currently. With the new premier, for
example, we expect that there might be a lowering of royalties in
Alberta, more to a Saskatchewan rate. We provide incentives,
and we are very proud of our enhanced oil recovery. We have
grown the sector enormously.

Au sujet des redevances et de la comparaison avec l’Alberta,
nous avons examiné soigneusement la question sous tous les
angles par rapport à notre compétitivité. Nous avons un régime
de redevances concurrentiel comparativement à celui de
l’Alberta à l’heure actuelle. Avec l’arrivée du nouveau premier
ministre, toutefois, nous nous attendons à ce que le taux des
redevances soit revu à la baisse pour se rapprocher de celui de la
Saskatchewan. Nous offrons des incitatifs et nous sommes très
fiers de notre expertise dans la récupération assistée du pétrole.
Le secteur s’est beaucoup développé.

Keep in mind that Saskatchewan comes relatively recently to
the game in some cases, at least in the expansion we’ve seen
over the last decade or so. I think we’ve been very responsive
about royalty changes to make us competitive and also incentives
that have actually led to exploration and drilling and results.

Il faut garder à l’esprit que la Saskatchewan est un joueur
relativement nouveau dans certaines situations, à tout le moins
pour ce qui est de l’expansion que nous avons connue au cours
des 10 dernières années environ. Je pense que nous avons été très
à l’écoute dans le dossier des redevances pour être concurrentiel,
et dans celui des incitatifs pour favoriser l’exploration et les
activités de forage.

As to whether we are looking at changes in that regard, I think
we always have to be very cautious on the royalty front given the
Ed Stelmach scenario and talking about reviews or anything like
that, at a time when the nature of the sector is so delicate and so
fragile.

Pour ce qui est de savoir si nous envisageons des
changements, je pense qu’il faut toujours être très prudent quand
on parle de redevances, compte tenu de ce qui s’est passé sous
Ed Stelmach, et de réformes ou de quoi que ce soit du genre, à
un moment où le secteur se trouve dans une position délicate et
fragile.

Certainly there are no plans in Saskatchewan to go down the
broader royalty re-examination route because it has worked well
to this point; it is competitive. Compared to Alberta our
regulatory system, for example, is very well regarded. I’m
always very proud to hear when I’m out and about from
producers and people in the sector who thank me because we
have not gone down the same road as Alberta. Our regulations
are easier, more transparent, everything. You can reach a person
when you call the ministry and get them on the phone. They’re
involved and the field staff are out there. Whereas Alberta has
come to be more of a maze.

La Saskatchewan n’envisage pas de revoir son régime de
redevances, parce qu’il fonctionne bien jusqu’à maintenant. Il est
concurrentiel. Quand on compare notre régime de
réglementation, par exemple, à celui de l’Alberta, il est très bien
vu. Je suis toujours très fière lorsque des gens sur le terrain, que
ce soient des producteurs ou d’autres gens dans le secteur, me
remercient de ne pas avoir emprunté la même voie que l’Alberta.
Notre régime de réglementation est plus simple, plus transparent.
Tout est plus simple. Quand on appelle au ministère, on peut
parler à une personne, l’avoir au bout du fil. Les employés sont
dynamiques et vont sur le terrain. En Alberta, cela ressemble
plutôt à un labyrinthe.
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I’m sure Premier Kenney will see to that with his red tape
minister and the other things on the agenda. It has evolved that
Saskatchewan is actually seen as very business-friendly on the
royalty front, the incentive front, the regs front and the
transparency front. We just simply need to keep working and
building on that here in Saskatchewan. Certainly the
commitment is there to do so.

Je suis convaincue toutefois que le premier ministre Kenny va
remédier à la situation grâce à son ministre chargé de réduire la
paperasserie administrative et à d’autres éléments qui sont au
programme. La Saskatchewan est considérée comme une
province accueillante pour les entreprises pour ce qui est des
redevances, des incitatifs, de la réglementation et de la
transparence. Nous devons tout simplement continuer à travailler
et à faire fond sur ce qui est déjà en place. L’engagement en ce
sens est bien présent.

We’re very proud of the system we have, but we face such an
enormous crisis with the discontinuation of these energy
projects, which are hurting us, absolutely.

Nous sommes très fiers de notre système, mais nous faisons
face à une crise énorme en raison de l’annulation de ces projets,
et cela nous heurte de plein fouet, bien entendu.

Senator MacDonald: You realize that when we talk about the
royalties, I’m not saying you throw money away. I’m just
curious. Has there ever been any cost analysis done on which
would provide the government with more money, getting rid of
the royalty system, increasing taxation on the companies or vice
versa? Have you ever done a cost analysis on that? Certain
countries in the world don’t have a royalty system, they just
depend on tax. Food for thought.

Le sénateur MacDonald : Sachez que lorsque nous parlons
de redevances... Je ne dis pas que vous jetez de l’argent par les
fenêtres. Y a-t-il déjà eu une analyse des coûts pour déterminer
quelle option serait plus rentable pour le gouvernement, c’est-à-
dire l’abolition du système de redevances, l’augmentation des
impôts des sociétés ou l’inverse? Avez-vous déjà fait une analyse
des coûts à ce sujet? Certains pays n’ont pas de système de
redevances; ils comptent sur les impôts. Voilà matière à
réflexion.

Ms. Eyre: Point taken. Mme Eyre : J’en prends bonne note.

The Chair: Thanks very much, minister. Le président : Merci beaucoup, madame la ministre.

For our final panel today I’m pleased to welcome, from BFH
Corporation, Cal Broder, President and CEO; and from the North
Saskatoon Business Association, Keith Moen, Executive
Director.

Passons maintenant à notre dernier groupe de témoins
d’aujourd’hui. Je suis heureux d’accueillir Cal Broder, président
et chef de la direction de la BFH Corporation, ainsi que Keith
Moen, directeur général de la North Saskatoon Business
Association.

Mr. Moen, would you like to start? Monsieur Moen, voulez-vous commencer?

Keith Moen, Executive Director, North Saskatoon Business
Association: Mr. Chair, it’s my pleasure to be here. As
mentioned, my name is Keith Moen and I’m Executive Director
of the NSBA, a dynamic business organization in Saskatoon that
I’ll expand upon further in a moment. First, let me personalize
this and thank you for coming to Regina, thank you for coming
to Saskatchewan, and for the opportunity to address you here
today.

Keith Moen, directeur général, North Saskatoon Business
Association : Monsieur le président, je suis ravi d’être ici.
Comme vous l’avez mentionné, je m’appelle Keith Moen et je
suis directeur général de la NSBA, une association dynamique
d’entreprises de Saskatoon dont je vous parlerai davantage dans
quelques instants. Permettez-moi d’abord de personnaliser mon
introduction en vous remerciant d’être venus en Saskatchewan et
de me donner l’occasion de m’adresser à vous aujourd’hui.

Also let me acknowledge the appreciation, admiration and
respect I have for anyone elected to or serving in public office. I
thank each of you for your respective commitment to public
service for the betterment of our great nation.

Permettez-moi également d’exprimer ma reconnaissance, mon
admiration et mon respect à l’égard des élus ou des titulaires
d’une charge publique. Je tiens à remercier chacun d’entre vous
de votre engagement à servir la population dans l’intérêt
supérieur de notre grande nation.

The NSBA is a Saskatchewan-based member driven business
organization that serves, promotes and protects business
throughout Saskatoon and beyond through our advocacy and
lobbying efforts. Started some 50 years ago by a handful of
businesses, today’s NSBA consists of a membership of 800
companies. Members range from single owner/operator

Établie en Saskatchewan, la NSBA est une association
commerciale axée sur les membres dont le mandat est de servir,
de promouvoir et de défendre les entreprises de Saskatoon et de
la région, ce qu’elle fait par l’intermédiaire de ses activités de
défense des droits et de lobbying. Fondée il y a quelque 50 ans
par une poignée d’entreprises, la NSBA compte aujourd’hui plus
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proprietorships to large multinational corporations that employ
thousands.

de 800 entreprises membres, allant d’entreprises à propriétaire-
exploitant unique à de grandes multinationales employant des
milliers de personnes.

Although diverse, our membership mainly consists of a strong
community of small- to medium-sized businesses that are largely
owner managed by entrepreneurs. Many of them are a generation
or two off of the farm, who embody a value system, work ethic
and integrity that we all should aspire toward. These folks are as
grassroots, genuine and authentic as you will find anywhere. As
such, the NSBA is known for our pragmatic, common sense
approach to getting things done.

Malgré cette diversité, nos membres sont surtout des petites et
moyennes entreprises principalement dirigées par des
entrepreneurs propriétaires. La plupart d’entre eux ont quitté la
ferme depuis une génération ou deux, et ils incarnent des valeurs,
une éthique de travail et une intégrité auxquelles nous devrions
tous aspirer. Ils sont parmi les gens les plus ordinaires, les plus
sincères et les plus authentiques que l’on puisse trouver. À cet
égard, la NSBA est reconnue pour son approche pragmatique et
sensée quand vient le temps de faire avancer les choses.

We see Bill C-48 as nothing more than an anti-resource
development and anti-pipeline bill that is being disguised as an
environmental bill.

Nous estimons que le projet de loi C-48 n’est rien de plus
qu’une mesure législative contre l’exploitation des ressources et
les pipelines, qui se fait passer pour un projet de loi à vocation
environnementale.

While it may seem strange that a Saskatoon-based business
organization representing a region as landlocked as any other in
Canada has strong opinions about tanker transportation on the
West Coast of our great nation, but make no mistake about it, we
have a significant representation amongst our membership who
service these industries and their supply chains, and they stand to
suffer greatly if this bill is passed.

Il peut paraître étrange qu’une association d’entreprises de
Saskatoon, qui représente une des régions les plus enclavées du
Canada, ait des opinions bien arrêtées sur le transport par
pétroliers sur la côte Ouest de notre grand pays, mais ne vous
méprenez pas : une proportion importante de nos membres
offrent des services à ces industries et à leurs chaînes
d’approvisionnement, ce qui signifie qu’ils risquent de souffrir
grandement si le projet de loi est adopté.

When you consider that oil tanker traffic on Canada’s East
Coast and down the St. Lawrence, where Canada receives the
majority of oil imports, is not being looked at through a similar
lens, it’s a natural conclusion that a blanket ban of oil tanker
traffic on the West Coast seems unnecessary, and perhaps even
vindictive, unless the intention is to stifle resource development
completely for political reasons.

Quand on sait que le passage de pétroliers sur la côte Est et
dans le Saint-Laurent, où notre pays reçoit la majorité des
importations de pétrole, n’est pas pris en compte dans une
perspective semblable, il y a lieu de conclure tout naturellement
qu’une interdiction générale de la circulation de pétroliers sur la
côte Ouest semble inutile, voire vindicative, à moins que
l’intention soit d’empêcher l’exploitation des ressources pour des
raisons tout à fait politiques.

Atlantic Canada’s shoreline is every bit as spectacular and
marvellous as British Columbia’s, yet oil tanker traffic there is
allowed, which largely consists of foreign oil coming into our
domestic ports and refineries unimpeded.

Les rives du Canada atlantique sont tout aussi spectaculaires et
merveilleuses que celles de la Colombie-Britannique; pourtant,
le trafic pétrolier est permis là-bas, et il s’agit, en grande partie,
de pétrole étranger qui entre sans entrave dans nos ports pour
être acheminé vers nos raffineries.

Please don’t misunderstand that we would like to also see the
eastern coast have oil tanker traffic banned because just the
opposite is true. We would like to see Atlantic Canada and
Western Canada both be given equal opportunity for oil tanker
traffic to transport their goods unencumbered in response to
market demands.

Ne vous y trompez pas : cela ne veut pas dire que nous
voulons que la circulation de pétroliers soit également interdite
sur la côte Est, parce que c’est tout le contraire. Nous aimerions
plutôt que la région de l’Atlantique et celle de l’Ouest aient,
toutes deux, les mêmes possibilités afin de pouvoir expédier
leurs produits sans encombre, en réponse aux demandes du
marché.

Let’s suppose the worst case scenario, and that this bill is
actually passed. Aside from the job losses and viability of some
of our member companies being challenged, this bill also would
have negative consequences on many other levels. By taking
Canadian oil extracted and developed under the strictest of
environmental regulations off of the market, it enables foreign

Supposons que, dans le pire des cas, le projet de loi soit
adopté. Mis à part les pertes d’emplois et l’affaiblissement de la
viabilité de certaines de nos entreprises membres, le projet de loi
aurait des conséquences négatives à bien d’autres égards. En
retirant du marché le pétrole canadien, qui est extrait et exploité
selon les règles environnementales les plus strictes, le projet de
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oil that much more market access as the demand will be filled by
foreign interests. It’s highly unlikely this foreign produced oil
would have the same level of environmental standards and
regulations in its production or processing as does our Canadian-
produced oil. Additionally, a reduction in supply on the world
stage would result in higher prices for which Canada would be
forced to pay, from a shrinking economy, no less. It’s a recipe
for an even further economic downturn if not crisis.

loi permet au pétrole étranger d’avoir un plus grand accès au
marché canadien, car la demande sera comblée par des intérêts
étrangers. Il est fort peu probable que le pétrole produit à
l’étranger soit soumis aux mêmes normes et règles
environnementales à l’étape de sa production ou de son
traitement que le pétrole produit au Canada. De plus, une
réduction de l’offre à l’échelle internationale entraînerait une
augmentation des prix que le Canada serait forcé de payer, et ce,
dans une économie en perte de vitesse. C’est là une recette
parfaite pour déclencher un ralentissement économique encore
plus prononcé, voire une crise.

Therefore, in the eastern part of the country where foreign oil
is imported to East Coast refineries to meet Canada’s needs for
petrochemicals, their by-products, and the consumer goods that
contain them, will be paying more. So will the Canadian
consumers of such goods, but even more critical, so will our
environment be paying more.

Par conséquent, dans l’Est du pays, où le pétrole importé de
l’étranger est acheminé vers les raffineries de la côte Est pour
répondre aux besoins du Canada en matière de produits
pétrochimiques, de sous-produits connexes et de biens de
consommation qui en contiennent, il faudra payer davantage. Il
en coûtera plus cher également aux consommateurs canadiens de
ces produits, mais par-dessus tout, et c’est un point crucial, cela
se fera aux dépens de notre environnement.

In fact, it would be both more economically and
environmentally friendly for the reverse of this bill to happen,
where Canadian oil, again extracted and developed under the
strictest of environmental regulations, can be exported from the
West Coast to achieve world market pricing. Additionally,
Canadian oil should be made available to Canada’s eastern coast
and refineries and used for our own domestic use by building the
Energy East pipeline, thereby replacing the foreign oil of
dubious social and environmental provenance.

En fait, il serait plus avantageux, tant sur le plan économique
que sur le plan environnemental, de faire le contraire de ce qui
est prévu dans le projet de loi, c’est-à-dire de permettre
l’exportation du pétrole canadien de l’Ouest, qui, je le répète, est
extrait et exploité selon les règles environnementales les plus
strictes, pour le vendre au prix du marché mondial. En outre, le
pétrole canadien devrait être mis à la disposition des raffineries
de la côte Est du Canada et utilisé pour notre marché intérieur
grâce à la construction de l’oléoduc Énergie Est, remplaçant
ainsi le pétrole étranger qui provient d’endroits où les normes
sociales et environnementales sont douteuses.

The NSBA would prefer that free market conditions prevail,
but it is cognitively dissonant to consider that we allow our own
industry and product to languish while helping our competitors
to flourish.

La NSBA préférerait laisser agir le libre marché, mais il est
paradoxal de penser que nous acceptons de laisser languir notre
industrie et notre produit, alors que nous aidons nos concurrents
à prospérer.

In closing, the NSBA views Bill C-48 as a massive bias
against the development of an industry in certain parts of the
country, particularly the West, and not only affects the local
economy in Saskatoon and Saskatchewan, but will also
negatively affect our great nation as a whole.

Pour conclure, la NSBA estime que le projet de loi C-48
témoigne d’un énorme parti pris contre le développement d’une
industrie dans certaines régions du pays, surtout dans l’Ouest.
Cette mesure législative aura des répercussions négatives non
seulement sur l’économie locale à Saskatoon et ailleurs en
Saskatchewan, mais aussi sur l’ensemble de notre pays.

We ask you to provide your unbiased sober second thought to
this bill and defeat it.

C’est pourquoi nous vous demandons de porter un second
regard objectif et important sur la question et de rejeter le projet
de loi.

Thank you for your time and thank you for listening. Je vous remercie d’avoir pris le temps de m’écouter.

The Chair: Thank you, Mr. Moen. Le président : Merci, monsieur Moen.

Mr. Broder. Monsieur Broder, vous avez la parole.
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Cal Broder, President and Chief Executive Officer, BFH
Corp.: Good afternoon, senators. Thank you for this opportunity
to talk have this conversation, because it’s a very important
conversation for our country.

Cal Broder, président et chef de la direction, BFH
Corp. : Bonjour, mesdames et messieurs les sénateurs. Je vous
remercie de me donner l’occasion de participer à ce débat, parce
qu’il s’agit d’un sujet très important pour notre pays.

I’m going to take a slightly different approach. I’m not going
to follow a script; I want to talk about the product that everybody
seems to be concerned about, and that’s the bitumen from
Alberta.

Je vais adopter une approche légèrement différente, car je ne
suivrai pas un texte déjà préparé; j’aimerais vous parler du
produit dont tout le monde semble s’inquiéter, à savoir le bitume
de l’Alberta.

I take a slightly different approach. I’m a businessman, I’m a
risk taker and I’m an entrepreneur, and my business is slightly
different than what you’ve heard. Although I support pipelines, I
believe that the world needs energy. We’re not going get off oil.
We’re going to need oil for eternity because it’s the oil that
creates the other products in our life. I also believe that we need
all forms of transportation, but we need to do it safely,
economically, and in a way that we can all be proud of. Coming
from Alberta, a fourth-generation Albertan, I think we do that.

Si j’adopte une telle approche, c’est parce que je suis un
homme d’affaires et un entrepreneur qui prend des risques et qui
dirige une entreprise légèrement différente de celles des autres
témoins que vous avez entendus. Même si je suis en faveur des
pipelines, je crois que le monde a besoin d’énergie. Nous ne
délaisserons pas le pétrole. Nous en aurons besoin en
permanence parce que le pétrole permet de créer les autres
produits de notre quotidien. Je suis également d’avis que nous
avons besoin de tous les modes de transport, mais nous devons
en assurer la sécurité et la rentabilité pour que nous puissions
tous en tirer fierté. Étant moi-même un Albertain de quatrième
génération, je pense que c’est déjà ce que nous faisons.

Yes, there’s need for improvement, and they are making
strides. I’m not an oil industry person; I’m a technology provider
and a processor. I’m not here to talk to you about my process; I
have provided some literature on what we do. I want to focus on
the product because the product is what’s unique. The product
out of Fort McMurray is predominantly the production in
Western Canada, although the Western Canadian sedimentary
basin does produce somewhere around a million, a million and a
half barrels a day by some people’s standards.

Oui, des améliorations s’imposent, et l’industrie fait des
progrès. Je ne travaille pas dans l’industrie pétrolière; je suis un
fournisseur de technologies en matière de traitement. Je ne suis
pas ici pour vous parler de notre processus, mais je vous ai remis
quelques documents sur nos activités. J’aimerais plutôt
m’attarder sur le produit parce que c’est ce qui est unique. Le
produit de Fort McMurray caractérise principalement la
production dans l’Ouest canadien, même si le bassin
sédimentaire de l’Ouest canadien produit environ un million ou
un million et demi de barils par jour, selon les normes de
certaines personnes.

What’s interesting though is the oil out of Fort McMurray. It’s
in the ground as a solid. I brought a sample of it, and I’d like to
pour it on my friend here. This is the world’s safest crude oil, bar
none. I’ll pass it around. You can put your finger in it, touch it,
poke it. It’s the world’s safest crude oil now because it’s non-
regulated, non-hazardous. That stuff won’t even kill fish if it
accidentally gets dropped into the aquatic environment. I flew
with that from Edmonton this morning. It went through security.
We fly with it around Western Canada all the time, some of my
people.

Ce qui est intéressant, toutefois, c’est le pétrole produit à Fort
McMurray. Cette ressource est enfouie dans le sol, à l’état
solide. J’en ai apporté un échantillon, et voici ce qui se passe si
j’essaie de le verser sur mon collègue ici. C’est le pétrole brut le
plus sûr au monde, sans exception. Je vais le faire circuler. Vous
pouvez le pétrir, le toucher, le palper. C’est le pétrole brut le plus
sûr au monde parce qu’il s’agit d’un produit non réglementé et
non dangereux. Cette matière ne tuera même pas les poissons si
on la laisse tomber accidentellement dans le milieu aquatique. Je
l’avais avec moi ce matin lorsque j’ai pris l’avion à Edmonton.
Certains de mes employés l’ont toujours en leur possession lors
de leurs déplacements par avion dans l’Ouest canadien.

The point is that Alberta has two types of oil — the heavy oil
and the light conventional oil like the Western Canadian
sedimentary basin. The heavy oil from Fort McMurray is
different than the heavy oil from Cold Lake and it’s different
than the heavy oil from or from Peace River. Fort McMurray is a
solid in the ground, so it’s safe to transport.

Là où je veux en venir, c’est que l’Alberta a deux types de
pétrole — le pétrole lourd et le pétrole léger classique, comme
celui dans le bassin sédimentaire de l’Ouest canadien. Le pétrole
lourd de Fort McMurray est différent de celui de Cold Lake ou
de Peace River. À Fort McMurray, le pétrole existe sous forme
solide dans le sol, et il peut donc être transporté sans danger.
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What we do is we show that there’s a new way to transport the
heavy oil from Fort McMurray. We transport it as a solid. It’s
more economic to transport it than diluted bitumen. People have
come before you and probably said pipelines are the safest way
to move oil. Yes, if that oil is a natural liquid. Fort McMurray
bitumen is not a natural liquid; it’s a natural semi-solid, just like
what you’re looking at. So in its solid state we have a huge
opportunity to be the country that only has that product. There’s
no other country that is producing a product like that. Venezuela
is not even like that.

Notre objectif est de montrer qu’il y a une nouvelle façon de
transporter le pétrole lourd de Fort McMurray. Nous le
transportons à l’état solide. En fait, son transport est plus
économique que celui du bitume dilué. Certains témoins vous
ont probablement dit que les oléoducs constituent le moyen le
plus sûr de transporter le pétrole. Oui, c’est le cas si le pétrole est
sous forme de liquide naturel. Or, le bitume de Fort McMurray
n’est pas un liquide naturel; c’est un semi-liquide naturel,
comme celui que vous voyez en ce moment. Par conséquent,
dans le cas du pétrole à l’état solide, nous sommes le seul pays à
en être doté, ce qui nous donne d’énormes possibilités. Aucun
autre pays ne produit ce genre de pétrole — ni même le
Venezuela.

So what we have in Alberta and Western Canada is a new
export opportunity and a new export strategy. That’s what my
handout is, and it is more for information purposes. We can
transport our heavy oil as a solid to global markets, more cost
effective than diluted bitumen. I can show that we can move
undiluted bitumen anywhere in the world cheaper than industry
can move diluted bitumen. We are in discussions with some of
the producers and they’re beginning to see that. It’s a gradual
process.

Ainsi, ce que nous avons en Alberta et dans l’Ouest canadien,
c’est une nouvelle occasion et une nouvelle stratégie en matière
d’exportation. C’est ce sur quoi porte mon document, que je
vous ai remis surtout à titre d’information. Nous pouvons
transporter notre pétrole lourd, sous forme solide, vers les
marchés mondiaux, et ce, de façon plus efficace que dans le cas
du bitume dilué. Je peux démontrer que nous pouvons
transporter le bitume non dilué partout dans le monde, à
moindres frais, que le bitume dilué. Nous sommes en discussion
avec certains producteurs, qui commencent à se rendre compte
de ce fait. C’est un processus graduel.

What’s interesting about that is there’s an opportunity now to
change the dialogue. The Trans Mountain pipeline is a great
opportunity for the small producers of conventional crude. Not
necessarily small, all producers of Western Canada conventional
crude because conventional crude is safe, cheap, economic to
move in a pipeline, and the heavy is not.

Ce qui est intéressant, c’est que nous avons maintenant
l’occasion de changer le dialogue. Le pipeline Trans Mountain
représente une excellente occasion pour les petits producteurs de
pétrole brut classique. À vrai dire, tous les producteurs de pétrole
brut classique de l’Ouest canadien y trouveraient leur compte,
parce que le pétrole brut classique est sans danger, ne coûte pas
cher et peut être acheminé de façon économique par pipeline, ce
qui n’est pas le cas du pétrole lourd.

If we focus on the product and understand the product as
opposed to the controversies that we’re facing, my suggestion as
an export strategy for the governments of Canada, is that we
transition the Trans Mountain pipeline for conventional light
crudes and use a different method to move the heavies, and we
will get both products to new markets.

Si nous mettons l’accent sur le produit et que nous
comprenons de quoi il s’agit, au lieu de nous pencher sur les
controverses auxquelles nous faisons face, la stratégie
d’exportation que je propose aux gouvernements du Canada
consiste à assurer la transition du pipeline Trans Mountain pour
le transport du pétrole léger classique et à utiliser un autre moyen
pour le transport du pétrole lourd afin que nous puissions
acheminer les deux produits vers de nouveaux marchés.

We are currently in discussions with 14 refineries in China.
They want to buy undiluted bitumen at WTI price. That’s
unheard of because everybody is saying it’s a discounted
product, it’s not. It should be the world’s best-selling product
because it creates value.

À l’heure actuelle, nous sommes en pourparlers avec 14
raffineries en Chine. Elles veulent acheter du bitume non dilué
au prix du West Texas Intermediate. C’est du jamais vu, puisque
tout le monde affirme qu’il s’agit d’un produit vendu à rabais, ce
qui n’est pas le cas. Ce produit devrait être un grand succès de
vente à l’échelle mondiale, parce qu’il crée de la valeur.

The Chinese want to buy it because it will produce 50 per cent
of a barrel of diesel, ultra-low sulphur diesel. It will also produce
50 per cent of a barrel of asphalt, which they want. It has high
sulphur, which is what people want in asphalt. So the Chinese
market or the Asian market is perfect for our heavy oil. What’s

Les Chinois veulent l’acheter parce que cela leur permettra de
produire la moitié d’un baril de diesel à très faible teneur en
soufre, ainsi que la moitié d’un baril d’asphalte, chose à laquelle
ils tiennent. Ce produit a une teneur élevée en soufre, et c’est ce
que les gens veulent voir dans la composition de l’asphalte.
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more, it gives us an opportunity to refocus and become an
exporter. As we heard, and you have probably heard it often,
Canada supposedly has the third-largest reserves of oil in the
world. I would argue that we’re the largest because 20 years ago,
give or take, they put an extraction rate of about 10 per cent on
the reserves of 1.7 trillion barrels. We know right now that oil
sand producers using SAGD get about 50 per cent. The mining
operations in Alberta are legislated at 98 per cent. So if we use
those numbers as an extraction rate, based on our 1.7 trillion
barrels we have more recoverable oil in Alberta than Venezuela,
Saudi Arabia, Iraq and Iran combined.

Ainsi, le marché chinois ou asiatique est parfait pour notre
pétrole lourd. Par ailleurs, cela nous donne l’occasion de
recentrer nos efforts et de devenir un exportateur. Comme
certains l’ont dit, et vous l’avez probablement entendu à maintes
reprises, le Canada a, semble-t-il, la troisième réserve pétrolière
en importance dans le monde. Pour ma part, je dirais que nous
avons la plus grande réserve au monde, parce qu’il y a plus ou
moins 20 ans, les autorités ont imposé un taux d’extraction
d’environ 10 p. 100 pour des réserves qui représentent 1,7 billion
de barils. Nous savons que les producteurs de sables bitumineux
qui utilisent la technique du drainage par gravité au moyen de
vapeur ont un taux d’environ 50 p. 100. Les exploitations
minières en Alberta ont droit, quant à elles, à un taux de
98 p. 100. Donc, si nous utilisons ces chiffres comme taux
d’extraction, en fonction de notre total de 1,7 billion de barils,
cela signifie qu’il y a plus de pétrole récupérable en Alberta
qu’au Venezuela, en Arabie saoudite, en Irak et en Iran, pris
ensemble.

We should be proud of our opportunity before us, and that’s
really what my discussion, my conversation is about. Let’s work
together as a nation to move our product and show that we can
do it safely, more cost effective. What’s more, the high carbon
content that everybody is concerned about will go down
dramatically because it produces ultra-low sulphur and asphalt,
which doesn’t produce the emissions.

Nous devrions être fiers de l’occasion qui s’offre à nous, et
c’est vraiment le message de mon exposé. Unissons nos efforts,
en tant que nation, pour transporter notre produit et pour montrer
que nous pouvons le faire de façon sûre et rentable. D’ailleurs, la
haute teneur en carbone, qui inquiète tout le monde, diminuera
de façon spectaculaire, puisqu’on produit ainsi très peu de soufre
et d’asphalte, ce qui ne génère pas d’émissions.

In closing, I’d like to again thank this committee of the senate
for inviting me, allowing me this opportunity, because that’s the
conversation we need. We can work together. I believe that this
can help that pipeline issue as well.

Pour terminer, je tiens encore une fois à remercier le comité
sénatorial de m’avoir invité à témoigner parce qu’il s’agit d’un
débat qui s’impose. Nous pouvons travailler ensemble. Je crois
que cela peut s’avérer utile également dans le dossier des
pipelines.

The Chair: Senator MacDonald? Le président : Sénateur MacDonald?

Senator MacDonald: Both presentations were great, but I’m
intrigued by this approach. Would this be shipped by container?

Le sénateur MacDonald : Les deux exposés étaient
excellents, mais je suis intrigué par cette approche. Est-ce que ce
produit serait expédié par conteneur?

Mr. Broder: Yes, we’ve devised a special container out of
China. They are the world’s largest maker of shipping
containers. We’re having six of them delivered to Alberta in
mid-June.

M. Broder : Oui, nous avons conçu un conteneur spécial qui
sera produit en Chine. Ce pays est le plus grand fabricant de
conteneurs d’expédition au monde. Nous en recevrons six en
Alberta, à la mi-juin.

Senator MacDonald: Would it go by train? Le sénateur MacDonald : Le produit serait-il transporté par
train?

Mr. Broder:  We’ve heard that conversation, the impact on
rail. Unfortunately, the impact on rail is misguided and it’s
misunderstood. It started back in 2014 when we had some rail
issues with grain, but the rail issues that we had with grain were
different. It was because the Wheat Board was disbanded, and
the Wheat Board had the cars, not CN or CP, and those cars were
sitting out here in Saskatchewan on sidings by the thousands.

M. Broder :  Nous avons entendu parler de l’incidence sur le
transport ferroviaire. Malheureusement, il existe un manque de
discernement et de compréhension dans ce dossier. Tout a
commencé en 2014 lorsque nous avons eu des problèmes liés au
transport ferroviaire du grain, mais il s’agissait là de problèmes
d’une tout autre nature. C’était en raison du démantèlement de la
Commission canadienne du blé, à qui appartenaient les wagons;
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le CN et le CP n’en étaient pas propriétaires. Ainsi, des milliers
de wagons s’étaient retrouvés immobilisés sur les voies
d’évitement ici, en Saskatchewan.

When we talked to CN, and I don’t know if CN has presented
before your committee, they’ve said that they could move 10
trains easily a day without impacting anybody. Ten trains a day
is 750,000 barrels of bitumen.

Lorsque nous avons parlé aux représentants du CN — et
j’ignore s’ils ont comparu devant votre comité —, ils nous ont
dit qu’ils pouvaient déplacer facilement 10 trains par jour, sans
que cela ait des répercussions sur qui que ce soit. Dix trains par
jour, c’est 750 000 barils de bitume.

What’s interesting is a pipeline, in order to move 750,000
barrels of bitumen, needs to be a third larger than that because of
the diluent. The opportunity to move large volumes is doable
right now.

Il est intéressant de noter que, pour transporter l’équivalent de
750 000 barils de bitume, un pipeline doit avoir un diamètre d’un
tiers de plus, en raison du diluant. À l’heure actuelle, il est
possible de transporter des volumes plus élevés.

Senator MacDonald: This Athabasca bitumen, this semi-
solid stuff, is that anywhere else in the country? Is it in
Saskatchewan or is it just in Alberta?

Le sénateur MacDonald : Le bitume d’Athabasca, qui est un
produit semi-solide, existe-t-il ailleurs au pays? Le trouve-t-on
en Saskatchewan ou seulement en Alberta?

Mr. Broder: In northwestern Saskatchewan, correct. M. Broder : On le trouve dans le nord-ouest de la
Saskatchewan.

Senator MacDonald: Anywhere else in the country, do you
know?

Le sénateur MacDonald : Savez-vous si ce produit existe
ailleurs au pays?

Mr. Broder: No. M. Broder : Non.

Senator MacDonald: So it’s a unique product. Le sénateur MacDonald : C’est donc un produit unique.

Mr. Broder: Yes. M. Broder : Oui.

Senator Smith: Where is that one from? Le sénateur Smith : D’où vient cet échantillon?

Mr. Broder: This is Fort McMurray. What’s interesting about
the Fort McMurray region, it’s different than Cold Lake.
Because Alberta has, as I said, three different reservoirs, Peace
River as well. Saskatchewan has it in Lloydminster. Peace River,
Cold Lake and Lloydminster are bitumen, but they’re liquid in
the ground. We define the product as liquid in the ground or
solid in the ground, really, or semi-solid because, in all honesty
it’s not a solid, but it’s pretty close.

M. Broder : Voici Fort McMurray. Ce qui est intéressant
avec cette région, c’est qu’elle est différente de Cold Lake.
Comme je l’ai dit, l’Alberta a trois réservoirs différents. Peace
River en est. La Saskatchewan en a un à Lloydminster. Peace
River, Cold Lake et Lloydminster sont du bitume, mais il s’agit
de bitume liquide. Le produit peut être qualifié de « liquide dans
le sol » ou de « solide dans le sol » — ou plutôt semi-solide
parce que, en toute honnêteté, ce n’est pas un solide, mais c’est
assez proche.

Senator MacDonald: It’s pretty close. Le sénateur MacDonald : C’est assez proche.

Mr. Broder: What’s really interesting about this product is
that in shipping some to China in these containers, we get a
lower shipping insurance rate than wheat does, than any of the
food commodities.

M. Broder : Ce qui est vraiment intéressant à propos de ce
produit, c’est que lorsque nous en expédions en Chine dans ces
conteneurs, le taux d’assurance maritime est inférieur à celui du
blé, à n’importe quel produit alimentaire en fait.

Senator Gagné: Than wheat? La sénatrice Gagné : Inférieur au blé?

Mr. Broder: We get a lower shipping insurance rate than
food commodities.

M. Broder : Nous obtenons un taux d’assurance d’expédition
inférieur à celui des denrées alimentaires.

Senator Smith: Why. Le sénateur Smith : Pourquoi?

Mr. Broder: Because it’s safer. That’s unheard of for an oil. M. Broder : Parce que c’est plus sûr. C’est du jamais vu pour
une huile.
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There’s a test that we have in here, and I’ve given you a copy
of it. We did what’s called an LC50, and they did those tests for
the Northern Gateway.

Il y a un test que nous avons ici, et je vous en ai donné une
copie. Nous avons fait ce que l’on appelle une CL50 — pour
concentration létale 50 —, et ils ont fait ces tests pour le
Northern Gateway.

That LC50 is a toxicity test on fish. They subjected our, what
we call bit crude, to this fish test. Normally it lasts for about 12
hours, they called us after 12 hours and said what’s up, no fish
have died. We said, “Well, we didn’t expect any, but thanks.”
They asked if they could do it longer. We said they could do it as
long as they want. They called back after 72 hours and said that
they were going to stop because they were just charging us
money and no fish were dying. As a matter of fact, we have a
fish tank of trout back home that’s been going on for six days
with this in it and still none have died. It can float; it’s a solid
that’s non-regulated. This came on the plane this morning. No
other crude oil would be able to do that.

Ce procédé CL50 est un test de toxicité sur les poissons. Ils
ont soumis notre bitume brut à ce test sur le poisson.
Normalement, cela dure environ 12 heures. Or, on nous a appelés
au bout de 12 heures pour nous dire qu’aucun poisson n’était
mort. Nous avons répondu : « Nous ne nous attendions pas à ce
qu’il y en ait, mais merci. » Ils ont demandé s’ils pouvaient
prolonger la durée du test. Nous leur avons dit qu’ils pouvaient
le faire aussi longtemps qu’ils le voulaient. Ils ont rappelé après
72 heures et ont dit qu’ils allaient arrêter parce qu’ils nous
facturaient de l’argent pour rien et qu’aucun poisson n’était en
train de mourir. En fait, nous en avons mis dans un vivier à
truites, là où nous sommes. Or, cela fait maintenant six jours et
aucune truite n’est encore morte. Ce bitume peut flotter; c’est un
solide qui n’est pas réglementé. C’est arrivé par l’avion, ce
matin. Aucun autre pétrole brut ne peut faire la même chose.

That’s the unique opportunity we’re dealing with. It would
help with Trans Mountain because it’s the product that Premier
Horgan has a problem with, not the pipeline, so let’s change up
the product, put conventional crude.

C’est une occasion unique qui se présente à nous. Cela aiderait
dans le cas de Trans Mountain, parce que ce que le premier
ministre Horgan craint, c’est le produit, pas le pipeline. Alors,
changeons le produit; utilisons le brut classique.

Western Canada has a lot of product, as we’ve heard from the
minister before, that needs space. That conventional crude China
wants. They will take every drop of oil that we can supply them,
and then some. They have an insatiable appetite, but they have
an insatiable appetite for bitumen, for the diesel, but also for
asphalt, which is different than the U.S.

Comme le ministre l’a dit, l’Ouest canadien a beaucoup de
produits qui ont besoin d’espace. La Chine veut ce brut
classique. Elle prendra chaque goutte de pétrole que nous
pourrons lui fournir, et plus encore. Elle a un appétit insatiable.
C’est le cas pour le bitume, le diésel, mais aussi pour l’asphalte,
ce qui est différent de ce que veulent les États-Unis.

The U.S. wants our bitumen for ultra-low sulfur diesel because
this product in the refinery in Edmonton produces 94 per cent
diesel. It’s a high-yielding diesel product. No other crude oil like
it.

Les États-Unis veulent notre bitume pour le diésel à très faible
teneur en soufre parce qu’à la raffinerie d’Edmonton, ce produit
permet de faire du diésel à 94 p. 100. C’est un produit à haut
rendement en diésel. Il n’y a pas d’autre pétrole brut comme lui.

Senator Miville-Dechêne: Is that the same product that could
be in bricks or is it something else? We’ve been hearing that if
we could convert oil into bricks that could go on trains and that it
would be more secure.

La sénatrice Miville-Dechêne : Est-ce que c’est le produit
que l’on peut mettre en briques? Est-ce le même ou autre chose?
Nous avons entendu dire que si nous pouvions convertir le
pétrole en briques transportables par train, ce serait plus
sécuritaire.

Mr. Broder: I think you’re referring to the pucks that CN has
developed.

M. Broder : Je pense que vous parlez des rondelles que le CN
a mises au point.

Senator Miville-Dechêne: Okay, it’s not the same. La sénatrice Miville-Dechêne : D’accord, ce n’est pas pareil.

Mr. Broder: Their product is slightly different. This is
100 per cent bitumen. CN puts polymer into it. Polymer is a
plastic, and then they encase it in plastic. CN is moving that
along. I have worked with CN on this project now for 10 years. I
started this 10 years ago, and I’ve been persistent at it, but the
opportunity has never presented itself in the magnitude it is now,
and that’s because the TMX has become government controlled
at this point in time.

M. Broder : Leur produit est légèrement différent. Il s’agit de
bitume à 100 p. 100. Le CN y met du polymère; le polymère est
un plastique. Puis, ils enveloppent le produit dans du plastique.
Le CN fait avancer les choses. Je travaille avec le CN à ce projet
depuis maintenant 10 ans. J’ai commencé cela il y a 10 ans, et
j’ai persisté, mais l’occasion ne s’est jamais présentée avec
autant d’acuité, et c’est parce que le gouvernement a pris le
contrôle du projet TMX que cela se produit maintenant.
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I’m not political in any sense, and I don’t profess to be, but I
believe this is an excellent opportunity for Canada to export its
product. Its conventional crude oil can get to markets so that our
producers, like Suncor, can access new markets because China
will pay world price for this. We’re not getting world price for
WCS, Western Canadian Select. Western Canadian Select has
two thirds oil and one-third diluent.

Je ne fais pas du tout de politique et je ne prétends pas le faire,
mais je crois que c’est une excellente occasion pour le Canada
d’exporter ses produits. Son pétrole brut classique peut se rendre
sur les marchés pour que nos producteurs, comme Suncor,
puissent accéder à de nouveaux marchés. La Chine est prête à
payer le prix mondial. Nous n’obtenons pas le prix mondial pour
notre WCS, Western Canadian Select. Le Western Canadian
Select contient deux tiers d’huile et un tiers de diluant.

Senator MacDonald: So the pucks are made from diluted
bitumen?

Le sénateur MacDonald : Les rondelles sont donc faites de
bitume dilué?

Mr. Broder: Yes, pucks are made from diluted bitumen; they
extract the diluent. They mix it with plastic and then encase it in
plastic.

M. Broder : Oui, les rondelles sont faites de bitume dilué. Ils
extraient le diluant, le mélangent avec du plastique et
l’enveloppent ensuite dans du plastique.

What we do is similar. We take the diluted bitumen and we
extract the diluent. We work with the industry to return the
diluent back to them. The product then becomes 100 per cent
bitumen, there’s nothing added to it, and that’s what the Chinese
want.

Ce que nous faisons est similaire. Nous prenons le bitume
dilué et nous en extrayons le diluant. Nous collaborons avec
l’industrie pour leur retourner le diluant. Le produit devient alors
du bitume à 100 p. 100. Il n’y a rien à ajouter, et c’est ce que
veulent les Chinois.

Senator MacDonald: No condensate, no anything. Le sénateur MacDonald : Pas de condensat, rien du tout.

Mr. Broder: None. M. Broder : Rien du tout.

The Chair: Mr. Moen, you talked about your 800 members.
How many of those would be affected, or would be in the
business of the oil industry either directly or indirectly through
service?

Le président : Monsieur Moen, vous avez parlé de vos 800
membres. Combien d’entre eux seraient touchés ou feraient
partie directement ou indirectement de l’industrie pétrolière par
le biais du service?

Mr. Moen: I don’t have an exact number, senator, but
anecdotally I could say that it would be two thirds to three
quarters of our members would be impacted negatively through
this.

M. Moen : Je n’ai pas de chiffre exact à ce sujet, monsieur le
sénateur, mais je pourrais dire, à titre anecdotique, que cela
toucherait de façon négative deux tiers à trois quarts de nos
membres.

The Chair: Oh, my goodness. Le président : Oh, c’est beaucoup.

Mr. Moen: If not higher. M. Moen : Si ce n’est pas plus.

The Chair: Yes. Le président : Oui, je vois votre appréhension.

Mr. Moen: It’s simply because the spin-offs are massive, as
you can well imagine.

M. Moen : C’est simplement parce que les retombées sont
colossales, comme vous pouvez l’imaginer.

As a Saskatchewan boy yourself, you know full well that
there’s a high degree of spin-off activity from all the commodity
resource development that occurs here in the province, whether it
be in agriculture, oil and gas or mining. There’s a high degree of
crossover in terms of talent and ability within these various
companies, many of which are boot strapped from the ground up
in terms of their entrepreneurial roots.

En tant que Saskatchewanais vous-même, vous savez très bien
qu’il y a beaucoup d’activités dérivées de la mise en valeur de
toutes les ressources naturelles de la province, qu’il s’agisse de
l’agriculture, du pétrole et du gaz, ou des mines. Au sein de ces
diverses entreprises, il y a énormément de talents et de
compétences qui s’entrecroisent. Une grande partie de cette
activité a des racines entrepreneuriales locales et autofinancées.

So absolutely it would be at least that high of a number, I
would suggest, that would be impacted from a negative response
to Bill C-69 — or rather Bill C-48. Sorry, wrong bill.

Donc, à mon avis, c’est le nombre le plus conservateur que je
peux avancer pour vous donner une idée des répercussions que
pourrait avoir une réponse négative au projet de loi C-69 — ou
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plutôt, au projet de loi C-48. Désolé, je me suis trompé de projet
de loi.

The Chair: Well, they’re both — Le président : Eh bien, ils sont tous les deux...

Mr. Moen: They’re both on my mind. M. Moen : Les deux me préoccupent.

The Chair: Mr. Broder, on the development of your pure
bitumen product, you mentioned China. How long before this
actually comes to fruition?

Le président : Monsieur Broder, en ce qui concerne le
développement de votre produit de bitume pur, vous avez
mentionné la Chine. Combien de temps avant que cela ne se
concrétise?

Mr. Broder: It’s a very good question as it has been 10 years. M. Broder : C’est une très bonne question, car cela fait 10
ans que nous y travaillons.

The Chair: Yes, you mentioned 10 years. That’s what drew
my attention.

Le président : Oui, vous avez parlé de 10 ans. C’est ce qui a
attiré mon attention.

Mr. Broder: We are now about two and a half months away
from shipping our first containers to China.

M. Broder : Nous sommes maintenant à environ deux mois et
demi d’expédier nos premiers conteneurs en Chine.

The Chair: That’s very good. Le président : C’est très bien.

Mr. Broder: It is. What’s more, because it’s non-regulated,
non-hazardous, it can go through the Port of Prince Rupert right
now.

M. Broder : C’est vrai. De plus, en ce moment, comme il
s’agit d’un produit qui n’est pas réglementé et qui n’est pas
considéré comme étant dangereux, il peut passer par le port de
Prince Rupert.

The Chair: Let me ask you another question. Would China be
taking all the bitumen produced by Fort McMurray?

Le président : Laissez-moi vous poser une autre question. La
Chine prendrait-elle tout le bitume produit par Fort McMurray?

Mr. Broder: China uses 16 million barrels a day. What
they’re looking for are two things: ultra-low sulfur diesel to
bring down their emissions, and asphalt. This product produces
the world’s largest volume of asphalt and diesel. They love this
product.

M. Broder : Les Chinois utilisent 16 millions de barils par
jour. Ce qu’ils recherchent, ce sont deux choses : du diésel à très
faible teneur en soufre pour réduire leurs émissions et de
l’asphalte. Or, ce produit génère le plus grand volume d’asphalte
et de diésel au monde. Ils adorent ce produit.

We’re in discussions with 14 refineries. One of them by itself
wants 120,000 barrels a day. The others combined want over
800,000 barrels a day. That’s just to start. Those are small teapot
refineries in Shandong Province.

Nous sommes en pourparlers avec 14 raffineries. L’une d’elles
veut 120 000 barils par jour. La demande pour les 13 autres
totalise plus de 800 000 barils par jour. Ce n’est qu’un début. Ce
sont de petites raffineries de la province du Shandong.

Senator MacDonald: I have two questions. Le sénateur MacDonald : J’ai deux questions.

How many barrels in a container, because I have no idea?
Second, is there any domestic market for this?

Combien y a-t-il de barils dans un conteneur? Je n’en ai
aucune idée. Deuxièmement, existe-t-il un marché intérieur pour
cela?

Mr. Broder: If you flip to page 8, you will see the process.
We can ship 175 barrels in a shipping container. A one unit train
will hold between 100 and 120 cars, which will be between
52,000 and 84,000 barrels. A container ship can hold anywhere
between 87,000 and 3.1 million barrels, larger than the ultra-
large tankers. These can all go through Prince Rupert without a
worry as to the tanker moratorium because it’s a non-regulated,
non-hazardous product.

M. Broder : Si vous allez à la page 8, vous verrez de quoi il
retourne. Nous pouvons expédier 175 barils dans un conteneur
d’expédition. Un train d’une seule unité peut contenir entre 100
et 120 wagons, soit entre 52 000 et 84 000 barils. Un porte-
conteneurs peut contenir entre 87 000 et 3,1 millions de barils,
soit plus que les pétroliers de très grande capacité. Tout cela peut
passer par Prince Rupert sans que l’on s’inquiète du moratoire
sur les pétroliers, car il s’agit d’un produit non réglementé et non
dangereux.
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The Chair: Would this take up all of the bitumen produced in
the country?

Le président : Est-ce que cela absorberait tout le bitume que
nous produisons?

Mr. Broder: No, it won’t take it all because the oil sands
companies are committed to other places.

M. Broder : Non, cela n’absorbera pas toute la production
parce que les sociétés qui exploitent les sables bitumineux ont
des engagements auprès d’autres marchés.

The Chair: So they still have to move their product to port? Le président : Encore faut-il qu’elles acheminent leur produit
au port.

Mr. Broder: No, that’s what we do. We have a process in the
Edmonton area, which is the centre of the hub, the Bruderheim
area; you might have heard of it.

M. Broder : Non, ça, c’est ce que nous faisons. Nous avons
une installation dans la région d’Edmonton, qui est le centre du
carrefour, la région de Bruderheim; vous en avez peut-être
entendu parler.

The Chair: Yes. Le président : Oui, j’en ai entendu parler.

Mr. Broder: We’re setting up a processing centre there to
extract the diluent, package the bitumen, ship the bitumen to
Prince Rupert and on to China. This opportunity gives us is that
vast resource in northern Alberta. We heard this morning or
earlier that there’s $100 billion loss in investment because of
market access. With market access, we sit on the world’s largest
crude oil reserve in the world, as I pointed out. That gives us a
huge opportunity in Western Canada to expand. I don’t believe
we want just one customer, we want multiple customers.

M. Broder : Nous sommes en train d’établir un centre de
traitement pour extraire le diluant, emballer le bitume, l’expédier
à Prince Rupert, puis en Chine. Cela nous donne accès à cette
vaste ressource dans le Nord de l’Alberta. On nous a dit ce matin
ou plus tôt que le manque d’accès aux marchés nous fait perdre
100 milliards de dollars en investissements. Grâce à l’accès aux
marchés, nous disposons de la plus grande réserve de pétrole brut
au monde, comme je l’ai souligné. Cela nous donne d’énormes
possibilités d’expansion dans l’Ouest canadien. Je ne crois pas
que nous voulons un seul client; nous en voulons plusieurs.

At the same time, the oil sands companies are tied into long-
term contracts on pipelines, so they’re not going to move that,
but it gives us an opportunity to get extra barrels going to new
markets.

En même temps, les sociétés d’exploitation des sables
bitumineux sont liées par des contrats à long terme sur des
pipelines et elles ne vont pas sortir de ces engagements. Cela
nous donne l’occasion d’acheminer des barils supplémentaires
vers de nouveaux marchés.

The Chair: Any further questions? Le président : Y a-t-il d’autres questions?

Senator MacDonald: Did you answer my question about
domestic markets?

Le sénateur MacDonald : Avez-vous répondu à ma question
sur les marchés intérieurs?

Mr. Broder: My apologies. Yes, we are looking at the
domestic market. We can move anywhere in North America a
barrel of bitumen cheaper than a barrel of diluted bitumen, per
volume a barrel of bitumen. My view and my company’s view is
that we want to go to Asia, and that’s our focus. We are working
with some oil sands companies to look at moving their product
throughout North America, but our internal focus is on Asia
because that will get us world price. In North America, we’re
dictated by the U.S. price.

M. Broder : Toutes mes excuses. Oui, nous regardons du côté
des marchés intérieurs. En termes de volume, nous pouvons
déplacer n’importe où en Amérique du Nord un baril de bitume
moins cher qu’un baril de bitume dilué. Pour moi et pour mon
entreprise, c’est le marché de l’Asie que nous visons, et c’est là-
dessus que nous nous concentrons. Nous travaillons avec
certaines sociétés de sables bitumineux afin de voir comment il
serait possible de transporter leurs produits dans toute
l’Amérique du Nord, mais nous nous concentrons à l’interne sur
l’Asie parce que cela nous permettra d’aller chercher le juste prix
mondial. En Amérique du Nord, ce sont les États-Unis qui fixent
les cours.

China is prepared to pay WTI and possibly Brent for this. I
believe it should be worth more than Brent because it yields such
a high component of diesel and asphalt for China. China pays in
excess of Brent for their asphalt.

La Chine est prête à payer le prix du West Texas Intermediate
pour cela, et peut-être le prix du Brent. Je pense que notre
produit devrait valoir plus que le Brent parce qu’il contient un
pourcentage si élevé de diésel et d’asphalte pour la Chine. La
Chine paie plus que le prix du Brent pour son asphalte.
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Senator MacDonald: The consistency and the properties of
this must have been known for many years. Why hasn’t this been
brought to market before now?

Le sénateur MacDonald : La consistance et les propriétés de
ce produit doivent être connues depuis de nombreuses années.
Pourquoi n’a-t-il pas été mis sur le marché avant aujourd’hui?

Mr. Broder: The challenge with this product is it’s so viscous
and in order to get it out of anything it takes a lot of steam and
energy. That’s why they use coil cars, heated cars and insulated
cars, so they can attach a coil onto it for steam.

M. Broder : Le défi avec ce produit c’est qu’il est tellement
visqueux et que, pour l’extraire de quoi que ce soit, il faut
beaucoup de vapeur et d’énergie. C’est pourquoi ils utilisent des
wagons à bobine, des wagons chauffés et des wagons isolés.
Cela leur permet d’y fixer une bobine pour produire de la vapeur.

What we’ve designed is a process. We have a diluent recovery
process or an extraction process. It uses the 130-year-old
technology developed by the Rockefellers, but we brought it into
the 21st century and instead of using natural gas to fire that
process, we use electricity. So we do have some emissions, but
we have zero emissions on our process, other than the electricity.
In order for industry to pump this product, they need to heat it to
about 120 degrees Celsius. I can get it out of this plastic
container without damaging it, so we use a lot less energy.
We’ve demonstrated that to some of the oil sands companies.

Ce que nous avons conçu est un processus. Nous avons un
procédé de récupération des diluants ou un procédé d’extraction.
Il utilise une technologie vieille de 130 ans mise au point par les
Rockefeller, mais nous l’avons fait entrer dans le XXIe siècle, et
au lieu d’employer le gaz naturel comme source d’alimentation,
nous utilisons l’électricité. Il y a donc des émissions, mais
aucune provenant de notre procédé, à l’exception de l’électricité.
Pour que l’industrie puisse pomper ce produit, elle doit le
chauffer à environ 120 °C. Je peux le sortir de ce contenant en
plastique sans l’endommager, de sorte que nous utilisons
beaucoup moins d’énergie. Nous l’avons montré à certaines
entreprises d’exploitation des sables bitumineux.

This process was just patented in March of last year. This is
brand new, and that’s why nobody has heard of it. Some of the
oil sands companies have.

Ce procédé a été breveté en mars de l’année dernière. C’est
tout nouveau, et c’est pourquoi personne n’en a entendu parler,
exception faite de certaines de ces entreprises.

Senator MacDonald: Would this exceed any emission caps
that have been put on by the federal government?

Le sénateur MacDonald : Est-ce que cela dépasserait les
plafonds d’émissions imposés par le gouvernement fédéral?

Mr. Broder: Our process isn’t extraction from the ground.
Ours is like a refining process. We wouldn’t add to the emissions
if that answers your question.

M. Broder : Notre procédé n’en est pas un d’extraction du
sol, mais de raffinage. Nous n’augmenterions pas les émissions,
si c’est ce que vous voulez savoir.

Senator MacDonald: I just wanted to see what the impact
was on emissions.

Le sénateur MacDonald : Je voulais simplement savoir
quelle incidence cela peut avoir sur les émissions.

Mr. Broder: Ours is a closed system. It has no emissions, just
the electricity that we consume.

M. Broder : Notre système est fermé. Il n’y a pas
d’émissions, seulement l’électricité que nous consommons.

Senator MacDonald: Interesting. Le sénateur MacDonald : Voilà qui est intéressant.

The Chair: With that, thank you very much, witnesses, very
much appreciated.

Le président : Sur ce, merci beaucoup, mesdames et
messieurs les témoins. Nous vous sommes très reconnaissants.

Thank you for coming down from Saskatoon, Mr. Moen. Merci d’être venu de Saskatoon, monsieur Moen.

Where did you come from, Mr. Broder? D’où êtes-vous venu, monsieur Broder?

Mr. Broder: I came through Edmonton. I’m normally out of
Calgary.

M. Broder : Je suis passé par Edmonton, mais normalement,
je serais venu de Calgary.

The Chair: It was lovely to be in Edmonton yesterday and
hear the witnesses there. It has been a great two days in the
Prairies.

Le président : C’était agréable d’être à Edmonton hier pour
entendre les témoins. Ces deux journées dans les Prairies ont été
formidables.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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Jerry Mainil Limited :

Dale Mainil, vice-président, Acquisitions.

Wil-Tech Industries Ltd. :

Jim Wilson, président.

Gouvernement de la Saskatchewan :

L’honorable Bronwyn Eyre, ministre de l’Énergie et des Ressources.

BFH Corp. :

Cal Broder, président et chef de la direction.

North Saskatoon Business Association :

Keith Moen, directeur général.

Jerry Mainil Limited:

Dale Mainil, Vice President, Acquisitions.

Wil-Tech Industries Ltd.:

Jim Wilson, President.

Government of Saskatchewan:

The Honourable Bronwyn Eyre, Minister of Energy and Resources.

BFH Corp.:

Cal Broder, President and Chief Executive Officer.

North Saskatoon Business Association:

Keith Moen, Executive Director.



Cenovus Energy Inc. :

Al Reid, premier vice-président, Mobilisation des intervenants,
Sécurité, Services juridiques, avocat général.

Gouvernement de l’Alberta :

L’honorable Jason Kenney, C.P., premier ministre de l’Alberta;

L’honorable Sonya Savage, ministre de l’Énergie.

Le mercredi 1er mai 2019 (matin)

Association des municipalités rurales de la Saskatchewan :

Ray Orb, président.

Regina & District Chamber of Commerce :

John Hopkins, chef de la direction.

Ville de Lloydminster :

Gerald S. Aalbers, maire.

Ville de Swift Current :

Denis Perrault, maire.

Ville de Kindersley :

Rod Perkins, maire;

Gary Becker, conseiller.

Ville d’Estevan :

Roy Ludwig, maire.

Fire Sky Energy Inc. :

John Breakey, vice-président des terres.

Independent Well Servicing Ltd. :

Brian Crossman, superviseur sur le terrain/marketing.

Valleyview Petroleums Ltd. :

Matthew K. Cugnet, président.

Le mercredi 1er mai 2019 (après-midi)

Skeena Fisheries Commission :

Davide Latremouille, biologiste de l’habitat du poisson.

Des Nedhe Developments :

Sean Willy, président et chef de la direction.

Suncor Énergie :

Mark Prystupa, directeur, Relations gouvernementales,
autochtones et communautaires.

À titre personnel :

Blair Stewart, ancien chef de la direction et fondateur de Stewart
Southern Railway.

(Suite à la page précédente.)

Cenovus Energy Inc.:

Al Reid, Executive Vice President, Stakeholder Engagement, Safety,
Legal and General Counsel.

Government of Alberta:

The Honourable Jason Kenney, P.C., Premier of Alberta;

The Honourable Sonya Savage, Minister of Energy.

Wednesday, May 1, 2019 (morning)

Saskatchewan Association of Rural Municipalities:

Ray Orb, President.

Regina & District Chamber of Commerce:

John Hopkins, Chief Executive Officer.

City of Lloydminster:

Gerald S. Aalbers, Mayor.

City of Swift Current:

Denis Perrault, Mayor.

Town of Kindersley:

Rod Perkins, Mayor;

Gary Becker, Councillor.

City of Estevan:

Roy Ludwig, Mayor.

Fire Sky Energy Inc.:

John Breakey, Vice President Land.

Independent Well Servicing Ltd.:

Brian Crossman, Field Supervisor/Marketing.

Valleyview Petroleums Ltd.:

Matthew K. Cugnet, President.

Wednesday, May 1, 2019 (afternoon)

Skeena Fisheries Commission:

Davide Latremouille, Fisheries Habitat Biologist.

Des Nedhe Developments:

Sean Willy, President and Chief Executive Officer.

Suncor Energy:

Mark Prystupa, Director, Government, Indigenous and
Community Relations.

As an individual:

Blair Stewart, Former Chief Executive Officer and Founder of
Stewart Southern Railway.
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TÉMOINS

Le mardi 30 avril 2019 (matin)

Nation crie Ermineskin :

Craig Makinaw, chef.

Municipalité régionale de Wood Buffalo :

Don Scott, maire.

Corporation de l’infrastructure énergétique canadienne :

Bartek Kienc, président.

ARC Financial Corp. :

Mac Van Wielingen, fondateur et associé.

Coalition nationale des chefs :

Dale Swampy, président.

À titre personnel :

Andrew Leach, professeur agrégé, Université de l’Alberta;

Joule Bergerson, professeure agrégée et titulaire de la Chaire de
recherche du Canada en évaluation des technologies
énergétiques, Université de Calgary;

Michael Priaro, ingénieur, analyste indépendant.

Le mardi 30 avril 2019 (après-midi)

District régional de la côte Nord :

Johanne Young, directrice.

North West Watch Society :

Anne Hill, coprésidente.

Friends of Morice-Bulkley :

Dawn Remington, présidente.

Bureau des Wet’suwet’en :

Walter Joseph, gestionnaire des pêches.

Tamarack Valley Energy Ltd. :

Brian Schmidt, président et chef de la direction.

Association des jeunes pipeliniers du Canada :

Nancy Manchak, présidente de la section d’Edmonton.

Rally Canada :

Tim Cameron, président.

À titre personnel :

Amit Kumar, professeur, Chaire de recherche industrielle du
CRSNG en g én i e de s s y s t èmes éne rg é t i que s e t
environnementaux, Université de l’Alberta.

(Suite à la page précédente.)

WITNESSES

Tuesday, April 30, 2019 (morning)

Ermineskin Cree Nation:

Craig Makinaw, Chief.

Regional Municipality of Wood Buffalo:

Don Scott, Mayor.

Canadian Energy Infrastructure Corporation:

Bartek Kienc, President.

ARC Financial Corp.:

Mac Van Wielingen, Founder and Partner.

National Coalition of Chiefs:

Dale Swampy, President.

As individuals:

Andrew Leach, Associate Professor, University of Alberta;

Joule Bergerson, Associate Professor and Canada Research Chair in
Energy Technology Assessment, University of Calgary;

Michael Priaro, Professional Engineer, Independent Analyst.

Tuesday, April 30, 2019 (afternoon)

North Coast Regional District:

Johanne Young, Director.

North West Watch Society:

Anne Hill, Co-chair.

Friends of Morice-Bulkley:

Dawn Remington, Chair.

Office of the Wet’suwet’en:

Walter Joseph, Fisheries Manager.

Tamarack Valley Energy Ltd.:

Brian Schmidt, President and Chief Executive Officer.

Young Pipeliners Association of Canada:

Nancy Manchak, Edmonton Chapter Chair.

Rally Canada:

Tim Cameron, President.

As an individual:

Amit Kumar, Professor, NSERC Industrial Research Chair in
Energy and Environmental Systems Engineering, University of
Alberta.
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